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PRÉFACE 



La collection des Guides Bœdeker comprend ou comprendr» 
bientôt des descriptions de toutes les parties intéressantes de l'Eu- 
rope et même de la Palestine et de l'Egypte. Les circonstances ont 
voulu que celle de la France, commencée il y a longtemps , restât 
inachevée -, mais elle a été reprise ou plutôt faite à nouveau ces 
dernières années , et elle va paraître à la suite de cette édition de 
Paria et ses environs , qui en est la première partie. Elle forme 
deux autres volumes également indépendants : le Nord et le Midi 
de la France. L'auteur est M. A, Ddafontaine, de Paris, rédacteur 
français de nos guides depuis 1872. Il leur a imprimé le caractère 
international auquel nos autres publications en français doivent 
aussi leur popularité , comme nos éditions allemandes et anglaises. 

Pabis et ses envibons formant depuis longtemps un volume à 
part, il a paru préférable de le conserver tel pour la commodité des 
voyageurs: on aurait dû sans cela le réunir au «Nord de la France». 

Nos guides doivent être des manuels pratiques et sérieux. Le 
but de celui-ci est donc d'offrir aux voyageurs les renseignements 
nécessaires pour bien voir, sans perte de temps et sans trop de Arais, 
les principales curiosités de Paris, en indiquant le meilleur chemin 
pour les trouver , suivant l'ordre dans lequel elles se présentent et 
les décrivant suffisamment pour le touriste, sans détails inutiles. 

Les excursions dans le Nord, qui n'y avaient été mises que pro- 
visoirement , ont naturellement été retranchées de ce guide à Paris. 
On l'a de plus revu sous le rapport de la concision , en élaguant ce 
qui n'était pas nécessaire , ce qui n'était pas vraiment intéressant 
pour l'étranger. Les réductions ont du reste moins porté sur les 
choses que sur les mots , et ce manuel , devenu plus commode , est 
encore plus substantiel que maint gros volume. Les choses les plus 
importantes y étant particulièrement désignées à l'attention par des 
astérisques (*) et celles d'un intérêt secondaire mentionnées en petits 
caractères, les visiteurs pressés y trouveront encore des moyens fa- 
ciles d'abréger leurs courses. 



VI 

Un ouvrage de ce genre , si difficile à coordonner et si minu- 
tieux, laisse toujours à désirer, et l'infaillibilité est impossible 
quand il s'agit de choses si multiples et sujettes à de continuels et 
rapides changements. Nous continuons donc de prier MM. les 
voyageurs de vouloir bien nous signaler les défauts, les erreurs et les 
omissions qu'ils constateraient dans ce livre : chaque nouvelle édition 
prouve avec quel soin 11 est tenu compte de teUes rectifications. 

Les cartes et les plans auxquels cet ouvrage doit une partie de 
ses succès , ont été revus avec soin et mis à jour. Pour en faciliter 
l'emploi au visiteur , les principaux plans de Paris ont été réunis, 
à la fin du volume, en un appendice qu'on peut détacher. 

Les hôtels, les restaurants, les renseignements pratiques en gé- 
néral, sont aussi de notre part l'objet d'une attention toute spéciale, 
parce que les agréments d'un voyage en dépendent beaucoup. On 
sait que nos recommandations ne s'achètent à aucun prix, pas même 
sous forme d'annonce ; il ne peut par conséquent y avoir de doute 
sur notre impartialité. Nous avons aussi marqué d'un astérisque 
les maisons que nous avons cru particulièrement recommandables, 
soit après y avoir été , soit après avoir pris connaissance des nom- 
breuses notes qui nous ont été communiquées par des voyageurs 
de différentes nationalités. Mais nous prétendons encore moins 
sous ce rapport que sous d'autres à rinfaillibilité. Ce sont en effet 
là surtout des choses sujettes à varier souvent et rapidement. La 
manière dont on est reçu dans un hôtel ou traité dans un restau- 
rant dépend encore sans cela d'une foule de circonstances qu'il est 
généralement impossible de prévoir. Du reste on doit toujours s'at- 
tendre en route , même avec le meilleur guide , à de l'imprévu, à 
quelques ennuis , et on aurait tort de perdre pour cela sa bonne 
humeur, sans laquelle on ne saurait jouir d'un voyage. 

K. B. 
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INTRODUCTION 



A. Saison, monnaie et fraii de voyage. 

Saison. — Paris se visite en tout temps , mais moins en hiver 
que dans les autres saisons. Il n'est toutefois pas non plus très 
agréable au cœur de Tété. La longueur des jours est sans doute 
alors favorable à la visite des curiosités qui appellent d'un bout de 
la Yllle à Tautre , mais Itf chaleur y est souvent accablante. £n 
outre, la ville n'a plus alors tout à fait son caractère habituel; les 
Parisiens qui peuvent s'absenter sont pour la plupart à la cam- 
pagne, aux eaux , aux bains de mer ou en voyage. On y est aussi 
alors privé de bien des distractions des autres saisons ; les théâtres, 
par ex., sont presque tous fermés, et il y fait du reste bien trop chaud. 
L'hiver est sans doute rarement très froid à Paris , mais les jours 
sont trop courts. Restent donc le printemps et l'automne, et, si on 
le peut, il y a encore lieu de donner la préférence au printemps, 
par la raison déjà que Paris ne reprend son animation qu'assez tard 
en automne , et que c'est la saison des pluies, préludes de l'hiver. 

Monnaie. — Les pièces d'or et d'argent frappées conformément 
au système monétaire du franc , telles que celles de Belgique , de 
Suisse , d'Italie (lira) et de Grèce (drachme) , et les pièces autri- 
chiennes de 8 et de 4 florins en or , qui valent exactement 20 fr. et 
10 fr., sont les seules qui circulent en France. Les pièces belges et 
suisses en nickel et en billon n'y ont pas cours , tandis qu'on y 
reçoit les pièces de bronze italiennes. Le penny et le demi-penny 
anglais, qui correspondent à 10 et à 5 c, s'y rencontrent aussi 
dans la circulation. Les seules pièces françaises existantes sont : 
en or, de 100, 50, 40, 20, 10 et 5 francs ; en argent, de ô, 2 et 1 fr., 
50 et 20 c. ; en bronze, de 10, 5 , 2 et 1 c. Le peuple compte en- 
core de préférence par soua (5 c). 

Les hillets de la Banque de France , les seuls qui aient cours 
dans le pays, sont de 5000, 1000, 500, 200, 100, 50, 25, 20 et 5 fr. 

Il est toujours possible de changer à Paris l'argent étranger, mais 
non sans perte; il vaut généralement mieux le faire avant de partir. 

Les valeurs et efifets de commerce, de même que les quittances su- 
périeures à 10 fr., doivent être munis de timbres français. On s'en pro- 
cure chez beaucoup de débitants de tabac et au besoin chez les banquiers 
et les personnes auxquelles on a affaire. 

Frais de vojrage. — Le chapitre des renseignements généraux 
donnera une idée des frais que l'on peut faire à Paris. En temps 
ordinaire, 10 fr. environ peuvent suffire pour couvrir la dépense 
journalière; mais il est très facile de dépenser 50 fr. et même beau- 
coup plus par jour. Pour les étrangers surtout, et vu les mille occa- 
sions qui se présentent de faire des dépenses, Paris est une des villes 



XII INTRODUCTION. 

les plus chères de l'Europe. Il sera bon d'emporter, outre son budget 
largement calculé , quelques centaines de francs de plus. Les frais 
s'accroissent encore à mesure qu'on approche du moment de repartir, 
lorsqu'il faut songer aux cadeaux qu'on doit rapporter. 

Il est bon d'avoir toujours de la petite monnaie^ les ^ens à pourboires 
n'ayant jamais de quoi rendre , les employés des musées souvent aussi 
quand on achète des catalogues. 

B, Chemins de fer, passeport, donaae et octroi. 

Chemins de fer. — L'organisation des chemins de fer est â peu 
près la même en France que dans les autres pays. On devra surtout 
noter que les trains vont toujours à gauche et que par conséquent 
on monte et on descend à g. ; que lorsqu'une gare a un eôté du dé- 
part et un côté de l'arrivée , le premier est à g. pour celui qui part, 
comme le second pour celui qui arrive. Cinq compagnies ont leurs 
têtes de ligne à Paris: le Nord, VEst, VOitest, VOrl/ans et le Paris- 
Lyon -Méditerranée, Pour leurs gares, v. p. 17 et 18. On n'est 
ordinairement admis dans les salles d* attente qu'après avoir pris 
son billet, et sur les lignes de l'Est, du Nord et de l'Ouest, on reste 
dans ces salles jusqu'à ce qu'un employé vienne ouvrir les portes 
intérieures , un peu avant le départ , tandis que l'accès des quais 
est libre sur les lignes de Lyon et d'Orléans. 

Les prix des places sont assez élevés. On paie 12 c. 20 par kil. 
pour la i^ classe, 9 c. 20 pour la T et 6 c. 75 pour la 3®. Il y a 
un impôt de 10 c. sur les billets de 10 fr. et au-dessus ; il est com- 
pris dans les tarifs , sauf dans celui du Paris-Lyon-Méditerranée. 
Les trains rapides et les express n'ont pas de tarifs plus élevés que les 
trains omnibus, mais les premiers n'ont qu'une classe et les seconds 
deux , assez souvent aussi seulement une. De plus , ces trains ne 
prennent pas toujours les voyageurs qui n'ont qu'un petit parcours 
à effectuer. Les coupés de 1'® cl. sont confortables , ceux de 2® cl. 
souvent assez médiocres. Il y a 8 places dans les premiers et 10 
dans les autres. L'hiver , les trois classes sont chauffées , au moins 
sur les longs parcours. Il y a des compartiments spéciaux pour 
les dames et d'autres pour les fumeurs. On fume bien aussi ailleurs, 
mais ce n'est que toléré, et, dans tous les cas , il faut que les autres 
voyageurs y consentent. 

Pour les bagages, on a droit au transport gratuit de 30 kilogr. 
à l'intérieur de la France et seulement 25 si l'on se rend à l'étranger, 
mais on paie 10 c. pour l'enregistrement. Les excédants se paient 
25 c. pour 1 à 5 kilogr. jusqu'à 110 kilom., pour 5 à 10 jusqu'à 55, 
10 à 20 jusqu'à 28, 20 à 30 jusqu'à 19 et 30 à 40 jusqu'à 14 kilom. 
exclusivement, puis 5 c. par 20, 10, 5, 4, 3 et 2 kilom., selon l'ex- 
cédant. A partir de 40 kilogr., 4 c. par 10 kilogr. jusqu'à 6 kilom., 
avec minimum de 40 c. ; puis c. 4 par kilom. 

La vitesse des trains est de 60 à 70 kil. à l'heure pour les ex- 
press et de moins de 60 pour les trains omnibus. 

Il n'y a de buffets qu'aux stations principales , et l'on n'a pas 
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toujours le temps de s'y restaurer ou de s'y rafraîchir tranquille- 
ment. Pour cette raison , et aussi parce qu'ils sont habituellement 
chers et souvent médiocres, on fera bien de se munir de provisions 
ou du moins de s'arranger de façon à ne pas être obligé d'y prendre 
ses principaux repas. En tout cas, il n'est pas inutile de s'assurer, 
avant un long trajet , si le train s'arrêtera suffisamment pour per- 
mettre de déjeuner ou de dîner en route. 

Il y a des iBaçons-liU sur presque toutes les grandes lignes. La Gomp. 
Internationale des "Wagons-Lits a une agence à Paris, r ue Scribe, 2 ^ au 
rez-de-chaussée du Grand-Hôtel. 

On trouvera à peu près tous les renseignements dont on aura 
besoin dans V Indicateur des chemins de fer, qui paraît tous les sa- 
medis et se vend partout 60 c. Il est assez encombrant, mais meil- 
leur et relativement moins cher que les Livrets Chaix, 5 livrets spé- 
ciaux, qui ne paraissent que tous les mois et se vendent séparément 
40 c. On détachera de l'Indicateur les feuilles dont on aura besoin, 
et on laissera le reste dans son sac. Toutes les gares sont à l'heure 
de Paris , et les horloges avancent de 5 min. au dehors. 

Les compagnies délivrent à peu près partout des billets d'aller et re' 
tour y avec 15 et SôO/o de réduction, pour 1, 3 et 3 jours, selon le chemin 
de fer et la distance. Us sont valables indistinctement pour 3 jours lors- 
qu'on les prend le samedi ou la veille d'une fête reconnue, et même pour 
4 jours si un dimanche et une fête se suivent. On devra se renseigner 
d'avance; l'Indicateur ne donne pas les détails ni les prix, mais ils se 
trouvent dans les Livrets. Sont considérés comme jours de fête: le 
1^' janvier, le lundi de Pâques, l'Ascension, le lundi de la Pentecôte, 
l'Assomption (15 août), la Toussaint (!«'' nov.) et Noël. — Pour les billet* 
cireulaireSj voir aussi l'Indicateur et nos deux autres volumes de ia France. 

Il y a souvent dans les gares un bureau de consigne, où les voya- 
geurs peuvent déposer leurs bagages. Ils reçoivent un bulletin spé- 
cial et paient 5 c. par jour pour chaque colis , sans toutefois que la 
somme due puisse être inférieure à 10 c. Là où il n'y a pas de con- 
signe, les employés refusent rarement de garder les effets moyennant 
un pourboire. On peut aussi les laisser, en gare à Tanivée; dans 
ce cas, on conserve le bulletin qu'on a reçu au départ. 

Panepert. — On n'en demande plus aux frontières, mais comme 
la prudence conseille d'être porteur d'une pièce de légitimation, on 
fera bien de s'en procurer un et de l'avoir toujours sur soi. 

Bonaae et oetroi. — La visite douanière des bagages a lieu en 
principe aux gares frontières, et l'on doit y assister. Ceux qui sont 
enregistrés pour Paris n'y sont toutefois soumis qu'à l'arrivée dans 
cette ville. Elle est assez rigoureuse , mais les employés sont fort 
polis. Leur attention porte particulièrement sur le tabac ; les droits 
sont de 36 fr. par kilogr. sur les cigares et 15 fr. sur le tabac turc. 
Les cigares sont tout aussi bons à Paris qu'ailleurs, mais seulement 
un peu plus chers. 

La visite de l'octroi, à l'entrée d'une ville, a surtout pour but 
de faire payer les taxes sur les denrées alimentaires. Le mieux est 
de déclarer d'avance tous les objets passibles de droits ; la visite 
est alors rapidement terminée. 
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C, Aperçui Mitoriquai. 
I. B3«t«lr* d* Fnuie** 

Boif de la l'^ raee. Mérovingieni. — L'histoire de France 
proprement dite commence vers la fin du v® s., avec Cloyis I®' 
(481-511), fils de ChildMc, roi des Francs Ripuaires de Tournai, 
qui expulsa les Romains du nord de la Gaule, embrassa le Christia- 
nisme et réunit tous les Francs sous sa domination. La dynastie 
des Mérovingiens, ainsi nommée de Mérovée, père de Childéric, dé- 
généra toutefois bien vite. L'Etat franc fut partagé plusieurs fois 
et il en résulta de longues guerres civiles , puis une rivalité achar- 
née entre la France de l'Est ou Austrasie et la France de TOuest 
ou Neustrie. La maison des Pépin , chefs des leudes d' Austrasie 
et maires de ce royaume , puis de celui de Neustrie et de la Bour- 
gogne, en profita pour s'emparer du pouvoir suprême, après avoir 
sauvé le pays à Poitiers en 732, par la défaite des Sarrasins. 

Boii de la 2® race. Carloyingieni. — Pépin le Brsf (752-768) 
fut la souche de la 2^ dynastie. Chablbmaonb (768-814) , son fils, 
fonda par ses victoires sur les Arabes , les Lombards , les Saxons, 
les Avares, etc., et par son habile administration, un vaste empire 
qui n'eut malheureusement guère plus de durée que celui de Clo- 
vis. Après la mort de son fils, Louis V^, le Débonnaire (814-^0), 
le traité de Verdun (843) consacra le partage entre : Charles II, 
le Chauve (840-877), qui eut la France; Louis le Germanique, qui 
fut roi de Germanie, et Lothaire, à qui échurent l'Italie, la Bour- 
gogne et la Lotharingie ou Lorraine. A Charles le Chauve , inca- 
pable de défendre le pays contre les incursions des Normands, suc- 
cédèrent Louis II, le Bègue (877-879), Louis III et Ca&lomait 
(879-882), puis Casloman seul (882-884), princes non moins dé- 
pourvus d'énergie , sous lesquels la France fut â son tour morcelée 
par la féodalité. Chables III, le Gros, fils de Louis le Germanique 
et empereur d'Allemagne, appelé en 884 à prendre la succession 
de Carloman, laissa le soin de défendre Paris à Eudes, duc de 
France et comte de Paris , en faveur duquel il fut déposé en 887. 
Chables III , le Simple (898-923) , fils de Louis le Bègue , succéda 
à Eudes et laissa se fonder le duché de Normandie. Les seigneurs 
le renversèrent pour lui substituterRoBEBT (922-923), i^ère d'Eudes, 
puis Raoul (923-936), gendre de Robert. Trois Carlovingiens arri- 
vèrent encore ensuite au pouvoir, Louis IV, d'Outremer (936-954J, 
fils de Charles le Simple; Lothaibe (954-986) et Louis V, le 
Fainéant (986-987) ; mais ils furent moins puissants que les ducs 
de France, Hugues le Orand^ fils de Robert, et Hugues Capet, 

Sois de la 8* race. Capétieni. — Hugues Capet fonde défini- 
tivement en 987 la 3^ dynastie, celle des Cape'tieuSy qui fournit à 
la France pendant huit siècles une suite ininterrompue de sou- 
verains , avec lesquels elle va devenir grande et indépendante. — 
Sous Robeet n, le Fieux (996-1031), Hekbi I«' (1031-1060) et 
Philippe I^'^ (1060-1108), la France souffre de guerres féodales et 
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de guerres contre les dxtcs de Normandie. L'un de ces derniers, 
Guillaume, fait en 1066 la conquête de r Angleterre, En 1096 a 
lieu la f^ croisade. — Louis IV, le Gros (1108-1137), favorise 
l'établissement des communes pour affaiblir la puissance de la 
noblesse, et 11 a pour ministre le célèbre Suger , abbé de St-Denis. 

— Louis VII, le Jeune (1137-1180), a le tort de quitter son royaume 
pour prendre part à la ^ croisade (1147) et commet de plus la 
grande faute de répudier Eleonore de Guyenne^ qui se remarie avec 
HeiiH Plantagenet, plus tard roi d'Angleterre sous le nom de 
Henri II, et qui lui apporte de grandes possessions en France. -~ 
Philippe II, Auguste (1180-1223), entreprend la 5* croisade avec 
Richard Cœur-de-Lion (1189), attaque à son retour les possessions 
anglaises en France, occupe la Normandie, le Maine,- l'Anjou, la 
Touraine et le Poitou, et bat à Bouvines, en Flandre, les armées 
réunies de l'Angleterre, de la Flandre et de l'Allemagne (1214). 

— Louis VIII, le Lion (1223-1226), fait de nouvelles conquêtes 
dans le Midi. — Sous Louis IX ou St Louis (1226-1270), la 
7* et la 5* croisades , l'une en Egypte , la seconde contre Tunis. — 
Philippe III, le Hardi (1270-1285), acquiert la Provence par héri- 
tage. — Philippe IV, le Bel (1280-1314), continue la lutte contre 
l'Angleterre. Défaite de Cowrttai (1302). Victoire de Mons-en- 
PueUe (1304) et conquête de la Flandre. Embarras financiers, exac- 
tions , altération des monnaies , différends avec Bonifaee VIII, 
suppression de l'ordre des templiers et translation du St- Siège à 
Avignon. Pouvoir public substitué aux pouvoirs féodal et ecclé- 
siastique. EtatS'Oén^raux assemblés pour la première fois. — Puis 
Louis X, le JSuHn (1314-1316) ou Querelleur. — Philippe V, le 
Long (1316-1322) et ChaelesIV, le Bel (1322^1328), sont des ad- 
ministrateurs habiles, mais plusfaibles devant la noblesse. Avec 
Charles IV finit la branche des Capétiens directs. 

Kaiaonde Valois. — Philippe VI (1328-1360). Victoire de Oaasel 
sur les Flamands (1328). Commencement de la guerre de Cent^Ansy 
contre l'Angleterre (1337-1453), par suite des rivalités et des préten- 
tions résultant du second mariage d'Eléonore de Guyenne (p. xv). 
Défaite de Cr/cy (1346). Edouard III d'Angleterre maître de Calais. 

Jean II, le Bon (1350-1364), est battu et fait prisonnier par les 
Anglais à Poitiers (1337). Traité de Br/tigny (1360), consacrant la 
perte des pays au S. de la Loire. 

Chables V, le Sage (1364-1380). BataiUe de Cocherel (1364). 
Les Anglais sont à peu près expulsés du royaume par JB. duQue»din. 

Chables VI (1380-1422) devient fou en 1392. Victoire de Bos- 
beeque sur les Flamands commandés par Artevelde (1382). Guerre 
des Armagnacs et des Bourguignons. Les Français sont battu à 
Asincourt, par les Anglais sous les ordres de Henri V (1415), qui 
occupe Paris en 1421. 

Chables Vn (1422-1461). Jeanne d'Arc fait lever aux Anglais 
le siège d'Orléans (1429). Couronnement dû roi à Reims , Jeanne 
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biûlëe par les Anglais (1431). Ces derniers ne conservent plus 
guère en France que la vlUe de Calais. 

Louis XI (1461-1483) dissipe la liffue du bien public, qu'U a 
provoquée par des réformes trop hfttives et trop radicales. Il se 
montre ensuite plus habile et tous les moyens lui sont bons pour 
porter le coup mortel à la féodalité. Acquisitions: Bourgogne, 
Franche-Comté, Artois et Provence. Il fait beaucoup pour l'unité 
administrative et surtout Funité territoriale , dès lors assez consti- 
tuée pour que les rois puissent songer à des conquêtes au dehors. 

CHABI.E& YIII (1483-1498) épouse Anne de Bretagne, dont le 
duché est acquis à la France. Conquête passagère de Naples , sur 
laquelle il a des droits héréditaires (1495). 

Louis XH, le Père du peuple (1498-1515), de la première braïuhe 
des Valois^ conquiert le Milanais, sur lequel il a des droits du ch«f 
de son aïeule, s'empare de Naples avec l'aide des Espagnols, se 
brouille avec ses alliés à l'occasion du partage de cette conquête 
et est battu par eux sur les bords du Oarigliano (1503). Bayard 
prend part à cette action. Louis XII provoque la ligue de Cam- 
brai, ayant pour but l'expulsion des Vénitiens du continent italien. 
Ceux-ci sont battus à Agnadel (1509), mais ils parviennent à rom- 
pre la ligue, forment la Ligue Sainte pour chasser les Français 
d'Italie, et les battant à Bavenne (1512). 

Fbançois I®' (1515-1547), de. la seconde branche des VcUois, 
rentre en possession du duché de Milan par la victoire de Marignan 
(1515). Quatre guerres contre Charles-Qùint , à propos de la Bour- 
gogne et du Milanais. Défaite de Pavie, ou le roi est fait prisonnier 
(1525). François I®' fait beaucoup pour encourager les arta et em- 
bellir Paris. Monarchie de plus en plus absolue. 

HenbiII (1547-1559) est marié avec Catherine de Medids. Metz, 
Toul et Verdun incorporés à la France (1556). Les Anglais totale- 
ment expulsés de France (Calais). 

FsANçois U (1559-1560) est marié à Marie Stuart, 

Chabi;bs IX (1560-1574) succède k son frère. Bégence de 
Catherine de Médicis» Commencement àe» guerres de religion. Louis 
de Condé, Antoine de Navarre et l'amiral Coligny à la tête des 
huguenots , François de Guise et Charles de Lorraine commandent 
l'armée catholique. La St-Barth^emy, le 24 août 1572. 

Henbi III (1574-1589) , frère des deux précédente , s'enfuit de 
Paris révolté, sur le conseil de Catherine de Médicis (m. 1588). 
Il périt assassiné- par le dominicain Jacques Clément. 

KaiMn dé Bourbon. » HsNBi IV (1589-1610) défait d'abord la 
ligue catholique à Arques (1589) , puis à Ivry (1590) ; se convertit 
au catholicisme (1593) et prend Paris (1594). Il met ensuite Un 
aux guerres de religion par Védit de Nantes (1598), répudie la 
même année sa première femme , Marguerite de Valois , et épouse 
Marie de Médicis (1600). Il est assassiné en 1610 par Bavaillac, 
Ministère de Sully» Embellissements considérables dans Paris. 
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Lqui» XIII (1610-1643) est \in toi f$ibUi ^0V9 U ïég«&ce et la 
dépendance de sa mère, Matit de M^dici$, et des fA^oi^ia Oonçint ^t 
deLuynes, ju^qu^en 1624, Le cardinnl de iS»€fte^tf«t^(m. 1642) dirige 
ensuite let» affaires de l'Etat^ Victoire navale de .fi/ (1627) » sur la 
flotte anglaise envoyée au^âecouro des huguenots ^ Qt prise de la 
Rothe^le (1628). La Frai&oe p«end part à la guerre de Trente- Ans 
contre l'Autriche. Continuation des embellissements de Paris. 

Loui&XIV {1643*1715) m<Hit» sur le:trêAe à oieq ans, sous la 
régence de sa mère, Anntd'AïUHthe* Ministres; jl/as(zrm(m.l661), 
LomjoU (m. 1691), Cokbetrt^m. 1683). Généraux^ Tmtwat (m. 
1675), Condtim. 1686), X*««em^oursr (». 1695). — (}uerre de la 
Fronde contre la Cour et Masarin. Défaite ^ee ^spfgnols à Rocroi, 
en 1643, par Condé (duc, d'Ënghiea); —■■ Turenne bat les Bavarois 
à Fribowrg et à Nardiinfen (1644). ¥ietoire de Condé: sur les 
Espagnols, à Xe^a (1648)^ Paix de We$tphalie {iQ4fi) y-mcx>nnvi9^ 
sftnt à la France la eonqu^te de VAlMce^ nu>ins: St£4sboUYg et Konth 
béliard. — Répression de la- Fronde. Paix des Ppréne'es ave^ 
l'Espagne (1659). Mariage de Louis XIY avec Maric^Thetèie (1660). 
-r- Mort de Ma^arin (1661); le roi gouverne iul-mâmeu, Après Ift 
mort. de son beau- père, Philippe IV d'Espagne^ il fait valoir ses 
droits sur les Pays-Bas. Turenne prend une partie des Flandres et 
le Hainaut (1667) : Oharleroif Toitmai, Douai, Lille» Condé occupe 
1# Franche^Gomte, Paix à' Aix-la-Chapelle (1668), par suite de 1» 
Triple Alliance. — Invasion des Pays-Bas. Passage du Rhin (1672). 
Oceup^^ion des provinces d'Utreeht et de Oueldre* Victoires de 
Turenne sur les Impériaux à Sinsheim, Ensisheim^ MulMuse (1674) 
et Tiirkheim (1675). Mort de Turenne à l'affaire de Sasbaeh (1675). 
— L'amiral Duquesne défait la flotte hollandaise près d^ Syracuse 
(1676). — Victoire du maréchal de Luxembourg i Mentea98el, sur 
GuiUaume d'Orange (1677). Paix de Nimègue (1687). — Occu- 
pation de Strasbourg, de Luxembourg^ etc. (^1681). Révocation de 
redit de Nantes (1685). Pévast|iti(m du Palatinat (1688). Victoires 
du maréchal de Luxembourg à Fleurus, sur les. Impériaux (1690), à 
-Steinkerque (1692) et à Neerwinde (1693)^ sur GuiUaume d'Orange; 
de Oatinat à la MaraaiUe , sur le duc de Savoye (1693). Défaite 
de l'amiral Tourville par les Anglais, à, la Hçgue (1692). Paix de 
Byswik (1697). — Guerre de la Succession d*Esp,agne (1701-1714). 
Victoire du général de Vendôme à VUtoHa (170!^ et du maréchal de 
TaUard à Spirt (1702). Prise de Land(m (1702). Victoire d« JffocA- 
stedt (1703) et défaite au même endroit (1704)* Défaites du maré- 
chal Villars par le prince Eugène à Twrin (1706), de Vendôme â 
Oudenarde (1708) et de Villars à Malplaquet (1709). Victoires de 
Vendôme à Villaviciosa (1710), de Villars à Denairiy sur les Im»- 
périaux (1712). Paix d'Utreeht (1713) et de Rastadt (1714). Beau 
siècle de la littérature française, illustré par Corneille, Racine, Mo- 
lilre, la Fontaine^ Boileau, Bossuet, Fénélon, Descartes, Pascal, la 
Bruyère, Mme de Sevignéj etc. — Paris sous ce règne, v. p. xxiv. 

Beedcker. Paris , 7© édit. ^ 



XVIII INTROIXUCÏIOK 

Lotns XV (1716-1774), Régente du due d^Orléans jusqu'en 
1 723. Mariage avec Marie Leeaiinska de Pologne (1725) . Le roi n* a 
aucun souci des affaires publiques et mène une "rie toute d^^^sme 
•et de débauche scandaleuse. La France est surtout ^ouvernée^ après 
le régent, par le due de Bourbon (17t23*1726)^ le cardhMl Fleury 
(1726-1743), les créatures de la Pompadour {il A5* i7Q% , maî- 
tresse du roi , le due de Chaiêeul (17Ô&'1762) et les créatures de 
la Duharry, autre maîtresse du roi. — Guerre de la Succession 
d'Autriche (1741-1748); défaite de Dettir^n (1743) ; victoires de 
Fontenoy, sur les Hollandais et les Anglais (1744); de Boeouz, 
sur les Autrichiens commandés par Charles de Lorrûne (1746), et 
de Lawfeld près de Maestricht, sur les alliés (1747); prise de 
Maestricht et paix d*Aix-la-€%ap^le (1748). — Guette maritime 
contre les Anglais. ~ Guerre de Sept^Ans (1756*176^ ; le maréchal 
d'Estrées remporte d'abord la victoire de Hastenkeek sur le duc de 
Cumbeiflalid (1757); mais le prince de.Sottbise est battu la même 
année à RoebacKj par Frédéric le Grand, puis à Cr^feld, par le duc 
Ferdinand de Brunswick (1758). Défaite de Afinde^ (17Ô9). Vic- 
iioire du maréchal de Broglie à Bergen , sur le duc de Brunswick 
(1760). Paix de Pliiis (1763) , qui fait perdre â la France ses pos- 
sessions de l'Amérique du Noid. — Acquisition de la Lorraine 
(1766) et de la Corée (1768). — Ruine morale de la royauté et 
ruine financière Imminente. -- Voltairef Rousseau, Diderot, écri- 
vains les plus inftuents ; littérature révolutionnaire. 

Louis XVI (1774-1793), marié à Marie-AntoineUé d'Autriche 
(1770). Guerre de l'indépendance dans l'Amérique du Nord eontre 
FAngleterre (1778-1783). Epuisement des lances; de Vergennes, 
Turgot, Necker, de Galonné, de Brienne et Necker, pour la seconde 
fois, ministres des finance. — 1789. OuTCrture des Etat»- Géné- 
raux à Versailles, 5 mai. Leur transformation en Assemblée Con- 
stituante , 17 juin. Serment du Jeu de Paume, 20 juin. Création 
de la garde nationale, 13 juillet. Prise de la Bastille, 14 juillet. 
Les femmes de la Halle à Versailles, Ô oot. Confiscation des biens 
du clergé , 2 nor. — 1790. Fête de la Fédération au Champ-de- 
'Mars, 14 juillet. — 1791* Emigration. Fuite du roi, arrêtée à Va- 
rennes, 22 juin. Serment à la Constitution, 14 sept. Assemblée Lé- 
gislative. — 1792. Guerre déclarée à l'Autriche , 20 avril. Prise 
des Tuileries, 10 août Arrestation du roi, 11 août. Massacres de 
septembre. Canonnade de VcUmy contre les Prussiens, 20 sept. 
Ouverture de la Convention et abolition de la royauté, 21 sept. 

1» république, proclamée le 25 sept. 1792. Entrée de Custine à 
Mayence, 21 oct. Bataille de J«mmape9 contre les Autrichiens, 6 nov. 
Conquête de la Belgique. — 1793. Exécution du roi, 21 janv. 
Calendrier républicain , 22 sept, f Terreur. Exécution de la reine, 

t Nouveaux mois (1793-1806) : vendimiairey du 22 sept, au 21 oct. \ bru- 
maire^ du 22 oct. au IW nov. ^ /rtmair« , du 21 nov. au 20 déc. ; nivôse^ du 
21 déc. au 19 janv. ; |)/ttWd««, du 20 janv. au 18 févr.j rcnWw, du 19 févr. 
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16 ocfc' Otdie de la Ruistm, 10 nov. Perte de la Bel|^que. — 1794.. 
Vîetcrire de Jeurdaii à Fliurùs, 16 juin. La Belgique reconquise,. 
€hute et exécution de Eobespierrt (dtheimidoi), 27 juillet — 179ô« 
Conquête de la HoU«ide par Pichepm. l^ralté de Bâle avec 1a 
Prusse, 5 avril, et avec TËspagne, 22 juin; Le général Bonaparte mi* 
traiUe les royalistes insurgés (13 Tendéraiaire), 4 oet. Création du 
DXBSCToiftE, 27 oct — 1796. Victoires de Bonaparte en Italie, à 
Montenotte, 12 aTril, et à MUltsimo, 13-ld avril; au pont d^ Lodi, 
10 mai. Entrée à Milan, 15 mai. Siège de Mantaue. Batailles de 
Castiglione, 5 août; de Boêsano, 10 sept.; d'Arod^e, 13-15 nov. — • 
1797. Victoire d» Bivoli, 14 janv^; pxise d« Mantime, 2 févr* Les 
Autrichiens sont repoussés jusque dans le Tyrol. Pûx de Campo-^ 
FormiOy 17 oct. — 1798. Expédition d'Egypte. Victoire des Pyra^ 
midtê, 21 juUlet; désastre navU d'Ahoukir, 1®' aetât. — 1799. Ex- 
pédition en Syrie. Siège d'Acre. Victoire à'Ahoukir, 25 juiUet. 
Armées françaises repoussées en Allemagne , en Suisse et en Italie. 
Retour de Bonaparte en France. Chute du Directoire (18 brumaire), 
9 nOv. Etabliêsement du Covsvlat; Bonaparte Premier -Consul, 
24 déo. — 18(X). Passage du St* Bernard, 13-16 mai; victoires sur 
les Autrichiens à Plaisance, 7 juin ; à MwUebéUo, 9 juin ; à Marengo, 
14 juin. Victoire dé Mereau à Hohemimden, 3déc. Attentat contre la 
vie de Napoléon à Paris, 23 déc. -* 1801. Paix de LunevUle aveo 
PAUemagne, 9 févr. Concordat, 15 juillet. — 1802. Paix d'Am»m» 
avec l'Angleterre, 27 mars. Bonaparte consul à vie, 2 aoât. 

l«r empire. — 1804. Napox^on l""', Bonaparte (tô04-1814), 
proclamé empereur par le Sénat, lô mai, et couronné à Notre-Dame 
par Pie VU, 2 déc — 1805. Nouvelle guerre avec l'Autriche. Capi- 
tulation d'Vlm, 17 oct. Défaîte de ^afalgar, 21 oct. Bataille 
d*AuêterUtz, 2 déc. Paix de Presbourg, 26 déc. — 1806. Création 
de la Conféd^ation du Rhin, 12 juillet. Guerre eontré la Prusse, 
Batailles d'/éVia et d^Auersta^, 14 oct. Entrée à Berlin, 27 oct. 
Blocus continental. — 1807. Oilerre contre la Russie et la Prusse^ 
Bataille d'E'^au, 8 févr. ; hataille de Friedland, 14 juin ; paix de 
TilHtt, 7-8 juiUet. Occupation de Lisbonne, 30 nov. -^ 1808: 
Ckxde Napoléon, Guerre d'Espagne. — 1809. Prise de SaragosH, 
21 févr. Nouvelle guerre contre l'Autriche. * Bataille d'Eekmuhl, 
19-23 avril. Entrée à Vienne^ 13 mai. Batailles à'Aspern ond^Ess^ 
ling, 21^22 mai; de Wagram, 5-6 juillet. Paix de Vienne, 14 oct. 
Abolition dû pouvoir temporel du pape. — 1810'. Mârifege aviéc Marie- 
Louise, Elle de François II' d'Autriche, 11 mars. Napoléon au faîte 
de sa puissance. — 1812. Défaite de Salamanque, -21 juillet Nou- 
velle guerre contre la Russie. BatiûUe de ^Smolensk, 16-17 août; 



au 2D tiiars; fitrmluàl, du 31 mare au 19 avril; ^or/o», du âO avril ati 
19 mai-, firaiPial, du 20 mai au iS ^nin :, mes9idor^ du 19 juin au 16 juillet; 
thermidor, du 19 juillet au 17 août ; /rt/cft<for, du 18 août au 16 sept. Cha- 

âue mois a 90jours et est divisé en 3 décade» au lieu de semaines. A la 
n de rannée, il y a b jotan com^OmentaireSi àM 17 au 21 septembre. 

b* 
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bîitaille de la Moskowi, 7 sept. Entrée à Moscou, 15 sept. ; T^traite 
de Moscou, 19 oct. Passage de là Berésina, 26^27 hot. — 1813. 
Batailles de Lut xen, -2 mai; Bautzen, 20 mai; Wursthen, 21 mai; 
€hr088b4erm, 23 août; Dresde, 26-27 août; ^ats&aefc, 126 août; CîUm, 
30 août; Bennewitx, 6 sept.; Leîpzig, 16*18 act^j'HanaUj 30 o«t. 

— 1814. BaUlUes de BrUnne, 29janv.; laRcthièfe, l*'^févr.; 
MontmitaU, 11 févr.; Laon, 9-10 mns-'y ArcU* sur- Aube, 20*'21 
mars; Paris, 30 mars. Les alliés à Paris/ 31 mars. Abdication de 
Napoléon, 11 avril. Son arrivée à l'île à^Elbt, 4 mai. — Embellis- 
sements de Paris sous le l®' empire , t. p. xxvi. 

Bestànratiûii. — 1814. Lçuis XVÎII (1814-1824), roi, 6 avril. 
1'® paix de Fatîs, 30 mai. — 1815. Retour de Napoléon^ l^'raars. 
Bataille de Ligny, 16 ^in; bataille de Waterloo, 18 juin. 2® entrée 
des alliés à Paris, 7 juillet. 2® paix de Fans, 20 nov. — 1820. 
Assassinat du due de Bêrry, 18févr. -^ 1821. Mort 4e Napoléon à 
Ste- Hélène, 5 mai. — 1823. Expédition en Espagne, en faveut 
de l'absolutisme de Ferdinand Vil. 

1824. Ohables X, roi (1824-1830). — 1830. Prise û' Alger, 
5 juillet. Ordonnances de St-Cioud, ^ juillet. Révolutîon de yuU^' 
let, du 27 au:29, et chute dès Bourbons. 

■■ Maiioa c^Orléans. — Lovi8«PhïI.I]»fe (1830-1848), él«l par les 
Chambres roi des Français, 7 août 1830.'^^ 1832^ Prise à' Anvers, 

— 1840. Translation des cendres de Napoléon I*^. — 1842. Mert 
du duc d'Orléans. ^ Guerres eontinuelles en Afrique. 

2« ré|)abUqne* — 1848. Be9oluti(m'âe février, QSetfli. Jàur- 
nées de juin, du 23 au 26. •*- Lotns Napoeéon-, *l5 de Tancien roi do 
Hollande,' nev«u de Napoléon 1% président de la répabli(]|ue, lOtbéc. 
«- 1851. Dissolution de l'Assomblée, coup d'Etat du 2 déc 

2« empire. — 1852. ^MAFOLÉoir ni (1852*1870), éhi empereur 
par un plébiscite, 2 dée. Commencement des grands travaux de 
transformation dans* Paris ^(v. pi xxvn). **- 1854. Guerre «rrec la 
Russie. Campagne-de Orimée. «^ 1855. Prisctle Sébagtopol-, 8 sept* 

— 1856. Paix de Paris, dO^mûTs. -^ 1869. Guerre avec F Autriche. 
Victoire de Ma^ento, 4 juin; de Solf/rino, 24 juin. Paix de .ViWIa- 
franca, 11 juillet. — 1660. Annexion de Nite et* de laiSavoie. Ex- 
péditions de Chine et de Syrie. — 1862. Expédition du Mexique. 

— 1866. Les succès de la Prusse sont un échec à la pbhtique de 
Napoléon. ^ 18Ô7. Affaire du Luxembourg. Grande expositien 
universelle* —1870^ Guerre avec la Prusse. Déclatation le 19 juillet. 
Batailles do Wissembourgr, 4 août; de Wœrth, 6; de Spiùheren, 6^ 
de Borny, Rexonville et Gravelotte, 14, 16 et 18; de Beaumorti, 
30 août; de Sedan, i^^ sept. Naploléon prisannior. 

3« république. — Proclamation le 4 sept. Gapitulatiofts «io 
Strasbourg, 27 sept.'; de Mett, 27 oct. Batailles près d'Orléami, du 
2au4déc. — 1871. Bataille de Sf-Çue»^<tt, 19janv. Capitulation 
de Paris, 28 jànv. Gouvernement à Versailles. La Commune: se- 
cond siège de Paris {x. p« xxvui). Paix de Francifort, 10 inai. Porto 



de VAlsac& et d'une partie de la Lorrainei Indemnité 'de 5 aiil-^ 
liaids à rAUemagtiei ThUrt, ehef du pouTOir exécutif depuis le 
17 féTi., nommé président de la r^nblique le 31 août. — 1873. 
Mort de Napoléon III;, 9 janv. Démission de Thiers, remplacé par 
le maréchal de Mctc^Mahon^ 14 mai. ËYaouation définitive du terr^ 
litoire par les troupes Allemandes , 1& sept. Pioiogatûm de la pré« 
sidônee de MacMaboa^pour sept ans^ 2Q nov. -^ 187Ô. Constitution 
définitive de la ré<publiqtte , 2Ô févr..-^ 1877. Ministère réaction* 
naire du 16 mai (Broglie*-Fourtou). »— 1878- .Brillante exposition 
ttniverseUe. — 1879. .Démission de MacrMikon ei^M..- Jules Orévif 
président de la répuMique,. 30^janv. Retoùr^tU$ Chambres àParia^ 
•~:1881. Expédition de Tunisie, rr^ 1882-41884, expéditions du 
Tonkin et de Madagascar. - i . - • 

H. HSatDire cte Paria; ' 

C^est dans la Oité (p. 185) que Paris ptit haiésànce4 Césab est 
le premier qui en fasse mention, Tan 53 av. J.-C, où il y con- 
voqua une assemblée des G-auloîs; Ce n^était àMrs qu*une chétive 
bourgade des Pariait, nommée Lutetîa ou Lutèee , c'est-à-dire , en 
langue celte, «habitation au tnilieu deà eau'x». • 

Pendant longtemps, la ville, qui à aujourd'hui 7801 hectares de 
superficie', tint dans cette fle qui n'^en avait que 15. Mais elle ac- 
quit peu à peu assez d'importance ^our devenir à diverses reprise» 
le séjour de plusieurs empereurs romains: CoNSTAl^^ofi OàLOtii; 
(250?-306), qui construisît le palais de6 Thermes; Constantin le 
Grand, Constantin //et Constance 11^ ses>fils*, Julien Apostat, qui 
aimait beaucoup sa «chère Lutèce», et enfin ValêntPni&n et Oratien* 

Le christianisme y avait été Implanté vers 250 par 5^ 2>eniâ ; 
on y convoqua en 360 un concile à propos duqUél elle est désignée 
sous le nom de Parisea eiipiias, d'où est dérivé celui de Paris. -Près 
d'un siècle plus tard, en 451 , la ville fut préservée de l'invasion 
des Huns par Stê Geneviève , plus tard âa patronne. Clovis , roi 
des Francs , ayant vaincu les Romains en la personne de Syagrius 
(486), Paris devint en 508 la capitale do' son royaume. 

Cependant, loin de s'accroître, la ville resta plutôt stationnaire 
sous les Mérovingiens et surtout sous les Carlovi'Wgiens , qui n'y 
demeurèrent pas habituellement. On sait du reste - peu de chose 
sur la topographie de Paris à cette époque, et il n'y reste plus guère 
des édifices d'alors que l'église St-Cermain^des^Ptes. 

La seconde moitié du ix^ s. et le x^ s; - furemt des temps de ca- 
lamités: Invasions répétées des Normands, fncetfdies, inondations 
et famine, tout semblait vouloir augmenter les terreurs de l'ap- 
proche de l'an 1000. Abandonnés par leurs souverains , les Pari- 
siens avaient organisé la défense de leur ville bous la conduite de 
leurs comtés , dont l'origine remontait à Charlemagne. L'un d'eux^ 
Eudes, résista victorieusement aux Normands, et l'un de ses neveux, 
Huoxn» Capèt, proclamé roi en 987, fonda la troisiètoe dynastie, 
dite des Capétiens, On vit dès lors renaître le commerce à Paris, 
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et U prospérité y recommença 60us Louis VI, dit le Gros (1108- 
1137). Son école deinnt bientôt célèbre, grâce à PUrre Jjomhard et 
surtout à Ahtlard» La t9ur 8t^J<iequea est à peu près le seul reste 
des édifices élevés sous le règne de Louis le Gros ; mais on lui 
attribue aussi la constraotion du Qrahd et du P€tU Chàtdet, cbâ- 
tesux forts aux extrémités des deux ponts ^ui reliaient la Cité aux 
deux rives de la Seine , et la construotion de la dtuitième enceinte 
de la ville, destinée à remplacer celle des Bomains* Cette nou- 
velle enceinte n'a pas dépassé en amont la place derrière l'hôtel de 
ville actuel et «i aval la rue du Louvre, mais elle fut ensuite 
agrandie à l'E. et teportée jusque derrière St^Genrois. 

C'est du règne do LotTia YII (1137-1180) que datent l'établis- 
sement des templiers à Paris et la fondation de Notre-Dame. 

Avec Philippe -AuGispSB: (Philippe JI; 1180-1223) commença 
réellement pour Paris une nouvelle ère. Ce prince étabUt des 
aqueducs, des fontaines, des ports, des halles, etc., fit paver. les 
rues principales, régularisa la police, continua Ao^r^-Dams^ con- 
struisit le vieux chit^u du Louvre et éleva la troisième enceinte 
fortifiée, qui touchait à la Seine à la hauteur de l'église St-Paui 
en amont et au-dessus du po|it des Arts en aval , et qui passait au 
N. derrière St-£u6tache. et au S. derrièxe le Panthéon. Les écoles 
de Paris furent dès- lors désignées sous le nom à'univerëite' et la 
corporation des «marchands de l'eau» définit! veioent constituée 
sous la dénomination de komse parisienne, 

Paris s'accrût de nouveau sous Louis IX ou St Louis (1226- 
1270). La Ste-ChiipeUe, qu'il construisit dans la Cité à côté du 
palais royal, aujourd'hui le palais de justice, est encore le plus 
beau des monuments de la ville. Le chapelain du roi, Robert Sor^ 
bon, fonda ItiSorbonne, et le prévôt des marchands, Etienne Boileau, 
réorganisa avec beaucoup d'habileté la justice , la police et l'admi- 
nistration municipale» Paris avait alors environ 120000 hab» 

Phimpps IY, le Bel (1285-1314), provoqua la première insur- 
rection à Paris par 4es impôts excessifs et l'altération des mon- 
naies, en 1306. Cette émeute réprimée, il songea à se défaire des 
templiers , et leur grand-maître , Jacques Molay, fut brûlé vif en 
1314, da^s un îlot qui. forme aujourd'hui le terre^plein du Pont- 
Neuf. Ce fut cependant Philippe le Bel qui organisa le parlement 
de Paris, qui convoqua les premiers Etats*Qénér<iux , etc. 

Sous Philippe Yl (1328- 13Ô0), Paris eut particulièrement à 
souffrir de la guerre de Cent-Ans« Il conserva néanmoins une atti- 
tude énergique sous ce prince et surtout durant la captivité de 
son successeur, JsAsr II, le Bon (1350-1364), après le désastre de 
Poitiers (1356). Le prévôt Etienne Marcel se mit à la tête du 
peuple et éleva la quatrième enceinte fortifiée sur la rive droite, 
s'étendant à peu près de l'extrémité du canal St-Martin au pont du 
Carrousel, en suivfint la direction des Grands boulevards jusqu'à la 
porte St-Denis, puis en a^ant passer dans, le jardin du Palais-Royal. 
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CBabi.es y (1364-1380) renfoarça plus tard Tenceinte en -con- 
siruifiant 1& BasiiUe (p. 47) et éleva bob loiiv de là, le grand et mag-> 
Bifique hôtel St-Paul, qui n'existe pins. Ce soi agrandit de plu$ le 
château du Louvre^ rassembla une hibliothÀqu^ qui a foxané le noyau 
de la Bibliothèque Nationale ^ et commença les ^gonts. 

Le règne de Chablb9 YI (1380-1;4!12) fat des plus funestes 
pour Paris. Un impôt sur les comestibles amena d'abord la révolte 
des MaUlotinSf à la suite de laquelle, furent supprimées les fran- 
chises municipales^ Puis ce furent de« exactions et de folles dé- 
penses-, pour lesquelles la- ville fut mise à> contribution; le roi 
tomba en démence, U France fut déchirée -par les factions des 
Armagnacs et des Bourguignons , ces deniers trouvaivt des parti- 
sans à Paris dans les bouchers j nommés les CaboebienSé Ensuite 
1^6 Anglais furent maîtres de la ville, pendant dix-huit 4ns, y résis- 
tant même à l'armée que Jemine d'Arc avait amenée d'Orléans. 

Chaules YII (1422-1461) ne rentra dans sa capitale qu'en 
1436 , et cette année ne vit pas encore fi Air les maux de Paris : 
la peste y flt ÔOOOO victimes dans l'espace 4e six mois (1437- 
1438), et après ce fut le tour de la famine. Qu'on se figure, s'il 
est possible, l'état de la ville à cette époque, en considérant encore 
que non seulement les Cabochiens y avaient égorgé 10000 per^ 
sonnes , mais que des maladies contagieuses l'avaient aussi ravagée 
précédemment, ainsi qu'une famine atroce en .1421 1 

Le règne de Loi3i8 XI (1461-1483) fut heureusement un règne 
réparateur, de même que ceux de Charles VIII (1483-1498) et de 
Louis XII (1498-151ô>. C'est sous Louis XI que fut établie à Paris 
la première imprimerie , et un beau monument qui 'subsiste encore 
de ce temps est le joli hôtel de Cluny^ 

La renaissance a jeté un vif éclat sur le règne de François I^' 
(1515-1547) ; mais son administration fut loin d'être paternelle et 
libérale , car il finit par persécuter les protestants et supprimer 
l'imprimerie , qui ne fut rétablie qu'avec la censure. Cependant 
il s'occupa de l'embellissement et de l'assainissement de Paris, qui 
comptait alors au moins 300000 hab. Ce Ait* lui qui commença le 
Louvre actuel, VkôteldeviUe et St-Euifache^ Hiami II (1547- 
1569) et François II (1559-1560) continuèrent les . piersécutions 
contre les protestants , et sous Chai».b8 IX (1560-1574) Paris fut 
ensanglanté par les guerres de religion > «dont le fait le plus odieux 
fut le massacre de la St^BnurthtUmy (1572) , inspiré par la reine 
mère, Catherine de Htdici». Un retoux à Intolérance sous HenbiIII 
(1574-1589) flt naître la lAgue (1585). Le roi , accusé de compli- 
cité avec les huguenots , se vit opposer le duc de -Gmsef fut forcé 
de quitter Paris, où éclata un soulèvement terrible, lorsqu'il eut 
fait assassiner son rival, dut mettre, le siège- devant sa propre capi- 
tale et tomba sous le poignard de J4u:ques' Clément (i^^). 

Hembi IV (1589-1610), qui était protestant j avait encore moins 
de chance d'être agréé par l.es Parisiens fanatisés; ils tinrent bon 
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contre lui , malgré un» honiMe famine qui en «nléva 30000. Mais 
la division s'^tant mise dans la Ligue, dont «ne partie s^était touT- 
née vers Philippe II d'Espagne , Henri gagna les modérés , abjura 
le calvinisme et entra- dan« la ville en 1594. Ce prince s'appliqua 
dès lors à réparer les maux des guerres civiles, continua le Louvre, 
les Tuileries, qui avaient été fbndées par Catherine de Médicis, et le 
Pont'ï^euff commencé sous Henri III , acheva Vhôtel de ville, créa 
la place Royale, aujourd'hui place des Vosges , etc. L'essor intel- 
lectuel de la capitale , 1« commerce et l'industrie prirent sotis ce 
roi une nouvelle vigueur; mais les esprits étaient encore trop 
exaltés pour qu'il fÂt accepté par tous , et il tomha aussi séus le 
couteau d'un assaséin, Ff» RcnxHUo/e (1610). 

Burant le règne de Louis XIII (1610-1643) , Paris ne prit part 
à aucnn événement imp<^rtant , mais il se développa et s'embellît 
d'autant plus. La ciifiquièfne enceinte fut élevée sous ce roi. Elle ne 
comprit aussi que la rive dr., comme la quatrième, et en différa peu 
comme étendue à TE. A l'O., au con&aire, elle continuait de suivre 
les Grands boulevards actuels à partir de la porte St-Denis , et elle 
aboutissait à la Seine derrière le jardin des Tuileries: Six quais 
nouveaux fàrent ajoiutés alors à ceux qui existaient déjà; on fonda 
V Imprimerie Royale, le Jardin des Plantes et V Académie Fran^iw ; 
on termina St-Eustacke, moins le portail ; on construisit le palais 
du Luxembourg i le Palaiê-Royal , Sf^Rùch, le Val-de-Gréce , etc. 

Sous Louis XIV (1643-1715) ^ Park souffrit d'abord pendant 
cinq ans (164S-1653) par la guerre civile de la Ft^onde, provoquée 
par des édlts fiscaux de^Mazarin, que le parlement de Paris reAisa 
d'enregi&trer. Mais la royauté en triompha et n'en devint que plus 
absolue. La capitale vit encore ses Institutions municipales sacri- 
fiées et fut abandonnée pfcr la cour. Cependant elle continua de 
prendre de grands développement et de s'embellir. Les rues; dont 
la malpropreté avait souvent engendré la peste, furent désormais 
régulièrement nettoyées. EUefi cessèrent aussi d'être des coupe- 
gorge, parce qu'on les éelaira et que la police en fut mieux faite. 
Alors aussi les visiteurs y vinrent de toutes parts, la noblesse y 
construisait des hôtels; Paris donna même le ton à l'étranger, qui 
rechercha les produits de son industrie, et ce fut, comme nous 
l'avons dit, le beau temps de la- littérature française. La population 
atteignit alors à peu près le chiffre de 560000 âmes. Sous Louis XIV 
furent surtout fondés les Invalides , diverses bibliothèques et aca-- 
demies, V Observatoire, les Qobeline, la Comt^die" Française, VOpéra, 
etc. Les anciennes fortifications furent démolies et les boulevards 
transformés en promenades, avec quatre arcs de triomphe , dont il 
reste les portes Si '-Dénis et St-- Martin; on commença sur la rive 
gauche des promenades du même genre ; on construisit la colonnade 
du Louvre et le pont Royal ; on créa de nouveaux ports et de nou- 
veaux quais, les places Vendôme, des Victoires et du Carrousel; on 
traça le Jardin des Tmleries, on planta les Vhcmhps^Elysées , etc. 
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Sou8 Louis XV (17iô-<i774) , Paris Boafftit de U profonde d^*- 
mor^S^tison delà c&tir, de la banqueroate de Law, des querelles 
entre jansénistes el; molinistes, des agitations des convulsiennaires, 
etc. ; mais de beanx édifices embellirent encore la capitale : £c«Z«- 
MUitàite, Oards-ilf«MÔi« (place delà Concotde), Panthton, St-Sul" 
picê, Palaiê^Bourhon (Chambre des dépittës), toUièçe Ma%arin (In* 
stitut), Eooie de Médecine, etc. De ee règne aussi date la place de 
la Concorde (place Louis XV), transformée plus tard. 

Loris XVI (1774^1793) ne put échapper à la crise terrible qui 
se ptéparait. Louis XV «vait dit au milieu des ses débaudies : «après 
noiTs le déluge» ; oe déluge s'appela la B:éyoLi7Tioir. Le rôle de la 
capitale devient alors de plus en plus considéraible «n France: prUe 
de la BastUle (17S0y, Fafi9 orpan4»é efi conUmwne, le roi ramené de 
VersMnei, VAisembl^ Natéonale venant à Ba^Uii790)j fête de la 
Fédération, fmte du roi jtMqu'à Yarenneê (Î7$l}, prise des Tuile- 
44eê(179^) , Lowis XVI au Temple, son procès et eon txécvMon 
(1793), culte catholique remplacé par le culte de la Raieon, etct. 

' La RéPiTKLtCfctnB (1792-1804) est d'abord le gouvetnemeait de la 
T^tmice pM la Cwnfnune de Paris , qui doivent à son touroin pou- 
voir tyrannique, qui dirige même la représentation nationale ou la 
Conv&nMon (1792-1705) et qui ne recule pas, pour se maintenir, 
devant les massacres et le système de la Terreur. Cependant la 
Commune tombe victime de ses propres excès, à^ee Robespierre, le 
9 thermidor an n ou 27 juillet 1794* L'administration est alors 
divisée par la création de dou£e arrondissements, et les plus mauvais 
jours de la Révolution sont passés. La Convention, menacée encore 
tine fois sérieusement, est délivrée -pzx Bonaparte H 13 vendémiaire 
an IV (4oct. 1795) et remplacée par le Directoire (1795-1799), sous 
lequel Pi^is reste assez calme. On termine en 1797 la sixième en- 
ceinte, un mur d'octroi commencé sous Louis XVI, là où sont les 
anciens boulevards extérieurs, et en 1798 a lieu la première ex- 
position de l'industrie, ij^ Consulat (1799-1804), substitué au 
Directoire par le coup d'Etat du 18 brumaire an Tin (9 nèv. 1799)^ 
rend enfin à Paris la paix et la prospérité ; le culte catholique est 
rétabli et la municipalité réorganisée - de façon à* lui èter le plus 
possible de son influence, dont elle n'a que trop abusé. 

Le régime républicain n'avait cependant pas été sans faire de 
nombreuses et salutaires réformes, et il avait doté Paris et la 
France de grandes institutions: Ecoles NontMie ti.Pobgteeknique; 
musées du Louvre, â'artUlerie et de$ mormMents français (p. 21 0), 
Conservatoire des Arts' €t Métiers , Archi'MiS'naiitmales, Institut, 
Bureau des lonfêtudes, bibliothèques^ eto. La ville elle*méme subit 
alors peu de changements , mais les transformations considérables 
qui devaient avoir lieu plus tard furent préparées par la suppres-»- 
sion des innombrables couvents établis au cœur delaiville. 

NaïoléompI®' (1804-1814). voulut faire -de Paris la véritable 
capitale de l'Europe; il lui rendit du moins la splendeur par ses 
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fêtes bt contîibtia l>eàUcoiip à soti embellifiâement. Il élevu l'arc de 
triomphe du Carrousel et U eolonne Vendôme, cQati&ua le Louvre, 
construisit la façade du Corpi-Lf'gislatif , commença l'are de tri- 
omphe de l'Etoile, la^^ Bourse, les ponti d^A^êtêrlUt, desArtê, d*Ien€L 
et de la Cife\ acheva de délMimsseï les auti^s ponts des mais&ns 
qui les encombraient , cié» 96 fontaineê puhligue» , p«rça $0 mes, 
etc. Aussi, -quoique las des guentes de Tempire , Paris opposa une 
vigoureuse résistance aux alliés «vant de se rendre, en 1814. 

hùVîBXYlll (1014-1824) et son gouveniement réactionnaire mé- 
contentèrent bientôt les Pansiens; avjssi Napoléon fut bien accueilli 
à son retour de Vile d'Elbe* La ville n'en eut que plu» à aoujSrir de 
la seconde invasion, et ses musées furent dépoUiUés des trésors 
rapportés depuis dix-neuf ans par les troupes victorieuses. L'exé- 
cution du général Labédoyère et du oiaréehal Ney montrèrent dès 
181Ô ce qu'on devait attendre des Bourbons. Aussi le dttc de Berry 
fwiAl assassiné en 1820 «pour en éteindre la race» , et il y eut la 
même année des troubles au sujet de la loi électorale. 

Cbables X <1824* 1830) fut encore plus antipatkique à Paris, 
à toute la nation, que son frère. L'opposition libénle fit surtout 
en 1825 une grande manifestation aux funérailles du gênerai Foy, 
Tua de ses che£i. Les mécontentements allaient toujours grandis-» 
sant, lorsque la violation de la Charte par les oréomwmeeséeJviUet 
amena la révolution de 1830 et l'exil de Ghadbes X. 

Malgré les entraves que la réaction mit au progrès , Paris s'em- 
bellit encore sous la Bestauration. On n'y ouvrit pas moins de 
66 rues et places nouvelles ; on y b&tit la chapMe expic^oire, Notre- 
DaanM^de^Lorett^, 6t^ Vincent-de^Paul, les ponts des Invalides, de 
l'Archevêché et d'Aréole ; on creusa le canal 8t^ Martin et le canal 
St'Denis; V éclairage au gaz, les omnilnu et les trottoirs furent des 
innovations importantes de cette époque. 

Sous Louis-Philippe (1830-1848) s'accomplirent aussi de grands 
travaux; on acheva la Madeleine, commencée dès le règne de 
Louis XY, et V are do triomphe de l'JUioUe^ sHota furent érigés 
Vobéli$que et la colonne de JusUd^ oï\ construisit les ponts Louis- 
Philippe et du Carrousel, Its fontaines Louvois , Ouvier , St-Sul- 
pice, Oaillon et Molière ; on ouvrit le VMisée de Ùfuny et des Ther^ 
mes ; on construisit des chemins dé fer btlts fortifiboations actuelles 
de Paris, la septicme enceinte de la ville, et A^ forts détachés, aux- 
quels on en a ajouté d'autïes depuis 1870 (v. p. 3d). 

Cependant l'agitation régnait toujours à Paris. Bn 1831 eut 
lieu à St-Germain-^rAttxet rois une manifestation légitimiste suivie 
d'une émeuteé Le choléra de 1832, qui enleva jusqu'à 1100 per- 
sonnes en une journée , amena uAe trêve forcée. Le gouvernement 
ménagea une diversion en 1840 en ramenant les cendres de Ka-r 
poléon I^' aux Invalides. Mais il se oompr<»nit déftniti^ment eu 
s'opposant au mouvement en faveur de la réforme électorale et en 
empêchant les banquets réformistes. îfouvelle révolution en février 
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1848 «t insuïrection en juin , pïovoqui^e par les clul^s et It sup* 
pression des ateliers nationaux. ZtOuU Napoléon élu président de 
la 'république l^ iO déc, 1848; coup d'Ëtat qui dissout l'Assemblée 
le 2 déc. 1851^; rétablissement de V empire le 2déc. 1852. 

Napoléon III (1852^1870) maintint le ealme dans Paris en le 
privant de ses libertés , et y ramen« la prospérité p^r des travaux 
qui Tont à pea près oompl4tement transformé, qui en ont fait le 
PaHs nouveau d^aujourd*hui ^ dans lequel il y a sans -doute beau«- 
coup à blâmer, m^is encore plus à admitet. La transformation 
s'opéra ^vec une Tapidité prodigieuse; on y dépensa sans contrôle 
de» sommes énormes , ce qui a ondetté la Tille pour des siècles. Il 
serait di/fléile d'énuméper-tous ces travaux^ il suffira de mention<* 
iFier les plus importants ; la plupart des nou»e€tux houl^apdê et des 
nouvétte» avenues, au nombre de 22 ; des raes comme les rues dje la 
Fayette, du Quatre-Septemhrt, de Turbigo, d«5 Ecoles, de Bennes, 
vt une grande psrtie de la rue de Rivoli; la plupart des square», 
une partie du Nouveau Louvre; les églises Ste^ClotUde (achevée), 
St-Augustin, de la Trinité, St-Avnbroise, etc. ; les théâtre» Lyrique 
(Italien actuel), du Châtelet, du VcmdevUle, de la Oaîtéet de l'Opéra; 
le tribtinal de commerce, le nouvel HôUH^Dieu, de vastes casernes, 
les Haliei Centrales et beaucoup d^autres; le marché em }x» abattoirs 
de la VUlette ; U fontaine St* Michel, l^pont mi Change, les porvts de 
Solférino, dé V Aima, du Point-dU'Jour,^tG,^ les splendideis quar^ 
tiers dis Champs^ Etysééê; les bois de Boulogne et de Vineennes 
transformés ; les aqueducs dt la Dhuys ^tée la Vanne; le chemin de 
fer de ceinture^ tout un immense réseau à}égoutsy etc., ^c. 

Il importe encore de mentionner des événements comme les 
deux expositions universelles de 1855 et de 1867. 

£n 1860, la villd s^étalt agrandie d'environ 400 hectares par 
Fannexion des communes comprises entre- la nouvelle enceinte 
-continue et les anciens boulevards extérieurs (p. 45).^ 8a popu- 
lation, qui ét4it de 1053262 hab. en 1851, atteignait en 1861 le 
chiffré de 1 667841 , dont près de 3000(K) provenant des corn*- 
inunes annexées. C'est depuis le second empire que Paris est'ad- 
ministre par un préfet, ayant sous sa dépendance 20 maires, placés 
'à la tête d'autant d'arrondissements (v. p. 39). 

Les événements qui ont amené la fin de l'empire et ceux qui 
ont suivi sont bien connus. Paris y a natutellement contribué pour 
sa grande part, comme il en a subi particulièroment les consé- 
quences, dans la guerre de 187Ù^7L 

La Bé^uBLiat^s est proclamée le 4 sept. 1870, après la capitu- 
lation de Sedan , et le si^ge de Paris par les Allemands commence 
le 17; un mouvement insurrectionnel provoqué par le manque 
d'énergie des chefs militaires y a lieu le 31 oct.^ une première 
sortie générale sans résultat s'effectue du -H^' no^r. au 2 déc* du 
côté de Champigny; le bombardement commence le 5 janvier; une 
seconde sortie se fait le 19 dans la direction de Buzanval, sans plus 
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d'avantage pour les assiégés. Paris est épuisé par ua siège de 133 
jours et un hiver très rigoureux y accompagnés de toutes sortes de 
privations ; il se résigne , aux approches de la famine, à une capi- 
ttUation inévitable , signée le 28 du même mois , en même temps 
qu'un armistice de trois semaines. Cet armistice est prolongé de 
huit jours lorsque l'Assemblée Nationale, réunie à Bordeaux, a 
ratifié les préliminaires de paix. La prolongation n'a toutefois été 
accordée qu'à la condition qu'une partie de Paris serait occupée 
par les Allemands, ce qui a lieu du l^'^ au 3 mars. Cela amène un 
surcroît d'irritation dans la population parisienne, déjà profondé* 
ment démoralisée par la longueur et les souffrances du siège et 
travaillée par des dissensieins intestines. Les factieux trouvent un 
nouvel argument pour «neuter la populace dans la conduite du 
gouvernement, qui s'4tablit à Versailles, au lieu de rentrer dans 
la capitale ; ils lui font craindre une nouvelle restauration , et elle 
se met en révolte le 18 mars, en s'opposant à l'enlèvement des ca- 
nons de la garde n«tiottale. 

Alors s'organise une nouvelle Commune (26 mars) et commence 
une guerre civile sans exemple, avec un second siège de Paris^ plus 
désastreux que le premier, du 2 avril au 21 mai. A ce siège suc- 
cède encore une lutte acharnée de huit jours , dans les rues de la 
ville, se terminant par l'extermination d'une grande partie des 
insurgés. La. rage des vaincus s'assouvit par la destruction plus 
ou moins complète et volontaire de 238 maisons et édifices publics. 
Parmi ces derniers ^ il faut surtout mentionner: les TtnUeries, le 
ministère des finances, le Palais-Moyal, la bibliothèque du Louvre, 
Vhôtel de ville, le palais de la Légion d'homieur, le palais du quai 
d'Orsay, la préfecture de police, le patois de Justice, les théâtres 
Lyrique, du Châtcltt et de la Porte-St- Martin. La colonne Ven- 
dôme avait de plus été déjà renversée par les insurgés. 

Cependant, sous Thiers (1870-1873), Paris se remet encore ra- 
pidement de ces terribles épreuves, justifiant de nouveau sa vieille 
devise: «fluctuât nec mergitur». La plupart des édifices incendiés 
se relèvent de leurs ruines; mais un régime équivoque est inauguré 
par le renversement de Thiers , en vue d'empêcher l'établissement 
définitif de la république. Son projet se réalise néanmoins sous 
son successeur, le maréchal de Mac^Mahon (1873-1879). Les grands 
•travaux reprennent à l'occasion de Vexposition tmUserselle de 1S7S, 
les plus considérables étant l'achèvement de l'Ojp^ra, l'ouverture de 
V avenue de V Opéra , la continuation du boulevard St'-Oennain, la 
construction du palais du Trocadéro et la reconstruction de Vhôtel 
de viUe. Enfin le retour des chambres dans la capitale, en 1879, 
est une nouvelle preuve de l'apaisement des esprits. 

La population de Paris était au dernier recensement, en 1881, 
de 2 269 023 habitants. 



PARIS 

I. Arrivée et logement. 

1. Arrivée à Paris. 

Les voyageurs qai ont des bagages à réclamer^ passent dans une 
salle d'attente, à côté de la salle des bagages, dans laquelle sont 
déchargés les colis. Comme cette opération demande toujours 
quelque temps (8 à 10 min.) , on en profiter* pour aller retenir une 
voiture, de préférence une voiture de remise (v. p. 14). On deman- 
dera au cocher son «numéro» et on lui dira d'attendre les bagages. 
Les voyageurs ont à les reconnaître dans la salle spéciale (présenter 
le bulletin), et à les faire visiter par les employés de la douane et de 
l'octroi, qui se présentent déjà d'eux-mêmes, et qui peuvent se 
contenter de l'afârmation qu'on n'a rien à déclarer ou que Ton a 
telle ou telle chose (v. p. znr). 

On fait ensuite emporter ses eifets par un facteur (20 à 30 c), 
pour les charger sur la voiture, dont on lui indique le numéro ; puis 
on dit au cocher le nom de l'hôtel où il doit vous mener. Pour les 
prix, V. le «numéro» ou la dernière page de l'appendice, à la fin 
de ce volume. On pale à l'heure si l'on a fait attendre la voiture 
V4 d'h. SI l'on n'est pas sûr de trouver de la place dans l'hôtel où 
l'on se fait conduire, il vaut mieux prendre le fiacre à l'heure, pour 
ne pas être obligé de payer plusieurs fois le prix de la course. 

Les omnibus ordinaires ne sont pas pratiques pour ceux qui ne 
connaissent pas encore Paris, et du reste ces voitures ne prennent pas 
de bagages. Même remarque au sujet des omnibus réguliers des 
lignes de Lyon et d'Orléans , qui prennent sans doute des bagages, 
mais qui suivent des itinéraires déterminés, en dehors des quartiers 
préférés par les étrangers. — Mais il existe des omnibus de la Com- 
pagnie générait des voitures, des voitures spéciales et des omnibus 
de famille des chemins de fer , très commodes pour les voyageurs 
auxquels ne suffirait pas une voiture de remise. On trouve ordi- 
nairement de ces derniers omnibus à l'arrivée, mais il est plus sûr 
de les commander d'avance, en s'adressaut au chef du bureau des 
omnibus, à la gare, et en indiquant l'heure de l'arrivée. Ces voitures 
diffèrent beaucoup de dimension selon les gares , et les prix varient 
en conséquence; elles sont ordinairement à 7 et à 12 places, mais 
il y en a aussi à 2 et à 18. Consulter l'Indicateur des chemins de 
fer, aux renseignements généraux concernant la ligne qu'on a prise. 

En arrivant de nuit (après minuit), si l'on ne veut pas aller dans 
l'une des grandes maisons mentionnées p. 3 , le mieux est de rester 
provisoirement à un hôtel près du chemin de fer , en laissant à la 
gare le gros de son bagage, dont on garde le bulletin. 

Bndeker. Paris , 7^ édit. ^ 
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Gabe dv Nob p (pi. B. 23, 24 i); Gi».-a Jw Chemin de fer du 
Nord, en face, au coin dabouleTwd'de Denain^ H, CaUleux, en deçà, 
en face de la sortie; H, Belge et H, de la Gare du Nord, k côté, 
rue St-Quentin, 35Ms et 31. 

Gabb DE l'Est (pLB.24) : rue de Metz (côté de l'arrivée), Or.-H. 
8t 'Laurent^ n^ 4; hôt. dé Bâle, 6; — boulevard de Strasbourg, 
Gr,'H. de Strasbourg, 78 (ch. dep. 2 fr. 50) ; ♦JT. de l'Europe, 74; 
H. de Paris, 72 (cb. dep. 2 fr.); — rue de Strasbourg, H, H. du 
Chemin de fer (cb. dep. 2 fr. 60); 13, hât, Francis et reêtaur. 
Schœffer, nouvellement reconstruit (cb. dep. 3 fr. 50). 

Qa^jb St-Labab e (Ouest, rive droite; pl.B. 18): H. de Londres 
et de New^ York, rue du Havre, 15, en face de la gaie; Or.- H. Angle- 
Américain, rue St-Lazare, 113; de petits bôtels rue d'Amsterdam, 
24, 22, 20, 16 et 4. 

Oabe Momtpabnasse (XhieU, rive gauche; pi. G. 16): Or,- H, 
de France et de Bretagne, rue du Départ, 1 (restaur. à la carte) ; H, de 
la Marine et des Colonies, boulevard Montparnasse, 59. 

Qabejp e ]Lton (pi. G. 28) : Gr,'H. et restaur, du Chemin de fer 
de Lyon, bouTevard Diderot, 19 et 21 (cb., 2 fï. 50 à 5 fr.) ; H. de 
V Univers, rue de Cbâlon, 46, du côté du départ (cb. dep. 2 fr.). 

Qàj^Bjy^QMX^^^ (pl* G.2Ô): H, du Chemin de fer, boulevard 
de rSôpitai, 8, en face du côté de l'arrivée. 

2. Hôtels. 

Ceux qui viennent ici pour leur plaisir et qui ne sont pas obligés 
de compter , préfèrent ordinairement les bôtels des boulevards ou 
des rues voisines. Les bommes seuls sont aussi bien logés , et à 
meilleur compte, dans les rues latérales moins fréquentées et moins 
élégantes. Les prix varient entre 2 et 30 fr. ; ils dépendent de la 
situation et de l'organisation des bôtels, de l'affluence des étrangers, 
etc., et ils s'augmentent toujours des prix de la bougie et du service. 
Dans les bôtels des boulevards Montmartre, des Italiens, des Capu- 
cines et de la Madeleine , de l'avenue de l'Opéra , de la rue de la 
Paix, de la place Vendôme , de la rue de Castiglione et de la rue de 
Rivoli, on paiera 5 fr. une cbambre fort simple au 3^ et au 4^ étage 
au-dessus de l'entresol , 10 fr. une au 1^' ou au 2^ étage. On trou- 
vera des bôtels un peu moins cbers (3 à 7 fr.) dans les rues de se- 
cond ordre entre celle de Rivoli et les boulevards , comme les rues 
St- Honoré, de Rlcbelieu, Vivienne, des Petits-Cbamps, Daunou, 
des Capucines , etc., ainsi qu'entre les Grands boulevards et la rue 
de la Fayette, dans les rues du Helder, Taitbout, Lafâtte, le Peletier, 
Drouot, etc. Ailleurs, le prix ordinaire de la cbambre e«t de 2 à 3 fr. 

Pour s'épargner des surprises désagréables, on se renseignera 
sur les prix ; il est même d'usage de le faire pour une seule nuit. 
Le premier déjeuner (1 fr. 25 à 2fr.) se prend de préférence à l'bôtel, 

i Pour les renvois à nos plans de Paris et pour la manière de s'en 
senrir, voir les remarques en tête de Tappendiee, à la fin du volume. 
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le second déjeuner et le dîner, là où il plaît: la table d'hôte, qui 
n'est pas obligatoire, est à 6 h. dans la plupart des hôtels. Comme 
on se lève tard à Paris et que le second déjeuner est Tèrs 11 h., bien 
des gens se dispensent du premier. Pour éviter les «erreurs», de- 
mander sa note tous les 3 ou 4 jours, et à la fin, si Ton veut partir 
de bon matin, se la faire donner la veille. Quand le service est 
perte en compte , on donne encore , selon qu'on est resté plus ou 
moins longtemps, 1 à 3 f r. au premier garçon, s'il vous a rendu des 
services , autant au concierge et à Thomme de peine. Quand il est 
laissé à votre discrétion , on compte 50 c. à 1 fr. par jour , et l'on 
distribue proportioîinellement le total entre les domestiques. Une 
pièce de 50 c. donnée par-ci par-là, peAdant la durée du séjour, ne 
sera pas inutilement dépensée. 

On fait bien de garder dans sa malle son argent et ses valeurs ; 
les meubles n'offrent pas une sûreté suffisante. Si Ton a de grosses 
sommes , il est bon de les confier , contre un reçu , au maître de la 
maison, ou mieux encore à un banquier ou à un ami. La nuit , on 
fermera à la clef ou au verrou la porte de sa chambre. 

Nous donnons ci-après la liste des principaux hôtels des quar- 
tiers préférés par les étrangers, en les classant d'après leur situation. 
Lorsqu'il n'y aura pas d'indication particulière sur leur caractère, 
on devra s'en rapporter à ce que nous avons dit ci-dessus , si l'on 
désire loger dans un hôtel de 1®', de 2® ou de 3® rang. 

Hdtela da la rive droit«. 

Les trois plus grands hôtels de la ville sont : V*hôtel Continent 
tal, rue de Castiglione, 3(f), et rue de Rivoli, en face du jardin 
des Tuileries (pi. R. 18 ; pi. spécial //) ; le * Grand -Hôtel, boulevard 
des Capucines, à côté de l'Opéra (pi. R. 18; II), avec sa dépen- 
dance, l'hôtel Scribe j le *Orand -Hôtel du Louvre, rue de Rivoli, à 
côté du Louvre et du Palais-Royal (pi. R. 20 ; /i). Ils ont chacun 
de 600 à 700 pièces , depuis les plus petites chambres jusqu'aux 
plus beaux salons , et ils sont organisés d'après le système améri- 
cain. On se présente au bureau , on se fait indiquer les chambres, 
avec leurs prix, et on choisit celle qui convient. On est ensuite com- 
plètement libre ; on n'est pas obligé de déjeuner ni de dîner à l'hôtel, 
et ce qu'on y prend se paie immédiatement. Les dépenses en pour- 
boires y sont moindres que dans les autres hôtels ; 1 à 2 fr. à celui.' 
qui fait les chaussures , autant à la domestique qui fait la chambre 
et 1 fr. aux gens qui descendent les bagages. Tout est bon dans ces 
maisons, et l'on est toujours sûr d'y trouver de la place. Néanmoins, 
vu les prix élevés des chambres, ces hôtels conviennent peu pour les 
famiUes qui veulent séjourner à Paris. 

Prix de Vhôtel Continental; eh., 4 à 35 fr.; boug., 1 fr. ^ serv., 1 fr. et 

t Les nies de Paris sont elassées en nies perpendiculaires et en mes 
parallèles à la Seine. Dans les premières, les numéros partent de l'extré- 
mité la plus rapprochée du fleuve; dans les secondes, ils comniencent 
à l'est, tous les nombres pairs étant à droite et les impairs à gauche. 

1 * 
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vin non compris ^ dîn., 8 et 12 fr. ; pension, depuU a) fr. par jour — iVia: 
du Grand 'HÔM du Louvre: eh., 4 à 22 fr. ; boug., 1 fr. ; serv., 1 fr. -, !«' déj., 
1 fr 00 au restaur., 2 fr. dans l'appartement; â^dëj., à la carte; dtn., 6^ 
8 et 10 fr. ; pension, en hiver, 16 fr. par jour. 

RoB DE Rivoli: H, de la Flwe du Falais - Boycd , n® 170 (ch., 
4 à 6 fr.; serv., 1 fr. ; boug,, 75 c. ; dîn., 5 fr.) ; H. du Pavillon de 
Rohan, 172 (ch. dep. 3 fr.)j du Jardin des Tuileries, 206, re- 
commandé; *MeuHce, 228; * Windsor , 22& \ ^Brighton, 218; 
*Wagram, 208; *Bivoli, 202, spécialement fréquentés par les 
Anglais. — A TE., n° 83, non loin du Louvre, *tf. Ste^ Marie (ch., 
2à6fr.;déj., 3fi'.;dîn., 4fr.). 

RUB St-Honobé (pl.R.18; //): H. ChoUevl, 241; de France et 
de Bath, 239 ; de LUU et d'Albion, 223 (ch. à partir de 4 et 5 fr. ; 
serv., 1 fr. ; boug., 75 c. ; dîn., 5 fr.); Qr.-H. St-James, 211. — Plus 
modestes, dans la même rue : H, d'Oxford et Cambridge, 221, entrée 
rue d'Alger, 13, bon ; H. de Londres et de Brighton, 300, entrée rue 
St-Roch (ch., 3 à 8 fr.). Maison meublée au 338. 

Bons hôtels moins prétentieux entre les rues de Rivoli et St- 
Honoré: rue St-Roch, H, de Faris et d'Osborne, 4 et 6; IT. d« la 
Couronne, 3 ; St-Bomain, ^ et 7; du Dauphin, 12. -~ Rue d'Alger, 
4^ H. delà Tamise. — Rue Cambon, 8, Metropolitan Hôtel. Apparte- 
ments meublés au 37. 

Plâoe Vendôme (pi. R. 18; //; : ^ H. Bristol,^ ttb_. \ *H. du Rhin, 
4 et 6; iT. Vendôme, 1, trois maisons distinguées. 

Dans les deux rues qui aboutissent à cette place, d'autres grands 
hôtels beaucoup fréquentés par les Anglais. Rue de Castiglione, 
outre l'hôt. Continental (p. 3) : H. Balmoral , 4 ; de Londres , 5 ; 
Anglo 'Français, 6; Dominici, 7 et 9; de Liverpool, 11; Casti- 
glione, 12. — Rue de la Paix: *H. Mirabeau, 8; de Westminster, 
11 et 13; de HoUande, 20; des Iles Britanniques, 22. 

AvENtJB DE L'Opéra (pi. R. 18, 21 ; II): Splendide- Hôtel, 49, 
au coin de la rue de la Paix (ch., 4 à 25 fr.) ; H. Bellevue,S9 : *H. 
des Deux 'Mondes, 22. 

Dans les rues voisines. Rue de l'Echelle: H. Binda, 11 (vue sur 
l'avenue). Or. -H. Normandy, 7 (ch. dep. 4 ti.] serv., 1 ft. ; boug., 
1 fr. ; dîn., 6fr.). — Rue Ste-Anne, llbis, hôt. Thérèse, nouveau. 

Rue Daunou : H. de Choiseul et d^ Egypte, 1 ; de Rastadt, 4 ; de 
l'Amirauté, 5; de V Empire, 7; d'Orient, 6 et 8 (ch. dep. 5 fr.); 
*Chatham, 17 et 19. — Rue des Capucines, 5, H. de Calais, cher. 
— Rue Volney, 11, H. de VAlma. — Rue des Petits - Champs, 78, 
H. des Trois 'Princes , plus simple. — Rue Louis-le-Grand : H. de 
Boston, 22; Louis -le 'Grand, 2. — Rue d'Antin: H. des Etais- 
Unis, 16; d'Antin, 18. Maisons meublées au 20 et au 22. — Rue 
de Port-Mahon, 9, Or.-H. de Fort'Mahon. 

BovLEVABD DBS CAPUCINES (pi. R. 18; II): H. de l'Opéra, 5; 
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Or.'H. des Capucines, 37 (ch» a partir de 3 fr.). Maisons meuhle'es 
au 25 et au 29. 

Pbès de la Mabelisine (pi. R. 18 ; //). Passage de la Madeleine : 
H, Lartisien , 4 , modeste ; maison meublée Pfeiffer , 6. — Rue de 
r Arcade: H, Bedford (omnibus de la ligne du Nord), 17 et 19; 
Newton, 13; de V Arcade, 7, plus modestes. — Rtie Pasquier, 32, 
H, Buckingham, -^ Boul. Malesherbes , 26, ff. Malesherhes, — 
Cité du Retiro, 5, H, Perey, recommandé (ch. et serv., 4 à 5 fr.). — 
RueBoissy-d'Anglas, 15, près de la place de la Concorde, H. Vouille' 
mont. — Rue d'Anjou, 24 et 26 , H. du Prince de Galles. — Rue 
de Mirouïénil, 41, B. Mirom/nil. 

Au S. du boul. de la Madeleine. Rue Rieb^anse : H. du Danube, 
11 (cb. dep. 3 ftp.); Richepanse, 14. Maison meublée au 13. — • Rue 
Pupbot: H. Britannique,^] de V Amirauté', 20', Burgundy,S] 
de la Mayenne, 6. — Au N. du même boulevard, en se rapprochant 
dé l'Opéra. Rue de Caumartin r Or.-H. de la Grande-Bretagne, 14 
(ch., 3 à 6 fr.); H. de St-Petersbourg, 33 et 36. — Rue Scribe, 15, 
Qr.-H. de V Athénée (ch., 4 à 20 fr.). 

Boul. des Italiens (pi. R. 21; 11)^ 32, et rue duHelder, 6, 
*H. de Bade (cb. , 4 à 6 fr.) ; 2 , et rue Drouot , 1 , *H. de Russie 
(cb., 3 à 25 fir.). 

Au N. du boul. des Italiens, rue du Helder: H. du Tibre, 8, 
pas trop cher; du Helder, 9, assez cher; du Nil, 10; *Riehmond, 
11, recommandé aux familles; *du Brésil et d*Orient, 16 (ch., 3 à 
6 fr.). Maisons meublées au 2 et au 13. — Rue Taitbout ; H. d* Es- 
pagne et de Hongrie, 4 et 6, bonne maison ; Taitbout, 12 (ch. dep. 
3 fr.). — Rue Laffltte; •JT. Byron, 20 (ch., 4 à 6 fp.) ; K des Pays- 
Bas, 32 ; Gr.-H. de France, 33 ; H. de V Amiral, 26 ; MecJdembourg, 
38; d'Alexandrie (Laffltte), 34. — Rue le Peletier: Or.-H. de 
r Europe, 5; de Nelson, 13 et 15 (ch. dep. 2 fr.). — Rue Rosslni: 
Gr.-H. Victoria, 22; H. Rossini, 16, modeste. ~ Rue de la Grange- 
Batelière: Gr.-H. de Jersey, 3; H. du Liban, 4. — Rue de la 
Fayette, 5, près de l'Opéra, Gr.-H. Suisse (cb., 4 fr.). — Cité 
d'Antin, à côté de l'hôt. précédent: H. de FamUle (Victoria), 10; 
H. du Midi et de Pernambuco , 8. — Plus loin dans la rue de la 
Fayette: H. Lafolie, 52; Gr.-H. Central, 56; H. d'Angleterre et 
des Antilles, 60. — Rue de Ch&teaudun, 31, Gr.-H. de Châteaudun. 

Au S. du boul. des Italiens. Rue de la Mîchodière : H. de Gand 
et de Germanie, 9 ; de Bade et de Florence, 25 ; de Paris, 27 , mo- 
destes. — Rue de Choiseul, 23, hôt. du Canada et de Ckoiseul (ch. 
dep. 3 fr. ; déj., 2 fr. 50; dîn., 4 fir.). — Rue Monsigny, en face des 
Bouffes : Gr.-H. de la Neva (ch., 4 à 8 fr.) ; H. Monsigny (ch. dep. 
2 fr.). — Rue Marivaux : H. de Richelieu, 9 (ch., 3 à 5 fï.) ; Favart, 5. 
— Rue de Grammont: Gr.-H. de Périgord, 2 (ch., 4f^.); H. de 
Manchester, 1; de Grammont, 22, modeste. — Rue d'Amboîse, 
4, H. des Princes, modeste. 

Au S. du boul. des Italiens et du boni. Montmartre. Rue de Ri- 
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chelieu; H, de Valois, 69; de Malte, 63 (ch., 3 à 10 fr.), tous deux 
en face de la Bibliothèque Nationale ; H, de Strasbourg,^; Gr.-H. 
d'Orléans, 17; JS, des Hautes-Alpes, 12. — Square LoutoIs, Qr.-H. 
Louvois (ch. dep. 4 fr.). — Rue Vivienne : H. Frasc<Ui, 41 et 43, près 
des boulevards (ch., 2 à 8 fr.) ; IT. Vivicnne , 40 (ch. dep. 2 fr.). — 
Place de La Souxse, 13, H. CHaise, nouTeau, de 1^ ordre. — Derrière 
la Bourse, rue Notre-Pame-des-Yietoires, Qr»'H, de Nice,3ê (ch. dep. 
3 fr.) ; Or. 'H, de la Bourse et des Ambassadeurs, 17 (eh. dep. 2fr.) ; 
Qr.-H. Suisse, 23; de Rouen, 13; National, 11 , etc. — Rue du 
Mail, 33, hôt, de Bruxdles (ch. d^. 2 fr.). — Rue Feydeau , 3, M. 
des Etrangers'FeydeaUé — Rue Groix-des-Pedts-Champs , près du 
Palais^Royal : Or.-H, de la Marine française, 48 s H. du Levant, 
27, bonne maison (ch. dep. 3 fr.); de V Univers et du Portugal, 10, 
cher; du Globe, 4. — Rue Montesquieu, dans le voisinage: M. 
Montesquieu, 5 ; Duvtd, 6, nouveau, au grand établiss. de bouillon 
(p. 11). ~ Rue Radzivill, 31, et rue de Valois, 46, *Qr.'H. de Hol- 
lande. — Rue de Valois, 4, à côté du Palais-Royal, H. de V Europe 
(ch., 2 fr. 50). ~ Au Palais-Royal même, entrée rue de Beaujolais, lô, 
H. Beaujolais, modeste. — Rue J.-J. Rousseau: H» du Rhône, 5 ; 
de la Martinique, 15; des Empereurs, 20; de Bordeaux, 33. — 
Rue Coquillère, 21, H. CoquUlère. — Rue du Bouloi, 27, H. du Nord 
et du Midi. — Rue Montmartre: •jff. de France et de Champagne, 
132; Qr.'H. d'Angleterre, 56 et 58 (ch., 1 fr. 50 à 4 ît.). — Rue du 
Croissant, 10, H. de Mars et de Normandie, vieille et bonne maison. 

BovLEVABi» MoMTMARTftfi (pi. R. 21 ; îll) : Qr.-H. J>ore et des 
Panoramas, 3 (ch. dep. 3 fr.); Qr.-H. de la Terrasse- Jouffroy ^ 10. 

BouLEVABD PoissoNKiÈBE (pi. R. 21; 111): H. 8t-Phar, 32; 
•if. Beau-Séjow, 30 (belle vue; ch., 3 à 20 fr.); Rougemont, 16. 

Au N. de ces deux bouL, cité Bergère: H» de France, 2bis ; du 
Rhin, 3 ; Bernaud, 4 ; Laeombe, 6 ; des Arts, 7 \ delà Haute- Vienne, 
8; de Moscou, 10; des Deux-Citts, 12, tous modestes. —.Rue du 
Faub. - Montmartre, 16, H. de la Ville de Londres, — Rue Bergère, 
30-34, *H. Bergère, ancienne et bonne maison (ch. dep. 3 fr.). — 
Rue Richer: Qr.-H. Richer, 60, au coin du Faub.-Montmarte (ch. 
dep. 2 fr.); hôt. Brésilien, 3. — Rue de Maubeuge, 2 , au coin du 
Faub.-Montmartre , Qr.-H. de Chantilly. — Rue de Trévise: H. de 
Belgique et de Hollande, 7; *de Cologne , 10 et 12 (ch., 2 à 6 fr.) ; 
de Trévise, 18; *de la Havane, 44 (ch., 3 4 6 fr.). — Rue du Con- 
servatoire: H. de Bavière, 17, et rue Richer, 11 (ch. dep. 2 fr. 50); 
H. de Lyon, 7, recommandés. 

Au N. du boul. Bonne-Nouvelle (pi. R. 24 ; III), rue Mazagran : 
H. Mazagran, 4 ; (2« Nice et de Savoie, 12. — Impasse Mazagran, A, 
aine bonne maison meublée, — Bue de l'Echiquier, 36, *H. du 
Pavillon, au coin de la rue d'HautevilJe (ch., 2 à 10 fr.). — Passage 
Violet, entre les rues du Faub. -Poissonnière et d'Hauteville, *H. 
Violet, composé de 7 maisons différentes (ch. dep. 3 fr.). 

Les hôtela au 8. du boul. Bonne-Nouvelle et au delà sont un peu loin 
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du quartier des étrangers, mais plus dans le quartier des affaires: H. de 
Rouen y rue St-Denis, 155, près de la rue de Turbigo, simple, mais bon; 
H. de France^ rue du Caire, 4, près des Arts-et-MétierS; H. Vauban^ vis-à- 
vis du théâtre de la Gaîté \ B. de France et d'' Algérie , boul. de Sébastopol, 
112i Qr.^H. Européen^ rue de Turbigo, 67-, Gr.-H. Tvrgot^ id., 76v Cr.-^. 
de Sébasiopoly boul. de Strasbourg, 20, etc. (v. p. 2); H. de la Place du 
Châieau-d^EaUy rue Meslay, 4: JST. des Etrangers^ boul. Voltaire 10, près de 
la place de la République-, È. International, boul. du Temple, 20; S. du 
Calvaire, boul. des Filles-du-Calvaire, 11. 

H6tel« de la xiv ffft««be. 

Ces hôtels sont moins bien situés pour les étrangers qui ne 
Tenlent rester à Paris que quelque temps. Il faut mentionner d'abord, 
comme le plus rapproché, Vhôt. Voltaire, quai Voltaire, 19, près 
du pont des Sts-Pères (ch. dep. 3 fr.); — Bue de Lille: H, des Am- 
bassadeurs ^ 45,' de Béa/rn, 38. — Rue de l'Université: H. des 
Ministres, 32 ; de V Université, 22. — Rue des Sts-Pères, 65, H, des 
Sts-Pères (ch., 2 fr. 50 et 3 fr.) ; rue de Varesnne, 42, J3. des Missions 
Etrangères (ch., 2 à 4 fr.) ; rue de Grenelle , 16 et IS, H, du Bon 
Lafontaine, trois maisons fréquentées surtout par le clergé. — Rue 
Jacob : H. d'Isly, 29, au coin de la rue Bonaparte ; d'Angleterre, 22 
et 24. — Rue Bonaparte : H. de Londres , 3 , préféré par les gens 
d'étude; Or.-H. des Belges, 27. — Rue de Seine, 63, Qr.-H. du Mont- 
Blanc. — Rue de Tournon, près du palais du Luxembourg: Qr.-H, 
du Sénat, 7; Foyot (de l'Empereur Joseph II), 33. 

Dans le aoABTiBB latin , boul. St- Michel (pL R. 19; V): H. 
d'Harcourt, 3 (ch. dep. 4 fr.); des Américains , 14; du Musée de 
Gluny, 18; de Suez, 31 (2® déj., 1 fr. 50 et 2 fr.; dîn., 2 fr. et 
2 fr. 50 ; pens. 90 à 110 fr.) ; St- Michel, 32 ; St-Louis, 43 , modeste, 
et des maisons meublées aux num. 14, 21, 41 et 45. — Rue Racine, 

2, H, des Etrangers (ch., 2 à 4 fr., 30 à 60 fr. par mois). — Rue de 
l'£cole-de-Médecine, 4, H, St-Pierre, modeste (pens., ICK) à 110 fr.). 
— Rue Oasimir-Delavigne : H. St-Sulpice, 7 ; Gr,-H. des Balcons, 

3 , nouveau. — Rue Corneille, 5, à côté de l'Odéon, B, Corneille, 
modeste. — Rue de Vaugirard, 54, Qr.-H. du Luxembourg. 

Appartbvevts MsuBLis. On trouve faeilement dans les principaux 
quartiers des chambres et des appartements meublés. Ils sont indiqués 
par des affiches jaunes aux portes, tandis que les affiches blanches dé- 
signent les appartements non meublés. Il faut compter, en hiver, SffîO à 
5C0 fr. par mois pour un petit appartement et 80 à 120 fr. pour une 
chambre dans les quartiers en question \ Tété, ils sont beaucoup moins chers. 

n. Bestanrants, cafés, etc. 

1. Bestanraots. 
Les tables d'hôte ne donnent qu'une faiblb idée de la perfection 
à laquelle l'art culinaire est porté à Paris ; pour s^en convaincre , il 
faut aller dans les restaurants de première classe. Mais ces raffine- 
ments coûtent cher, et il n'est pas rare: qu'il faille payer pour un 
seul plat 1» même prix que pour la table d'hôte des premiers, hôtels 
de province et de l'étranger. Une dépense de 10 à 15 frJ pour un 
dîner , sans le vin , est chose fort commune dans ces grands éta- 
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blissements. Mais , pu contre , un pal&is moins difficile peut se 
contenter d'un dîner de 2 à 3 fr. 

Il y a les restaurants à la carte et a prix fixe et les établissements 
de bouillon. On trouvera ci «après les noms de quelques-uns des 
meilleurs restaurants , dans les endroits les plus fréquentés. L'au- 
teur ne prétend pas natuiellement dire que tous soient irréprochables, 
non plus que les hôtels, ni qu^il n^y en ait pas de fort recomman- 
dables en dehors de ceux-là; son intention est seulement d^aider 
les étrangers à s'orienter les premiers jours ; ensuite chacun trouvera 
ce qui lui convient. Le «econd déjeuner a ordinairement lieu entre 
10 h. et 1 h., et on ne trouve guère à diner avant ô h. ni après 8 h. 
Le mieux est de ne pas trop attendre, pour éviter la foule. On 
paie au garçon ou au comptoir, et Ton ajoute, dans les grands res- 
taurants, environ 25 à 30 c. de pourboire; dans les petits, 10 à 
20 c, d'ordinaire Ô c. par franc de dépense. A trois, on n'a cepen- 
dant besoin tout au plus que de doubler le pourboire pour un. Bans 
les restaurants à la carte, on denundera l'addition par écrit. 

Beatanranli à la earta. 

Ces restaurants servent de fortes portions ; on fera donc bien de 
n'y aller qu'à trois ou au moins à deux, et l'on demandera de 
chaque chose une portion pour deux personnes ou deux portions 
pour trois ; on aura de cette manière un menu varié. Les prix des 
plats varient entre 1 fr. 50 et 2 fr. 50; celui du vin ordinaire entre 
1 fr. 50 et 2 fr. La carte offre toujours une grande variété de mets, 
et l'on est sûr d'être bien servi dans les grandes maisons ; dans les 
petites, on se fera donner la carte du jour, à laquelle seule on peut 
«e fler. Si vous demandez au garçon ce qu'il y a , il vous nomme 
d'abord les plats les plus chers. Les hors -d* œuvre (beurre, radis, 
saucisson, etc.) , qu'on vous sert souvent sans que vous les ayez de- 
mandés, sont portés en compte si vous y avez touché, et grossissent 
singulièrement l'addition. Quant au vin de table, on vous sert 
d'habitude une bouteille entière; mais si vous n'en avez demandé 
qu'une demie , et que vous n'en ayez pas bu davantage , vous n^en 
avez que la moitié à payer. Par précaution, on peut répéter au gar- 
çon qu'on n'en a demandé qu'une demi-bouteille. 

Les restaurants à la carte, surtout ceux des Grands boulevards, 
ont des cabinets poârticuliers, ayant leurs entrées , leur service pro- 
pre, etc., et destinés surtout aux parties fines ; 11 est bon de savoir 
qu'ils ont aussi leurs prix particuliers, et que les louis y fondent 
quelquefois comme le beurre dans la poêle. Nous avons eu con- 
naissance de l'addition d'un souper de trois personnes, dans l'un de 
ces restaurants les plus en vogue; elle s'est élevée à 176 fr. Il y avait 
pour 53 f^. de vins , 12 fr. d'écrevisses, 6 fr. de fromage, 20 fr. de 
raisin et fruits, 25 fr. de cigares, etc. La plupart des restaurants des 
Grands boulevards sont ouverts la nuit pour ces sortes de soupers. 

On peut aussi d'ordinaire dîner dans les hôtels sans y demeurer. 
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Nous Tecommandons en particulier les taUes des trois grands hôtels 
mentionnes p. 3. 

Palais-Royal.— Galerie Montpensier (ouest), 9-12, eaf/Corazza 
(n'est qu'un restaur.). -— Gai. Beaujolais, au N., en face du théâtre 
du Palais-Royal, 79-82, ^Orand- Véfour, Tnn des mieux connus de 
Paris. — Gai. de Valois, à l'autre bout de l'ail* du N.: 106-109, 
^Petit Vejour; 105, Janodet^m le Grand-Vatel. — Gai. d'Orléans, 
30-40, 208-213 du côté du Jardin, caféd'OrUans: — Rue de Valois, 
8, à la sortie de la gai. d'Orléans (sud), *Au Sauf à la Mode. 

BoDLBTASDS (numéros pairs au N., impairs au S.). — Place de 
la Madeleine, 2, Durand. — Boul. des Capucines: 39, HUl; 12, 
café de la Paix, au Grand-Hôtel ; 4, café Américain. — Boul. des 
Italiens: 20, Maison Dorée; 16, café Riche; 13, café Anglais; 
29, café du Helder, maisons de 1*' ordre et chères. — Rue du Hel- 
der, 7, Au Lion-d'Or. — Passage des Princes, 24^30, près de la rue 
de Richelieu, Noel-Peters. — Boul. Poissonnière: 32, Brébani; 26, 
Désiré Beaurain (César) ; 16, restoMr. Rougemont (prix modérés) ; 9, 
*restaur. de France (prix assez modérés) ; 2, ^restaur. Poissonnière 
ou Notta. ~ Boul. Bonne-Nouvelle : 36, à côté du théâtre du Gym- 
nase, Marguery, avec terrasse vitrée, fréquenté par les négociants. — 
Boul. St-Denis : 18, Qirouz; 14, Maire (bons vins). — Boul. St-Martin 
ou plutôt rue de Bondy, 50, Lecomte. — Boul. du Temple, 29, 
Bonvalet (Herbomez), pas trop cher. — Boul. Beaumarchais, 3, près 
de la place de la Bastille : Aux quatre sergents. 

ENvmoNS DES BOVLBVA&DS. — Aveuue de l'Opéra : 32, *Bignon 
(Café Foy), cher ; 41, Café de Paris. — Derrière l'Opéra, rue Gluck, 8, et 
boul. Haussmann, 31 , C. du Nouvel Opéra (Pelle et Adolphe) ; rue 
Halévy, 12, et Chaussée-d'Antin, 9, Sylvain (Tavernier). — Près du 
boul. des Capucines, rue Daunou, 22, Vian, bon ; rue St- Augustin, 30, 
à la place Gaillon, restatir. Oaillon (Grossetête). — Au S. du boul. 
des Italiens, près de l'Opéra-Comique, rue Marivaux, 9, restaur. de 
l' Opéra-Comique; rue Grétry, 1, Taverne de Londres; rue Favart, 8, 
Morel. — Rue de Richelieu, ICK), Lemardelay (noces, etc.). — Place de 
l&Bonis^i^^^ Champeaux, avec jardin.— Rue St-Honoré,261, Voisin. 

Champs-Eltsébs.— a l'entrée, à g., Ledoyen ; à dr., restaur. des 
Ambassadeurs (en été) , l'un et l'autre avec terrasse. 

Bois de Bocloonb. Au commencement de l'avenue du Bois-de- 
Boulogne, 10, Ory (prix modérés). A l'entrée du bois, à l'extrémité 
de l'avenue, les pavillons chinois, café-restaur. fort original (p. 136). 
— A l'entrée du côté de la porte Maillot, Qillet. — Près du Jardin 
d'acclimatation, PaviUon d'ArmenonviUe. Il y a aussi un café- 
restaur. dans le jardin même. — A côté de la cascade du bois, restattr. 
de la Cascade. — Porte de Madrid (p. 137), restaur. de Madrid. 

Bois DE ViNOENNES, restawT. de la Porte -Jaune (p. 183). 

Rive oavghb. — Rue de Lille, 33, *Blot, maison recomman- 
dable. — Rue des Sts-Pères, 20, au coin de la rue Jacob, Caron. — 
Bue Mazet, la première à dr. de la rue Dauphlne, en venant du 
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naux français , mais peu de feuilles étrangères. La café y est géné- 
ralement bon. La demi-tasu coûte de 90 à 60 c, plus 10 c. de pour- 
boire. Le cognac apporté dans un carafon gradué se paie en propor- 
tion de ce que l'on a pris, 10 c. et au delà ; la Une Champagne («petit 
▼erre»), souvent autant que le café. Si l'on n'aime pas le café fort ou 
si l'on veut se rafraîchir, on demande un mazagran, c'est-à-dire du 
café dans un verre et une carafe d'eau; le café se prend même 
maintenant d'habitude dans des verres. — Il est possible de se faire 
servir le second déjeuner dan^ la plupart des cafés, à raison de 
2 fr. 25 ou 2 fr 50, et un souper composé de viande froide. 

Les boissoiifi favorttei de« PariflienB sont, outre ie eafë: la bière (▼. 
ci-dessous), Vabsinihe^ le vermout, le cognKte^ la chartrtttse, le curaçao (pron. 
•kuraço>>, le 6tt<«r, etc., et, en été, avec de Teau, les sirops de çroseiUe 
et de framboise, la grenadine, Yorgeai (préparé avec des amandes), le sor- 
bet (v. p. 1?), ete. 

Lorsqu'il fait beau, les larges trottoirs d'asphalte des boulevards 
sont en majeure partie occupés , devant les cafés , par des tables et 
des chaises. L'étranger ne saurait choisir un plus agréable passe- 
temps que de s'établir ainsi le soir à la porte d'un café , pour voir 
défiler la foule des promeneurs. Cependant on ne saurait guère re- 
commander aux familles les cafés du côté N. du boul. Montmartre 
et du boul. des Italiens, parce que la société y est trop mêlée ; ceux 
du côté S. sont mieux fréquentés. Si l'on a quelque lettre à écrire, 
on peut très bien le faire au café ; les garçons donnent papier, plu- 
mes, encre et enveloppes dès qu'on le demande (pourboire). — 
Caf/s^chantanta, v. p. 24. 

Palais-Royal. — Galerie Beaujolais (côté N.) , C, de la Ro- 
tonde, 89 à 92. — Gai. d'Orléans (côté S.) , C. d'Orléans. — Rue 
St-Honoré, 161, vis-à-vis du Palais -Royal, café de la Régence, 
rendez-vous des joueurs d'échecs , célèbre dans toute l'Europe. 

BouLEYABDS. — PUcc de la Madeleine, 2 , café Durand, aussi 
un restaurant , comme beaucoup de ceux qui suivent. — Boul. de 
la Madeleine, 25 , C. de Londres, — Boul. des Capucines. Au N. : 
Orand'Cafe, 14 ; C. de la Paix, 12 ; C. Américain, 4. — Au S. : C. 
du Congrès, 43; C. glacier Napolitain, 1. — Avenue de l'Opéra: 
a de Paris, 41 ; C. St-Roch, 31 ; Grand- Café -Restaurant, 28 ; 
Nouveau Café, 16. — Boul. des Italiens. Au N. ; Bignon, 38; Riche, 
16. — Au S.: C. du Helder, 29; C. Cardinal, 1 et 3. -- Boul. 
Montmartre. Au N. ; C. Ua%arin, 16; dw Cercle, 14; Oaren, 12; 
des Princes, 10; de Madrid, S, — Au S. : C. Véron, 13; des Varié- 
tés, 9; de SuèdCf 5 j de la Porte- Montmartre, 1 (journaux étrangers). 
— Boul. Poissonnière: C, Frontin, 6. — Boul. Bonne -Nouvelle. 
Au N. : C. Français, 44; C. de la Terrasse, 30. — Au S., 39, le 
Déjeuner de Richelieu (demi-tasse, 50 c; tasse de thé, 60 c. ; cho- 
colat, excellent, 75 c). ~ Boul. St-Martin, au S., café de Malte, 
55. — Au N. , café de la Renaissance , au théâtre de ce nom. — 
Place de la République , 16, Qr.-C, Central. 

Rive gauche. — Café d* Orsay, en face du Pont -Royal. — 
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Café Procope, rue de T Ancienne-Comédie, 13, le plue Ancien de 
Paris. — Café' Voltaire, place de l'Odéon, 1. — Les nombreux cafés 
du boul. St-Michel, parmi lesquels on remarque le C. d'Harcourt, 
47 (place de la Sorbonne); le C. Vachette, 27; le C. Soufflet, 25, 
aux coins de la rue des Ecoles; le C. du Musée de Cluny , 20, au 
coin du boul. St- Germain, etc., sont surtout fréquentés par les 
étudiants et les «étudiantes». 

BrasserieB. — Presque tous les cafés débitent aussi de la bière, 
mais il y a des établissements spéciaux plus recommandables pour 
les amateurs et dont le nombre augmente toujours. La bière est 
généralement meilleure dans les brasseries, qui en ont même quelque- 
fois de deux sortes, de la blonde et de la brune, et qui la servent 
dans des verres d'un quart et un demi litre, au lieu du bock des 
cafés, qui souvent n'est pas le sixième d'un litre , qui n'est guère 
parfois qu'un verre à vin. Les prix sont de 30 ou 35 c. (brune) pour 
le quart et 50 ou 60 c. pour le demi-litre. Un certain nombre de 
brasseries nouvelles sont de plus montées d'une façon curieuse, dans 
les vieux styles français et flamand, depuis quelque temps fort à la 
mode , avec des vitraux de couleur , des tapisseries et des meubles 
dans les mêmes styles. 

Rue du Faub.-Montmartre, 61, au coin de la rue de Gbâteaudun, 
taverne Montmartre ; belles salles, une grande et une petite, bonne 
bière de Munich, Spatenbrœu. — Boul. Poissonnière , 7 , brasserie 
de Munich. Même boul., 13; boul. St-Denis, 15, etc., Qruber et &^ 
(bière de Strasbourg). — Boul. Bonne -Nouvelle: 31, taverne du 
Gymnase (bière de Munich) ; 35 , et rue de Richelieu , 36 , Muller 
(bière de Munich) ; 23 , et boul. St-Martin , au théâtre, Fritz et C** 
(bière de Munich). — Boul. St-Denis, 4, Sehwarz. — Boul. de Sé- 
bastopol: 137, près du boul. St-Denis, taverne Flamande, beau 
local (bière du Spatenbraeu) ; 135, Tournier (bière de Culmbach) ; 17, 
près de la rue de Rivoli , Eden- Brasserie (concert le soir). — Rue 
St-Denis, 1, place duChâtelet, Qr.-Brass.-Dreher. — Rue de Rivoli, 
130 (rue du Pont-Neuf), Cabaret du Lion Bouge, beau local. — Rue 
Royale, près de la Madeleine, Weber, brasserie anglaise. — Boul. 
Richard-Lenoir, 3, place de la Bastille, Gr.-Brass.Rh7nane (restaur.) ; 
etc. — Rive gauche. Rue Soufflot, 10, <!iAux Escholiers^»^ beau local. 

Olaoiert. — On peut avoir des glaces dans presque tous les 
cafés, les meilleures chez Tortoni, boul. des Italiens, 22 ; puis chez 
Imoda, rue Royale, 3; chez Rouze, même rue, 25, près de la 
Madeleine, etc.; — des *tutti - frutti , au café glacier Napolitain, 
boulevard des Capucines, 1 (1 fr. 25). — Le sorbet est une boisson à 
demi glacée, composée avec des liqueurs ou des jus de fruits sucrés. 

F&tiBsiers. — Les plus célèbres sont: Qtberre, au coin des rues 
de Rivoli et de Castiglione; Mignot, rue Vivienne , 27 (Bourse) ; 
Julien frères , rue de la Bourse , 3 ; Favart , boul. des Italiens, 9 ; 
Jourlet, avenue de l'Opéra, 14; Frascati, bouL Montmartre, 23; 
Chiboust, rue St-Honoré, 163, place du Théâtre-Français. 
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m. Moyens de transport. 
1. Yoitoret de remise (ftaeres). 

Les Toitures de remise, au nombre d'env. 15000, sont à 2 et à 
4 places, ou à 3 et à Ô en comptant celle qui est à côté du cocher ou 
le strapontin des Toitures découTertes, qu'on ne peut toutefois occu- 
per que du consentement du cocher (!). Celles à 4 places sont les 
seules qui aient au-dessus une «galerie» où Ton peut mettre les 
bagages. Les cochers des autres ne refusent cependant pas de placer 
une malle à côté d'eux. (Quoique dites «de remise» , ces Toitures 
stationnent sur la Tole publique, dans les cours des gares, etc. 

ATant de monter dans une Toiture , ayez soin d'en demander le 
numéro au cocher, qui doit tous remettre un bulletin portant ce 
numéro et indiquant le tarif (d'abord les prix les plus forts) ; il lui 
est interdit de dépasser ce tarif. Si tous le prenez à l'heure, il faut 
le lui dire et contrôler l'heure de Totre montre sur la sienne , mais 
préférence après être monté , car les cochers ne marchent pas to- 
lontiers à l'heure. Il est utile de garder le numéro pour les réclama- 
tions, qui se font aux agents de police ou mieux encore aux bureaux 
qui sont aux stations. — Tarif y t, la dernière pagede l'appendice. 

Les voitures de remise ont a leurs lanternes des verres de couleur 
différant selon les quartiers où se trouvent leurs remises , ce qui est à 
observer la nuit, par ex. pour le retour du théâtre: hïtu^ Popineourt- 
Belleville CN.-E.)*, jaune^ faub. Poissonnière et Montmartre (centre^; rouge^ 
Passy-BatignoUes (O.); vert, Invalides-Observatoire (S.). 

Les &0M de Bùulogn* et d« Vineennes sont situés en dehors des forti- 
fications. Il est bien entendu que les cocbers doivent vous conduire^ 
sans avoir droit à un surplus de taxe ni à une indemnité de retour, jus- 
qu'à l'entrée de l'un comme de Tautre, aux portes Maillot, Dauphine, de 
la Muette, de Passy et d'Auteuil d'une part, et à celles de Piepua, de 
Reuilly et de Cbarenton d'autre part. 

Tout cocher qui sera pris pour aller charger à domicile et qui aura 
attendu plus de 15 min., peut reclamer le prix de l'heure? s'il est renvoyé 
sans être employé, U a droit à la moitié du prix de la course ; s'il attend 
plus de 15 min., au prix de la course entière. 

Si un cocher a été pris avant minuit 90, on ne lui doit, pour la course 
ou la première heure, que le prix de Jour , même s'il n'arrive à destination 
qu'après cette heure; de même, on lui doit le prix de nuit, si on le prend 
avant 6 ou 7 h. du matin. 

Si les chevaux ont marché 2 h. consécutives en dehors des fortifi- 
cations, le cocher peut exiger 20 min. de repos aux frais du voyageur. 

Si la voiture est prise en dehors des fortifications pour aller en ville, 
le cocher ne peut réclamer que le prix de l'heure en ville ; en sens inverse, 
on paie à l'heure, à partir du moment où l'on franchit les fortifications. 

Jl est défendu aux eœhert de réclamer des pourlM>ire$ j mais il est d'usage 
de leur donner 20 ou 25 c. par course ou par heure. 

Si l'on veut voir Paris le plus rapidement et le plus agréablement 
possible, ou si l'on a besoin d'une voiture plus convenable, par ex. pour 
des visites, on loue une tôHure de grande remise à la demi-journée ou à 
la journée, à la semaine, etc. (40 fr. et plus par jour). S'adresser pour 
cela et pour plus de renseignements aux bureaux de la Compagnie géné- 
rale des voitures : place du Théâtre-Français, 1 ; boulev. Montmartre, 17. 
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2. Omnibus et tramways. Bateanz-omiiibns. 

Les moyens de transport à bon marché: omnibus, tramways, 
bateaux à Tapeur , chemin de fer de ceinture (p. 18) , sont si bien 
organises à Paris et si avantageux , qu'on ne saurait trop recom- 
mander de prendre particulièrement connaissance de leur organi- 
sation et de leurs parcours. Le plan spécial et les tableaux dans 
Tappendice, à la fin de ce volume, aideront beaucoup à s'orienter. 

Omnibus et tramways. — Ces voitures parcourent la ville dans 
toutes les directions de 7 b. ou 7 h. */j du matin jusqu'à minuit 20, 
et il en passe à bien des endroits toutes les 5 min. Leur service doit 
subir bientôt des modifications considérables et devenir encore plus 
important. Certains tramways desservent de plus la banlieue, comme 
on peut le voir par le tableau p. 25 de l'appendice. 

Les omnibus se divisent en 35 lignes , désignées par les lettres 
de l'alpbabet. Sauf quelques - uns , qui diffèrent des autres surtout 
par l'impériale et qui font seulement le service des chemins de fer 
de l'Ouest , d'Orléans et de Lyon , tous appartiennent à une même 
compagnie. Ils sont de deux sortes, les anciens, à deux chevaux et 
à 26 places , dont 14 à l'intérieur et le reste à l'impériale, et les 
nouveaux, attelés de trois chevaux de front, à 40 places, dont 16 à 
l'intérieur, 4 sur la plate-forme située derrière, d'où l'on peut passer 
à l'intérieur dès qu'il y a une place libre , et 20 & l'impériale. Les 
voitures de ce nouveau modèle, sur les principales lignes, sont plus 
commodes que les anciennes , et elles ont un escalier qui en rend 
l'impériale accessible aux dames. 

Les tramways , qu'il & été plusieurs fois question de fusionner, 
se divisent jusqu'à présent en: tramways de la Compagnie des Om- 
nibus, tramways Nord et tramways Sud, Ils forment ensemble 
39 lignes , les premières, au nombre de 19, désignées aussi par des 
lettres précédées de T, ; les autres seulement par les noms de leurs 
stations extrêmes , par leurs numéros d'ordre dans les tableaux de 
notre appendice. Les voitures des tramways de la Compagnie des 
Omnibus sont d'énormes omnibus, avec roues spéciales pour marcher 
sur rails. Elles sont à 50 places. Celles des lignes du N. et du S. 
ressemblent plus ou moins à des wagons, comme dans les autres villes 
qui ont des tramways, mais la plupart ont aussi des impériales. 

Les omnibus et les tramways ont dans le haut, de chaque côté, 
des écriteaux avec les noms des stations extrêmes , et, par derrière, 
un autre écriteau désignant celle où la voiture se rend. Les prin- 
cipaux points de l'itinéraire sont en outre indiqués tout autour de 
la voiture, qui porte aussi à différents endroits la lettre ou les lettres 
de la ligne, quand elle en a. Enfin les voitures se distinguent encore 
par la couleur de leurs caisses et les feux de leurs lanternes. 

Toutes ces voitures se prennent au passage , s'il y a de la place 
(on peut alors les faire arrêter), ou bien aux bureaux, qui se trouvent 
assez rapprochés les uns des autres. Un écriteau avec le mot complet 
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Indique que toutes les places sont occupées , ce qiU arrîTe souvent 
en temps de pluie , les dimanches et jours de fête. Poui être sûr 
alors d'avoir une place, il faut aller à un bureau tête de ligne et 
choisir, s'il est possible , une ligne directe , car on ne peut pas da- 
vantage compter sur la correspondance (v. ci-dessous). S'il y a des 
personnes qui attendent à un bureau , demander un numéro (il n'y 
a rien à payer) , en désignant l'endroit où l'on veut aller ; on sera 
sûr alors de passer à son tour. £n montant, comme en descendant, 
on se tiendra aux barres de fer qui sont adaptées â l'entrée et au 
plafond ou sur les côtés. Les places se paient seulement lorsqu'on 
est monté , sur la demande du conducteur. Les prix sont unifor- 
mément, dans Paris, de 30 c. pour l'intérieur et la plate -forme et 
15 c. pour l'impériale ou 30 c. avec correspondance. Avec les tram- 
ways sortant de Paris , on paie un supplément qui varie suivant la 
distance: 10, 20, 30 c. et plus pour l'intérieur, et la moitié pour 
l'impériale ou la plate-forme des tramways sans impériale. 

Le plan spécial et les tableaux qui 8*y trouvent annexés in- 
diqueront vite à l'étranger la ligne ou les lignes conduisant au lieu 
où il voudra se rendre. Si la ligne qu'on est à portée de prendre 
va dans une autre direction , il faut descendre au bureau où elle 
croise la ligne directe , pour y changer de voiture ; c'est alors un 
trajet par correspondance. Le système des correspondances est un 
des grands avantages des omnibus et tramways de Paris, car 11 
permet de changer au besoin de ligne, pour se rendre dans n'im- 
porte quelle direction, voire même aux localités environnantes, 
comme Versailles, St-Cloud, Vincennes, St-Denis, etc. Le plan 
peut déjà aider à connaître les lignes en correspondance , puisqu'il 
permet de constater si elles se croisent. La situation des bureaux 
de correspondance y est marquée autant que possible par un carré 
ou un point noir; mais le plus sûr est de consulter les tableaux de 
l'appendice , p. 26-28. Ces tableaux indiquent les correspondances 
de chaque ligne dans l'ordre dans lequel elles ont lieu. Veut - on 
savoir si deux lignes correspondent entre elles , il suffit de regarder 
dans ces tableaux à la lettre qui désigne l'une des deux lignes; si 
celle de l'autre est répétée dans la seconde colonne , c'est qu'elles 
correspondent. Correspondances et bureaux sont, du reste, affichés 
dans les voitures, et l'on peut toujours se renseigner â ce sujet 
auprès des conducteurs. 

En principe, si on en a besoin, on doit demander un billet de 
correspondance («une correspondance») en payant sa place. Il faut 
aussi avoir soin, bien entendu, de descendre au bureau où a lieu la 
correspondance , que le conducteur annonce à haute voix pour tout 
le monde. Entrer alors immédiatement au bureau et demander 
encore un numéro , comme ci]-|dessus. Si l'on ne se présente pas 
ensuite à l'appel du numéro, au passage de l'omnibus, on perd 
son droit à l'usage de la correspondance. En montant, on donne 
son numéro au contrôleur, et l'on remet en paiement au conducteur, 
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avant le départ, le billet de correspondance t^u'on a reçu dans 
l'autre voiture. 

Pour descendre en route ailleurs qu'à un bureau , on peut de- 
mander au conducteur de vous prévenir ; on a toujours le droit de 
faire arrêter la voiture. De Tlmpériele des anciens omnibus , où 
ne montent pas les dames, on descend à reculons et en commençant 
du pied droit. Il faut une certaine habitude pour descendre d'un 
omnibus en marche sahs tomber; le plus sûr, en mettant pied à 
terre, est de ne pas quitter immédiatement la barre , mais de suivre 
un instant la voiture en s'y tenant. 

Bateaux -omnibit». — Un autre moyen de locomotion fott pra- 
tique, très peu dispendieux et agréable, ce sont les bateaux-omnibas 
circulant sur la Seine : les Mouches et les Hirondelles, Leur service 
se divise en trois parties : 1^ de Charenton au pont d'Austerlitz 5 
2® du pont de Bercy à Auteuil (traversée de Paris) ; 3^ du Pont- 
Royal à St-Cloud et à Suresnes. Le service de l'intérieur est fait 
par les Mouches, peintes en rouge, et qui peuvent contenir 150 per- 
sonnes ; celui de la banlieue , par les Hirondelles , peintes en blanc 
et qui ont 275 places. Il importe de noter que si l'on prend ces 
derniers bateaux pour aller à un endroit dans l'intérieur de la ville, 
on paie comme pour la banlieue. 

Les places se paient sur lés bateaux mêmes. Il y a un prix uni- 
forme pour chacun des deux premiers parcours , quelle que soit la 
station où l'on monte ; 10 c. pour le 1^ et le 2® dans la semaine, 
15 c. pour le 1^*^ et 20 c. pour le 2^ les dimanches et fêtes. Sur le 
3^ parcours, le prix est également uniforme au départ de Paris, soit 
30 ou 50 c. ; mais on paie demi - place en allant seulement de St- 
Cloud à Suresnes. 

3. Chemins de fèr. 

Païis compte six chemins de fer, qui ont ensemble neuf gares. 
Pour l'organisation et le service en général, v. l'introduction, p. xin 
et XTV. Pour les localités desservies, consulter V Indicateur des cfcc- 
mins de fer ou les Livrets Chaix mentionnés p. xrv. On notera que 
l'augmentation de prix, sur les lignes de banlieue, les dimanches et 
fêtes, est maintenant abolie, excepté sur la ligne de Vincennes. 

I. Chemin de fer du Kord. — Gabe du Nobd , place Roubaix 
(pl.B.24), pour les lignes de Banlieue menant à St-Denis, Enghien^ 
etc., et pour les lignes du Nord. Les guichets des trains de banlieue, 
sauf pour les stations de la ligne de Chantilly au delà de St-Denis, 
sont sur le devant, les autres dans la galerie de gauche. 

II. Chemins de fer de l'Est. — 1^ Gabe db l'Est ou de Stbas- 
BODBG , place de Strasbourg (pi. B. 24) , pour la ligne de Nancy- 
Strasbourg, etc. La ligne directe de Mulhouse a sa propre gare de 
départ, à g., derrière le bâtiment principal. — 2° Gabe de Vin- 
cennes , place de la Bastille (pi. G. 25 -, Y) , pour la ligne de Vin- 

Bœdeker. Paris , 7» édit. ^ 
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eennes. Omnibus place de la Bowrse et boul. des Capucines, près 
du Grand-Hôtel. 

m. Chemini de fer de TOueit. — i^ Gabe St-Lazabe, 110, et 
rue d'Amsterdam, 9, à l'angle (pl.B. 18), pour les lignes de ban- 
lieue et les lignes de Normandie. Pour la banlieue , c'est-à-dire le 
chemin de fer de ceinture (v. ci -dessous), St-Oermain, Auteuil, 
St'Cloud, Versailles (rive dr.), ArgenteuU et Ermont , l'entrée est 
rue St-Lazare; pour la Normandie, elle est rue d'Amsterdam. Om- 
nibus, place de la République et Pointe St-£ustache (Halles). *- 
2^ Gabe Montpabnasse , boulevard Montparnasse, 44(pl. G. 16), 
pour la ligne de banlieue Paris ^Sèvr es ^ Ver sailles (rive gauche) et 
les lignes de Bretagne. 

30 Oarb du Ghavp-dx-Mab8, à rO. du Champ-de-H ars , pour le petit 
embranchement du chemin de fer de ceinture construit lors de Texposition 
universelle de 1878 et qui doit être prolongé le long de la Seine, par 
Sèvres, St-Cloud, Suresnetf, etc., jusqu à Courbevoie (p. 2tô), où il se rac- 
eordera avec la ligne de Versailles. 

ly. Chemin de fer d'Orléans. — 1^ Gabb i>'0biii6ans , quai 
d'Austerlitz (pi. G. 25), pour les lignes à' Orléans, de Tours, de 
Bordeaux, etc. — 2° Gabb de Sceaux, boulevard d'Enfer (pi. G. 20), 
pour les lignes de Sceaux et d'Orsay-lAmmurs. 

y. Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Kéditerraaée. — Gabe 
SB Lton, boulevard Diderot, 20 (pi. G. 2Ô, 28) , pour les lignes de 
Fontainebleau, Dijon, Neuchàtel, Genève, Lyon, MarseiUe, etc. 

yi. Chemin de fer de ceinture. ^ Cette ligne qui fait le tour de 
Paris à l'intérieur des fortifications , a pour point de départ et d'ar- 
rivée la gare St-Lazare (v. ci-dessus). Voir pour les détails le tableau 
de l'appendice, p. 23. Il y a naturellement des trains dans les deux 
sens. Le trajet entier dure 2 h. 5 min. Cette ligne peut être utile 
pour se rendre dans les quartiers excentriques de Paris , au bols de 
Boulogne et à quelques autres endroits hors des fortifications , ainsi 
que pour la correspondance avec les lignes de banlieue. La vue n'y 
est bien dégagée que dans la partie S.-O*, d'Auteuil à Yaugirard, et 
à la traversée de la Seine en amont. La partie de St-Lazare à Auteuil 
est la plus ancienne , et il y a 8 trains par heure dans la semaine, 

4 seulement le dimanche, de 6 et 7 h. du m. à 7 h. du s. Sur le 
reste de la ligne, il n'y en a ordinairement que toutes les V2 h., de 

5 h. V2 du m. à 9 h. ^/z du s. et même plus tard. Les prix sont peu 
élevés ; on paie, par ex., pour tout le parcours 85 c. en 1** cl. et 55 
en 2® ; jusqu'à l'avenue du bois de Boulogne, 40 et 30 c. ; jusqu'à 
Auteuil , 45 et 30 c. Les wagons ont des impériales , mais on fera 
bien de n'y pas monter par un temps frais , à cause des courants 
d'air, et on n'y changera pas de place pendant la marche des trains, 
car 11 y a assez souvent des accidents, aux tunnels. 

Le chemin de fer de grande ceinture^ qui passe loin de Paris et sur 
lequel il y a peu de trains, est d'un intérêt tout à fait secondaire pour 
les étrangers visitant Paris. Ils n'auront guère à s'en servir qu'entre 
Versailles et St-Germain-en-Laye (p. 257) et dans la vallée delà Bièvre(p. 277). 

Le chemin de fer métropoUtain est eneore à l'étude. 
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IV. Divertissements. 
1. Thé&tret. Cirques. Panoramas. 

Théâtres. — Paris compte plus de 40 théâtres ou près de 60 avec 
ses fauhourgs; aucune autre ville du monde n'en possède autant, et 
l'étranger devra connaître au moins les principaux d'entre eux , car 
ce sont aussi des curiosités. Les représentations commencent entre 
7 h. Vj et 8 h. Vt» et elles durent généralement jusqu'à minuit, ce qui 
les rend un peu fatigantes. Les heures d'ouverture variant souvent, on 
fera bien de consulter toujours les journaux ou les affiches. Il y a 
sur les boulevards des colonnes spéciales pour les affiches de théâtres, 
concerts, hais, etc. Presque tous les théâtres donnent en hiver, les 
dimanches et jours de fête, des représentations extraordinaires dites 
matinées, qui ont lieu de fait à partir de 1 h. de l'après-midi. Par 
contre, beaucoup des principaux théâtres sont fermés en été. 

On trouve les pièces qui se jouent à Paris à la librairie Treête, au Fa- 
lais-Boyal, Théâtre-Français, 8-11; à la librairie Ollendorff^ rue Richelieu 
38 bis; su Mageuin théâtral y boul. St-Martin, 12, etc. Les «programmes 
détaillés», tels que V Entre-Acte, VOrcheatre, etc., que des erieurs yous offrent 
à la porte et dans la salie, ne contiennent que les programmes des différents 
théâtres, des articles spéciaux de peu de valeur et des annonces. 

Les meilleures places sont d^abord les fauteuils d'orchestre, puis 
les stalles d'orchestre, le parterre, pour les petites bourses, et, notam- 
ment avec des dames , les fauteuils de balcon, ceux des premières 
ou des galeries, les premières et les deuxièmes loges de face. Les 
plus mauvaises sont celles de V amphithéâtre, sauf peu d^exceptions, 
en particulier à l'amphithéâtre de l'Opéra derrière les fauteuils d'or- 
chestre. Les dames ne vont pas au parterre, excepté à l'Opéra, et dans 
beaucoup de théâtres , elles ne sont pas admises à l'orchestre. Les 
fauteuils y sont souvent si étroits que les hommes mêmes ont peine 
à s'y asseoir, et il est très difficile d'en sortir dans les entr'actes, quand 
on est placé au milieu. La disposition des places n'est pas la même 
dans toutes les salles ; mais on devra se défier en général des places 
de côte, des deux dernières galeries, et, à l'Opéra, des stalles de 
parterre derrière l'orchestre. 

Dans les théâtres les plus fréquentés , les meilleures places sont 
ordinairement prises avant le soir et quelquefois plusieurs jours à 
l'avance. Pour être sûr d'en avoir , il faut en prendre au bureau 
de location du théâtre, ouvert d'habitude de 10 ou 11 h. du m. à 6 h. 
du s. ; ou bien il faut arriver longtemps avant la représentation , et 
faire queue. Il y a à côté du guichet de la location un modèle de 
la salle, à l'aide duquel on peut choisir parmi les billets dis- 
ponibles. Les billets pris d'avance coûtent 50 c. â 2 fr. de plus que 
le soir au bureau. Il y a bien des agences des théâtres qui font com- 
merce de billets , mais elles demandent souvent 5 fr. et davantage 
en sus du prix d'un billet. Le journal le « Figaro » a au contraire 
dans sa salle des nouvelles , rue Drouot , 26, un bureau où ils se 
vendent aux mêmes prix qu'aux théâtres. Les loges, ordinairement 
de 4, 5 ou & places, ne se louent guère d'avance qu'en entier; le soir, 
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au bureau, on peut en avoir des billets sépaiéa. Se défier des billets 
offerts par des marcliands sur la voie publique. Nous indiquons 
plus bas les prix ordinaires des meilleures places, mais nous faisons 
observer que, depuis la liberté des théâtres, les prix sont -suscep- 
tibles de varier beaucoup. 

Un billet pris le soir ne donne pas droit à une place déterminée 
dans le rang pour lequel il est valable. L'ouvreuse vous indique une place 
non louée ; si Ton suppose qu'elle y met de la mauvaise volonté, on a tou- 
jours le droit de se faire montrer la feuille de location, et de choisir 
parmi les places qui ne sont pas louées. 

Une particularité désagréable de la plupart des théâtres de Paris^ 
c'est la troupe de claqueurs payés, la claque. Ces hommes, placés au 
milieu d'autres spectateurs, souvent cependant à un rang assez élevé, ne 
font que trop bien leur métier. Il serait imprudent et dans tous les 
cas inutile de vouloir leur imposer silence. 

Parmi les espèces d'impôts forcés auxquels le public se résigne, il 
faut mentionner ici celui du petit banc^ lorsque vous allez au théâtre 
avec une dame. L'ouvreuse place un petit bane sous les pieds de nxa-> 
dame: pourboire de 10 à 50c. à la fin de la représentation. Il va sans 
dire que le système du vestiaire y est aussi bien organisé au profit des 
ouvreuses, qui vous demandent souvuit de reprendre vos effets au dernier 
entr'acte : autre pourboire de 25 à ÔO c. 

L'Opéra (pi. B. etR. 18; II), dont nous reparlerons plus loin 
comme édifice (p. 54) , occupe naturellement le premier rang pour 
les œuvres musicales , comme le Théâtre - Français pour la tragédie 
et la comédie. S'il a rarement maintenant de grandes pièces nou- 
velles comme du temps des Rossini, Auber, Meyerbeer, Halévy, etc., 
il conserve du moins les bonnes traditions et joue toujours à peu 
près avec le même succès son brillant répertoire. La mise en scène 
et le ballet y sont splendides. Le gouvernement lai accorde une sub- 
vention annuelle de 800000 fr. 250 acteurs environ en composent 
le personnel ordinaire. Représentations les lundi, mercr. et vendr., 
en hiver aussi le samedi. Toilette de soirée aux premières places. 

Prix au bureau : loges de face et fauteuils d'amphithéâtre, 15 fr. ; faut, 
d'orchestre, 13 fr. ; 2^ loges de face, 12; stalles de parterre, 7; dfi» de face, 
8; 468 de face, 4 fr. 

Le Thé&tre - grancai » ou la Comédie -Française (pi. R. 21 ; //), 
place du Théâtre-i'rançais , au S.-O. du Palais-Royal , est toujours 
le représentant du genre classique : nulle autre scène ne régale pour 
la tragédie ni pour la comédie. Il reçoit 240 000 fr. de subvention. 
Pour l'édifice lui-même , v. p. 64. 

Au bureau: avant -scènes des l'^s loges, lOfr. 5 loges du rez-de-ch., 
ires^ avant-sc. des 2^8 et baignoires de face, 8; fauteuils de balcon, 7; faut, 
d'orchestre et loges de face de 2® rang, 6; loges découvertes de 2® rang, 5v 
loges de face de 3^ rang, 3 fr. 50; parterre, 2 fr. 50. 

L'Opéra-Comique (pi. R. 21 ; //), place Boïeldieu, est destiné aux 
petits opéras avec dialogues, comme la Dame Blanche , le Postillon 
de Lonjumeau, Fra Diavolo, le Domino Noir, la Fille du Régiment, 
Mignon, Roméo et Juliette, Lakmé, etc. Subvention de 300 000 fr. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-ch. et de balcon, 10 fr. ; avant-sc. 
des 1^«8, l^e» loges, faut, de balcon et d'orch., 8; 2*® loges de face, 6; 
avant-sc. des 2efl, 4 et 3; parterre, 2 fr. 50. 

Le Théâtre -Italien (pi. R. 23; F), anc. Théâtre- Lyrique et 
Théâtre- Historique, place du Ghâtelet, prétend remplacer Tancien 
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tîiëâtre des Italiens, disparu depuis des années. Il n'en est encore 
qu'à ses débuts. Toilette de Soirée, Prix actuellement doubles de 
ceux de l'Opéra! 

L'Odéon (pi. R. 19; IV), place de ce nom, près du Luxembourg, 
est Je second théâtre classique de Paris. Subvention de 100000 fir. 
Les dames sont admises à toutes les places , excepté au parterre. . 

Au bureau : avant-scènes des l^^ et du rez-de-ehaiïssëe , 42 fr. -, bal- 
gaoires d'avànt-se^ lOî 1'^ loges de face, 8; fauteuils d'oxcheatre, 5; faut, 
de la lr« galerie, 4; stalles de la 2© gai., 3 fr. 50^ 2«s loges de face, 3 fr.-, 
parterre, 2 fr. 50. 

Le Gymnase (pi. R. 24; ///), boul. Bonne-Nouvelle, 38, est un 
des bons théâtres de Paris; il n'est pas rare d'en voir les pièces 
jouées' au Théâtre -Français. On y donne des vaudevilles, des co- 
médies et des drames. — Scribe a écrit la plupart de ses pièces pour 
le Gymnase ; Emile Augier , Octave Feuillet , Victorien Sardou et 
Alex. Dumas Ûls y ont également obtenu de brillants succès. — 
Les dames sont admises à l'orchestre. 

Âu; bureau: avant-scènes, 12 fr.^ logea- de baUon . faïut. d'orehestre et 
de balcon, 8^ stalles d'orchestre, 5; 2® galerie, 2 fr. 50 et 2 fr. 

Le Vaudeville (pi. R. 18, 19; II), au coin de la Chaussée-d'Antin 
et du boulevard des Capucines, est une jolie salle, bien aménagée. 
On y joue aussi des vaudevilles , des drames et des comédies. Les 
dames sont admises à l'orchestre. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-ch. et des l*es^ {2 fr. 50; 1'*^, faut. 
de balcon t^^ ^ang, 8; 2^ rang et faut, d'oreh.,7; ayant-sc, loges -et faut, 
de foyer de face, 5 ; loges et stalles de la 3^ gai. de face, 2 fr. 

Les Variétés (pi. R. 21 ; ///), boul. Montmartre, excellent dans le 
vaudeville, la pièce d'à-propos bouffonne et grivoise et les opérettes. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-ch. et des l^cs^ 10 fr.; l'«s loges, 
8; faut, d'orchestre et de la i^^ galerie, faut, de baleon et 1'^ gél. d'orch., 
7; stalles d'orch., 4; galerie des 2es,. 2 fr. 

Le théâtre du Palala-B oval (pi. R. 21 ; //), petit théâtre au coin 
N.-O. du Palais-Royal, n^* 74 et 75 , donne des vaudevilles et des 
farces d'une moralité souvent peu rigoureuse; mais on y rit beau- 
coup et de bon cœur. 

Au bureau : avant «scènes, 8 fr. ; l'es loges, faut, de l'« galerie et d'or- 
chestre, 7; faut, de balcon des 2es et 2^8 de face, 5; avant -se. des 26», 
4 ; parterre, 2 fr. 

Les Bouifea- Parisiens (pi. R. 21; II), petite salle du passage 
Choiseul, ont la spécialité des opérettes -bouffes et des parodies : 
Offehbach en fut pour un temps le directeur. Ce théâtre est , pour 
la musique , le pendant du précédent ; on s'y amuse toujours. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-chaussée et des l'^s^ 10 fr. . 
ires loges, 8; faut, d'orchestre et des l'es, 6; avant-sc. des 2^", 4 fr. 

Le thé&tre de la Porte-St-Martin (pi. R. 24; ///) , sur le boule^ 
vard St-Martin , donne des drames et des pièces à tableaux. — Les 
dames sont admises à toutes les places. 

Au bureau: avant-scènes du rez-de-cbausséé et des l'®*, 14 fr. ; l"^** de 
face et de balcon, 10; faut, d'orchestre et de balcon, 9; avant-sc. des 2«* 
et 2*8 de face, 7; faut, des 2«s, 6; stalles d'orch. et avant-sc. des 3^8, 5; 
parterre, 3 fr. 

La Benaissaiiee (pi. R.2i; ///), à côté du théâtre précédent, 
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joue des opérettes , des petits opéi«s comiques et des TaudevUles. 
— Les dames sont admises à toutes les places. 

Au bureau : avant seènes du rez-de-ehaugsée et du 1®^ balcon, 12 fr. ; 
loges de balcon de face, faut, d'orehegtre et de balcon, 1^' rang. 8; 
antres rangs, 7; stalles d*ûfeh., 5; loges découv. des 3®* ^e face et faut, 
des aea, t€i rang, A fr. 

Le thHJOn de la Galti (pi. R. 24; ///), au square des Arts-et- 
Métiers, a déjà maintes fois changé de nom et de destination; il 
donne maintenant des drames. — Les dames sont admises à toutes 
les places. 

Au bureau: avant-scënes du rez-de-eb. et de 1'^ gai., 10 fr.; loges et 
faut, de 1^ gai., 6 et 8; faut. d*oreh., 5; arant-se., loges et faut, de 2P 
gai., stalles d^oreb., i; stalles de 2^ gai. et parterre, 8 fr. 

Le théâtre dn Ch&tekt (pU R. 24; V) , sur la place du Châtelet, 
est une vajBte. scène spéciale pour les féeries et les ballets. — Les 
dames sont admises à toutes les places. 

Au bureau: loges, 7fr. ; faut, de balcon, l^^^rang, 8; autres faut, de 
balcon et faut, d^oreh. , 7; stalles d'oreb. et de 1'^ gai., 5; pourtour, 4; 
1er amphith., 8 fr. 

Le théâtre dM HouTeantés (pl.R.21), boni, des Italiens, 28, 
est une salle où se donnent des comédies , des vaudevillâs et des 
opérettes, genre Palais-Royal et Bouffes. 

Au bureau: avant -se. du rcz-de-ch. et des 1'^^ 16 fr.; faut. d*oreb. 
et de balcon, loges de face, 8 et 7; stalles d'oreb., d^s et faut, de gai., 
5 et 4 fr. 

L*Anbi|ni-€o]niqiiB (pi. R. 24; ///), boul. St-Martin, 2, joue des 
drames (Assommoir , Nana) , des mélodrames et des féeries. — Les 
dames sont admises à toutes les places. 

Au bureau: a\ant-8c. du rez^de-eh. et de balcon, 10 fr.; l*®' loges de 
face, faut, d^orehestre et de balcon, l^r rang, 6; avant -se. et faut, des 
a«8, 8 fr. 

Les Folies-Dramatiqaea (pl.R.27; III), boulevard St-Martin ou 
plutôt rue de Bondy, 40, près de la place de la République, sont un 
bon théâtre secondaire, représentant des vaudevilles, des opérettes, 
etc. — Les dames sont admises à toutes les places. 

Au bureau: avant-sc. du rez-de-cb., 8fr. ; avant-se. du théâtre et des 
ires^ loges de face, 6; faut, d'orcb., loges interméd., faut, de la i'^ gai., 
1er pang, 5 vautres faut, de la l^e gai., 4-, stalles d'orch., 2.50; staUes de 
balcon et avant-sc. des 2^0, 2 fr. 

L*Opéra populaire (pLR. 27; ///), anc. théâtre du Château- 
d'Eau, rue de Malte, 50, est subventionné ]par la YîUe en faveur 
des classes auxquelles ses prix rendent TOpéra inaccessible. 

Au bureau: avant-sc. du rez-de-cb. et de balcon, 6fr.; loges de baie. 
5; faut, d'orch. et de baie, de face, 4; autres faut, de balcon, 3; avant- 
sc. de l'e gai., 2. 50; stalles de l'e, 3. avant-sc. de 2^, 1 fr. 

L'Eden-Théâtre, (pi. R. 18; /Z), rue Boudreau, mentionné p. 57 
comme édifice, elt un théitte â part i!X>mmfl «^le et tiès curieux; il 
donne des pantomimes si des ballets. 

Au bureau: avant-sc, 12 fr.; faut, d'orcbestre, 7; stalles d'orcb. et 
faut, de balcon de face, 6; faut, de balcon de côté, 4; promenoir, 3 fr. 
Pour voir la représentation au promenoir, II faut rester debout. La so- 
ciété y est assez mêlée. Bals, v. p. 25. 

Autres théâtres méritant encore particulièrement d'être men- 
tionnés: théâtre de C^unyy boulevard ât - Germain f 7i> près du 
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musée de Glany , le gymnase-dramatiqne de la rive gauche ; Beau- 
marehaiSy boul. Beaumarchais; Dé'jaxet, boni, du Temple, 47 j Me- 
nus-Plaisirs, boul. de Strasbourg, 14, etc. 

Le th/âtre Robert "Haudin, bouL des Italiens, 8, est spécial 
pour les scèaes de physique, de prestidigitation, etc. Prix des 
places : de ô fr. à 2 fr. 

Oirquei. -^ Hippodbomb (pi. R. 12; /), entre Tavenue de TAlma 
et raTenu« Marceau, près du pont de l*Alma (p. 172). Il s'y donne 
en été, raprès-midi (les jeudis et dimanches) et le soir, toute sorte 
de représentations équestres, des pantomiioies, des ballets, etc. Prix 
des places, de 6 fr. à 1 fr. 

CiSfilEU^^^ (pl* R. 15; II), aux Champs-Elysées, près du 
rond-point, à dr. en montant. Représentations du 1^' mai au 30 oct. 
Prix : 2 et 1 tt. tc^j^t^ , ^ h-é ^\^<^)J. a c^. 

Cma uE D'HiTBfi (pi. R. i7; ///), boul. des Pilles du -Calvaire. 
Représentotions du 1®*^ nov. au 30 avril. Prix : 2 fr., 1 fr. et 50 o. 

Ci&avE Fesnando (pi. B. 20), boul. Rocheokouart , 63. Prix: 
de 3 fr. à 50 c. 

Paaoraauuk — Les panoramas sont un genre de spectacle re- 
devenu à la mode à Paris comme au commencement de ce siècle, où 
il y en eut jusqu'à trois au passage des Panoramas et un boul. des 
Capucines. — Le ♦pakobam a nu i,^ ^^i gpEvgB hj^ ^ ams (pL R. 15 ; II), 
par Philippoteaux, aux Champs-Elysées (p. 133), est le plus ancien 
de tous, et il a été précédé de plusieurs autres. C'est au succès de 
ce panorama qu'est due la création des autres et de ceux qui se 
voient dans plusieurs villes de province et à l'étranger. Entrée: 
2 fr. la semaine, 1 fr. le dimanche. Mêmes prix pour les 3 suivants. 
— Panorama db la bataille de Bvsbnval (pi. R. 15 ; /i), par 
PoUpot et Jacob, presque en face du précédent. — Pakobama db 
LA bataille de Championt , rue de Berry , 5 (pL R. 12 ; i) , par 
Détaille et de Neuville. — Panobama de Reibchoffen , rue St^ 
Honoré, 261 (pi. R. 18; II), par PoUpot et Jacob. — Panobama de 
LA PBisB DE LA BASTniL B, place Contrescarpc, près du pont d'Auster- 
litz, rivedr. (pi. ^.25; V) , par PoUpot et Jacob. Entrée: 1 tt. la 

Sem., 50 C. le dimanche. — PAWonAMA p^ vnjgry*. kTar^rax.mnmr^ 

par Castellani, au jardin d'acclimatation (v. p. 138). — Le Ôrand 
Panorama NationcU, t\xq de Bondy, 26 (pi. R. 21, II), est ac- 
tuellement fermé. 

A Le BgpséE Gb^vik , dirigé par le célèbre dessin attilur de ce nom, 
boul. Montmartre , 8 , à côté du passage Joufltoy , est une autre eu* 
riosité nouvelle de Paris, dans le genre du cabinet Tussaud à Londres, 
une galerie de figures isolées ou réunies en groupes représentant des 
personnages célèbres, des scènes de toute sorte, dont beaucoup 
d'actualités, le tout dans un local parfaitement aménagé. On ira de 
préférence le soir. Entrée: 2 fr. la semaine, 1 fr. le dimanche. 
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Concerts. — Les concerts du Conservatoire de Musique, rue du 
Faubourg - Poissonnière , 15, ont une réputation européenne. Ils 
ont lieu le dimanche, du mois de janvier au mois d'avril. On n'y 
exécute que des chefs-d'œuvre de Haydn , Gluck , Hfendel , Mozart, 
Beethoven , des anciens maîtres italiens et fran^çais, etc. L'exécution 
des différents morceaux est parfaite. Il y a en outre au Conservatoire 
trois concerts spirituels durant la semaine sainte et la semaine de 
Pâques. Presque toutes les places étant prises par des abonnés, 
ces concerts ne sont que difficilement accessibles aux étrangers. Si 
l'on veut néanmoins tenter d'y trouver une place , s^adresser rue du 
Conservatoire, 2, la veille d'un concert, de 1 h. à 3 h., ou le jour, de 
.1 h. à 2 h. Prix : balcon et l*"^^ loges, 12 fr. ; stalles d'orchestre, loges 
du rez-de-chaussée, 2^'^ loges , 9 fr. ; 3^^ loges et amphithéâtre, 6 fr. 

Les concerts popuiaires ou Pasdeloup, fondés en 1861 par M. 
Pasdeloup, pour propager le goût de la m^isique classique, sont 
vraiment bien nommés et toujours très suivis. On y entend aussi 
des chefs - d'œuvre exécutés par un très bon orchestre. Ils ont lieu 
en hiver, le dimanche, à 2 h., au cirque d'Hiver. Prix ; parquet, 6 fr. ; 
l'^^ 4 fr. ; tribunes, 3 fr. ^ 2", 1 fr. 50 ; 3^^ 1 fr. 

Les concerts du Chàtelet ou Colonne et les . concerts nouveaux 
ou Lamoureux sont dans le genre des précédents et ont aussi lieu 
le dimanche après-midi, en hiver, le premiers au théâtre du Chàtelet 
<de 6 fr. à 1 fr. 25) , les seconds à l'Opéra Populaire , l'anc. théâtre 
CJhâteau-d'Eau (de 10 fr. à 1 fr. 25). 

Les concerts des Champs-Elysées , qui se donnent durant l'été, 
derrière le palais.de l'Industrie, offrent Toccasion de passer agré- 
ablement la soirée en entendant de. bonne musique. Ces concerts 
sont bien fréquentés ; les dames seules n'y sont pas admises. Ils 
ont lieu de S h, à 11 h., minuit le vendredi, et encore le dimanche, 
de 2 h. à 5 h. du soir. Entrée: 1 fr. ; 2 fr. le vendredi. 

Il se donne en. outre une foule de concerts de circonstance dans 
certaines salles spéciales, comme celles de Herz, rue de la Victoire, 
38, et rue Cherras, 4 (nouvelle salle) ; Erard, rat du Mail, 13 ; Pl^yel, 
rue Rochechouart, 22, etc. l«es affiches et les journaux donnent 
les détails à ce sujet ; places , de 5 à 20 fr. 

Il y a encore , en été , les concerts du Jardin d'acclimatation 
<p. 137), et les concerts militaires publics dans les jardins duPalais- 
Boyal , des Tuileries , du Luxembourg , etc. Les principaux sont 
oeux de la Garde Républicaine. Ils ont lieu de 4 h. ^4 è 5 h. 3/4, et 
les journaux en donnent les programmes* 

Les eafés-chantantê et les spectacles-concerts ont des orchestres 
inférieurs. Les plus fréquentés, en été, sont ceux des Champs- 
Elysées : le café des Ambassadeurs, le premier à dr., avant le cirque ; 
VAlcazar d'Eté, le second; le café de V Horloge, à g., couvert en cas 
de pluie. — En hiver: V Eldorado, boul. de Sébastopol, près du 
boul. St - Denis ; la Scàla, en face (salle à ciel ouvert en été) ; VAl- 
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cazar d* Hiver, rue du Faubourg-Poissonnière, 10; le Grand Concert 
Parisien, rue du Faub.-St- Denis, 37; Eden- Concert (brasserie), 
boul. de Sébastopol, 17, près de la rue de Rivoli; Bataclan, local 
original dans le style chinois, boul. Yoltaire, 50, etc. L^entree libre 
n'est qu'une ruse pour attirer le public, car on est obligé de prendre 
au moins une consommation, qui coûte, selon la place et la vogue 
du local, de i à 3fr., et qui est généralement de qualité médiocre. 

Les Folies- Bergère, rue Richer, 32 (pi. B. 21 ; 7/1), sont un local 
très fréquenté, moitié théâtre, moitié café^bantant. On y fume et 
Ton s'y promène dans le pourtour. Tout le monde &e saurait y aller ; 
la société y est des plus mêlées. Entrée: 2 fr. 

Bals publici. — Durant le carnaval ont lieu des bals masques 
publics, dont les plus curieux sont les bals de V Opéra, une parti- 
cularité parisienne et tout ce qu'il y a de plus excentrique. Il y en 
a 4, 3 du mois de janvier au mardi -gras et 1 à la mi- carême. Ils 
commencent à minuit et durent jusqu'au jour, Entrée : un cavalier, 
20 fr.; une dame, 10 fr. Les hommes doivent être déguisés ou en 
costume de bal, les dames n'y vont que masquées. Pour des étran- 
gers en compagnie de dames, le mieux est de prendre une loge. 

Il y a ensuite, au carnaval, le bal des artistes, une fois, à l'Opéra 
ou à rOpéra-Comique (mêmes prix), et tous les samedis en hiver, le 
bal masqué de V Eden-Théâtre (10 et 5 fr.). 

Les bals publics ordinaires sont aussi encore des particularités de 
Paris. 11 est bien entendu que tout le monde n'y peut pas aller. Le 
fameux bal Mabille n'existe plus. Le principal maintenant, sur la 
rive dr., est V Elysée Montmartre, boul. Rochechouart, 80, et il est 
loin d'avoir la même importance et d'être fréquenté par la même 
société. Joli jardin en été. Bals, dim., mardi, jeudi et samedi. En- 
trée, 1 et 2 fr. selon le jour (v. les affiches). — Vient ensuite Tivoli, 
rue de la Douane, 12-16, non loin de la place de la République. 
Bals les dim., mercr., jeudi et samedi. Mêmes prix. 

Le bal BuUier, sur la rive g., carrefour de l'Observatoire, 9 
(pi. G. 19), est fameux comme bal d'étudiants. Bals les dim.. jeudi 
(«grande fête») et samedi. Mêmes prix. 

Sport. — Parmi les plaisirs désignés généralement sous le nom 
de sport, nous signalerons surtout à Paris les courses de chevaux, 
de plus en plus fréquentes et très suivies par le beau monde, qui se 
passionne pour les paris ; puis le canotage et le patinage. 

Les courses de chevaux ont lieu depuis le mois de février jus- 
qu'au mois de novembre à Auteuil <p. 136), à Longchamp (p. 137), 
à Chantilly (p. 283), à Vineennes (p. 183), à la Marche (p. 259), au 
Vésinet (p. 262), à Enghien (p. 270), à Maisons - LafRtte (p. 265), à 
St-Gcrmain (Achères , p. 265) , au parc de St-Ouen (p. 170) , au 
Champ-de-Mars (p. 237), etc. Des affiches les annoncent et donnent 
des détails longtemps d'avance. 

Le canotage est l'un des divertissements favoris de la jeunesse 
parisienne en été ; elle s'y livre surtout sur la Seine dans les loca- 
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lités environnantes, telles que Afinièies (p. 239), Argenteuil (p. 273), 
Bongival (p. 262) , et anr la Marne, à Joinyille-le-Pont (p. 183), à 
Nogent (p. 183). Il se donne quelquefois des régates dans les endroits 
en question et à Paris, entre Grenelle et Auteuil, etc. 

Le patinage attire d'autant plus de monde sur les lacs du bois 
de Boulogne, que la saison de la glace est plus eourte â Paris. U 
existe Un Skating-Ciub, qui a au bois son bassin réserré (p. 137). 

T. Adressdfl utilefl et nécessaires.* 
1. AmbatnidAsetUgwfelOBi. XlnittèrM. 

Ambassades et légations. — Altemagne, rue de Lille, 78 (de 
midi à i b. ^2)* "~ Angleterre, rue du Faubourg -St- Honoré, 39 
(11 b. à 3). — Autriche-Hongrie, rue Las-Cases, 7 (1 b. à 3). Con- 
sulat, rue Laffltte, 21 (Rotbscbild). — Bavière, rue Wasbington, 23 
(1 b. à 3). — Belgique, rue du Faubourg -St- Honoré, 153 (midi â 
2 b.). — Brésil, rue de Tébéran , 17 (midi à 2 b.). ~ Danemark, 
rue de Courcelles , 29 (1 b. à 3). Consulat , rue d*Hautevîlle , 53. 

— Espagne, rue St-Dominlque , 51 , 53 (1 b. à 4). — Etats-Unis 
d* Amérique, place des Etats-Unis, 3 (10b. à 3). Consulat, rue 
Scribe, 3. — Orèee, boul. Haussmann, 127. Consulat, rue Taitbout, 
20. — Italie, rue de TElysée, 14 (11 h. à 2). Consulat, rue de 
Lisbonne, 66. — Pays-Bas, avenue Bosquet, 2 (1 b. à 4). — Bussie, 
rue de Grenelle, 79 (midi à 2 b.). — Saint-SUge, avenue Bosquet, 2 
(9 b. â 12). — Suède et Norvège, avenue Montaigne, 29 (midi à 2 b.). 
Consulat, rue de Surêne, 15. — Suisse, rue Blancbe, 3 (10 b. à 3). 

— Turquie, rue Laffltfe, 17 (1 b. à 4). — Ces adresses et les beures 
où les bureaux sont ouverts cbangent quelquefois. 

Miniitères. — Affaires étrangères, rue de l'Université, 130. — 
Agriculture, boul. St- Germain, 244, et rue de Varennes, 78. — 
Commerce, boul. St-Germain, 244, et quai d'Orsay, 25. — Finances, 
au Louvre, rue de Rivoli. — Guerre, rue St-Domînique , 14 et 10. 

— Instruction publique et Beaux-Arts, rue de Grenelle, 110. — - 
Intérieur et cultes, rue Cambacérès , 7 et 9, rue de Grenelle, 103, 
et rue de Varennes, 78 bis. — Justice, place Vendôme, 11. Bureaux 
sur le derrière, rue Cambon, 36. — Marine et colonies, rue Royale, 
2. — Postes et Télégraphes, rue de Grenelle, 99-103. — Travaux 
publics, rue de Grenelle, 244-248. — Les bureaux des ministères 
ouverts au public le sont à des jours et à des beures très variables. 

2. Temples. Synagoguei. Cercles et elubs. 
Temples. -^ AsahAiB. — Eglise épiscopale, rue d'Aguesseau, 
5 (bel édiûce-, serv. le dim. à 11 b. Vj, 3 b. Vt «t 8 b.). — Eglise ' 

* Pour plus de renseignements, consulter le Dictionnaire des adresses, 
appelé ordinairement le BoMn., du nom de son premier auteur. Il se com- 
pose de deux énormes volumes, eomprenant, Tun les adresses de Paris, 
Vautre les principales adresses du reste de la France et un grand nombre 
de l'étranger. On le trouve dans les cafés et les hôtels et à certains éta- 
lages de libraires, où l'on paie 10 e. pour le consulter. 
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^inglaise, cité du Retiro, 7 (8 h. Va, 10 h., 11 h. V»et 3h. Vg). - 
JE;^««e dtf ChrUt, boul. Bineav, 49 (NeailLy). -- £^i«« Weileyenne, 
lue Roqxiépine, 4 (11 h. Vf et 7 h. V«)« — Eglise écossaise, rue de 
Rivoli, 160 (11 h. et 3 h,). 

A]f]éuauNS. — Chaf€VT \ li ffli f ri f nitJ' > "^ " ^® Berry, 21 (11 h.)* 

— Eglise episco^aXe qmerica ine. rue Bayard, 17 (9, 11 et 4 h.)> 
OlxiTiKifiTES. — VOratoire , rue St^Houoré, 147 (serv. en fran- 
çais à midi, en anglais à 1 h.). — Ste- Marie, rue St-Antoine, 216, 
non loin de la BafrtUle (laidi). — Egliêe dePentemont, rue de Gre- 
neUe, 106 (midi). — EgHae du St^Ésprit, xue Roquépine, 5 (midi). 

— Temple de Passy, rue des Sablons, 65 (midi). 
LuTHÉBiSNS. — Temple des BUlettes, rue des Billettes, IS (en 

franc, à midi, en allem. à 2 h.). -- La Rédemption, rue Cliauchat>, 
16 (en allem. à 10 h., en franc, à midi). — Temple du liuzemh^mrg, 
rue Madame, 59 (11 b. Vs)* 

LiBBES. — Eglise Taitbout, rue de Provence, 42 (midi). — Eglise 
du Nord, rue des Petits-Hôtels, 17 (midi). — ChapeUe St-Honoré, 
rue Royale, 23 (10b. et 3 b.). — Eglise de l'Etoile, avenue de la 
Grande- Armée, 54 (10 b. et 4 b.). 

Eglises gbecques. — E^ise russe, v. p. 171. Services; dim., 
mercr. et vendr. à 11 b. et samedi à h. du soir. — Chapelle de 
l'ambassade de Bussie, rue de Grenelle , 79. 

SynagoguM : rue Notre-Pame-de-Nazaretb , 15 ; rue de la Vic- 
toire, 44 (bel édifice); rue Buffault, 28 (rite portugais); rue des 
Toumelles, 21, non loin de la place des Vosges. 

Cereles et eluba. — Bien que les cercles et les clubs ne soient 
pas publics, les lecteurs ne seront pas ficbés d^avoir les adresses des 
principaux d'entre eux: Jockey Club , rue Scribe, Ibis;, cercle des 
Champs-Elysées, rue Boissy-d'Anglas, Ô ; cercle de la EueSoyale, 
place de la Concorde ; cercle de V Union, boul. de la Madeleine, 11 ; 
Union Artistique, dit vulgairement cercle des Mirlitons, place Ven- 
dôme, 18^ eercle artistique littéraire, rue Volney, 7; cercU Qrany^ 
nwnt'St'Huhert, rue Halévy, 16; cercles des Beauz^Arts et Franco* 
Américain, place de TOpéra, 4; Paris^Cl/ub, avenue de l'Opér», 32; 
Sporting'-Club, boul. des Capucines, 8; cerde de la Presse , id., 
6 ; Yacht 'Club, id., Ibis; cercle des Chemins de fer, boul. des Ita- 
liens, 29, et rue de la Micbodière, 22; Grand-Cercle, boul;. Mont- 
martre, 16; cercle du Commerce et de l'Industrie, boul. Poisson- 
nière, 14bis; cercle Agricole, boul. St-Germain, 284; cercle de la 
Librairie, id., 117; club Alpin, rue Bonaparte, 31. On joufe beau- 
coup dans la plupart des cercles et clubs. - 

3. Médecins. Maisons de santé. Dentistes. 
Xédeeinf. — En caâ deiualadie, on se fera indiquer par le proprié- 
taire de rbôtel le meilleur docteur du quartier. Voici les adresses 
de quelques-'uns des plus célèbres dans les Quartiers fréquentés. par 
les étrangers ; ils donnent ordinairement leurs consultations de 1 h. 
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à 3: Dr Herard, médecin de l'Hôtel-Dieu, rue de la Grange-Bato- 
lière, 24; Dr M. Peter, de la Pitié, rue de Rome, ô (luhdi, mercr. 
et vendr., de 1 h. & 3); Dr Piogey, rue St-Georges, 24; Dr. Land&lt, 
oculiste, rue Volney, 4 (de 4 h. à 6 , excepté le sam.) ; Dr Bouchard, 
rué de Rivoli, 174 (2 h. à 4); i>r Chareot, quai Mala^uais, 17. 
Les consultations ordinaires de médecin se paient de 3 à 10 fr. 

MaJMiUi de ianté. — Si une maladie se prolonge, le mieux est de 
se faire transporter à l'excellente mniêon municipale de iante(Du^ 
bois), rue du Faubourg'-St-Denis, 200, où Ton paie de 4 Â 15 fr. par 
jour, tout compris. Il existe plusieurs autres maisons de santé bien 
dirigées, tels que le» é^iahUssements hydroth/rapiques de Passy, rue 
Franklin, 22 ; de Pari$, rue de la Chaussée-d'Antin, 49 ; d^Auteuil, 
rue Boileau, 12 ; la Villa des Daines, rue Notre*Dame-des*Champs, 
77, près du Luxembourg. 

Dentistes. — Dugit, rue du 29 Juillet, 6 ; Rogers, rue St-Honoré, 
270, près de St-Rocb; Aubert, id., 279; Duchesnefils, rue de la 
Fayette, 45 ; Adler, rue Meyerbeer, 4 ; Reinvillier, boul. des Italiens, 
11 ; Wû^de, boul. Montmartre, 2. 

4. Coiffeurs. Bains. Cabinets inodores. 

Coiffeurs. — On trouve des coiffeurs dans toutes les rues , sou- 
vent à Tentresol. Prix ordinaires : taille des cheveux , 30 à 50 c. ; 
barbe, 20 à 30 c. Coiffeurs pour hommes : Lespès, boul. Montmartre, 
21; Blanc, id., 11 ; Morice, boul. des Italiens, 12; Louis, id>, 23; 
Blanc et Alfred, rue du Helder, 3, etc. ; Bonnin, boul, des Capucines, 
au Grand^Hôtel , etc. — Coiffeurs en renom pour dames : PKilippe, 
rue du Faubourg-St-Honoré, 1 ; Auguste , rue de la Paix , 7. 

Bains. — Baiks cflAUDS (ÔO c. à 1 fr., linge non compris) : *de 
la Samaritaine, sur la Seine, en aval du Pont-Neuf, du cdté de la 
rive dr. ; des Tuileries, près du Pont-Royal, du même cdté; Rivoli, 
rue de Rivoli, 202; d« Diane, rue Volney, 5; Vivienne, rueVi- 
vienne, 15; Feydeau, rue des Colonnes, 3; Cantal, rue St-Marc, 16, 
tous les deux près de la Bourse; de Jouvence, boul. Poissonnière, 
30, et rue du Faub.-Montmartre , 4; delà Chaussée^d' Antin , rue 
du même nom, 46 ; d'autres rue Taitbout, 24 ; passage Violet, 5bis ; 
Si^Suipiee, place du même nom, 12; Racine, rue Racine, 5. 

Il y a aussi un grand nombre d'établissements de bains d'eau 
minérale, de bains turcs, de bains russes et de vapeur, etc. ; tels 
sont : *le Hammam (bains turco-romains à 5 f^.) , rue des Mathu- 
Tins , 18 , au coin de la rue Auber (entrée pour les dames , boul. 
Haussmann , 47) , établissement superbe et parfaitement organisé ; 
les bains Ste-Anne, rue Ste-Anne, 63, et passage Choiseul, 58; les 
bains Ooffinon, boulevard de Strasbourg, 86 ; '*le Hammam-Monge, 
sur la rive g., rue Cardinal-Lemoine , 63 (1 fr. 50 à 2 ft. 50), etc. 

Bains tboids de Seine : *Deligny, quai d'Orsay , près du pont 
de la Concorde, grand établissement modèle ; du Pont^Royal (entrée 
du côté du quai Voltaire); * Henri IV (entrée près de la «tatue, sur 
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le Pont-Neuf); Petit, établissement recommandé aux dames » quai 
de Béthune (île St- Louis); Bains des Fleurs, aussi pour dames, 
quai de la Mégisserie, à dr. du Pont-Neuf. Lea bains froids se paient 
de 20 à 60 c, linge non compris. 

Cabinets inodores ou waier-closets» — Il y a maintenant à bien 
des endroits, sur la voie publique, des chalets de nécessite tort con- 
yenables, d'ordinaire à ô c, ou iô c. a^ec toilette. Nous citerons en- 
core quelques-uns des autres. Au PalaU-Boyal : galerie de Chartres^ 
7, à rentrée à g. ; péristyle Joinville, 78, près du théâtre. — Au^ar- 
âdn des Tuileries, à l'extrémité de Vallée des Orangers, du côté de 
la rue de Biyoli. *— Aux boulevards: passage de TOpéra, galerie du 
Baromètre, 9; passage des Princes, 14biS; passage Jouffroy, 43, près 
du boul. Montmartre ; passage des Panoramas , galerie Montmartre, 
27 ; boul. Bonne-NouTelle , 40 ; rue de la Lune , 3, au même boule- 
vard. — Aux Champs-Elysées : carré des Champs-Elysées , à dr. en 
allant vers l'arc de triomphe. — Au Luxembourg, entre la grande 
allée du jardin et le boul. St-Michel. Il y en a aussi naturellement 
dans les gares, — Au besoin , s'adresser à un sergent de ville. 

5. Magasins divers. 

Il y a peu de maisons au centre de Paris dont le rez-de-chaussée 
ne soit occupé par des magasins. Les plus élégants se trouvent sur 
les boulevards, au Palais-Boyal, dans la rue de la Paix, l'avenue de 
l'Opéra, la rue du 4 Septembre, la rue de Rivoli, etc. Il est à peu près 
impossible de faire dans la multitude un bon choix de magasins re- 
commandables. Les Parisiens sont très habiles pour faire valoir leur 
marchandise et la surfont généralement, même lorsqu'ils affichent la 
prétention d'avoir des prix fixes. Une observation attentive et la com- 
paraison vous aideront à découvrir les magasins qui vendent à un 
prix raisonnable. On devra naturellement se défier, à Paris comme 
ailleurs, des mots liquidation, vente forcée et autres réclames ; il y 
a des maisons qui sont à peu près toujours en liquidation et ne font 
d'affaires que comme cela. Les objets en ruolz ou métal argenté sont 
surtout des articles qui se vendent en «liquidation». 

Les GBAKOS MAGASINS BB NODYEAVTÉs , OU 80 Vendent tous les 
articles d'une branche de commerce et d'autres encore, sont une des 
particularités de nos jours. Ils sont fort en faveur à cause du choix 
extraordinaire qu'ils ofCrent , et ils font de plus en plus disparaître 
les petits magasins aveo leurs spécialités. Cependant il ne. fau- 
drait pas croire que tout soit à l'intérieur de ces magasins aussi 
bon marché qu'à la porte ni aussi soigné que dans les maisons 
spéciales. Citons d'abord les *0rand8 Magasins du Louvre , au 
rez-de-chaussée du Gr.-Hôt. du Louvre (p. 3) , et le *Bon Marche", 
rue du Bac, 135 et 137, et rue de Sèvres, 18-24, peul^être moins 
cher, mais loin du centre de la ville. Viennent ensuite: Pygma- 
lion, au coin des rues St- Denis et de Rivoli, et boul. de Sé- 
bastopol, 9-13; le Petit -St- Thomas, rue du Bac, 27-35; le PHn- 
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tempB, boul. Hans8in«iin et rue de ProTence; la VUle de St^DenU, 
rue du Fanb.-St-Denis, 91-95; la Samaritaine, rue du Pont-Neuf, 
1-5 , bonne maison plus modeste (eoétames et confections), etc. 

Il y a des bazabs de deux espèces. Les uns sont des entre- 
prises du même genre que les grands magasins; on y trouve r^nis 
toutes sortes d'articles de ménage et d'objets de luxe. Les «titres, 
des étalages qu'on renrcontre partout, ont pour spécialité les articles 
à bon marché de toute catégorie. On peut entrer et circuler libre- 
ment dans 1^ uns comme dans les autres , sans y rien acbeter. Les 
plus remarquables parmi les grands bazars sont: *la Ménctgère, 
boul. Bonne-Nouvelle, 20; le bazar de l'Industrie, boul. Poisson- 
nière, 27 ; la Galerie Orientale, boul. Montmartre, 12, k g. du pas- 
sage Jouffroy. Parmi les autres, nous citerons surtout le *bazar de 
V Hètd'de-VUle, à côté de cet édifice, rue de Rivoli, 54, et le haxar 
de la Rue d* Amsterdam, k dr. de la gare St-Lazare. 

Abticlbs de voyage: *Bazar du Voyante, boul. des Capucines, 
17, et place de l'Opéra, 3; Au Départ, avenue de l'Opéra, 29; Au 
Touriste, id., d6bis; Dock du Voyage, id., 5; et dans les premiers 
bazars mentionnés ci-dessus. 

BiJOXTTEBiE. On n'aura que rembarras du choix, en présence des 
splendîdes magasins du Palais-Royal , des boulevards , de la rue de 
la Paix, etc. — Imitation, particulièrement aussi au Palai s -Roy al 
(espèces de bazars), dans le passage des_Panoram§a, etc. '~"^ " 

Bbonzes et OBJETS d'abt; * Barbedienn e, boul. Poissonnière, 
30; *Thibaut, avenue de rOpéra , 32 ; Colin, boul. Montmartre, 5; 
Susse frères , place de la Bourse , 31. 

Oaohehibes : Com pagnie dj^Inj^es, rue de Richelieu, 80 ; Nor- 
mand et Chardon, id., o2, et dans les Grands Magasins de nou- 
veautés. 

Chapeaux, pour hommes : Ddion, passage Jouffroy , 21 et 23 ; 
A. BerteU, rue du 4 Septembre, 10, rue de Richelieu, 79, boul. St- 
Germain, 134; Gibus, rue Vivlenne, 20; Finaud et Amour ^ rue de 
Richelieu, 89; Léon, rue Daunou, 21, au boul. des Capucines. — 
Pour dames : Virot, rue de la Paix, 12 ; Mantel et Thérèse, rue Ha- 
lévy, 12; Mme Ode, boul. des Capucines, 7, et rue du 4 Septembre, 
30 ; dans les Grands Magasins de nouveautés , etc. 

Chaussubes, sur mesure, pour hommes: Détail, passage Jouf- 
flroy,46; Bacquart, id., 35; Roche, rueVivienne, 16; — pour dames: 
Pinet, rue de Paradis-Poissonnière, 44 ; Yiault^Esté^ rue de la Paix, 
20; Jordan (Auelaire), place de la Madeleine, 13 ; Ferry, rue Scribe, 
11, et rue Auber, 2; Chapelle, rue de Richelieu, 85. — Chaussures 
toutes faites, dans une multitude de magasins, qui s'approvisionnent 
dans les mêmes manufactures et qui ont à peu près les mêmes prix, 
affichés aux étalages. 

Chemises , pour hommes : Grande Maison de Blanc , boul. des 
Capucines, 6 (chem., 11 à iblj7^-,^GKemiserte ^pTci^e, boul. de 
Sébastopol, 102; à la_BeUeJardinière {i^, 32). 
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Chocolat: Compagme coloniale, avenue de l*Opira, 19; Com- 
pagnie française , boul. de Sébastopol, 18; Marquis, passage des 
Panoramas , Ô7-Ô9, et rue YiTlenne, 44; Masson , ■ boni, de la Ma- 
deleine, 9, rue de Rivoli, 91, et rue du Louvre, ô, etc. 

CoMBSTiBi.ES: Chenet, (v. p. 64); Corctlet , galerie de Valois, 
aussi au Palais-Royal, 103 et 104; Fotel et Chabot, boul. des Ita- 
liens, 25, et rue Vivienne, 28; Vero, rue de Richelieu, 10 ; magasins 
du Orand-Hôtel , boul. des Capucines; Cuvitliet, rue de la Paix, 
16, et rue Daunou, 9 ; F, Potin, boul. de Sébastopol, 101 et 103. 

Conpiseme: *Boissîer, boul. des Capucines, 7; *Oouache, boul. 
de la Madeleine, 17; Charbonnel, avenue de TOpéra, 34; Bonnet, 
rue Vivienne, 31, place de la Bourse; Seugnot, rue du Bac, 28. — 
Les célèbres fruits confits de Paris sont un article convenable 
pour cadeaux. 

Gants et cjbavates: Jouvin, boul. des Italiens, 23; A la Petite 
Jeannette, id., 3; Au Caf naval dp. Vff'nis^ boul. de la Madeleine, 
3; Persin, passage Jouffroy, 32; Au roi d'Yvetot, id., 31. 

Geavcbes et photographies: ^ Oouml et & ^. boul. Montmartre, 
19, et avenue de l'Opéra, 38; * Martinet, rue de Rivoli, 172. 

Jouets : Au Nain bleu, boul. des Capucines, 27 ; Aux Enfants 
Sages, passage Jouffroy, 13-17; magasin des Enfants, passage de 
l'Opéra; QiUard, galerie Vivienne et rue des Petits - Champs , 4; 
Paradis des enfants , rue de Rivoli, 1Ô6, et rue du Louvre, 1 ; dans 
les Grands Magasins de nouveautés (p. 29) et dans les bazars, au 
nouvel an. 

Libbaibibs: Paul OUendorff , rue de Richelieu, 28bis, dépôt 
général des Guides Bsedeker , qui se trouvent du reste chez tous les 
libraires des quartiers fréquentés par les étrangers. — Maryon et 
F lammarion . boul. des Italiens , 40 ; boul. St-Martin , 3 ; galeries 
dé rOdéon, etc. ; Arnaud et Labat (Gaxnier), au Palais-Royal, près 
de la galerie d'Orléans ; Qhio, gai. d'Orléans, Ô (librairie étrangère) ; 
Qà lignarU , me de Rivoli, 224, pour la littérature anglaise; Haar 
et Ètëinert, rue Jacob, 9, pour la littérature allemande. Livres 
rares: E. Caen (Morgand.et Fatout), passage des Panoramas, 55; 
Aug. Fontaine, id., 35. ~ Libraites-éditeùrs, v. le Bottin (p. 26). 

MABoauiNBBiE BT OBJETS d'abt : ^ KltJn . boul. des Capucines, 
6, articles de Paris et de Vienne. 

Pabpumbbie: SùdÛé hygiénique, rue de Rivoli, 55; boul. de la 
Madeleine, 19 ; Piver, boul. de Strasbourg, 10 ; place Vendôme, 28 (rue 
de la Paix); rue Vivienne, 29 (Bourse); Pinaud et Meyer, boul. de 
Strasbourg, 37; Lubin, rue Ste-Anne, 55; JBimmel (parfumerie 
anglaise) , boul. des Capucines , 9 ; Chierlain , rue de la Paix , 15 ; 
Botot (eau et poudres dentiMees), boul. des Italiens, 18, et rue St- 
Honoré, 229 ; /.- V. Bully (vinaigre de toilette), rue Montoi^eil, 67. 

Pharmacies: Normale, rue Drouot, 19; Favrot, rue de Riche- 
lieu, 102; Homéopathe, rue St-Honoré, 352. 
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Photographies: Diaderi (Délié), boai. des Italiens, 6^ Tourtin, 
même boul., 8; Numa Blanc, id., 29; Mulnier, id., 25; Braun, 
boni, des Capucines, 3, avenue de l'Opéra, 43; Fontaine, boul. des 
Capucines, 35; ReutUnçer, boul. Montmartre, 21 ; Chalot^ 0*\ rue 
ViYienne, 18; J^ierre -Petit, place Cadet, 31, près de la rue de la 
Fayette; Nadar, rue d'Anjou, 61. 

Porcelaines et cristaux: Boutigny, boul. des Italiens, au 
passage des Princes, et Palais-Boy al, galerie Montpeusier, 21 et 23 ; 
gai. de Chartres, 24 et 26; Grand Dépôt, rue Drouot, 21. Riches 
magasins dans la rue Paradis (pi. B. 24; III), 

Robes : Wo;^th. ru e de la Paix , 7 ; jB. Pingat, rue Louis-le- 
Grand, 30 ; Laferrière, rue Taitbout, 28, trois maisons de i^ ordre 
et fort chères; Husson, boul. des Capucines, 39; Deshais, même 
rue, 5 ; Marguerite, rue Basse-du-Rempart, 52 ; Mme Cavally, boul. 
des Capucines, 8; Mmes Collet et Danzel, rue Louvois, 10 ; à la Com- 
pagnie lyonnaise (v. Soieries) ; dans les Grands Magasins de nou- 
veautés (p. 29), etc. 

Soieries : Compagnie lyonnaise, boul. des Capucines, 37 ; Lou- 
vet, rue Vivienne, 10; et dans les Grands Magasins de nouveautés. 

Tabac. Le tabac au détail ou en paquets , caporal ordinaire ou 
supérieur, cigares , etc., ne se vend que dans les de'bits de la règle, 
reconnaissables à leurs lanternes rouges ; Ils sont partout des mêmes 
qualités et aux mêmes prix. 

On trouve dans tout les débits des cigares de 5 à 50 e. la pièce. Pour 
les cigares de luxe (en boîtes ou en paquets v jusquà 1 fr. 50 c.)^ les seuls 
débits sont: au dépôt principal, quai d Orsay, 63; au Grand-Hotel, boul. 
des Capucines, à g. de Tentrée, et place de la Bourse, 15. Principales 
espèces de cigares : bordelait^ à 5 o; ; Hrangûrêy 10 e. ; m^eKafi^as, 20 c. ; ré- 
galiasy 25 c. \ conchast 1 fr. 60 le paquet de 6; londrès, 30 c; londrès extra^ 
2 fr. 10 le paouet de 8. — Il se vend aussi des cigarettes en paquets \ 
elles coûtent 2 à 5 c. la plèee. Les amateurs de tabacs et de cigarettes 
d'Orient en trouveront boul. det Italiens, 32; les rîgarettes a'y vendent 
en boîtes de 25, 60 et 100. 

Dans tous les bureaux de tabac, il y a du feu à la disposition des 
passants; ebaeun y peut allumer son eigare, sans être obligé d^acheter. 

TaiiîIiEUBS en renom, pour hommes : Renard, boul. des Italiens, 
2; Lejeune, môme boul., 8; Blanc, Id., 12; A, Dttsautay, id., 14; 
Laurent Ridiuird, id.:, 18; J. Dusautoy, boul. des Capucines, 8; 
Sordélli, avenue de T Opéra, 39; JansM^s et Morlen, galerie d'Or- 
léans, 33-39, au Palais-Royal; — pour enfants: Vivier, boul. des 
Italiens, 28; Au Petit Prodige (Pathiot), même boul., 38. 

VÊTEMENTS TOUT FAiTS^ pouT hommcs .* *Ala Belle Jardinièr e, 
rue du Pont-Neuf, 2, vaste et bonne maison'ou Von trouve "tout ce 
qui concerne Thabillement ; Coutard, boul. Montmartre, 4 et 6. 

VI. Poste et télégraphe. Jonmauz^ etc. 

1. Fonte et tél4gr«plie. 

Poite. — Pendant la reconstruction de l'hôtel des Postes de la 

rue Jean-Jacques-Bousseau, la poste e&ntrctle est installée dans des 

baraques au N. de la cour des TuUeiies. Il y a des boites aux ez- 
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trëmités , mais Tentrée des Imreaux pour le public est du côté du 
jardin. Tous les services sont réunis dans la même salle , où il y a 
aussi un bureau télégraphique. La vente au détail des timbres-poste 
se fait en dehors, à dr. L'administration des postes compte en outre 
80 bureaux dans les différentes parties de la ville. Elle tend à réunir 
partout les services des postes et télégraphes ; nous indiquons par 
p.etL les bureaux où ils sont déjà réunis. 

Bureaux d^arsokdissemekt. — i*** arrond. (Louvre) : **hôtel des Postes 
(v. ci -dessus); **avenue de l'Opéra, 2 Cp- et t.); *r. des Capucines, 13 
(p. et t.j; «r. CamboQ, 9; «r. St- Denis, 90 (p. et t.); *r- des Halles, 9 
(p. et t.). -— 2^ arrtmd. (Bourse) ; ^*plaee de la Bourse, 4, et rue Feydeau, 
5; *»r. de Cle'ry, 2Ô (p. et t.); **place Ventadour, 49 (p. et t.); »r. de 
Choiseul, 18 et 20 (p. et t.). — 3* arrond. (Temple): *r. Béaumur, 47 
(p. et t.); «"boni. Beaumarchais, 83; *r. des Haudriettejl , 4 (p. et t.). — 
à^ arrond. (Hôtel - de -Ville) : hôtel de ville (p. et t.); *r. St-Antoine, 170; 
^tribunal de Commerce (p. et t.). — ^ arrond, (Panthéoja): *r. de Poissy, 
9 (p. et t.); r. ItoBge, 104 (p. et t.); r. Claude -Bernard, 77; boul. de 
l'Hôpital, 20. — tf* arrond. (Luxembourg): *boul. St-Germain, 104 (p. el t.); 
*r. Bonaparte, 21 (p. et t.) ; rue du Vieux-Colombier, 21 (p. et t.) ; r. de 
Vaugirard, 36; r. de Rennes, 150 (p. et t.); r. du Cberohe-Midi , 53. — 
7'étrrond. (Palais-Bourbon): «boul. St-Germain, 242; r. St-Dominique, 86 
Cp. et t.); *r. de Bourgogne, 2 (p. et t.); *r. de Grenelle, 103 (p. et t.); 
avenue Duquesae, 40 (p. et t.)- — S* arrond. (Elysée): «place de la Made- 
leine, 28; *r. d'Aknsterdam , 19; boul. Malesherbes, 101 (d. et t.); boul. 
HauMmMin, 121 (p. et t.); avenue des Champs-Elysées, 33 (p. et t.); r. 
Montaigne, 26: avenue de Frledland, 39 (p. et t.); avenue Marceau, 29 
Cp. et t.). — a^tirrowL (Opéca): *t. Taitbout, 46; «r. Miltoa^ 1 (P- et t.); 
*r. Ste- Cécile, 7 (p. et t.); r. Géraado, 16 (p. et t.); *r. de la Fayette, 
aô (p. et t.). — lè^ arrond. (8t-Laurent) : «r. d'Enghien, 21 (p. et t.); r. 
dea Eelttses-St* Martin, 4 (p. et t.); rue de Strasbourg, 8, bareau de la 
gare de l'Est (p. et t.); gare du lïord (p. et t.); plaee de la République, 10 
Cp. et tX -- i^ arrond. (Popineourt) : boul. Richard-Lenoir, iW (p. et t.); 
boul. Voltaire, 105 (p. et t.) ; bouL de fiellcvllle, 45 (p. et t.). — 12^ arrond. 
(Reuilly): r. de €îtesux, 40; boul. Diderot, 19, bureau de la gare de 
X»yon. -^ i4^ orroiwl. (Observatoire) : boul. du Montparnasse , 174 (p. et t>) 
•~< et 26 bureau:^ dans les communes annexées. 

Les bureaux ordinaires sont ouverts de 8 b. du m. à 8 h. du s^, 
les dim. et fêtes seulement jusqu'à Ô b. (poste-restante, v. ci-dessous) ; 
les bureaux mixtes le sont de 7 h. du m. en été (1®' mars - 1®^ nov.) 
et 8 b, en biver i 9 h., du s., tous les jours sans exception, les 
lettres chargées ne sont plus reçues pour les départs du soir, sauf 
pour la ligne du Havre, après 4 h. 30 aux bureaux ordinaires, après 
4 b. 45 à la poste centrale et aux bureaux marqués ci-dessus de deux 
astérisques , et 5 ou 10 min. avant le départ des trains-poste aux 
bureaux des gares. Pour les derniers départs de lettres (bureaux 
marqués de 1 et de 2 astérisques), v. p. 34. 

Les lettres poste-restante peuvent être adressées à la poste cen- 
trale ou bien à un bureau de quartier au cboix, mais, dans ce dernier 
cas , il faut naturellement que le bureau soit indiqué sur l'adresse. 

A la poste centrale, les guichets de la poste -restante et des ré- 
clamations sont ouverts plus longtemps que les autres , c.-à-d. de 
8 bi du m. à 10 h. du s. dans la semaine, ou 7 h. les jours férifés. 

Le service des postes en France comprend les lettres ordinaires 
et chargées,, les cartes postales simples et avec réponse payé, les 
" "Bœdeker. Paris, Tiédit. ^ 
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imprimés , les papiers d'affaires, les échantillons, les objets recom- 
mandés, les objets précieux, des mandats ordinaires , des mandats- 
cartes , des bons de poste, une caisse d'épargne, le recouvrement des 
effets de commerce , même avec protêt, Tabonnement aux journaux 
et, jusqu'à un certain point, les colis postaux (v. ci-dessous). Nous 
ne donnerons ici que les renseignements essentiels avec les taxes 
pour la France et pour l'étranger. Pour le reste, s'adresser dans un 
bureau de poste, consulter les notices affichées dans ces bureaux 
et à côté des boîtes aux lettres, ou encore l'Almanach des Postes et 
Télégraphes , qui se trouve à peu près dans chaque maisoui 
Tatif dé la poste ^ Umbreê^ etc. 

I. FRiivcB, Alq^rib et ToHisia (bureaux français). Lettres ordinaires: 
affranehies, 15 e.^ non affranchies, 90 e. par 16 gr. ou fraction de 15 gr., 
le poids de 15 e. on de 3 fr. — ' Lettres recommandées , 35 c. en bvl&. — 
Lettres chargées ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 
10<XX> fr.), le montant devant être Inscrit en toutes lettres sur l'enveloppe 
et celle-ci fermée avec cinq cachets à la cire, outre le port ordinaire: 
25 c. de droit fixe et 10 c. par 100 fr. ou fraction de 100 fr. déclares. - 
Cartes postales: ordinaires. 10e. : avec réponse payée, 20c. >— Timbres- 
poète: i, 2, a, 4, 5, 10, 15, 20, 25, 30, 35 40 et 75 c, 1 fr. et 5 fr. — Enve- 
loppes timbrées: pour lettres ordinaires, 16 c. ; pour cartes de visite, ôe. i/}. 
Bandes timbrées: 1 c. l/j, 2 c. l/s, 3 c. lA. — Journaux: 3e. par exemplaire 
jusqu'à 25 gr. ou fraction de 25 gr. et 1 e. par excédant de 25 gr., moitié 
prix pour les journaux expédiés dans le département où ils sont publiés 
et poids double pour ce prix, sauf dans les départ, de la Seine et de 
8eine-et-0ise. — Autres imprimés sous bandes: 1 c. par 6 gr. jusqu'à QO gr. ' 

5 e. de 20 gr. jusqu'à 60 gr., puis 5 e. par 60 gr. Les bandes ne doivent 
pas couvrir plus du tiers de la surface des paquets, sinon la taxe est la 
suivante. — Papiers d'e^aires et échantillons: 5 e. par 60 gr. ou fraction 
de 60 gr. Les imprimés et papiers d'affaires peuvent peser jusqu'à 
3 kilogr., les échantillons 350 gr. Les dimensions ne peuvent excéder 
45 eentim. pour les imprimés , les papiers d'affaires et les échantillons 
d'étoffes sur carte, et 90 eentim. pour les autres échantillons. Tous les 
envois par la poste peuvent se recommander moyennant 35 c. La çarafOie 
de la poste pour ces envois n'excède pas 25 fr. — Mandats de poste , lo/^. 
— Bons de poste de 1, 2 et 5 fr., 5 c. en sus de la somme de 10 fr., 10 c. ; 
de 20 fr., 20 c. — Avis de réception^ lorsqu'on le demande^ 10 c. 

II. Eteakoss, pays de l'Union postale universelle. Lettres ordinaires: 
affranchies, 25 c. ; non affranchies , oO c. — Lettres recommandées et cartes 
poàtales^ comme ci-dessus. — Lettres chargées: 10, 20, % ou 35 c. .par 100 fr. 
ott fraction de 100 fr. déclarés. Voir ci-dessus. Les timbres opposés sur 
les lettres chargées pour l'étranger doivent y être espacés les uns des 
autres. Imprimés en général, 5 c. par 50 gr. — Papiers d'affaires: 25 e. 
jusqu'à 250 gr., puis Oc. par 50 gr. — Eèhantiltons : 10 c. jusqu'à 100 gr., 
puis 5 c. par 50 gr. — Mandats de poste: 26 e. par 25 fr., pour la plupart 
des pays de l'Union, avec maximum de valeur de 600 fr., et 20 c par 
10 fr. pour la Orande-Brelagne, avec maximum de valeur de 252 fr. 

Levées et distributions des lettres. 

Il se fait chaque jour huit levées générales aux boîtes de quartier, neuf 
aux bureaux de poste, et huit distributions. Toutefois, les dimanches et les 
jours de fête, la dernière levée ne se fait qu'aux bureaux et il n'y a que 
cinq distributions. Malheureusement les lettres qui arrivent ai\}ourd'hui 
si vite par la poste, peuvent rester bien longtemps, si l'on n'y veille 
chez les concierges, auxquels les remettent les facteurs. 

La levée pour les trains du soir a lieu à 4 h. 30 aux boîtes de quartier 
des eommunes annexées, à 5 h. à celles des bureaux ordinaires dea com- 
munes annexées et aux boîtes de quartier de la ville proprement dite, à 

6 ht 30 aux boîtes des bureaux ordinaires de la ville, à h. 45^ à ceUts 
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des 33 baveauc détigaës p. 33 par un l^térisqve et à 6&. à eeUes.dv 
rhôtel des Postes et des 3 Mitres bureaux désignés par deux astérisques. 

Passé Ftaeu^e de la dernière levée^ les lettres sont encore reçues pour 
le eourrler du soir (boîte» spéeiales>f môyeanant un qffr^nehiiêém^X suppléa 
m^nUrir^ j dte 30 fi., jusqu'à 6 h. aux bureaux marqués de 1 et de 3 astérisques, 
jusqu'à 6 h. l£j à ceux qui le sont de deux; — de 40c., jusqu'à 6 h. llTaux 
premiers de ces bureaux et jusqu*à6 h. 30 aux autres; — de €0e., jusqu'à 
7 h. à la p«tote centrale, 6 h. 40 seuletnent peur la ligne de Marseille. 

Les lettres paartent cependant encore le aoir même, sans affran- 
chissement supplémentaire, si elles sont mises, avant le départ des trains- 
poste, aux bureaux ou aux boîtes des lignes par lesquelles elles doivent 
partir. '£nfln les lettres mises aux bottes de quartier avant la 8® I^vée, 
aux boites de bureaux depuis la 8P levée jusqu'à 3 h. du matin dans lea 
comnmnes annexées, jusqu'à 4 h. dans la ville proprement dite et jusqu'à 
4 h. « à la poste centrale, partent par les preùiiers trains du matin. 

TéKgraphe. — Comme nous l'avons dit, les services des postée 
et t^Iëgraphes sont ïéunis en bien des endroits dans les même» 
biireaux et le seront bientôt à pea près partout. Le service des dé» 
pèches commence A 7 h. du m. et cesse en principe à 9 k. du s., 
ihaîs il y a des bureaux où il dure jusqu'à 11 h. et minuit et même 
deux où il est permanent. Outre les bureaux mîttes de la p. 33, 
nous mentionnerons encore, comme bien situas et ouverts Jusqu'à 
11 h.j ceux de lîi place du Havre; de la rue Boissy-d'Ànglas , 3 ; des 
Champs-Elysées, 33; du boul. St-Denis, 16; de la place de la Ré-» 
publique, 10; de la rue des Halles, 9; du Luxembourg, des gares 
du Nord, de Lyon et d'Orléans; ouvert yuequ' à II h. Va? celui de 
l'avenue de l'Opéra, 4; ouvert jttsgu* à minuit, celui du Orand-Hotel; 
Sont enfin ouverts jour et nuit les bureaux de la rue de G-renelle^ 
103, et de la Bourse. Ce dernier , qui est au i^ étage-, a son entrée 
la nuit à g. de la façade. 

Les dépêches télégraphiques doivent être écrites lisiblement, 
sans abréviations ni altérations et en caractères usités en T'rànce. 
Le t<arif s'applique par mot, avec un minimum de 10 mois dans la 
correspondance intérieure et sans minimum dans la correspondance 
internationale. Dans la première,. toutes les expressions françaises 
ne sont comptées que pour un seul mot lorsqu'elles figurent au 
Dictionnaire de l'Académie. Il en est de même pour les noms de 
départements, villes, communes, boulevards et rues, et pour les 
numéros des maisons. Dans le service international , la longueur 
maximum du mot est fixée à 15 caractères pour U correspondance 
européenne et 10 pour la correspondance extra- européenne. Un à 
cinq chiffres réunis dans la première correspondance et un à trois 
dans la seconde comptent pour un mot. Les signes de ponctuation 
ne comptent que dans les nombres. 

Tarif. ^ FiiAKCE. Dépieh0 entre deux bureaux quelconques de If^ 
France «t de la Oorse , ô e. ; entr» les mêmes bureaux et ceux d'Algérie 
et de Tunisie, 10 e. par. mot, avec minimum de tô mots. . Béi4piué\ sur 
demande, 10 c. Accusée de réception, aussi sur demande , cojqlme une dé- 
pêche de 10 mots. Exprès^ idem, 50 c. par kil. 

Etrahgbb, par tilOt, sàna-lnlntlllimi AllaflkafMv^«*^ Amérique, divers 
prix-, Angleterre, 26 c; AuiricAe , 30 c. ^ Belgiqup ^ IP c. (correjsp. locale) 
et 15 c.-, Danemark, 26 c; -,- Espagne, SOc.rtShrècc^ 85^et 70c. eS««)^,'Hon- 
8rtef a5«,) lUîli, 20 1;^ Luxembourg, Od» (du. dé^a^t; de^.Meii»tllt.*at- 
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Moselle) et 13 e. Vs^ Norvège, 4fi e.; P»ye-B»s, 20 e.;«Partafl;»l, 25 e.; 
SoumMiie, 35 e.; Roesle d'fiurope^ 60 e.; B- «UiCauease, 85e.i^ B. d'Asie, 
1 fr. 95 et 8 fr. 10^ Serbie, 40 e. ; Suède, 45 e. ; Suisse, 10 e. (eorresp, loesle) 
et 15 e. ; Turquie d'Svrope, 60 c. -, T. d^Asie et île» turques, 70e>. 4 1 fr. 10. 

Il existe en outre à P«ris un serrice de t/l/fftaphie pneu- 
matique^ par Cartes télégrammes ouvertes, à 30c., ou fermées, à 
50 c, quel que soit le nombre des mots compris dans la dépécke. Les 
formulaires se rendent dans les bureaux télégraphiques y qui ont 
des boîtes spéciales au dehors. ? 

Des mandaté telegraphiquef peuvent eiàflu être expédiéis à Tlu- 
térieur de la France jusqu'à concurrence di$ ÔOOO fr. ' 

Cous POSTAUX. — Par suite d'une convention postale conclue 
avec les compagnies de chemins de fer, ces compagnies tians^oftent 
les colis ne pesant pas plus de 3 kllogr., sans condition de volume 
ni de dimension, pour 60 c. ou 85 c, selon qu'ils sont livrables en 
gare ou à domicile, et contre lemhoursement jusqu'à 100 £r., moyen- 
nant double tAxe. Ce service est même étendu, par Tint^rmédiaire 
des compagnies maritimes subventionnées , à la Corse y à T^lgérie, 
à la Tunisie et aux colonies françaises. 

Il existe égaiemoBt un. service de colis postaux entre la France 
et divers pays de l'Europe : Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, 
Danemark, Italie, Luxembourg, Norvège, ]Pays-Ba&, Portugal, Rou- 
manie, 6uàde, Suisse, Turquie etc. Les tarifs varient selon les 
pays* Le poids est aussi limité à 3 kil., le volume ne doit pas 
dépasser ^ décim. cubes et la dimension 60 centimt 

C«s colis doivent être remis aux gares ou aux burea.ux do^ com- 
pagnies et non à la poste. 

Bdb^aux d^s çB^Hiss DB FER DAi^s ?ABis, pouT les messageries. Iford. 

glace de la Bourse, 6; place de la Madeleine, 34', rue St-Martin, 32B > rue 
assette, 1; rue Aubry-le- Boucher, 24; rue Daval, 6. >- Ett: rue du Bouloi, 
9; boul. de Sébaetopol, 3i\ place de la Bastille^ gare 4e Yii^eennea t place 
St-Sulplce, 6^ rue Basse-du-Rempart, 52; rue Ste-Anne, 4rlO, et rue Molière, 
7; rue de Turbigo, 55. — Ouest: rue de TEchiquier, 27; boul. et impasse 
Bonne-}7ouvelle ; rue du Perche, 9; rue du Bouloi, 17; rue du 4 Septembre, 
10; rue Palestre, 7; place St^André-des-Arts, 9; place de la BastUle, gare 
de Vincennea; rue site- Aune, 4, Ç et 3- — Orléans: rue Paul-Lelong, 7; 
rue le Peletier, 5; rue JTotre-Dame-de-Naïareth, 90; rue Dupin, 6, et rue 
de Sèvres, 47; place St^Sulplee, 6; place de la Madeleine, t; rua Croix- 
des-Petits-Chan^ , 32; vue d« Paradi4, 21bi^; boul. d^ Sébaetopol, 34; 
rue des Archive^, 19. — Lyon: rue de-Bambuteau» 6; rue du Bouloi, 4; 
rue de Rennes, «; rue St-Lazare, 88; rue des Petites-Ecuries, 11; rue 
fit-Martin, 252; place de la République,- 8; rue 8te- Anne, 4-10; rue Etienne- 
Marcel, 18. ' - 

Les Messageries Nationales font de leur côté, dans Paris, le service 
des colis postaux, pour 25c. par colis, 60 c. contre remboursement et 
86 c. si Texpéditeur doit être pay^ à domicile. Les bureaux soiit : rue 
Ifotre-Dame^des-Victoires, 38; trlace de la République, 16; rue d«a Vic- 
toires, 4; rue Boueber, 6; rue -de la Cossoimerie, 3; rue BlondeL, B, et rue 
-Ste- Apolline , 7; rue BonapMrte, 59bi8; place ide la Madel^ne, 22; rue 
d'Enghien, 7. 

2« jQwniau. Gabi&eto de lectiure» . 
Journaux. — Le plus apclen des jouïnaiix de Paris eat U «Ga- 
zette de France», (oucUe.ea 163i^ maifl lu presse périodiq^u* fiau- 



çaisè' ne commehça à s« i développer réellèmAiit i^k la Révolution. 
Il parut iôOnouYUlles fefulllea en 1789, 140 en 1790 et 85 en 1791. 
Toutefois le» diiYers partis qui arrivèrent au pouvoir eh réduisirent 
le nombre, let'il n'y en avait plus que 13 sou» Napoléon X^^ Sous 
la Restauratfiôn ^ il en pafraissait 150 ^ mais seuleaent 8 jovucnauz;^ 
politiques. Depuis y- leur nombre n'a fait qfue s'ccorottre, et Paria 
ooniplo«u|ourd'lUii pltt9 de 1250 publications quAtidiennes etli^eb- 
domad'ftiitès, ete., dont prèg de 70 Joiunattx politiques. La plupart 
se vendent su» lâroie puiblique, nolammenib dans les kiosques des 
boulevards (p. 46$} Ô, 10» iÔ>et 30 e. Nous^ citons les princijjMiux. 

JouBKAux DU Mativ. BépubUcains : les Débats^ la République Franç9it€y 
le Siècle f le J[IX* Siècle^ V Evénement ^ le Oil Blas Œigaro républicain), le 
Vôttairéy lé Rappel ^ la JktHice\ le Moi d^Ordihe^ l^Inirttntitgeani^ rédi^ par 
Roeh^fort, etc.; — le J»««ii /««reofl (àraM: d« 6SO00Q évemptelres) , M 
Petite République, la Lantert^^ 1» i^it?:, le Petit PariMe»^ U Petit National. — 
Royalistes : le ÇUxiron^ le Soleil, le Peiit Moniteur, la Petite Preste. — Bona- 
partistes: lé Petit deiporul, le Peuplée Français. — Sans coulent pfëeise: 
\e Fiçdroy le CenstiHtiionnei:. -^ Est onftre, le J9umal offieieli le Matin. 

J<>0RXAyx PU 80i«. RépubUealn*: 1» /ranctf. le Tempty le NaHonaly le( 
Soir, le Télégraphe, le Courrier du Soir, VEc%o de Part*. — Royalistes : la Cfa- 
zeite de Fr'ance,T Onfverê (ultram.), le Mottdé (cïéric.) ; — le Moniteur Uwivêrtel» 
-^ Bonapartistes: la PatHe, le Paye, -** â&na couieuT ptéoise: la Liberté, 

Jl y a en OQ^e , p»nni les pubUcations quotidiennes ou périodiques, 
un certain nombre de revues, dont la principale est la Revue des Deux 
Mondes; puis viennent la Revue BritanAique, la Jyonvelle Retue, le Corre^pon-' 
dont, la ketuB ptMtiqiee et litiérairei 1% Remei edemti/iquey ete.^ et une foule 
de. feuilles lUaptcées: VlUuetraUon, VVnivers iUw$ré^ le Monde illustré, le 
Journal illustré, le Journal amusant, la Viéparisienne\ le Charivari,, le Journal 
pour rire, et beaucoup de journaux littéraires avec ou sans illustrttiÔBSs 
des feuilles à earieatures eolo#lées, etfl; 

On trouve de9 ^9uroaux étrangers^ anglais, aUemands, etc., aux kios- 
ques près du Crrand-Hôtel et à quelques autres des Grands boulevards. 

Cabinets dé lecture. — Le Salon littéraire, passage de l'Opéra, 
galerie du Baromètre, 11 et 13, au N. du boul. des Italiens, tient 
une foule de journaux français et étrangers. Il est ouvert de 9 b. 
du matin a 11 h. du soir. Séance , 25 c. Abonnement : un mOii^, 
6 fr. (livres à emporter, 5 fr.)i 15 jours, 3 fr. 50; 8 jours, 2 fr. -^ 
Dans le même genre: le Cabinet littéraire du passage Jouffroy, 
boul. Montmartre, 12, rendez-vous des correspondants des journaux 
étrangers. — Sur la rive gaucbe: rue Casimir -Delavîgne, 10, près 
de rOdéon; rue de la Sorbonne, 6. — Abonnement de lecture, rue 
des Moulins, 5, et en beaucoup d'autres endroits: 10 fr. par an, 
2 fr. par mois. 

711. Paris en général et manière de le bien voir, 
17 Topographie et physionomie 4e la ville. 
L'étranger a d'abord besoin d'un aperçu général do Parie,, qui 
lui apparaît à son arrivée oomAie un labyrinthe inextricable. Il ne 
lui faut rien moini qu'un examen attentif du plan et la, course d'orien-» 
tation Indiquée plus l(Mn, {rpur le délivrer du «entiment de gêne qui 
l'opprime alors au mili<e«L de cette viUe immenee. 

Paris est situé par 48'' ÔO' de latitude N. et 0** de longitude de 
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son propre mi^ridien ou 19* 51 d« celui 'd« l*île d« fer (2" 21 de 
Greenwich) , sur la Seine, qui le traverse du 8.-E. au N.-O. en dé- 
crlTant une forte courbe vers le N. C'est le centre d'un bassin ter- 
tiaire où apparaissent la formation er^taeëe st dos aliuvitms qua- 
tomaires. Les bords de ce bassin , que la ville a fini par couvrir, 
n'atteignent que 30 à 40 m. au^^dessus du niveau du fleuve, •«. 66 m. 
au-dessus du niveau de la mer. Les principales hauteurs sont , en 
commençant à TE., celles de Charonne, MémUm&ntant, BellevUU, 
la ViUttte et Montmartre, sur la rive droite, et celles de la MaUon- 
BlaneKé, la Butte-aux^CatUes et Ste-^Oeneviève (Fantbëon)^ sur la 
rive gauche. 

La Seine a deux lies importantes dans son parcours à rintérîeur 
de la ville, qui est d'environ 11 kiL: ÏUe St^ Louis et Vile de la 
Cité, formées de la réunion de plusieurs tlots. 

La ville se divise en deux. parties principales: la rive droite 
et la rive gauche, à laquelle se rattachent la Cité et l'île St- Louis. 
Les distinctions entre le vieux Paris, les faubourgs et les communes 
annexées ne sont plus guère sensibles depuis les grandes transfor- 
mations des trente dernières années , qui ont fait disparaître une 
partie des anciennes rues , prolongé les grandes artères jusqu'aux 
fortiâcatlons et fait élevé» sur tous les points de grandes et belles con- 
structions: le centre a* seulement plus d'édifices et plus d'animation. 

Un coup d*œil Jeté sur le plan fera reconnaître les limites de 
I'anoibn Paris, marquées par sa première ceinture de boulevards, 
dits les grands boulevards (v. p. 45). Il suffira seulement de noter 
que, sur la rive gauche , cette limite se reporte au delà du nouveau 
boulevard^ St-6ermain et passe derrière le jardin du Luxembourg. 

Au delà des Grands boulevards sont les anciens faubocbgs. 
dont les noms se conservent dans ceux des rues principales rayon- 
nant vers l'extérieur , et qui s'étendent Jusqu'à la ceinture de bou- 
levards dits encore habituellement "boulevards extérieurs (p. 45). 
Les faubourgs eux - mêmes ont pris pour la plupart les noms des 
quartiers correspondants de la vieille ville. Les plus importants sur 
la rive dr. sont, de l'E. à VO, : les faubourgs St-Antoine, du TempU, 
St-Hartin, St "Denis, Poissonnière, Montmartre et St- Honore. 
Ceux de la riye g. sont moins connus , sauf le fauhourg St-Oer- 
main, qui fait depuis longtemps partie de la vieille ville. Les fau- 
bourgs St-Antoine et du Temple sont particulièrement occupés par 
des établisseuients industriels , le premier fabriquant surtout des 
meubles et tout ce ^ui a rapport au mobilier, le second, ces milliers 
d'objets de fantaisie dits «articles de Paris«. Les petites industries 
pouvant s'exercer en chambre pénètrent même de ce cèté dans la 
vieille ville, où sont les magasins, de même qu'il y en a aussi qui 
s'exercent au delà des faubourgs en question. Les faubourgs St* 
Martin, St-Denls et Poissonnière sont plus commerçants qu'indus- 
triels ; ils font le commerce en gros et l'exportation, tatidis que les 
parties voisines du centre ont plutôt pour spécialité le détail et les 
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autres articles de hize, surtout les Grands boulevards, avec leurs 
splendides magasins , et les autres rues principales de ce côté. Le 
faubourg Montmartre, les quartiers de la Bourse, du Palais-Royal et 
de VOpéra sont les parties de la yille préfiérées par les établisse- 
ments financiers , et Us réunissent en outre à peu près tout ce qui 
est nécessaire pour recevoir et distraire les étrangers. Le faubourg 
St-Honoré et le quartier des Champs - Ëlysées sont occupés par les 
hôtels de Taristo^xatie de l'argent , et le faubourg St- Germain par 
ceux de Taristoexatie de race, la plupart des ministères et des am- 
bassades* Le quartUr latin , qui l'avoislne à TE., est , comme son 
nom l'indique, le siège de l'université et d'une grande partie des 
établissements scientifiques de la ville. Là. aussi sont plusieurs des 
principales libiairles. 

Quant aux COMMUNES annexées ou localités comprises dans 
l'enceinte fortifiée et qui ne font partie de la ville au point de vue 
administratif que depuis 1861 , les principales sont, en suivant le 
même ordre que ci-dessus : Bercy, qui fait le commerce des vins en 
gros; Charonnt, Menilmontant, BeUeviUe,laChapeUe, Montmartre, 
particulièrement habités par la classe ouvrière et où sont les grands 
ateliers ; le» Batignolles , où beaucoup d'artistes ont leurs ateliers 
et qui a du côté du parc de Monceaux quantité de jolis hôtels parti- 
culiers ; Pas9y et AuteuU avec leurs villas ; Qrenelle , Vaugirard, 
Montrougt , etc., dont la population calme est composée de petits 
rentiers , de petits industriels et d'ouvriers , et où il y a encore de 
grands espaces occupés* par des cultures maraîchères. 

Adminlstzativement, Paris est divisé en 20 abaondissements, 
délimités par de grandes voies de communication: 1, le Louvre; 
2, la Bourse; 3, le Temple; 4, V Bôtel-de-VUle ; 5, le Panthéon; 
6, le Luxembourg; 7, le Palai»^ Bourbon; 8, VElyiée; 9, VOpéra; 
10, V Enclos-St-Laurent (entre les rues du Faub.-Poissonnière et du 
Faub.-du-Temple) î 11, Popincourt (de la rue du Faub.-du-Temple 
à celle du Faub.-St- Antoine); 12, ReuUly (de la rue du Faub.- 
St-Antoine à la Seine); 13, les Gohelins; 14, V Observatoire ; 15, 
Vaugirard; 16, Passy; 17, les BatignoUes; 18, Montmartre; 19, 
les Buttes- Chaumont; 20, Ménilmontant, 

Les fortifleationa de Paris ont été construites en vertu d'une loi de 
1840., dans Tespaee de 3 ans. et elles ont coûté 140 millions de francs. 
Elles se composent d^abord d une enceinte continue de 34 kilomètres de 
développement , renforcée de d4 bastions , de 10 m. de hauteur , avec un 
fossé de 15 m, de largeur et un glacis ; puis de 17 forts avancés qui forment 
autour de la ville une seconde enceinte à différentes distances, atteignant 
jusqu'à 3kil., savoir: au TS.^ près de St- Denis, l^ fort dé Içt Briche^ la 
Dimide-Courontu dit Nord et le fort de VEsi; à V£., le/ort d^Aubertillitrs^ 
près le Bourget; les forU de Eomainville y Noùy ^ Rosnjfy logent et Vin- 
eennesy et les redoutes de la Faisanderie et de Cfravelle; sur la rive g. de 
la Marne , le fort dé Charonton ; au S., aur la rive g. de la Seine, le» foru 
d'Ivrpt de Bicêire, Montrouge, Vantes et Issp; enûn à VO.^ la forteresse 
du Jiont-Jialérien. La plupart de ces forts ont été presque complètement 
détruits dans les sièges de 1870-71; mais on les a reconstruits depuis. 
Enfin une troisième enceinte, encore plus éloignée, se compose des 19 
nouveaux forts suivants: sur la rive dr., les fort^ de Corf»ei«<«> Mont- 



40 RéniHpnétn^ PAItlS. Phyiionûmie. 

Hffno»t Dcmon, MorUwiortnev y B«ouén>, Stabu^ Fat^>«r», Chelléi^ VUiiêrs et 
Villeneuve- St-Oeorges; sur U rive g., \t&/9rU de Châtillon^ la BuUe-Chaumont^ 
PalaiseaUy VilleraSy Jffaut-Buc, St-vyVy Marly^ Ste-Jamme et Aigremoni. 

Aa point de vue général , Parie a une pliysionolBie sfiset uni- 
forme, due â ce <|ue la révolution de la fln du sidcle dernier «st venue 
mêler toutes lea classels, mais Partout à cause' des grands travaux de 
transformation qui s^y sont faits de noë jours. 

Ce qui frappe d^ttl)ord l'étranger , c'est le oaeliet grandiose de 
Tensemble, ce sont les voies magistrales parfaitement tenues , qui 
annoncent la cité universelle , et qui forment tout un réseau admi- 
rablement calculé pour rendre les communicalÂons itaoiles et promp- 
tes entre tous les quartiers. Les grandes voies ont été pout la plu- 
part créées de nos jours, car Paris étant une vieille viUe , jadis 
resserrée danâ une enceinte très étroite, n'avait encore au commen- 
cement de ce -siècle, à part ses grands boulevards, qu^uu réseau en- 
cbevetré de petites rues tortueuses, comme on pourra en voir quelques 
restes. Il est pour aiusl dire impossible de se faire un6 idée des 
frais énormes qu'a entraînés le percement des nouvelles rues, â 
travers des quartiers entièrement bâtis, surtout au centre de la Tille, 
où la moindre maison à exproprier valait plusieurs •centaines de 
mille francs , et où il a encore fallu indemnisée iceux qui s'y trou- 
vaient établis. Et ce qu'on en voit n'est pas tout , car il y a de plus 
sous presque toutes les rues un immense léâeâu d'égouts, construits 
aussi de nos jours à grands f^ais (v. p. 67). 

Les rues neuves tirées au cordeau ont 6té, il est vrai, leur aspect 
pittoresque à bien des quartiers, mais on pourra encore se con- 
vaincre qu'elles étaient imposées par les besoins d'une circulation 
toujours croissante. Il était aussi à peu près inévitable quHl y eût 
de l'uniformité dans l'ensemble des maisons , construites en même 
temps et le plus souvent dans un but de spéculation , mais il ne 
manque pas cependant, dans les quartiers excentriques, d'hôtels par- 
ticuliers ayant un caractère original et du style (v. p. 171). 

On est ensuite étonné de l'animation extraordinaire qui règne, 
non seulement dans certaines rues principales, mais A peu près sur 
tous les points à la fois; C'est ici que l'expression «aller à ses 
affaires» a été remplacée par /aire de» courses. Rien d*étonnant, par 
conséquent, si les rues de Paris sont très bruyantes. Les voitures 
qui y circulent sont innombrables , mais il y a aussi une quantité 
de petits industriels qui ne peuvent faire de commerce que sur la 
voie publique , et qui sont obligés d'attirer bruyamment sur eux 
l'attention du public. De la des cris de toute sorte , quelques-uns 
originaux , la plupart discordants et inintelligibles. £t ce ne sont 
pas seulement des marckands de denrées alimentaires , mais encore 
des marchands de vieux habits, de chifFond, de tonneaux, etc.; 
des vitriers, des raccommodeurs de faïence , des étameurs ,*des fon- 
tainiers , jusqu'à des tondeurs de chiens , chacun prétendant vivre 
de son métier et s'ingéniant à y réussir, car la concurrence est grande 
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dans la. rue comm» aillettîs. A cea bruits s*aj optent encore ceux 
des coinets des tramways et des tais imprévus ^ comme eaux des 
marckands de journaux dans les cas d'événements exceptionnels ou 
à l'apparition d^une nouvelle feuille. 

Seldii qu'il Tiendra de VEst ou de rOu«ert, du Nord ou du Midi^ 
rétranger remarquera du reste encore unie foule de particularités et 
d'usages en contxadictioi^ a^eo ceux de iùu pays. Les exceotriohés 
sont cependant nares, car le bon goût des Parisiens lés empécie de 
se produire ou de réussir. Une 'promenade sur les boulevards , au 
milieu d« la foule affairée ou curieuse i^ui s'y predase ^ en dira vite 
plus que ne sauraient faire de longuies phfases. 

Le but de cette esquisse ^ant seulement d'aido^ l'étranger & se 
familiariser aveo Paris dès son- arriva, il n'y a pas lieu d'«ntrer 
dans plus de détails. Des jugenvents sur les beautés et les curio- 
sités de la ville seraient ici déplacés. Notre rôle consiste pliitèt â 
y conduire, en disant : «voyez et jugez«, 

La popidation parisienne mérilé en général la confiance des 
étrangers. Elle est habituée à les vqir , elle sait les égards qu'elle 
doit à ses hôtes, qt elle est 4i6nnue par sa poMtesse et sa complai-* 
san«e. On rencontre du reste partout des agents de police, dits 
garéienê'de la paix ou set^enfy de viUe^ dont la consigne se résume 
dans les mots* «police et renseignemente^ (v. aussi la note p. ^). 

Le serrioe de la police est parfaitement réglé à Paris; mais 
malgré cela l'étrai^er sera toujours smt ses gardes, car l'adidit» 
légioit de filous et de voleurs qui y eherohefit aventure, sait par- 
faitement distinguer la physionomie de l'étranger de celle du 
Parisien, et ne- néglige pas de tenter d'en profiter. Malheur aussi 
à la bourse de celui qui prêtera une orelMe complaisante aux in^ 
vitations des sirènes des boulevards et d^autres lieux, car elles ne 
sont pas moins habiles à exploiter l'étranger qui ne connaît pas 
leurs «trucs», et elles ont encore souvent de dangereux souteneurs. 

2, Conrae d'orientation. 

Le visiteur pressé achèvera de s'orienter dans Paris en montant 
sur quelque édifice, de préférence à la tour St^ Jacques (v. p. 66), 
oti sur les tours de Notre-*Dame (p. 191) , au Panthéon <p. 201), etc. 
Mais le miirux sera de prendre une voiture pour se faire conduire 
à travers les principaux quartiers, et aussi par les rues qu'on n'aura 
plusr guère l'oécafirion de visiter plus tard. 

Une fioitwe découverte est surtout recommandable à cet efCet 
(omnibus^ v. «i^dessous). On en prendra une bonne, n'importe où, 
sur les boulevards^ au Palais-Royal, au Louvre; on dira au cocher 
que l'on veut ètïe conduit à Vhewre (p. 14), en constatera avec lui 
l'heure du départ, et on lui indiquera au fut et a mesure l'itinéraire 
suivant* Un homme seul pourrait s'asseoir sur le siège, à côté du 
coeher, qui lui donnerait toutes sortes de renseignements précieux^ 
que le meilleur plan du monde ne serait pas capable de remplacer. 
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En partant, par exemple, du E^aii^Bayal {p, 63), on ir a par la 
TJ19 de Rivoli (p. 61) à la place de la Concorde (p. 59), »ux Champs- 
Élys^es (p. 131), au palais de l'Industrie (p. 132), à rar c^œ tri- 
omplie de rStQile (p. 133). Puis on passejt j^r Jiiii&AidcrTXImâ 
(p. 172), le Champ-de-Mars (p. 237), l' hôte des In vaUdàTCp. 232). 
la rue de 0renelle,.Ste-Clotilde <p.2dl), le boul. St-Germ ain jusq uà 
St-6emKain-des-Pr4s (p. 212), la rue Bonaparte jua qu'àT St-Sulpice 
(p. 214) ; on ira de là au palais du Luxembourg (pî 215) et par la 
rue de Médïci'é et la me Soufflot au Panthéon (p. 201). Ensuite on 
doseendra le beulevard St^Miohol (p. 192) , en laissant à dr. la Sor- 
bonne (p. 200) et les Thenaes (p. 199), ieUia fontaine St*Michel 
(p. 192); on suivra plus loin 1« boulevard du Palais ,^dan8 la Cité, 
où Ton remarquera, à dr. Notre-Dame (p. 189), 4 £• lej^alais de 
justice (p. 185) , et Ton . se retrouvera sur la rive droite à la place 
du C hâtelet (p. 67). Enfin Ton prendra à droite la rue de Cîvoli, 
en passant devant la tour St-Jaeques (p. 66) et l'hôtel deviùe ^ 69), 
et on suivra plus loin la rue St- Antoine jusqli'à la place de la Bastille 
(p. 47) et la colonne de Juillet (p. 47), pour revenir le long des T^FRiids 
honlfixojds (p. 48 et suiv.) jusqu'à la Madeleine.. (p« ^7), ou^nltenz, 
si on en a le temps, pour commencer la visite de ces boulevaxds 
comme il est dit p. 46. ^ Cette course demande env. 3 h. et coûte, 
selon la voiture , de 7 à 10 fr., y compris 1 fr. de pourboire. 

Un homme peut faire à peu près la même course en cmnibtts et 
en tramway (p. 16) , à Vimp^riale , de la façon que nous allons in- 
diquer. Elle demande naturellement plus de temps (trop les di- 
manches et fêtes) , parce qu'il faut attendre qu'il y ait de la place, 
mais elle a davantage de coûter beaucoup moins. Prendre sur les 
Grands boulevards Torambus de la Madeleine (p. 57) à la Bastille, 
Hgne E, sans corresponéance (15 c.) , jusqu'à la place de la Bastille 
(p. 47) , monter là sur le tramtray venant de Yincennes (15 c), 
descendre au Louvre (p. 73) , continuer par la ligne C, du Louvre 
à la porte Maillot, jusqu'à l'arc de triomphe de l'Etoile (p. 133); 
redescendre par la même ligne, sans correspondance, jusqu^à la 
place de la Concorde (p. 69); aller prendre sur le quai la ligne A F, 
venant de Courcelles et menant au Panthéon (p. 201) , sans corres- 
pondance ; revenir de là, l'espace de 5 min. environ, à pied, en tra- 
versant le boul. St*Michel, jusqu'au jardin du Luxembourg (p. 220) 
et à rOdéon (p* 21) , où se trouve l'omnibus de TOdéon à Cllchy 
(H), lequel ramène , sans correspondance , au Palais-Royal (p. 63) ; 
ou mieux, prendre sur le boul. St-Mlchel le tramway de Montrouge 
à la gare de l'Est pour- aller descendre à la rue de Blvoli (p. 61), 
ou plus loin sur les Grands boulevards. — En suivant ce parcours, 
on peut voir presque, les mêmes choses et peut-être plus que sur le 
précédent , et les dépenses en voitures , à l'impériale , ne s'élèvent 
qu'à 90 c. L'itinéraire est loin d'être aussi compliqué qu'il le paraît 
à première vue , car les points de départ et les bureaux sont faciles 
à trouver. En route , on aura toujours un voisin complaisant qui 
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satttâ YOQs dire te? notes des édifices devant lesquels «n iMœsera. — 
Oii pourra ihodîÏÏer cèf îlînijfaîfe a pariîr de Fatc dfe Trîompîie en 
ne redescendanli pas à la place de la Concorde , maie en allant par 
le tramway de la place de r£toile à la gare Montparnasse jusqu'au 
delà du pont de l'Aima, et de là, par le tramifay de ce pont a la 
Bastille , jusqu'au square Cluny y où Ton descendra pour monter à 
pied, en quelques minutes, à la rue Soufflot et au Panthéon, comme 
ci -dessus. 

La première curiosité se trouve ainsi satisfaite; on s'est fait une 
idée générale de Paris , et l'on peut se lîTrer tou^ à son aise à Texa-* 
men des détails, à la visite des momunents, des knusées, etc, • 

8* Soiploi dn tempfi. 

Quinze jours suffisent à peine pour voir -Paris et ses environs, 
même en ne perdant pas de temps et en se contentant d'une visite 
tout â fait superficielle. De fait, il vaut mieux compter trois se^ 
maînes, et c'est en conséquence qu'est divisée la description suivante. 
Nos itinéraîreâ sont combinés de façon à éviter des pertes de temps et 
des détours inutiles ; si on les trouve trop chargés, on pourra géné- 
ra lemmt passer les parties imprimées en petits earactères ou en re- 
porter aux courses moins importantes. Ces itinéraires se rattachant 
du reste autant que possible les uns aux autres, on. sera libre de 
faire deux promenades dans une de notre plan ou d'en réunir deux 
ensemble. . On devra seulement , en pareil cas , consulter d'abord 
le tableau suivant , pour constater si les choses |u'il s'agira de voir 
seront alors visibles. On devra aussi pour cette raison intervertir 
quelquefois l'ordre des itinéraires, et on le fera encore avantageuse- 
ment pour éviter la foule qui encombre les musées les dimanches et 
fêtes. Nous recommandons en outre de ne pas remettre à la fin du 
séjour les excursions hors de Paris, parce qu'on pourrait se trouver 
alors contrarié par le mauvais temps, et d^ailleurs ces excursions re- 
poseront des courses dans Paris. Enfin les personnes qui voudront 
voir certaines choses en particulier ou se composer leurs itinéraires, 
trouveront les indications nécessaires dans le tableau en question. 

Le tableau qui suit ne comprend pas les ^ifices ouverts tous 
les jours et toute la journée au public, pour lesquels nous ren- 
voyons à la table alphabétique. Il en est de même des jardins, parcs 
et autres promenades publiques, ainsi que des cimetières. On notera 
cependant qu'un certain nombre d'églises se ferment à 5 h,, même 
en été, et que beaucoup sont si sombres qu'on n'y distingue plus 
les ceuvres d'art bien avant la nuit. Par" exception, celle duVal-de- 
Grâce (p. 205) n'e&t ouverte que.de midi i 2h. et celle de la Made- 
leine (p. 57) ne peut se visiter qu'à partir de 1 h. Quant aux temples 
protestants et aux synagogues , dans lesquels il y a peu do chose à 
voir, ils sont ordinairement fermés et ne peuvent se visiter qu'en 
s'adréssant au concierge (pourboire). 
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Obsbbvatiovs (renvois). *>- 1. Jusqu^à 6 h. en été. -^ 3. Avec «ne an* 
torUation. — 3. Pourb. — 4. Plusieurs ouvertes le soûr. — 5. Durant les 
vacances. Pourb. — 6. Sauf quelques exceptions. — 7. Jardin botanique 
toute la journée. — 8. Les atellei>s, avec une autorisation. — 9. De 11 h. 
à 4 ob 6 b. en hiver. 1 fr. dans la semaine, 50 o. le dlrnsoiche. — 10. PeU' 
tures et marbres antiques, le reste à 11 h* — 11. En hiver, ou du 1®' oct. 
au 1er avril. — 12. 50 c. — 13. Jusqu'à 6 h. et 6 h-Vj en été. 50 c. pour 
Vun et pour Tautre. —^ 14. Jusqu*au soir en hiver, i fr. dans la semaine 



r)ur la sacristie, le trésor et la ervpte, 60 e. le âimanblie. 
h. en été. — 16. Du !« mai au 3ûjHln ~ 

1 fr. les autres jours. 



15. Jusqu'à 
Entrée libre le dimanche, 2 et 
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X RIYE D] 

La partie U plus anim^STW PUfiy «s*^ celle de la rive droite de 
ia Seijie, du reste U plus grande. C'est là en e^et que sont les rues 
iei$ plus fréquentées et les plus remarquables , les hoyievards pro- 
prement dits dans le langage parisien; les plus belles pi'ornenadej, 
les hôtels, les restgi^tXXLnU'%t les ca /ef ^ les plus luxueux, Tés princi- 
paux théâi rôs, les plus brillants m^asins, la Bourse et la Banque , 
V hotéi desF ostes et \9&HjQU^J[l£û(UTale$^\M Biblioth èque Na tionale; 
le Pal ais -fioyai ^ éclipsé aujourd'hui par les bouIeTards', 'mais ce- 
pendant toujours comme le centre de la ville; le Louvre, avec ses 
trésors artistiques; les TyLtUries et Vhâtel de ville ^ les ^ha^f}- 
Elyse'es^ le Trocader o, etc. "" * 

X4. les bonlevar dg| 4? |^ Bftfltilltft h lift Wnflal^'"^ 

( Les boulevards se divisent en quatre catégories : anciens boule- I 
vards ou boulevards intérieurs, boulevards extérieurs, nouveaux bou- 
levards et boulevards de ceinture. Les anciens boulevards ou boule- 
vç/rds intérieurs soji^ ainsi nommés parce qu'ils ont remplacé sous 
Louis XIV les véritables boulevards de l'enceinte fortifiée , trans- 
formés alors en promenades. La partie au N. de la Seine , la plus 
importante, forme }es boulevards proprement dits ou les grands | 
boulevards, qui s'étendent k peu près en hémicycle de la Bastille \ 
(pi. B. 25; V\) à la Madeleine (pi. R. 18; lî), sur une longueur dp ! 
4800 m. et une largeur de plus de 30 m. Ces boulevards sont au j 
nombre d§ 11, savoir: les boulevards Beaumarchais, des Filles-du- ' 
Calvaire, du temple, St-Martin, St-Denis, Bonne-Nouvelle, Pois- ; 
sonnière, Montmartre, des Italiens, des Capucines, et de la Madeleine. 
On ne saurait, avant de les avoir rues, se faire une idée de ces rues, 
)5LUi surpassent aujourd'hui toutes les rues de l'univers , tant par la 
richesse de l'architecture , que par U luxe des magasins , des cafés, 
etc., et par l'animation qui y règne. — Les boulevards intérieurs 
du S^, qui forment sur la rive gaucjhé un autre hémicycle d'env. ' 
7200. m. de développement, ne sont pas comparables aux précédents - 
pour le luxe et l'animation^ et ils se confondent aujourd'hui à peu 
près avec les boulevards extérieurs , les Grands boulevards se trou- 
vant conîjinués sur la rive g. par le nouveau boul. St-Germain. 

Les boulevards extérieurs ont été tels en effet jusqu'à Pannexion 
de la banlieue, en ÎSl^îrlTs longeaient le mur d'octroi, qui avait été , 
construit à \^ fin du siècle dernier. La partie N.,, qui commence au ' 
pont de Bercy,. a 15 kil. ^2} ^^ partie S. 9 kil. de long; ils sont re- ' 
lativement peu intéressants. 

Les nou^ i^pkxjboyleyard s ont été créés depuis 1852. Les plus 
importants'^nnîîîûSïg^J^Strasbourg, de Sébastopol, St-Michel, . 
de Magenta et VoUaire^etïa boule v. St-Germain déjà mentionné. ' 

+ Pour les renvois a noé pîfclii dte Paris et pour 1* maatére de s'^n 
servir, voir les remarques en tll« d« l'apjpen^o» ft 1*^ âÀ.<iV volume» 
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A cette dernière c»«l$gprie de rues njBuves s'ajoutent un grand 
nombre à^ avenues, telles que les ayenues de l'Opéra, des Champs- 
Elysëes, de Friedland, Hoche, de Wagram, de la Grande- Armée, du 
Bois-de-Boulogne, Malakoff, d'Eylau, Kléber, dléna, Marceau, du 
Trocadëro, de TAlma, Montaigne, d*Antin, de Suffren, de la Bour- 
donnaye, Rapp, Bosquet, de la Motte -Piquet, Victoria, de la Ré- 
publique, des Gobelins, Daumesnil. 

Les boulevardê d'enceinte y non encore terminés, sont eenx qui longent 
les fortifications à rintérlenr de la ville^ remplaçant la me militaire, di- 
visée en 19 sections. 

Jusque dans ces derniers temps, les boulevards étaient macada- 
misés ; on les pave maintenant en bois, comme l'avenue des Champs - 
Elysées, la rue de Rivoli, etc. Ils ont de larges trottoirs en aspÏÏalTê 
bordés d'arbres. Ces arbres sont un des grands soucis de la munici- 
palité, €4r rinjBuence du gaz leur est peroiciau^e. Ceux |ul meu- 
rent sont remplacés par d'autres à peu près aussi développés. La 
transplantation de grands arbres se pratique à Paris avec une telle 
habileté, que presque tous les nouveaux boulevards, les squares, etc., 
en ont été garnis dès leur création. 

Une 2lojnenadt à pied, tout le long des Grands boulevards du 
N., depuis la place delà Bastille ou, au moins, depuis la place de 
la République jusqu'à la Madeleine , fera le mieux connaître à l'é- 
tranger la physionomie de Paris, car ces boulevards en sont toujours 
la principale artère. On ira d'un côté et Ton reviendra de l'autre. 
Le moment le plus convenable pour cette promenade est la matinée, 
de 9 h. à midi, lorsque la foule n'est pas encore trop compacte. 
Néanmoins on répétera cette promenade le soir, où des milliers de 
becs de gaz transforment la nuit en jour, et où l'on peut voir aussi 
l'intérieur des magasins , grâce à leur brillant système d'éclairage. 

Une course sur l'impériale d'un des omnibus qui suivent les 
boulevards (trajet de 32 min.), est aussi pleine d'agrément; on se 
transportera de préférence par les boulevards, soit en voiture décou- 
verte, soit en omnibus, à la place de la Bastille, où commence notre 
description (v. ci -dessous). La circulation sur les boulevards bsî 
énorme*, ils sont parcourus journellement par 20 à 25000 voitures. 
Au milieu de la chaussée, aux carrefours, sont des refuges ou plates- 
formes destinées à en faciliter la traversée, et l'on a ajouté à certains 
endroits aux candélabres de ces refuges des horloges pneumatiques. 

Dans la bonne saison, les cafés (p. 11) ont des tables et des 
chaises sur les trottoirs , où l'on peut observer a son aise la vie des 
boulevards. Restaurants, v. p. 9 et 10; théâtres, p. 20 fet suiv. 

Sur les bords des trottoirs s'élèvent des constructions d'une grande 
utilité à l'usage des hommes ,. nommées vespqsis;njk^8 ; des kJosQu es 
où se vendent les journaux (p. 37) ou qui sont des bureaux de con- 
trôle pour les fiacres; de grosses ç^Iqûh^ sur lesquelles senties 
affiches des théâtres, etc. h^s faUteuUi et les ch^U& en fer, ^ùx 
endroits larges des trottoirs^ ae Iôïï5ïït20 et 10 c.^ mais il y a aussi 
de»^ane«4r««age'de toutU monde.^^ ..j . , 



La BastUlt. PARIS. Rive dr, L 47 

- La description suivante commente à dessein k la place de la | 
Bastille, parce que, de cette manière, en allant de TE. à TO., on voit | 
d'abord les parties moins fréquentées et moins brillantes des boule*- j 
vards ; le mouvement augmente peu à peu, les maisons,- les boutiques j 
deviennent plus somptueuses, et on atteint enfin, en approchant de / 
V Opéra , les quartiers les plus beaux et les plus élégants de Paris, j 
fia visite des boulevards dans cet ordre se rattache du reste natu- j 
Tellement à la course d'orientation recommandée p. 41. ! 

^' Kace de la BaitilX e. Colo nne de Ju illet. *! 

s La pl ace de la Bastill e (pi. B. 25; T)* communément appelée là 
Ba»tUU, était autrefois occupée par la bastUle Si- Antoine, forteresse 
construite de 1371 à 1383, sous les rois Charles Y et Charles YI, et 
laissée debout lorsqu'on eut rasé les anciennes fortifications , sous 
Louis XX Y. Elle était située à l'O., où Ton a marqué une partie de 
son emplacement sur le sol entre la rue St-Antoiue et le boulev. 
Henri lY. Outre qu'elle commandait le cours de la Seine et tenait 
en respect le quartier populeux et remuant de St -Antoine, cette 
forteresse était devenue avec le t»mps une prison d^ns laquelle on 
enfermait les personnes de qualité arrêtées pour raison d'Etat et les 
grands criminels , mais plus souvent encore les victimes du despo- ' 
tisme, des intrigues de cour, des vengeances personnelles de favoris, 
qui se faisaient donner par le roi les fameuses «lettres de cachet», 
avec lesquelles on incarcérait sans formes et sans Jugement. Cette 
prison odieuse a acquis enfin une célébrité historique par sa desr 
tructjon, le 14 juillet 1789, au commencement de la Révolution 
française, qui date de là ses grandes réformes. r 

Le bruit s*était répandu que les réglmentâ postés à St- Denis mar- ' 
ehaient sur Paris et que les canons de la Bastille étaient braqués sur la 
rue St- Antoine. Il n'en fallut pas davantage pour pousser enfin le peuple 
vers la forteresse; la ville retentit du cri: «A la Bastille! à la Bastille!» 
et Ton s'y porta en armes de toutes parts. Les ponts étaient levés comme 
en temps de guerre; le gouverneur, Delaunay, sommé de les baisser, s*y ' 
refuse, bien qu'il ne soit pat en état de résister longtempa. la garnison . 
ne se composant que de lo8 hommes, dont un tiers d'invalides. Cepen- | 
dant les flots de la foule grossissent et son impatience ne se contient 
plus; deux hommes s'élancent hardiment vers le pont^levis et en brisent 
les chaînes à coups de haofae. Les assiéeeantff se précipitent de là vers le 
second pont pour l'abattre de même, mais la garnison fait une première 
décharge. L'ardeur de l'attaque devient alors de racharnement, et des 
gardes françaises survenant avec du canon ^ 1» combat change de face. 
Delaunay veut faire sauter la forteresse, la garnison l'en empêche et le 
presse de se rendre. On parlemente^ les plus avancés des assaillants pro- 
mettent de ne faire aucun mal, le pont se baisse et le peuple est maître 
de la Bastille. Furieux d^une résistance de plus de 4 h., les vainqueurs 
ne veulent plus entendre parler de clémence envers ceux qui ont «fait 
feu sur leurs concitoyens* ; une partie des invalides et des Suisses sont 
sauvas à grand'peine par les gardes françaises , les autres périssent mas- 
sacrés avec le gouverneur. — La Bastille fat ensuite complètement rasée. 

yCLa ♦«^Alftf^i^» ^ •J«ij]ftf^ l^^i décore la place, fut érigée de 1881 à 
lo40, par les arckitectes Alavoine- et Duc, en l'honneur des victimes x 
de la révolution de juillet 1830. Sa hauteur, est do 47 m* ; elle le- i 
pose sur un soubaes^aent massil ea marbre blanc , da forma €i»u- ' 
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t Uiio , pximitiveiment d«&tiné i une fontaine colossale en forme d'é- 
• léphant , que Napoléon l^' Toulait y élever. Sur ce soubasaemeot 
est un socle carré , dont les côtés sont ornés de 24 médAÎUous de 
( bronze, représentant la Justice, la Constitution, la Force et 1& Li- 
'; berté, et qui supporte le piédestal en marbre de la colonne. Ce pié- 
destal est lul-^méme décoré à ro, d'un beau lion p§f£|(nt (symbole du 
. mois de juillet), bas-relief en bronze d^Barye, au- dessous duquel 
I se lit l'inscription commémorative. Aux quatre coins sont des coqs 
j gaulois tenant des guirlandes. Le fut de la colonne, qui est en bronze, 
mesure 4 m. de diamètre. Il esé en partie cannelé et divisé par 
' des anneaux en cinq tambours , sur lesquels sont inscrits les noms 
• des 615 victimes de Juillet. Au-dessus du chapiteau s'élève une so rte 
j de lanter gg que couronne un génie delU^Lilttlité en bronze dop^, 
I d'après jTbwmïm^, debout sur Un pied, tenant d*ûne maîn lè'Sain- 
t^eau de la civilisation et de Tautre les chaînes brisées de rescia vage. 
Un esealief éommode, de 238 mftrehes, eondult au aommei, d*oà Toi 
s une très belle vue. Quelques soas da pourboire au gardien. 

On peut aussi visiter les caveaux sous la colonbe (pourb.). Il y eo 

a deux, qui contiennent cbacun un sarcophage de 14 m. de long et 2 m. de 

large, renfermant les rétftes des victimes de Juillet, auxquels on ajouU 

en 184& ceux dea victimes de Février. Les «aveaux furent rouverts àvn 

le même but en mai 1871, et de plus remplis de poudre, en vue de faire 

sauter la colonne et de convertir tout le quartier en un monceau de 

ruines ; mais cette poudre en fat ensuite retirée pour servir à la défense 

de la plaee^ une des dernièdrea position» des insurgeai de sorte qu'il n'y 

eut pas de dommages sérieux. 

/ Au N. de la place est le large hnijl^vard TUrhçrd- J^f.vtni.'r. Sous 

\ la partie du milieu passe le canal ^pifarttn, qui est voût^ sur une 

i longueur de près de 2 kil. et éclairé par des soupiraux au milieu 

I de petite jardins. A g. de ce boulev., le buuUyard Beaumfirrhn b. 

que nous allons suivre ; puis , encoie à g., la rue SJ- AntainA . qui 

fait suite k la rue de Rivoli (p. 71); le bculevardi Menti IV, dans 

Taxe duquel le dom'e du Panthéon (p. 2015 forme une magnifique 

perspective; un bassin du canal St-Martin, qui déboucke «u delà 

dans la Seine, en face du Jardin des Plantas; la g are de Vincenn ei 

(p. 17); la rue du J'qy,bourf-''Sf -■' Antoine f bien connue par la ré- 

volution de 1848, etc. 

La place est une station importante de tramways etd'omnibus : v. 
Vappendice et le plan-itinéraiie, Restaur., v. p. 9 et 13 (brasserie). 

\/Jt De la Baftîlle au bonlevard Montmartar e. 
Place de la KéiîSfiftii^ Portes 'dt-JCartin et St -Denia r^L% ff»;;^ 
Lê^onïevard Beaamarchais (pi. R. 56 ; ///, V} ,^.le [premier et 
le plus long de"s "Grands boulevards, mesure env. 700 m. Il est ainsi 
nommé en l'honneur du célèbre écrivain Caron de Beaum«rchMS 
(m. 1799), qui avait ici une grande propriété. A g., n^26,l ^he'ât re 
Bea^im archais. Ensuite , à g.^ 1* J^e^des^Josges , qui vieîîl dô h - 
I place du "îîiSîQe nom (p. 180). '"^ 

^^ Xa rue St-Claude, un peu plus loin du même côté, conduit à Téglise 
St-Denit-dU'St'iSacremmt^ dams la rue de ^urenafé. C'est un édtAee peu 
isemarqqabU 4e «tyj^ ?uée*gr«f , mf^ qui «» dans 1« iphoewr <et dans les 
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chapelles aux extrëmitëf, des peintures de Pi^ol, Court, Picot, Decaisne 
et £ug. Delacroix (à dr. de rentrée). 

s^Le bottleyard des niles-da-CalTai re (pi. R. 26; III) , qui vient 
ensuite , doit son nom a un ancien couvent. A Textrémité de ce 
boulevard, à dr., se voit le c irque d'Hiver ( p. 23). 
v^Le bouleYajrd dtt Temple (pi. k. 'Zd ai) est ainsi nommé parce 
qu'il est près deTancien quartier du Temple (v. ci-dessous). Il s'est 
appelé pour un temps boulevard du Crime, à cause des nombreux \ 
théâtres mélodramatiques qui s'y trouvaient , et 11 était alors plus < 
animé que maintenant ; il fut même jadis la promenade ï la mode, 
quand le centre de Paris était moins à l'O. La maison n" 42 , au \ 
renfoncement à dr. , a été bâtie sur remplacement de celle d'où , le t 
28 juillet 1835, Fie9chi attenta aux jours de Louis-Philippe avec \ 
une machine infernale. Le roi ne fut pas atteint, mais quinze per- \ 
sonnes furent frappées à mort dans sa suite et dans la foule, entre - 
autres le maréchal Mortier. Plus loin à g., le théâtre P g/isej^. ■ 

^^a ♦pl ace de la BéPttbliqtt e (pi. R. 27 ; III ;, i ancienne place du -j 
Château WEau, où aboutit le boul. du Temple, est maintenant une / 
A^s plus belles de Paris. Au milieu se dresse la §JÀXS;eJ£La Ré- / 
p uBLiqtJE inaugurée en 1883, œuvre des frères Morice, LepiSïêstal, 
en pierre, mesure 15 m. 50 de hauteur et la statue même, en bronze, 
9 m. 50 , jusqu'à l'extrémité du rameau d'olivier qu'elle élève de la 
main droite. Autour du piédestal sont des ^alues de la Liberté, 
l 'Egalit é et la Fraterni té , 12 bas-reliefs en bronze, parDalou, re- 
présentant aes épisodes delà grande révolution , de la république 
de 1848 et de la nouvelle république. Devant, un lion en bronzé 
avec l'urne du suffrage universel. De chaque côté de la placé sont 
deux allées de beaux platanes, transplantés tels qu'on les voit à la fin 
de 1880, entre ces^allèes des jets d'eau et aux coins de grands mâts 
vénitiens. Des deux grands bâtiments au N.-E., le premier, les an- 
ciens Magaslns-Réunis, est occupé maintenant par diverses industries, 
un bureau de poste, les Messageries, un café, etc. , lé second est la 
raserne du Princ^-; Eugèn e, qui peut contenir 3235 hommes. 

De la place de la République rayonnent diverses mes importantes: 
au S.-£., le Jxmlépqrd Voltaire fp. 148): à TE., Ymmue de la République^ 
qui doit se prolonger jusqu'au eimetierç d^ yjfr*'-^#''fhV'"^ (p. 190); au 
N.-E., la r ue du Fauboura^u- Temp tè, ' ouT mené & Belleville (p. 38 et 166); au 
N.-O., le b owevara ae 'Magenta^ qui passe devant les gares de l'Est et du 
îfoird_^t s'e'tfe&a' Jtaqù'â Montmartre; au 8.-0., la vieille r»f "du Temple^ 

3 STva jusqu'à l'hôtel dgjtUi^i et un peu plus bas à dr. là gfanïïè^ rue 
e Turbw a^ qui deseenotout droit aux HjUJÙKajCfiBjXAles (p. 141). "*" 

■^ A lu., entre la r ue de Bond y et la rue du Chiteau-d'Eau , près des 
y olîeS'Dramatiques (p. ^J) , lé ^jgwt Panorama TfçMonaVyrançaie (p. 23). 



le marehé do^MnolSi Italie qui a remplacé l'ancien marché aux bardes, 
beaiieuufl plUfl IMfiôrtant et surtout plus original. Ce marché et le nquare 
voisin occupent l'emplacement du Tetmf^^ jadis la principale maison des 
Templiers en France, bâtie en 1212, et dent la grosse tour, qui subsista 
jusqu'en 1811, servit de prison à la famille royale en 1792 et 1793. Le 
square est décoré d^une tio Aue de Êéra naer. Derrière le square est la 
belle mairie du IIP arrondissement f Temple). 

En"^ëçà du mareW, presque en face, se voit Vé çlise SU -Elisabeth , du 

Bsedeker. Paris , 7^ édit. " "*" 



) 
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XTii^s., mais agrandie en 1826. Les fpfiis J&n siftXbcAJmne, à dr. de 
Ventrée, sont de 1654. La petite coupole du chreur est décorée d*une 
Apothéose de 8te EMsabetir; par Alaax. Il ; a d'aut re» peintur ea dans 
J.e pourtour du chœur, mais aurtout de belles "boîsefTes au' itVÏ® a., pro- 
venant d^une église d'Arras. Les sujets, tirés de la Bible, sont malheareu- 
sement petits et très mal éclairés. 

^^ Le boulevard St-Martin (pi. R. 27, 24 j TII) , qui fait suit© à la 
place de la République, occupe une émlnence qui a été nivelée pour 
faciliter la circulation , tandis que les trottoirs sont restés à leur 
hauteur primitive. A dr. , plusieurs théâtres: les FqlieszXttama- 
ti^ues, VAmhign- Comique,, le théâtre de la Po rte-St-' Martin , in- 
cendié par les communards et rêbaîti en 1873, et le théâtre de In 
Renaissance (v. p. 21 et 22). 

^^La porte St-Mattin, arc de triomphe de 17 m. 50 de haut et de 
large et 4 m.'SO' dTpâfsseur , fut érigée en 1674 en Thonneur de 
Louis XIV, sur les plans de P. Bellet. Elle est percée d*ane grande 
arcade et de deux petites. Les pieds -droits elles archivoltes des 
portes sont en bossages vermiculés. Les bas-reliefs dtr S., par Du- 
jardin et Q. Marsy, et ceux du N., par le Hongre et Legros père, 
représentent la prise de Besançon et la dissplutiQiL.dûJa^ triple 
alliance, la prise de Limbourg et la défaite des Alleman ds, que 
rappellent aussi les inscriptions. «.-.-.——— 

vLe boulevard St-penis (pl.R.24; HT) succède bientôt au boul. 
St-Mârtinrèril est encore plus court (25Ô m.). 

Les superbes rues qui débouchent un peu plus loin â dr. et à g., 
sont les boulevards de Strasbourg et de Se'bastopcil ; ils forment, 
avec les boul.^ duJPalaîs (p. 185) et St-Michel (p. 192), une des prin- 
cipales artères de Paris, le traversant dii N. au S., c'est-à-dîre de 
la garo. dfi-l!£5t (p. 164) à l'Observatoire (p. 222), sur une longueur 
d'env. 4500 m. Sur le boul. de Strasbourg, quelques café s-concer ts 
et le théâtre des >Ienus-Piaisirs, et à l'extrémité la gare de FEs t. 
Pans l'axe du boul. de Sébastopol, le dôme du tribunal de commerce 
'(p. 187). A env. 200. m., à g. du boule'vVrd', le square^ des ^rls-et- 
Métiers , devant le conservatoire de ce nom (p. 145). 

y L a porte B t-Denis fut élevée deux ans avant U porte St-Martin. 
sur les plans de Pranç. Blondel, en l'honneur des triomphes de 
liOuisXIV en Hollande et en Allemagne. Elle a 24 m. 65 de hauteur, 
sur 25 de laigeur et seulement 5 m. d'épaisseur, et elle n'est percée 
que d'une seule ouverture de 15 m. 35 de haut sur 8 m. de large. 
Cependant elle est plus remarquable que la porte S t- Mart in. Les 
pieds-droits ont sur les deux faces des obélisques engagés , recou- 
verts de trophées militaires. ' Dans le bas des obélisques de la face 
principale, à dr., la Hollande vaincue et un lion mort*, à g., le dieu 
du Rhin. Le bas -relief au-dessus de l'arc, du même côté, repïT- 
sente le passage trop vanté du Rhin par Louis XIV, p rèsjL'EaM ne- 
rich, le 12 juin 1672. Le bas -relief de l'autre Tàce reptésenteJU 
^rlse de Maestricht. Toutes les sculptures ont été exécutées par 
les hyts'Tin'guier , sur les dessins de Qiraidon. 
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La porte est bâtie entre la ruedu^JFmihQurg-SirPSP'i'^ ®* 1* **H^ 
St-Dq^ij f. une des plus anciennes et naguère encore une des plus 
importantes artères de Paris. La première rue à dr* de la seconde, 1& 
ru e d'Abouklr, conduit directement à l a place d es V ictoi res (p. 140). 

La foule et le bruit augmentent à mesure qu'on avance; les 
magasins deyiennent plus riches , leurs étalages plus élégants ; les 
maisons sont couvertes d'une multitude d'enseignes dorées. 

>cLe boulevard Bonne-W onvell e (ni. K.liilV) succède au boule-* 
vard St- Denis. A dr., tt''20, le hmar de la M^rtugère (p. 30); la 
r ue d'Haute viUe, à Textrémité deTaqueïïTonlïperçbît Fég^lise St-^ 
\ incent"de-R nl (p. 163) ; le théâtre du Oy^mnase (p. 21), etc. "^ 

'Le b oulêvaig Poiisonid^rel^r .' R^^ IJ: IID commence un 
peu plus loin, â^dr. à la rwe du- Faubourg -Poissonnière, à g. à la 
rue Poissonnière, par où l'on va aux Halles Centrales Tp- 141). 
^ Dans la rue du Faubourg-Poissonnière, n^ 15, le Conservatoire 
de musique et de de'clamation ,- fondé en 1784 et destiné à former 
des sujets pour les théâtres nationaux. Il compte env. 70 professeurs 
et 600 élèves proprement dits , plus 200 auditeurs. Les élèves n'y 
sont admis qu'à la suite d'un concours , mais l'enseignement y est 
gratuit. Ceux qui en sortent avec le grand prix ont pendant quatre 
ans une pension de 3000 fr., avec l'obligation de voyager en Italie 
et en Allemagne pour se perfectionner dans leur art. Le Cohser- 
vatoire possède un musée instrumental très précieux et une riche 
bibliothèque spéciale. Pour ses concerts, v. p. 24. 

Le mmsi* inêtrumentul^ dans la seconde eour, du eôté de la rue du Con- 
servatoire, d'où Ton peut y entrer, est ouvert gratuitement au public le 
jeudi de midi à 4 h. et visible encore le lundi aux mêmes heures pour les 
étrangers. Il y a là beaucoup dUnstruments remarquables par leur an^ 
eienneté, par leur rareté, par leur perfection, comme œuvres d'art bu au 
point de vue historique. La collection des luths, de chaque côté de la 
porte, dans la 2^ salle, paase pour une des plus précieuses. Les plus 
riches instruments sont dans les vitrines du milieu. 

Un peu plus loin, au coin de la petite rue Bte-Géeile et de la rue d« 
Conservatoire, St-Eugène^ église du style goth» élevée en 1854-56, sur les 
plans de U. Boileau. L'intérieur est original; les piliers sont remplacé^ 
par des colonnes en fonte, et il y a des tribunes de chaque côté. Tout 
y est couvert de peintures et de dorures dans le style du ziii^s., et les 
fenêtres ont de beaux vitraux» 

Un peu plus loin à dr. du boulev., la petite r u^de Rouç emant. 
au bout de laquelle se voit l' hôtel du Comptoir d'Escompte^ recon- 
struit en 1882-83. Sa façade, surmontée d'un dôme avec clocheton, 
présente une belle porte en arc de triomphe, décorée de statues 
symbolique» par A. Millet. 

Sur le boulevard, n^ 30 . le superbe magasin de bronzes de 
Barbe dienne et C '^ (p. 30) ; n^ 32, le r ^stauaraat B rebant (p. 9). 
.^Lé ^ boulevard Montma rtre <pl. R. 'Zl; Jii), longue 250 m. 
seulement , commence ' 2' ^r. à la rwç du Fçmho^gj^ Montmartre et 
à g. à la rue Montmartre, l'une etT'autre excessivement animées. 
- - 4«fcûUf takfi% <Wi- Ç~!f Ç 



\ 



A peu dedlsTalnee^a dr., la rue Notre-Dame-4çi 
derrière l^^gourse (p. 52). Plus bas dÀM T arueM ont 
de «la /Vafice»,T)elle construction élevée enl88i2-83, 
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voit imprimer le journal de 4 à 6 h. du so&r, à g., dans U rue du Crois- 
sant, sur trois presses rotatives Harinoni, livrant ebacune à l*lieure 
20000 exemplaires Imprimés, eoupës et comptés. — La ra« li|o y»m^rfr ft 
aboutit plu* bas aux Halles^entrales (p. 141). 

Les cafés et les restaurants deviaanent plus nombreux et plus 
élégants sur le boulevard Montmartre, les magasins plus riches. A g., 
le t héâtre de s Yaiiftéj (p. 21); puis le pasaone dea P anoravM s. en 
face duquel est le l^qssa^ejJouffrQy, tous deux occupas par deTeaux 
magasins. Ces galeries regorgent souvent de ppom^netirs, même 
lorsqu'il fait beau (restaur., v. p. 10). A dr. du passage Jouffrofse 
trouve le mu$/eOr€vin{p. 23) et à g: 14 bazar dit g alerU orienta le. 
Plus loin , Tg. , la rue yiviênne , qui eondvit à la lk)urse (v. ci- 
dessous) et au Palais-Ëôyal (p. 63) , et à Textrëinlt^ du boulevard 
l«s rues de Richelieu et Drouot (p. 162). 

A 3 min. au S. du boulevard Monlmi^riie, sur une place, s'élève 
*/*la Bourse (pi. B.'^T; //), palais commencé en 1808 par Bron^/niar/ 
et âclTevé en 1826 par Labarre, C'est un bel édifice de style gréco- 
romain, la reproduction du temple de Yespasien à Rome, long de 
69 m., large de 41 et haut de 30, avec un péristyle composé de 
66 colonnes corinthiennes , de 10 m. de haut sur 1 de diamètre. Il 
est entouré d'une grille et on y monte à chaque extrémité par un 
perron de 16 marches. Aux angles, quatre statues symboliques: 
le Commerce, par J. Dumonty la Justice consulaire, par Duret; 
l'Agriculture, par Seurre, et l'Industrie, par Pradier, 

>. La grande salle, où se font les opérations, a 32 m. de long sur 18 
de large et àUfânt de haut. Elle est entourée de galeries au rez-de- 
chaussée et au premier étage. On n'y remarque, comme ornement, 
que les grisailles des voussures du plafond , par Abel de Pujol et 
Meynier, si bien peintes qu'on les prendrait pour des bas -reliefs. 
Elles représentent l'inauguration de la Bourse par Charles X, la 
France recevant les tributs des cinq parties du monde, l'union du 
commerce, des sciences et des arts, et les principales villes de France. 
La Bourse ouvre à midi, les jours non fériés, et l'entrée en est libre. 
Cependant la salle n'est bien animée qu'à partir de midi et demi, et 
les opérations ne commencent en réalité qu'à ce moment. L'agi- 
tation déjà considérable sous lé péristyle, les cris des commis 
d'agents et des particuliers qui y font des affaires (coulisse des 
valeurs en banque) , ne sont rien en comparaison de ceux qui s'en- 
tendent à l'intérieur. Une foule compacte de spéculateurs se presse 
dans la salle , à l'extrémité de laquelle est le parquet, endroit isolé 
par une grille et réservé aux agents de change. Au milieu de cette 
partie de la salle se toeuve lajcorbeille, grille ronde autour de la- 
quelle se placent les agents 7 pour s'offrir ou s'acheter les valeurs 
qu'ils sont chargés de négocier. D'autres groupes , surtout dans le 
voisinage du parquet, sont occupés à prendre leurs notes, ou à faire 
également des affaires. Souvent on voit des spéculateurs faisant 
remettre leurs ordres aux agents. A dr., en deçà de la corbeille, le 
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marche au *cùmptant, près dès ©m^loy^s qui notent les coure, 
annOilftéS &' 'Katif^' vMilllès qn*îl sfe fait «ne affaire. A g., au fond 
de la galerie, Itkcmdissede la i^enfe. 

C'est du hauT de là galer iK ou l'on arrive par des escaliers dans 
le vestibule 7 qu'oYi se rend le mieux compte du mouvement de l* 
foule qui encombre toujours la salle. Le vacarme, les vociférations 
Inintelligibles et les gestes passionnés de ce monde font une itu- 
pression pénible sur le spectateur désintéressé. 

On eotnpreiidra du reste eette animation quand ml se sera fait vne 
idée de rimporiabee de« aiAitres qui se traitent à la Bourse. Eapriaeipe, 
les titres devraient s'y négocier seulement au comptant « mais les négo- 
ciations à terme y sont beaucoup plus considérables. De nombreux spé- . 
eulateurs y vendent des quantités considérables de titres qu'ils n'ont pas / 
et ae sauraient même sauvent se procurer, ou en achètent sans s*obUger à 
en prendre livraison, ayant uniquement en vue de bénéficier des différences 
de cours à la liquidation, autrement dit beaucoup jouent à la Bourse, y 
font de l'agiotage, et c'est là ee qu^il y a d'immoral dans les opérations de 
Bourse. D'un autre eÔté, il faut le reconnaître, la Bourse a contribué 
pour beaucoup aux grands progrès économiques réalisés depuis le com- 
mencement de ce siècle. C'est elle en grande partie qui a rendu possibles 
l'émission de fonds d'£tat pour des milliards à la fois , la création des 
chemins de fer, de vastes entreprises industrielles, de grands établissements 
de créditf jBtc. Sn 1616, pour ne pas remonter mus haut, les opérations 
de la Bourse de Paris portaient seulement sur 3 ou 4 milliards; aujour- 
d'hui que e eapit de la dette publique approche à lui seul de 20 milliards, 
que celui des chemins de fer, des sociétés industrielles, des établissements 
de crédit, des dettes municipales, etc., n'est sans doute pas inférieur, et 
qu'il faut encore y ajouter ceux des nombreuses valeurs étrangères émises 
ou se négociant à Paris, cette BouMe peut facilement spéculer sur 50 mH- 
Hards d'effets. Sans doute une partie des titres sont classés et ne repa- / 
ralssent plus que rarement sur le marché, mais beaucoup sont aussi k \ 
I*état flottant et donnent lieu annuellement à de nombreuses transactions. > 
Du reste, comme nous rayons dit, la quantité de titres disponibles im- / 

Sorte peu aux joueurs, qui ne font, pour ainsi dire, que des parif. / 
} milliards au moins servent doue de base aux négociations de la Bourse, { 
et comme ce capital doit évoluer plusieurs fois sur lui-même dans le cours i 
d'une année,- on en arrive à conclure qu^à certains jours, le ohiffre dM * 
affaires se traitant ici peut s'élever au moins à une centaine de millions. ! 
A 3 h., un coup de cloche met fia aux opér«tion& sur les fonds ; 1 
les agents de change se réunissent et notent les prix des affaires \ 
qu'ils ont faites; c'est le résultat de ces notes qui constitue le cours I 
du jour, immédia^ment imprimé et livré à la publicité* La salle . 
reste encore ouverte jusqu'à ô h., et les courtiers de commerce y , 
viennent alors pour la vériflcatioa des cotes des marchandises, dont 
le cours y est aussi fixé officiellement. \ 

A la place de la Bourse, un peu plus bas que le palais, com- 
mence la belle ru< du d^Septembre , qui mène directement à la place 
df 1,'Qp éra (p.5i) La rue Vivieiuie , qui vient du baiiJLM.outlA*xtre 
et passe devant JjjUQiauMey mené plus loin au, Pala is ^ Royal (p- 63), 
en passant^derrière la BibUothJg^ue,,!)^!! (p. 157). 

^m. 1^ T>n«i^^i ^ Montmtftré à U Madelei ne, 

Op4lya« Bden'TJiéâtre, "' / 

•fLe » bOttl<V>rd det ItaHênà (pi. R. 21 ; III, II), qui commence / 
à%. à UrutJeJiM^àMf "OÛ est peint le buste du cardinal, et à 
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! et. à la rue Drmot (p. 162), est U plus distioguë et le plus animé 

/ .de tous les boulevards, en quelque sorte le boulevard par excellence. 

I Sa longueur est de ÔÔO m. ; son nom lui vient d'un théâtre des Italiens 

i qui était U. Les cafés et les restaurants les plvis brillants y alter- 

! neat avec les plus beaux magasins d'objets de premier cboix. — A 

; dr. (côté N.), le patsage de V Optra, ainsi nommé parce qu'il con- 

'• 4uis*it à rancien*T^plra~,^'étruït~par un incendie en 1873. 11 se 

compose de deux galeries partant du boulevard. Plus loin à dr., U 

• rue U Peletier, où eut lieu, en 1858, l'attentat d'Oisiui, dirigé contre 

la vie de Napoléon III. Ensuite les rues Lnffitte, Taitbaut et de la 

j ÇhfmÂ&l^- ^[Aïkiist , principalement bilSMes "par Ta'bante finance. 

! C'est au n" 21 de la rue Lsffltte que se trouve la m aison d e baiigue 

î des RothscKild. Au bout de cette rue s'élève l'église de Np tre-Dam e- 

I der,t«orette (p. 162), derrière laquelle on aperçoit un peu les hau- 

, teurs de Montmartre, avec l'éjglise du Sacré-Cœur^ (p. 163). Au n"28 

du boulevard, le théâtre des Nouveau t'éTTj^- 22). 

A.^ftjajtTaltbout commence le boulevard ffau Mman n , aJttBl rfommé en 
l'hooneurdu "préfet de la Seine aous lequel "se* sdlirtïTTes dans Paris les 
grandes transformations du second empire. Il nV en a plus que 300 m. 
environ à percer pour le prolonger Jasqu'an boulevard Montmartre et en 
faire le chemin le plus direct de cet endroit au bois de Boulogne , mais 
cela doit entraîner une dépense de 25 à 30 milHens. Ce boulevard, très 
1 bien bâti, passe derrière rOpéra (▼. ei-dessous), à la cbarpelle iexpiatoire 
; (p. 171) et non loin de St-Auguatîn (p. 171). 

' Du côté g, du boulevard, eu face du passage de l'Opéra, le, pa$- 

gaqe des Princes, qui tourne à g. et débouche dans la rue de Ricb ë- 
lieu." Plus loin, la rue Favart et la rue Marivaux, entre lesquelles 
iêlrouve V Opéra-Comique (p. 20), donf Ta Tâçade est plus bas, sur 
la place Boïèldieu. Puis le grand et bel hôtel du Crédit Lyonn ais 
et lâ rue âê Choiseul^ par laquelle on va au passage du même nom. 
A l'extrémité du boulevard, rr|33j^le magasin d'orfèv re rie de Chris- 
tofie^ dans le pavillon de Hanovre, construit eîi 'l'/BU par ie ma- 
réchal de Richelieu. 

"^ Le '^b^nlerardaM Capueinei (pi. R. 21, 18; J/), long de 500 m., 
commence à la rue^de la CKâussée-d'Antin (côté dr.), à rextrémité 
de laquelle on aperçoit l'église de la Trimfé (p.d67). A dr., au 
coin, le théâtre du Vaudeville (p. 2Ï), puis le café América in : 
ii23t l®s splendides étalages de la Grande Maison de Man c (pTaO) 
et le riche magasin de maroquinerie' de S^lêin {^. 31). 
"• Ensuite U.^lace de l'Opéba (pi. R. f8; i/), traversée par le 
boulevard des Capucines et d'où rayonnent encore ciTiq larges rues. 
Ihi côté S., à dr., la^rtic delà Paix, avec 'ses riches magasins et au 
bout de laquelle on aperçoit la colonne Vendôme <p. 62) ; au milieu, 
la magnifique * avenue de l'Opéra^ qui conduit à l a place duThëâtr e- 
Fraiiçais (p. 64); à g.,* la rwc du 4 5^*emte> qwi ^a jusqu'à la 
Bojuse (p. 52). Du côté N., «.dr. età g« 4^ i'Qpérib, Iftt fttc Halé vy 
et la rue Auber. Suite du boulevard , p. 57. 
•*1^ I*'*!Jp éra (Académie nationale de Musiquet), jaonumeftt splen- 
dide sur lés plans de Charles Cfarniér, â été eommepcé eu -1861 et 
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aehevé seulement à la fia de 1874, C'est le plus yas^ie théitie du. ^ 
monde, quoique l'Opéra de Vienne, les théâtres de la ScaU, à Milan, 
et de ^an - Cajlo , à Naples , aient un plus grand nombre de places. ; 
il occupe une super;^cie de li 237 m» carrés. La façade ne donne pas 
une idée de ses dimensions colossales; 11 faut en faire le lour pour 
en juger, et sa masse énorme surprend encore quand on la voit de 
quelque hauteur. 

L^emplaeement seul a coûté 10500000 fr. et les frais de construction 
se sont élevés à 36500000 fr. Il y a eu d'abord de grandes difficultés à 
surmonter, car il a fallu creuser jusqu'à 15 m. au-dessous du niveau de» 
eaux, et Ton a rencontré un véritable «ourant d'eau, qui a nécessité Tem- 
ploi de huit pompes à vapeur, nuit et jour^ jpendant sept mois. II est 
entré excessivement peu de bois dans toute la construction, et il n'est 
^orte de marbre qui n'y ait été èml»!oyée r griotte, jaune fleuri, granit des 
Vosges, brocatelle du Jura, brèebie d'Alep, sarraoeolitt des Pyrénées, onyx 
4'Al^érie, noir de Dînant, granit d^Aberdeei^, vert de Jœnkœping (Suède),, 
porphyre rouge de Finlande, marbre de Carrare, jaune de Sienne, brèche 
de Sicile, vert de Gênes, bleti turquin, etc. 

5*^ La yrACA DE pbinoipalb , qui manque un peu d'él^vadon, se com- 
pose d'abord d'un soubassement percé de 7 arcades. Contre les pieds- 
droits se trouvent 4 groupes et 4 statues, savoir, de g. à dt. : l a Poésie 
lyrique, par Jouffroy; la Musique , ^i QuiUaunu; l'Idylle, par 
Aizelin; l a Déclamatio n, par Chapu; l e Chan t, par Dubois et Va-, 
t-fintile; le Drame, par Falgmère; la •D^nse, par Carpeatbx, groupe 
d'une exécûlion parfaite, mais qui a soulevé une ardente polémique, ,- 
à cause de son caractère très sensuel, et le Drame lyrique, par Per- ' 
raud. Au-dessus dé ce^s. statues, d es médaillon s de Bach. Pergoièse, ^ 
Haydn et Cimarosa.. Au premier étage règne une lojigià} avec 30 co- ^ 
tonnes corinthiennes monolithes, dont 1^ de plus de 10 m. de haut,^ - 
en pierre, et 14 plus petites^ ea marbre jaspé et à chapiteaux en 
bronze doré,, encadrant 7 baies i balcons en marbre vert de^ Su«de.- 
Dans les intervalles sont des eàrtOuohea avec des bustes en bronze 
doré de grande compositeurs. La.façadO se termine par Un attique 
richement sculpté et bordé de masques dethé&tre aussi dorés. Il y a 
aux deux angles des avants corps à frontons eirculaires , surmontés 
de groupes dorés de dimensions colossales, par QufMryy la Musique -■ 
e t la Po ésie, avec les Muses et les Renommées. Au centre ~de Tédi* 
flce s'élève u n doine peu sa illant , au-de»sus de U salle, et derrière 
un immense fronto n triangul aire, U' où commence la scène. Il est 
décoré au cenSed'un Apollon avec une lyre dovée, par A. UUltt, 
et sur les côtés de^uxPégases^ parLe9«e#»e< — Aux rAÇAnas laté- 
mAiiBS. onreiAaique surtout des paYlUims,* celui du coté gauche, PéTpa- 
viHon d'henncHif, avec une double rampe pour les équipages, l'autre^ 
le pavillon des abénmés , l'entrée à co\kvert pour les voitures (v. ci- 
dessous). Gos ifa^des sont aussi décorées de bustes de musiciens et, 
aux frontons, de^^u^eâJ£]ii]mUq»es< -*t Représentations, v. p. 20- 
X^ ** L^iNTémïBÔB est encore plus remarquable que repttérieur. En 
^rtint par la feçade, on se trouve dans uri immente veetibule orné 
des statues de Lully,* Rahneau, Oluek:et Haend^lv De chaque oùté 
son^t les bu3P6*ux et en f«we fo grafad ♦♦ ewqltigr d'h oimtViS^ le chef- 
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^^d'œuvre de Ch. Garnier. En prenant sa place le soir aux bureaux, 
on montai directement aux places par des escaliers latéraux , mais 
ces escaliers communiquent avec l'autre au premier étage , et l'on 
pourra y revenir dans les entr'actes. Le vaste et superbe escalier 
d'honneur est lui-même en quelque sorte une salle de spectacle, avec 
ses balcons à chaque étage, d^où.l'on peut contempler la foule qui 
monte ou qui descend. Les marches sont en marbre blanc, les 
balustres en marbre rouge antique et la main courante en onyx 
d'Algérie. Les 30 colonnes qui s'élèvent du premier étage jusqu'au 
troisième, sont des monolithes de marbre sarrancolin. . Les fresques 
du plafond, par PUs, représentent, eu commençant à dr. : l es Dieux 
de^rOlympe, Apollon sur son çiar, VEdiflcatl on de TO péra et le 
T riomph e de l'harmonie. On remarquera auslT particulièrement la 
porte du premlëfpâlier, flanquée de deux grandes cariatides, l a Co- ^ 
médie et la Tragédie, en hronze, avec draperies en marbre de couîêurj' 
et les groupes de bronze supportant des appareils d'éclairage. Sous 
l'escalier , où l'on passe pour arriver au pavillon des abonnés , uu 
bêficin avec laJP;^thonisse , bronze de Marcello , et dans le pavillon 
in4)B4, U Musique' marbre par Delaplanehe. Pour le foyer du public, 
au |(re9fii«r,' v.' ci-dessous. 

"Là- ^falle même de l'Opéra est d'une richesse d'ornementation 
quasi excïi^ive, mais déjà bien déAratchie, depuis bientôt dix ans que 
l'Opéra est ouvert. Les loges sont décorées en rouge et presque tout 
le reste doré. Il y a cinq étages et sept travées , outre les avant- 
scènes, formées par huit colonnes énormes qui supportent des arcades 
à la hauteur du quatrième étage. A la naissance de ces arcades, de 
celle de la scène et du plafond , aux avant-scènes , etc. , sont des 
figures et des têtes remarquables. Une belle frise fait le tour de la 
salle; au-dessus se voient des œlls-de-bœuf, à grilles en forme de 
lyre, et le plafond, que le gaz a rendu méconnaissable. Il est de 
Lenepveu et représente les Heures du jour et de la nu it. L e lustre 
est aussi une œuvré d'art très remarquable; îl'cdïiipte 340 becs de gaz« 

La ic^^ a 60 m. de hauteur sui ôô de largeur et 25 de profon- 
deur. Elle communique avec le foyer de la danse, dont le fond 
est une glace de 7 m. de large et 10 m. de haut. Ce foyer a été dé- 
coré par Boulanger de 20 médaillons, portraits des danseuses les plus 
célèbres, et de quatre compositions médiocres représentant diffé- 
rentes danses : les abonnés ont le droit d'y entrer. 

Le *fover d u^f^uJbUc est une autre curiosité de l'Opéra. Il y a 
d'abord un aVànt-foyer, dont la voûte est revêtue de mosaïques par 
Salviati, d'après Curzon, représentant: Diane et EndynUon, QiCldl^ 
et Eurydice, l'Aurore (Ëos). et Céphale, Psyché et Mercure, lie foyer 
ntéme a ôf m. de long, liBde haut etTB de large. Ô fenêtres et 2 portes 
donnfint sur la loggia (vue). En face des fenêtres sont des glaces de 
7 m. de haut et dans les intervalles 20 colonnes accouplées, suppor- 
tant des statues dorées qui' personnifient les qualités nécessaires à 
l'artiste. 10 lustres et des candélabres éclairent cette galeriie, qui es 
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termine par des cheminées monumentales à cariatides, derrière les- 
quelles il y a encore des espèces de salons. Le plafond, les vous- 
sures et le dessus des portes et des glaces sont décorés de peintures 
célèbres de Baudry, malheureusement placées trop haut pour être 
bien vues et du reste également toutes noircies par le gaz , excepté 
au-dessus des cheminées : le Parnass e et tes Poètes de Tan tiguitë. 
Les autres représentent les Muse s, moins lal:*hilo ^Bjiie ; la musique 
c hez tou s les peuples et ja dans e. Au centre sont la MéloiJii& et THar - 
mônlê, entre laCo médie, et laXlAgédie* — Du côté g., en venant de la 
salle, se trouve ûn'buffet, décoré de huit tapisseries des Gob eltns, etc. 
11 y a dans le pavillon d'honneur ^ dont Ventrée e st rue Àu ber^ par 
la rampe de dr., une bibliothèque spéciale et une sorte de peilt musée de 
V Opéra. Ce musée, publie les Jours ouvrables de 11 h. à 4 h., eomprend 
10 petits modèles de déeors , des bustes et des vartraits d'artistes , des 
manuscrits de grands compositeurs, le piano de Spontini, des dessins de 
costumes du xviii^ s., des affiches de théâtres, surtout de 1658 et 1660, etc. 

X L'SdS&XhàfttCftipl-R» IB; //), à quelques pas de l'Opéra, rueBou- 
oreau^àg. dejla riie^^ber, est une curieuse consîfûclîÔn'aans lestyîë 
rndou, élevée en 1802. L* *1ntérieur e st aussi très original et mérite 
particulièrement d'être vuT La salle'est la reproduction d'une pa- 
gode, et la décoration est des mieux réussies. Il n'y a qu'un étage 
en amphithéâtre au-dessus du parterre. Tout autour règne une 
colonnade à ogives arabes , séparant l'amphithéâtre du promenoir, 
où l'on monte par deux beaux escaliers. Là sont trois Salles aussi 
remarquables: sur la façade, le foyer; sur les côtés, deux buffets, 
aux murs tout garnis dé glaces , qui ajoutent encore à l'effet mer- 
veilleux de ce théâtre. Beau lustre dans le même style. Plafonds 
par Clairin. Vaste scène propre à de grandes représentations (v. p. 22). 

Sur le reste du boulevard des Capucines au delà de l'Opéra, à dr. 
le Oj^aiodziiàitl (p* 3), avec le e afe de la Paix, puis la rueSeribe, 
Pu côté g., au coin de la place de rupéra ~ le bazar d u Voyage; 
plus loin , u^ 37 , les riches étalages de la C ompag nie 17y6nnaise 
(soieries), etc. — ■-.- ^ 

^ Le b oaleyard de la IUd<lcine (p i. R. 18; //), qui vient ensuite, 
va jusqu'à la pla c^ de la Madelei ne. Le côté dr. porte le nom de 
rue Basse' du "îlf êmpart. 

A la p lace dé la Madeleine Unissent les Grands boulevards de 
la rive droite , que termine dignement l'église du même nom. Il 
66 tient id un marché aux fleurs le mardi et le vendredi. 

>CLa ♦l litdtlgine (p i. R. IS; II), dont la façade est tournée vers la 
r ire Ro ïile'nEffla' place de la Concorde (p. 59), ne ressemble guère à 
uhe^hse. La première pierre en fût posée en 1764, par Louis XV. 
Le premier aechitocte fut Centant d' Itfry, qui s'était proposé pour 
modèle le Panthéon (p. 201). Son successeur, QmtuTe, moài&tt: les 
pfiins et recommença la construction en 1777. La Révolution inter- 
rompit les travaux. Napoléon 1®' 'ordonna Tachèvement de l'édifice et 
le destina à servir de temple de la Gloire. L'exécution fut alors confiée 
à P. Vi^inon, Louis XVIII n'en modifia pas lea^plans, mais en changea 
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la destination; il youlait le convertir en église expiatoire , avec des 
monuments à la mémoire de Louis XVI , de Marie-Antoinette , etc. 
Vignon, mort en 1838, fut remplacé ^àiHitve, Les travaux ne furent 
terminés qu'en 1842. 

La Madeleine rappelle^ à Textérieur, les temples romains. £116 a 
108m7cie long sur 43 de large. Elle repose sur un soubassement 
d'env. 7 m., et elle a encore plus de 30 m. de liaut à l'Intérieur sous 
les coupoles. Tout autour règne une majestueuse colonnade d'ordre 
corinthien. Il n'est pas entré de bois dans la construction dfi ce 
temple, non plus que dans celle de^la Bourse (p. 52) , qui a de la 
lessemblauce avec lui. Le^ murs , sous le portique , n^ont pas de 
fenêtres, mais 34 niches, garnies de statues de saints et de saintes. 

Le fronton de la façade, par Lemaire, représente lejiigement 
dernier. Il a 7 m. 15 de haut sur 38 m. 35 de long , et la flgurë^u 
j^auveur, au milieu, a 5 m. 35. A dr. d^e cette figure «e voieut un 
ange qui vient de sonner de la trompette, et les élus; à g., Ste Ma- 
deleine intercédant pour les pécheurs, et les damnés. 

La façade est précédée d'un escalier de 18 marches. La *porte 
principale, en bronze ^ a 10m. 50 de haut sur 5 de large. Elfe est 
ornée de bas-rêliefs par Triqueti, représentant le décalogue. 



et dorée, est. divisée en trois coupoles et deux hémicyelea, par où. tombe 
le jour. Les parois et le pavé sont en marbre. On remarque les statues 
des Apôtres dans les pendentifs des voûtes, par Pradier, Rtute et Fofcùtér: 
XcTf:' dë'r entrée, la ekapelie des mari^tt^ décorée d'un groupe de PrwUer, 
le Mariage d§ la yiexge. A g., la chapelle dfi^Jfij^U^ avec un groupe de 
JTtf^e, le Bapteine de J.-C. — l^e chap. a dr. de la nef: SjjLAmfille, par 
Bra; Con versi on de Sle Madeleine, par Schnetz. 2^ chap. : le Sauvftnr. 
par •/>«r>'<r*5leTraaeleine au pied de la croix, ^^r Êouehôt. ^^ ehap. : 
Ste Clotiide, {tar Barye: Ste Madeleine priant au désert ^vfa 1m pyifpga 

gar Abei de Pi^fol. — l'echap.' à g.: St Vincent, de Paul, par Aaçifi; le 
epas chez Simon Iç J^harisien , et Stë IttâBéléînê'Tavant, Je? pieds d u 
Sauveur, par Couder. 2*chap.: la Vierge," par Seurre; des AQgeaZSS&^- 
çant à Ste Madeleine la résurrection du Sauveur, par Cofiniet. 3^ ehap. : 
Si^Ugûsiîn, fArElex; la Mort de Ste Ma4elelnfi<. 4>as i^«Vo<>^ — Le * maîtr e 
atitet est surmonté d'un beiu groupe de marbre par iiaroéhéUi,^ r Assompt ion 
de STè MadeTelne<. La deml-eoupole de Tabside «st occupée par une grande 
fresque de 2!tegier^ représentant Thistoire du christianistne t _ au eentre, le 
Cl^rist et devant lui. Sta Mfdeleii\.ê \ à dr.^ les prînclpmy 'xT^nsments re- 
latifs au christianisme en Orient',' dans les premiers siècles et, de nos jo urs ; 
à g., TTiîstoîre du chrîstTanîiJmft en Occident. "~' ' 

Pour le boul. Maîesherbes;_'ât'r Augustin, etc., au N.-O, de la 
Madeleine, v.p. 171. — betriirela Madeleine, la grande rteg Tronch et, 
^uîs la rue dicHapte, qui aboutit à la gare St-Laïanre (p. 18). 

La largê~et courte' rM« Roy'oU, en face de la Madeleine, conduit 
k la place de la Concorde (t. ei-dessous) , au delà dB taquetto on 
aperçoit le palais de la Chambre des dépufaS^ (p. 1^30). 

La rue Royale fut uue'&s' plus maltraitées à la fta de riiisnrre«tion 
de 1871. 8tx maisons y furent incendiées volontairenaent, avec plusieurs 
maisons voisines de la rue du Faubourg-Qt-Honoré, et 27 personnes y péri- 
rent dans les flammes. XrfeTtTômpiers, payés par la Commune, poussèrent 
la pervemité jusqu'à- remplace? Teaii dana leari pompe* |>ar du pétrole. 
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PlUiaJ^ l'Elyaëe , dtns U iv* du FnuboTUg-St'Hpnoté^ v. p. 132^ 
t>t"lio! ior6rpr62> . 
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De la place de la Concorde à la Bastille. 

I. Place d^ là Cf^ ficordêr^ Obâigqne. gontaîn eB. 

La **p laoé de la Oo noorde (pL R. iS, 18; //), «ne des plus belles, 
îes plus grancies'êt'3'îs plus curieuses de Paris, forme un carré 
de 357 m. de longet<217 de large, borne au S._^ar la Seine, au 
N. par le i^nctens garde^lneu bles (v. ci-dessous) , à TE. par le Jar- 
id in des Tu ileries, et à t'6. par les Champs-Elysées. En se plaçant 
au milieu, oïfjouit d'une quadrupIe~îirersp0i&tive : suxJa. Jlâ^lfileine, 
le pa lais de la Chambre des dép utés, le Louyt© et l'arc de tri- 
biBp hë de riiitoj .ïe. Le soir , à la lueur cfu gaz , c'est ïïiî spectacle 
vraiment magnifique, surtout du coté des Cham£sJBi£8<^es , où Tceil 
découvre uiie rangée de flammes s 'étendant a perte de vue, en mon*- 
tant légèrement, jusqu'à Parc de triomphe (2100 m.). Lorsqu'il y a 
des ilhiminations, la place et l'avenue comptent plus de 20 000 foyers 
de lumière, outre ceux des édifices, des cafés, etc. Les deux belles 
coiistfuctions presque pareilles qui bornent la place au N., et entre 
lesquelles passe U i^^ Itnya la (v. ci -dessus), sont les anGien« 
'garde-mettbles, celui de gauche occupé aujourd'hui par 1^ club de la 
Rue-Roy ale' et cofnveiti en logettents particuliers , celui ^e'drôite ! 
le • M inistère de la rtïarifi é. * 1 

Cette place qui présente un ensemble imposant, n'a été achevée i 
qu^en 18^, ^vt Hîttûtff. Au milieu du xvni^s., c'était encore un / 
endroit désew. Aptes la paix d*Aix*la-Chapelle (1748), qui toft fin \ 
k la guerre de la succession d'Auttiohe, Louis XV «gratifia» le pré- j 
vôt et les écheving de Paris de la pefmilssion de lui ériger une statue. \ 
L'œuvre fut immédiatement commencée paf Tarchîtecte Gabriel; \ 
mais ce ne fut qu'en 1763 qu'on vit s'élever, sur la jplace Louis X V, , 
une statue équestre de ce roi, en bfonze^ par Bouchardon (modèle, 
V. p. 291), avec un piédestal orné par Pigalle des statues de la Force, 
de la Prudence, de la Justice et de 1! Amour de la paix. Peu de temps 
.après son érection, on put lire sur qe piédestal les vers suivants : 
«0r«OM9«e monument^ in/ûim piédtHdl! 
Les 9ér9tu «Mi à pied^ U vice êtt à chêwal.it 

tll e«t {€i comme à Vêrsailhi. — // est Mni cœur et éans entrailles.^ 

Ia place, éta^it alors «entourée de fossés qui y© furent comblés ^ 
qu'en. 1^2 ^ et dont on a laissé subsister la baiy^trade. En 1770, ^ 

peiidaut la feu ii'artlfice tiré à Toccasipu du mariage du dauphiji 1 

(Louis XYI) avec Marie- Antoiaette, des fumées mal dirigées jetèrent ) 

ua tel troubLe dans: la foule , qu'une grande partie en fut précipitée / 
dans ces fossés, écrasée ou étouffée; il y eut, dit-on, 1200 personnes \ 

tuées et 2000 grièvement blessées. Après . la prise des Tuileries en { 

1792, la statue de Loujls XY fut enlevée et remplacée par un pionor ' 

ment de la Liberté, en terre peinte, surnommée la «Liberté de boue», / 
et la place prit le nom. à^.jplace d^ la ÈcvQlution^ Ce nom fut 



60 Rive dr. ^. PARIS. Obélisque. 

ehangé 6n 1799 en celui de place de la. Concorde et remplacé sous 
la Restauration par ceux de place Louis X V et place Louis X VI, 
lorsqu'il fut question d'y ériger un monument expiatoire. 

C'est en eÀt mtr «ette pla«e 4|tte %% goUloftn» tomiuenfa son œavre 
de destnictjioQ, par le suppliée 4^ Lovis XVL, U 21 janvier 1793. On y 
exéeuta ensuite, le It juiT..) Charlotte CordaV; le 16 oet., la reine Marie- 
Antoiaette : pals Brissot, le ehef des OiroudUis^ et 31 «ie se» femie \ le dac 
d'Orléans , FhiUppe-Egalité, père du roi Louis-Philippe, etc. \ le 2|l mars 
1794, les adversaires de tout ordre social, Hébert et ses partisans ; enaaite 
les partisans de Marat et les Orléanistes, Danton lui-même et son ^arti, 
Camille Desmoulins, les athées Chaumetle, Anaeharsis Cloots , la femme 
de Camille Deamoulins, celle d'Hébert, etc.; le 10 mai, Madame Elisabeth, 
sœur de Louis XVI; le 28 Juillet, Robespierre et ses amis., son frère, 
Dumas, St-Just et d'autres membres du Comité du salut publie^ puis 
82 membres de la Commune, le dangereux instmmeat de Robea^ierre. 
Lasource, l'un des Girondins, dit à ses juges: «Je meurs dans un monaent 
où le peuple a perdu sa raison; vous, vous mourrçz le iour où il la re- 
trouVera:» Du 31 janvier 1798 au 3 mai 1796, plus èe 3800 persotiiies pé- 
rireêni sui^ Téehafaud de la place de la Concorde. 
N(^ L'^obéUsqne. au milieu de cette pLace , fut donné au roi Louis- 
FfaiUppe par jyiëhémet- AU , paolia d'£gypte. Il se compose à'un 
aeiUbloe de granit rose de Syène, aujourd'hui Assouau, dans la 
H4Ute-î:gypte. 11 a 22 m. 83 de hauteur et U pèse 250000 kilogr. 
Le piédestal est un bloc de granit de Bretague de 4 m., et le tout re- 
pose sur un soubassement de 1 m. de haut. — Le bâtiment djestiué à 
rapporter le monolithe partit 1831 -, mais le transp^ort pré&enta de ai 
grandes difficultés , qu'il ne fut de retour à Cherbourg que 2 ans 
après, et Térectiou ne put avoir lieu que le 25 oct. 1836^ sous la 
direetion de l'ingénieur J.^B. Lehas. 3ur le piédestal ^u. monumeut 
sont ieprés<2a.tés, du côté N., lestnachines^et les appareils qui ser- 
virent à son .trans£jirt et à son embarquement en £^ypte; du côté 
S., ceux qui servirent à sou érection a Paris< Les insoriptions sont 
natureUemeat aussi jelatives au transport et à l'éreotlon. 

Cet obélisque décorait autrefois, avec un autre, tes pylônes que iiams^ //, 
le JSéêostriê des Grecs (xiv« s. av. 3,-C.)^ fit élever devant le temple bâti 
par Amenhotep^ AménophU III ou JSTimnôn^ l'un de ses prédécesseurs, -dans 
le faubourg oriental de Thèbes aux cent portes , là où est aujourd'hui le 
misérable village de Louqsor. Chacune des quatre faces de l'obélisque 
contient trois colonnes d^hiéroglyphes, celle du milieu de Ramsès It, les 
deux autres ajoutées par Ramsès III, l'un de ses sUcoesseurs. Les hiéro- 
glyphes de Ramsès II disent que ce roi, le «maître dn monde*, le «soleil*, 
le «fléau des ennèaiia* a Hait élever les pylônes et les deux obélisques en 
l'honneur ^'Ammon-Ba^ le premier des dieux é|;yptiens, en reconnaissance 
des victoires qu'il lui a fait remporter. 

Les »fontainéi r de chaq^ue côté de l'obélisque, se composent cha- 
cune dMii bassin circuliîîw de 16 m. 50 de diamètre, au milieu du- 
quel sont deux vasques superposées et surmontées* d'un $tos bouton, 
d'où s'échappe un bouillon d'eau, k une hauteur de 9 m. S\t statues, 
représentant des tritons et des néréides , sont placées dans le grattd 
bassin; elles tiennent dëâ dauphins qui lantïerït de l'eau dans les 
vasques. La fontaine du c^té de la Seine est dédiée aux mers et 
l^'autre aux fleuves. Les statues et les Vasques sont en fonte de fer 
bronzée et les bassins en granit. 

Autour de la place sont huit statues assises de gra ndes ville s. 
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en pierre, sur de$^ pavillons qui leur secTent-de piédest«ux: Lille 
et Strasbourg , par Pradier; Bordeaux et J^(antes., par Calhoûêfj 
R ouen et Brest, par Cortot; Mt gseille et Lïoji , par Petitot, Vingt 
colonne» rostrales bronzas, chacune avee deux lanternes à gaz, et 
plus de cent candélabres éclairent cette grande et magnifique place. 

Le pont qui traverse la Seine entre la place et le_ j»alais àp la 
Chambre des dép utés, le - ppn t de ta Cûncorde . a été construit de 
1787 a iv9u, la'partie supérieure" prescjue entièrement avec des 
pierres de la Bastille. Les piles présentent des demi-colonnes suf 
lesquelles il y a eu des statues de grands hommes, aujourd'hui dans 
la c<)ur d^honneur du palaia d^ VerïaiUeir. 

iL,m yue qu^on a dh tt poat i'&t iplencliiln. Outre la place dp la Coa- 
coTÛe^ l^Jté^tlt^TiC' et la thuitibre dea drputFJ^ on aperçoit eneopp- fo 
aoioBit d^^tOHi^gr, le .ïafdtii dùa lHuilismïi^ ttn yavlUoii di'fi. Tuilerie ë <rt 
un T'"_iliffiT^ du Ii*Tf"-^>'^i c-11 l'aee, if pont SolfédDD ùt 1c poiil Tio^'aU ^ dr.^ 
les rutïïëidiT^aUîs «In ^uai 4rL>rJiay, en dt^i,"» (luqtHîT st? voil le peilt 

les toiif# dff Mu^Fe-TTaûif , lu tiéc^litf Je Lu Ster-Gï(^ pelle et 1? dômt? du irî' 
biioal (îf* "^MTfiTiifTÇi^ ^ eu itaL^ à rtï. , le p^i^Ls d^e riadu^lrie^ tin face^ le 
puDt il^'rJ Iei^ Ti]ii]^<i et \thiif htîn \^ pàlaÏA i\iji TnitAÛém^ ayeiL Eieâ duuï 
tours ; it ^ , le IfîpiitéTP: d^a uffaïres étrnD^t'rPfl. Lp dôme di?3 Invaildi»* 
0e Tok leultMEieot un peu pluâ bhiï que Ltf pcmt^ à dr. de la CltAïubre iU'a 
de'piitéd^ ^t If^ii tlèebfs de Str-ULotUde k g. uu-desbus de^ miilA{Mis, 

Cïïâmbre dos dlputiî.^, v. p. 230; boiilevani tit^Gerniûin, p, i03^ 
jardin de^rTïïîrerîè^, p. 130j Cha mp ^*E iig<Fes » p, 131. 



SCII. D g la piftce' ttè I»"CoTlcorde à lajms du Lonvcs. 
O olonne T<nd6 nw, ét-BocK "" f aUi«-Êor>l. 8t-0ermain-PAiiz«rroit. 

A la place de la Concorde, à côté du jardin des tuileries, aboutît 
la ♦ mé de Bivoli , ainsi nommée en souvenir de la victoire de Bo- 
naparte sur 'les Autrichiens à Rivoli, en 1797, et l'une des princi- 
pales rues de Paris après les boulevards. Elle s*étend à peu près 
parallèlement à la Seine, sur une longueur de plus de 3 kll., et elle se 
prolonge par la rue St-:Antoine jusqu'à la place de la Ba stiUe. Cette 
rue splendlde a" été créée de 1802 à 18657""'Eilè lôtige d'abord 
le jar din des Tuile ries et le Louvre, en passant a la place du 
P alais-Royal . Toute cette par7îe7 de la glace de la Concorde à la 
ru e du Lou vre, mesurant plus de 1400 m., est bordée au N. de mal- 
sons a façades semblables et avec galeries à arcades cintrées, la 
plupart occupées par de riches magasins et des hôtels de premier 
ordre (v. p. 3 et 4). Au commencement de la rue, à g., se trouvait 
le Ministère des finances, «flambé» en 1871 par les communards; 
Temphieement a été aliéné, et Ton y a élevé entre autres le grand 
hôtel Continental (p. 3). On peut, des arcades, jeter un coup d'œil 
dans les superbes salons de cet hôtel, où &e donnent quelquefois de 
grands bals. Une plaque sur un pilastre de la grille du jardin des 
Tuileries, après la porte voisine, rappelle que là se trouvait le mancj7« 
où siégèrent l'Assemblée constituante, l'Assemblée législative et la 
Convention Nationale. 

L a^rue de Castiy lione , à côté de l'hôtel Continental , conduit à 
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i UJL^^^® Tendôme (pi. R. 18; 77), dont les constnicticms sont en 
' partie de ^T.-JT! Mansart (1708). Elle a dû son nom à un hôtel "bâti 
I à cet endroit par Henri IV pour son âls, le duc de Vendôme. Il y 
, eut d*abord une statue équestre de Louis XIV, par Girardon. 
{ V La »c q^gn ^^ Yandftpj^flj qui s'ëlève maintenant au centre de cette 
! place, fuTSrpeïïTlSOe à 1810 par NapoUon I***, à la gloire de la 
Grande armée et de ses victoires sur les Autrichiens et les Russes 
en 1805. C'est une imitation de la colonne Trajane de Rome , par 
Denon, Gondouin et Lepère, mesurant 43 m. 50 de hauteur et env. 
4 m. de diamètre. Renversée par les gens de la Commune en 1871 , elle 
a été reconstruite depuis telle qu'elle était. Elle se compose d'une 
maçonnerie revêtue de plaques de bronze, celles du fût formant une 
spirale de 273 m., sur laquelle sont représentés les faits mémorables 
de la campagne de 1805, depuis la levée du camp de Boulogne jus- 
qu'à la bataille d'Austerlitz, d'après Bergcret. Le bronze nécessaire 
a été fourni par 1200 canons autrichiens et russes. Au sommet est 
une statue en bronze de Napoléoln I®', d'après Chaudet. 11 y a une 
réduction de cette colonne à l'hôtel des Monnaies (p. 208). 

La rue qui fait suite à la rue de Castiglione, est la rue de la Paj Xj 
que nous avons déjà vue de la place de l'Opéra (p. 54). 

Nous revenons sur nos pas jusqu'à la première rue latérale , la 



rue St'JIonor/, où nous tournons à g. 
Dans Ta partie de dt., V église de VAssom 



^ , . - - ,^»*om»ii0fij du xviieg., avec un péri- 
style et utt dôaie assez louvd, douTTâ coupole est décorée d'une Assomption 
de Ch, de. la Fosse : elle n'est pas toujours ouverte. Près de là, nd^Sl, 
le panorama de Rei/schqfen (p. 23). 

St-Boj^ (pi. R. 18; /i), entre la place Ven dôme et l e Pala is- 
Rpja.lj. ^^ 1* .riAfe-Stiïïonoré , est un échantillon iutéressanFdu 
style rococo adapté à un monument religieux. Cette église a été con- 
struite de 1653 à 1740, sur les plans de Lemercier; mais la façade, 
décorée de deux ordres de colonnes doriques et corinthiennes , fut 
exécutée sur les plans de JKo&. de Cotte, par son neveu Jules de Cotte. 

INTÉRIEUR. I^a. chaire, avec ses singuliers ornements allégoriques, est 
dans le mauvais gôilt du iviii^ s. — Chap. du bas côté de g. : peinture s 
de Cheuêériau^ Dureau^ Oomu^ UerbêUroffer^ NorbUm» Dans la 2f^^ le Ha^téfl e 
de J.-C>, Svoujg.c diQjuasbja» par Lemâine; dans la 3®, une Mater d ûioroaa. 
en marbre; cUtiis la 5®, le monument de Vabbé de VEpée (17112 - 1789), fcm- 
dateur de Tinstitution des sourds-muets (p. 904), par PréauU. — Chap. du 
bras g. du transept, la Prédication de. 8t Denis, par Yien^ le maître 
de David (p. 97), faisant ebolraste'par son style académique avec celui de 
Doyen, dans l'autre chapelle du transept. — Chapelles du pourtour. 
Dans chacune d'elles, de grande bas 'reliefs dont les snjeta sont tirés 
de Thistoire de la Passion. Pâtures par P^rian^ Tissier, Bimtnmurpt 
Henry ScKeffer, loyer ei R. Balze. T^chap. derrière le chœur, «jouté« 
en 1753 et reconstruite en 1845: epiipoXe. peinte par Pierre., rAssomption, 
et pourtour Orné de plusieurs tableaux remarquables, notamment, à g., 
le Triomphe de Mardoekée, par Jomvtnet; la Résurrectia n do .la flll c de 
Jaïre> par Delorme; a dr., St J«ii.iiprAf.h,fLfl^ ^npa, li>.aesjéf^ par Jjéçendre: 
Jfesus béniâjuuii-l«a-«nfftnts , pâr'Tt«n, et Jésus chassant Jjê£jir£Aiieurs du 
temple, par Thomas. Sur Pautel de cette chapelle, l a_ Nativité du Ch rist, 
groupe de marbre par MietafAngitier. 2^ chap., dite du Calvaire, isoles 
des autres du chœur (porte à g.): le (^rucij^ment , par IfvieiçneUr ; jiéût2 
en croix, par Mich. Anguier^ et la Mise au tombeau, par Destine, — Autres 
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ebap. du pourtour: peintures de Briêset^ Brvne^ Bohn et DwMa. — Ohap. 
du transept, la Guérigon du mal dea Arden tg^ par -Ooyei», eomposUion 
the'âtrale, l' antittièse du B t De"nÏ8"d 'ê"Vien (v. p. 62). — Chap. du bas. 
côté de dr. : peintures de JJUreatt^ lH}lHanyei\ L. Roux^ Charpentier et Quantiti, 
Dans la 9^ cnreîôSrliant vers Tentre'e, le monument . du duc de Créquy 
(m. 1678), f%T Copzevos et Nie. Coustou. Dans là {^V ceux du carénai 
Dubois (m. 1729) , par Guill. Couttou^ et du comte d'Harcourt, Henri de 
Lorraine (m. 1666), ^&t Renard; le s bustes'^ae .jngrfard'Tm. 1695), par Dex- 
Jar^inSf et de le Iffôtre (m. 1700), par Coyrevox. Dans la 56, le monument 
de XattjMUcbiis (m. 1759), par d'ÛueZf et le buste du duc de Lesdiguièrcs 

(m.TKSSJTp»' '^*<*' Couêtou^ etc. - - — 

C'est devant St-Bocb, qui e'taît alors précédé d'une grande place 
s*étendant jusqu'au jardin des Tuileries , que les royalistes attaquant la .' 
Convention, le 18 vendénûaire an lY (5 oet. 1795), placèrent leurs meilleurs | 
bataillons, tandis que d'autres combattaient du côté du fleuve : mais Bona- 
parte prit ces derniers sous le feu croisé des batteries qu'il avait fait ; 
venir a la li&te, et, par une attaque vigoureuse, écrasa les soldats de St- / 
Boch, étouffant ainsi la eontre-revoUiticoi dans ses germes. / 

Nous redescendons de ât-jRôch à la me de Rivoli. A côté de , 
celle-ci, place des Pyramides, une statue équëslîe moderne assez 
médiocre de Jeanne a'ArCj en i)ronze, par Frémiet* / 

L« ruede.5&olï longe ensuite à dr. le pavillo n de M arsan , un ( 
des restes des Tuilfiiies (p. 129)-, et l'aile qui liTraccôf de avec le i 
Louvr e. Plus loin le pavillon de Rohan et ensuite le Nouveau Louvre, \ 
avec le Ministère des finan cés. ' ^"' ' i 

La petite pl ace du Palais -Roya l (pi. R. 20; /7) est une des ^ 
plus animées de Faris. A dr., l'hôtel et les magasins dû Louvre / 
(p. 3 et 29); en face le '*^ ; 

^P ^ais-Bo xi^t II faut distinguer le palais proprement dit , qui 
a sa façade surla place, de son jardin, avec ses galeries, la partie la ' 
plus curieuse, située sur le derrière (v^ ci-dessous). 

Ce palais fut construit par Riebelieu, de 1619 à 1636, et appelé d'à-; 
bord Palaig-Cardinal, Il le légua a Louis XIII., et Anne d'Autriche vint 
rhablter avec ses deux fils mineurs, Louis XIV et Philippe d'Orléans, ; 
ce qui lui a valu le nom de PaUrit-Rofal, Louis XIY en fit ensuite don ; 
à son frère le due d'Orléans, et plus tard le fils de ce dernier, Philippe ^ 
d'Orléans^ le Régent (m. 1723), y fit ses fameuses orgies. Son petit -fils, ■ 
PkUippe 'Egalité i y mena à son tour un si grand train de vie, qu'il fut 
obli|^ de songer a augmenter ses revenus. Dans ee but^, il ili entoure» 
tout le jardin des constructions qui existent encore aujourd'hui, .pour les 
louer à des boutiquiers. Bientôt des joueurs et des industriels de tout 
genre vinrent s'y établir. Les cafés du rez-de^haussée devinrent le 
rendea-vous des méeoateats. L'un des républicains les plus ârdeniff 
Camille Desmoulins, y appela le peuple aux an^es le 12 juillet 1789 et y 
prit la cocarde verte, pour un temps le signe de ralliement des patriotes, 
âuUl conduisit le surlendemain au siège de la Bastille (p. 47). Le PalaiS' 
Koyal fut nommé alors Paltùs-Egalité. Ce fut eaunûte le palais du Tribvttat, j 
de 1801 à 1807. Il resta inbabité de 1807 à 18U, revint à la famille d'Or- | 
léans sous la Bestauration et fut habité par Lùttis -Philippe jusqu'à la fin • 
de 1880. Le 24 février 1848, le peuplé en dévasta les appartements. Sous le • 
second empire, il fuj; habité d'abord par le prinee Jérôme, ancien roi de 
Westphalie (m. 1860), puis par son nls, le prince Kapoléon, cousin de 
Hapoléon III. En 1871 , les communards y mirent le feu comme à bien 
d'autres édifices, et toute l'aile du B., ainsi que la plus grande partie des 
bâtiments de la cOur d'honfieur, . fut la proie dea flammes. Bestauré »Qjour* 
d'hui, il sert au conseil d'Etat. Il n'est pas ouvert au public, mais on en 
peut traverser la cour pour entrer dans le jardin. 
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1 La principale entrée des ^qalbbies et du jabdin e st à g-, de la 

façade , entre le palais et le T^^ealr.ê'-TrançaîsXy, ci - dessous). La 

première galerie à g. est la galerie de Chartres^ où se voit le magasin 

de Chevet, un des premiers magasins de primeurs et de comestibies 

/ de Paris. Ensuite vient, à dr., la belle gal erie d'Orlé ans , dont la 

; construction ne date que de 1830. — Le rez-de-chaussée du carré de 

bâtiments qui entoure le jardin est presque uniquement occupé par 

des magasins d'articles de luite, surtout de bijouterie. Au premier 

étage sont les restaurants mentionnés p. 10. Il y en a aussi quelques- 

; uns, les plus distingués, au rez-de-chaussée (p. 9), et du côté 

opposé à la galerie d'Orléans se trouve le café d e la Ro tonde. — La 

galerie à TE. ou à dr. du jardin est la galerîelbLJÙdoU ; celle de 

rO., la ^^m_Jl£û2il£gng/er, au bout de laquelle est leJLhéàtlfi .du 

I Palais-Royal (p. 21), et celle du N., la galerie B eaujol ais. 

Xe~JÂBDjN a 230 m. de long sur 100 m. de large. Il est ombragé 
par une quadruple rangée d'ormes et de tilleuls. Au S. et aa N. 
sont des parterres entourés de grillages , et le milieu est occupé par 
un bassin circulaire, près duquel il y a concert militaire , en été, 
les lundi y mercredi et vendredi. Il y a des copies de l'Apollon dû 
Belvédère et de la Diane de Versailles, et des statues modernes: 
un Jeune.homme au^bain, à' Esjperçieux ; un Enfant luttant avec 
une chèvre, 'dê~Xcmotne; Ulysse JniJ^<o^fl dA,l^ mar^ Hft P:rn et 
Eurydice mordue par un serpent, d'après Nanteuil, A l'extrémité 
S. du premier Tpamirrë^Herrière l'Eurydice, se trouve le petit can on 
du Palais^- Ro^l, que le soleil fait partir à midi, au moyen d'un 
verre"ardent, lorsqu'il passe au méridien de Paris. Les chaises, sous 
les arbres, se louent 10 c. 

Derrière le Palais -Royal est la Bibliothèqu e National e (à g.; 

p. 157) , que longent, à dr. la rue Viviexine (p. 52) , a g. la piôjde 

Rich^Ue» (p. 157). Près de la encore, la rV^rft '^'^^ Vi^t^lfAc ^ j^ 

Banque, etc. (v.p. 140). — Nous revenons à la jtlace du Palais-Ro yal. 

A l'O. du palais se trouve une autre petite "place, U plgcil iu 

\ Theatre-Françaii , où commence l'avenu e de l'Opé ra (p. o4). i!«lle 

: est orn'^^dë o^x belles fontaines modernes par Davioud, avec 

statues en bronze par Moreau et Carrler-Belleuse. 

Le Tn^j^T'yia-yffi^-ijya * été construit en 1782, mais on en a 

refait'de nos jours les façades sur la rue St-Honoré et sur la plaee. 

< Dans le vestibule sont des statues de Talma', le grand tragédien 

,' (m. 1826) , par David d'Angers, et de la Tragédie et de la Comédie 

sous les traits des fameuses actrices Rachel (m. 1858) et Mars 

1 (m. 1847), par Duret Au foyer du public , la stati^e de Volt aire 

\ (m. 1778), par ^Toi^don; une cheminée monu mental e orn^e d'un 

; bas-relief; les Acteurs de la Oomldle^oùronnant fïmage de Molière, 

par Léquesne; des bustes et des représentatipos e p camafe u de 

. scènes des principaux auteurs dramatiques français. Dans un eou- 

■ loir, la statuo-de Georges Sand (m. 1876) , par Gissinger, Le pla^ 

fond de Ta salle représenté la France HigtTThiianf Hbs ^ai^yî^ra k hm 
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Re- 



trois grands poetea dilunstiqHes: ]&Dli«», Comeiilfi àt Racine. 
présëntad0n«7'vrp. W: ' 

Nous MtonfBOiM Â-la plactB^duPalais^Royal etdaofi <U.juè de 
Rivoli, où Boud longeons d'a îbof A VKôtel ( p« 3) et les vastes maga*' 
8in $_^dm Louvre (pk29). Nous voyons ensuite -à dr. le TGBSXXoîttiB 
(pr73> et à g-, Bii pem caché par les dernières arcades^ le templo 
de rOfofoire (p. 27) , église construite par les prêtres de TÔTatoire 
de 1621 a 1630. On doit ériger là un montlnl^nt à l'amiral Goiigny, 
une des victimes de la St^Barthéleiny (v. ci-dessous).; Usera par Crauk. 
A cet endroit^ où cessent les Aiûades , la xue-de. Rivoif vtt tra-* 
versée |>ar la f ue du Louvr et, q^ai doit être prolongée jusqu'à la rue 
Montmartre, et dont un nouveau tronçon a été ouvevt en i^i à l'O. 
d» rii oteï é ea,?^****" ; en recofistruetion «(vj p. i4i0). A dr. est lar 
façade dtt v 5ui Leum , la cél^re colonnade d» Perrault (p« 74) ;i 
à g^ la mai/rté du r^ arronê ifstmmt (Louvire), qu'on serait tenté 
de prendre pour une église, avec sa façade à rosace.- 
jlfe* St*fleriMite4'Awmis iv h R. 20; ///) , un peu plus loin, est 
une église dont la fonciation remonte au temps de Charlemagne, 
mais qui est dans sa forme actuelle un édifice goth. des xu^«'Xvi^s« 
Un porche à 5 arcades, surmonté d*une terrasse avec une balustrade, 
eu précède la façade proprement dite , flanquée de deux tourelles, 
percée d'une grande fenêtre en ogive à rosace du style flamboyant 
et terminée, au-dessus d'une seconde balustrade, par un pignon avec 
un. Ange du jugement dernier, de Marocbetti. Ce portail date de 
la piemière moitié du xv^s.., mais ses statues sont pour la plupart 
de date plus récente. LHntérieur du porche est ceuv«rt de fresques 
sur fbnd d'or, par Mettez, aujourd'hui fort détériorées. Quand la 
grille est fermée , on entre par le portail latéral de dr. 

y l/iyTÉBiEPa est divisé en o nefs, avec côUatérau^z très bas.- Les pllîéTS 
dutfcnœSTSSFelë eoilvèrtis étt colonnes eannelées au xviie s. C'est aussi 
ée «e aièele qae datent lea belles boiseries du bane-d'oauvre. Il y a des 
fresques modernes, dont la plus remarquable est une Descente de croix 
par aiUchard^ dans le bras dr. du transept. La 8LrâlWifi,^hap- lïotre-Dame, 
a dr. en «nirapt, est* fermée pav «ne belle boiserie* et poss<Sdè'Ml(*arbrA 
de icasé ea pierre, du «vCs., un autel geib* d'aprè» Kio/Z«*.-i«-Z)f«fl, des 
peintures et des vitraux d'après Amaury-Duvai. Du môme côté, dans le 
transept, Xnn * béniHer dé marb re, avec une croix entourée de trois enfants, 
par Jouffrov, S'apMé' un "deisTn de Vme de Lamartine. La l^e ehap. du 
pourtour, après la sacristie, renferme les monumenta de marbre dAi ebanr 
eeUerStéenne d'Aligre-(m. 1635) et de son ftto (m- 16î4). I^ chap, qui 
suit eeUe de Tabside contient S^aUtiUBA,. provenant d'un ma^solée de la 
famille Bostaing. Deux ehap. plus loin , un uuuuutLÊQl^^irigé à St Debls, 
inhomé à cet endroit après son martyre (p. 163). Dans la cbap. 'TTotre: 
Dame de la Compassion, à g. dé la nef et près du transept, un retable en 
bois du style flamboyant, représentant l'histoire de la Vierge et celle de 
J.-C. — Cest d u potiJUcanAASiic ^Ç c^^^^ église, à dr. du transept, que 
.fut donné^Tesïffifflt du masaaere dé la St-Bârthélemy, du 24 au 25 août 1572. 
Bntre l'églisejat la mairie, qu^on a bâtie pour rétablir la symétrie 
vis-à-visjlulijuvre , 's'élève encore u ne fdttr carré e, construite par 
BûHXu, pOurr<imptir l'espace vide qui restait Pe l'extrémité de la 
jue du Lo uvre, on aperçoit le Pont-Neuf, avec la statue de HwijT 
(pTlWi *raéWîêre, le d dmed uPsnthm (p. 204)* 

Bœdeker. Paris , 7© édit. ' ^ 
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^ m. Dejft ruejQ Loayre à.mtel dejgUfl. 
Tour 8t-Jacqtt«s7 plaoe du Chât«l«t, Egpenti. St^Keni. 
La niA 4£ Rivoli traversé après la rue du TnOwvr^la rue au. Pont. - 
^euf , qui vient de ce pont (p. 188) et conduit aux H alles Cen faalea 
(p. 141). Plus loin, à g., la grande ruedegJ^ftUips, après laqaeUe 
on. croise le boulevard de Se'bcutopgl (p. 50), percé en 1855 à travers 
un quartier trop peuplé et malsain et qui aboutit près de là, à dr., à 

\ Ja place du Châtelet (p, 67). 

\ ' A dr. de la rue s'élève une belle tour gothique haute de 53 m., 

la nour St«Ja«q«es <pl. R. 23; IIl, IV), coiwrtniite de 1508 à 1522. 

1 Elle Tâîsilf partie d'une église vendue et démolie en 1789. La tour 

I aurait peut "être subi le même sort, mais elle fut rachetée en 1836 

/ par la ville, qui l'a restaurée et isolée au milieu d'un beau square. 

' La statue sous la voûte du rez-de-chaussée est celle de Pascal 

i (m. 1662), qui répéta du haut de cette tour ses expériences sux la 

' pesanteur de l'air; elle est de Cavelier. 

- L^fl 8QPAHE8. eomne les promenades de Paris en général, ne eomptent 
pas seulement au nombre de ses plus beaux ornements, ce sont encore 
des eréations fort utiles, servant à assainir des quartiers populeux et 'parti- 
culièrement favorables à la santé des enfants. C'est que, contrairement 
aux squares de Londres, qui leur ont servi de modèles, ils ne sont pas 
des jardins où quelques privilégiés ont seuls droit d'entrer, mais des 
jardins publies, ouverts à tout venant. Dès que le temps le permet, ils 
sont remplis de jeunes enfants, qui sans cela resteraient pour la nlapart 
renfermés dans des appartememts , où ils manqueraient d air et d espace 

' pour leurs ébats, et que leurs mères se soucieraient aussi moins de tenir 
propres. En faisant de nos jours les grands travaux de voirie, on a eréé 

, partout des squares de cd genre, dont les principaux sont, outre eelnî de 
la tûiu.ât-Jaa4u6s, les squares des Arlfij^et-ltjâievs (p. 148), duj£fi|nple 
(p. W, Konthoion (p. 163), de U Tclnité (p. ISf), des HjUlgnollPi^ (pi. B. II). 
La ""vim du haut de la tour est sans contredit la plus belle de 
Paris, car on y est à peu près au centre de la capitale. Aussi en con- 
seillons-nous l'ascension aux étrangers qui voudront s'orienter rapi- 
dement dans Paris et en avoir une idée d'ensemble ; mais il faut, pour 
jouir de la vue, un temps clair et pas trop de vent. On peut y 
monter de midi à 3 h., mais depuis peu seulement avec une autori- 
sation, qui s'obtient sans difficulté, de 11 h. à 3 h., dans la semaine, 
à l'hôtel de ville (direction des travaux) « Le gardien du square 
ouvre la grille {pourb«)> L'escalier est assez clair, mais étroit; il 
compté 308 marches. 

Au premier plan, à TE., VkôteUf^ ville; derrière', lVg fiè< St-Oe rmain 

S lus loin, Si'Paul^ avec son domê; puis la ^'"'^'■r ^ff ififfMffi ditnri'TtiTr 
e la rue deTtfvoli: k g., les deux petites eolonneid^Suhaiài^ au Trône^ 
et plus- loin encore le doiijon de Viiiceàne». Pfus sur la gauche, le cimehhre 
du Père-Laehaiiê^i en deçà, YiglUe Sl-AwbroUe^ avec ses deux clochers-, 
puis la hauteur de Belleville^ avec Vjigliifi Si - Jean -BapUêU et plus bas 
celle At Nùtte-Dame-de-la-CroiXy qui n'a qu'une tour; ensuite l es Bu ne*- 
Chaumoni. Bevenant au premier plan, nous voyons près de nous SHMerri^ 
dans la rue St-Martin; plus loin, dans la même rue, le toit jaune' eTinen 
de réglisfi du Coniervaioire dei JrU-fMt^MéUers^ sur- lequel se détache la 



tour de St-Nicolaè-det'Champê ; à dr., le marché duJ^jSBpUj à g., la grande 
trouée des houlevardi de 8éb€utopol et de Étrasbourg, avec la çare & VBH 
à l'extrémité et la flèche de Si -Laurent; pots, encore à g., la g uja li » JW s irf , 
la flèche élancée A'& SI -Bernard^ les deux tours «iA~^i-v«ff^^j|/^f-/ii»* ^\ 
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iiontmartre, où Von distingue les éehafaudaces de Végliài du Sacré-Cctur^ 
en eonstniction. Au premier plan, k g. du boulevard de Sébastopol, les 
Halle* Centrales t avec le dôme de la halle au blé et VéglUe St-Euttaçhe; 
puis l'Opéra y le clocher de la Trinité à dr., le dôme de St-Augiutin k g., 
et, » Tborizon, les hauteurs au delà d''Argeateuil et celle de 8t-0ermain- 
en-Laye (env. 20kil.); à g, de VOpéra, la Madeleine y sur laquelle se dé- 
tacbe la colonne Vendôme; puis St-Roehy le dôme de V Assomption; plus 

?rès, le Palais -Royal et le temple de V Oratoire. A nos pieds, la place du 
hâteUty avec ses deux théâtres et sa colonne-, plus loin, le Louvre , pre'- 
eédé de Véglise St - Germain - VAuxerrois ; pais les arbres du Jardin des 
Tuileries y It palais de V Industrie y Vare de triomphe de V Etoile y et à dr. la 
pyramide de YéçUse russe. — A g. de là 8eine, à Thorizon, le fort du 
Mont'-Valérien et les Itauteurs de St-Gloud, de Sèvres, de Meudon, de Cla- 
mari, daChatiUon, etc. Sur la g. du Mont-Valérlen, dans Paris, le palais 
du Trocadéroy av^e ses deux minarets; plus près, Ste-Clotilde ; à g., le 
dôme doré des Invalides y devant ceux de V Ecole Uilitc^re; au bord de la 
Seine,. le dôme de V Institut; à g, d«s Invalides, les deux petites tours do 
St 'François -Xavier ; plus près, le cloeher de St-Oermain-des-Prés; à ç.^ 
les deux tours de St-Sulpice; au bord de la Seine, le palais d^ justice 
avec la Ste-Chapelley la fontaine St -Michel et le boulevard de ce nom, à dr. 
duquel se montrent un peu les toits du palais du Luxembourg; plus loin, 
le grand clocher carré de St -Pierre - de -Montroug^ et plus loin encore le 
clocher de Fontenay-aux*Boses. Bevenant au premier plan, nous voyons 



Mienne -du -Mont à g.; plus loin, le dôme du Val-de-Grâee;.k dr«, la. touc 
de St-Jacques-du-Haut-Pasy avec Tarbre séculaire de Tlnstitution des sourds- 
muets, et encore plus loin, les petits dômes de Y Observatoire, Eniln dans 
la direction du bras de la Seine qui sépare Tîle de la Cité de celle de 
St-Louis, la halle au Wn, avec le Jardin des Plantes à g., puis le dôme dé 
la Salpétrière et au loin Notre- Dame-de-la-Qare. La Seine se voit beaucoup 
plus loin en amont qu'en aval ^ la vue s''étend dé ce côté jusqu'au pont Na- 
Honaiy le premier dans Paris, et en aval seulement jusqu'au pont Royal^ 
près des Tuileries. 

An S. du square passe V avenue Victoria, ausâi de création mo- 
derne; elle s'étend jusqu'à la place de^PH^têl-de- Ville (p. 70). 
^L* P lace dfl CBiAtelêtJf pL R. 20, 237 1^), où fut Jusqùjen 1802 
la fameuse prison du Châielety est un peu j^liis bas que la- tour, du 
lîôté de là Seine. On y a érigé en 1807 une fontaine de la Victoire, 
avec la colonne du Palmier y dont le fut est en pierre, avec ^s cor- 
dons de bronze, et sur laquelle sont inscrits ^es noms de 15 batailles 
gagnées par'N&poléon. U ne Victoir e tendant une couronne dé cliaque 
main s'élève au sommet du monument, et dans le bas sont les sta- 
tues de l a Fidélité, la Vigilance , la Loi et la Force. Ces sculptures 
sont de Boaio, Des travaux d'alignement en ayant nécessité le dé- 
placement , la colonne a été transportée d'un seul hloc à l'endroit 
ou elle se trouve aujourd'hui, mais augmentée du soubassement à 
deux vaeques, décoré de quatre sphinx. A g. delà placé, te nouveau 
The'âtre-Italien, anc. Th. Lyrique, Historique, etc. (p. 20); à dr., le 
t héâtre du Châtdet (p. 22). - \ 

"^ Les égoiitt de ^ris , qui en sont une des ettiiotUéê ^ ont ici une ^ i 
leurs entrées princij^ales, celle par laquelle descendent les Tisiteurs. Car • 
il s'y organise des. promenades, ordinairement une fois par semaine dans j 
la bonne saison, et tout le monde peut y prendre ^art, même les dames, 
av«e «ne autorisation qu'on demande par éérit au préfet de la Seifle. £^ 
hiUet qu'oi^ secolt indique l'endroit et Vhettr^ o% ton doit, se p»ésentw. 
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It importe d*arrfveir à tempi et d'être suffiMmiiietie tfitu. La -visite flnft 
à la place de la Madeleine. La longueur totale du réseau des e'gouts, qui 
sera bientôt terminé, doit être d*à peu près 9T5 kil. ou 244 lieues. 11 n*en 
existait encore que 67 kil. en 1837 et 160 en 1866. Ces travaux gigan- 
tesques coûtent en moyenne 100 fr. par m. Le bassin de la ville est d^is^ 
éii quatre parties par 3 grands égonts perpendiculaires à la Seine, eeux 
des boulevards de Sébastopol et St-Sfiehel, qui aboutissent dans 7 antres 
plus ou moins parallèles au fleuve. Les premiers ont pour afàuemts 12 
où 15 galeries secondaires, recevant elles-mêmes les eaux d*une foule 
d^autres galeries moins grandes, creusées dans toutes les directions. "Les 
seconds sont les éçouU collecteurs. Ceux de la rive dr. amènent leurs eaux 
à la place de la Concorde, dans un collectent* génêràly qui les déverse dans 
la Seine en aval du pont d'Asnières (p. 239). La fameuse Cloaque Maxime 
de Borne, qui n'a pas dû avoir plus de 800 à 900 m., était peu de ebose 
en comparaison de ce seul collecteur, qui a 46U0m. de long. Il débite 
environ 10000 m. cubes d'eau à Theure, mais il peut en écouler deux 
fois autant. Pour souder les collecteurs de la rive g. au reste du reseau, 
on a immergé dans la Seine, in amont du pont de TAlma, un sipbon 
composé de deux tuyaux en fef , de 1 m. de diamètre et 156 m. de loog^ 
et ces collecteurs se prolongent de Tautre côté, à une grande profondeur 
(30 m.), pour rejoindre le collecteur général de lit rive dr. non loin de 
son embouchure. Les plus petits égouts ont 2 m. 15 de haut sur 1 m. 15 
de large; le plus grand, 5 m. sur 5 m. 50: il est dont facile de les nettoyer 
fous. lis sont construits en pierre meulière et chaux hydraulique, avee 
enduits intérieurs et extérieurs. Les éollecteurs ont une sorte de trottoir 
ou banquette de chaque côté et une cunette ou canal ^ean entre les deux. 
Contre la voÛte , passe au moins une conduite d'eau de fontaine de 1 m.- 
Ou plus de diamètre. Le curage de ces égouts se fait avec un grand soin 
et le système employé dans ceux qui ont une cunette est fort ingénieux. 
Dans le grand collecteur de la rive dr., il y a deb bateaux avec vannes 
de même dimension que cette cunette et pouvant former écluse. Si Ton 
baisse la vanne, Teau qui vient la presser, la pousse en avant et chasse 
par là même les immondices vers Touveriure de la galerie. Dans les 
autres eolleeteuM, le bateau est remplacé par un petit wagon que poussent 
les égoutiers. Toutes les galeries communiquent avee les rues par de nom. 
brenses échelles defer, par lesquelles les égomtiers çeuveat toujours iremon. 
ter. Des signe» de repère, le» noms des rues, etc., y sont partout marqnés. 

Le aogljtfi ^^aJiyCj ^ qui mène de U pUc&.d9JCtUJbAUtdaBs la 
Cj[té.(p* îSo)7a^^t^ reeoiMtruit en 1808-59. Il n'était guèr« moini 
célèbre -jadis que le Pont-.îîi9ttl<p. 188). C'était Tun de^ plus an- 
ciens et des plus animés de Paiis ) et il était couvert de boutiques 
d*orfèvre0 et de chang«uzs, de là le nom qu'il a conservé. . 

On a de ce pont un très beau coup d'oeil: «n face, UuCUé) avec le 
palaU de justice et l,e tril^unal de commerce à l'extrémité du pont \ plus 
loin en amont, le nouvel Betel-Dieu et Kotre-Dame (p. lS9etl9i); a g., 
l'hQleiid& ville (p. 68) et la .tour de 6t-QficKâi8Tp« 71) ) en aindi le P«atr 
îî.çuf» le hwxg^ etc. -• — ' — — 

La rue transversale au delà du «guare St-J^f^fiips est la rue 
St-MartLU,.dans laquelle se trouve, à peu de distance, " ' " 

^^ "*"Ôt-Merri (pL Il.23i ///), jadis &t'M€dffic, église du meiUeur 
Vtyle gothique, bien que commencée feulement en 1520 et acbevée 
en 1612. £lle possède un beau portail inachevé du style flamboyant, 
flanqué à dz. d'une tour à plein eintie dans le haut, et à g. d'une 
légère tourelle. L'intérieur a été déilguré sous Louis XIY, dans le 
prétendu style classique, par Boffrand, qui a aussi construit la 
grande chapelle à dr. , décorée de atatues par J,^Bé Dthay. On 
remarquera encore à Tintérieur un grand crucifix de marbre par 



Duboi», au maître autel; une Pietà de Slodtz,AAJïB la 2® ckapell^ 
à g. ; deux bons tableaux de C. Vafiloo, à Tentrëe du chœur, surtout 
celui de g., St Charles Borromée; ua autre de BeUe, dans le bras g. 
du transept, la Réparation d'un sacrilège, etc., et dans les chapelles 
du pourtour, d» belles fresq[ues modernes de Cornu, LépauLltf 
ChçLsstriaUy Amaury-Duval, Lehmann, Matout, Qlaizc, etc. 

Revenus à la rue de RivoU, nous y voyons bientôt à dr., 
NCJL'* h5tel de vaie (pl« fe. ^3; F), un des plus beaux édifices de \ 
raris, reconstruit dans sa forme primitive, par ^aXlu et Peperthes^ \ 
après avoir été incendié par les communards en 1871. \ 

L^aneien édifiée avaii été commence en 1933, mais termina seulement 
êovta le Tëg;ae de Henri IV, par Tarchlteete italien BoomnIot, àiid9 Oértm** 
Le besoin 4e place pour le logement el lea biiraaax du premier magif fcral 
de la Tille, avant 1789 le prévôt de» Marchandé et n^aintenant le pr^et d« 
la SeinCy avait nécessité de nouvelles constructions, dont les dernières ne 
furent achevées que bous Louis - Philippe , en 1811, de sorte que Fhôtel 
de ville é|a|t ânalemeat quatre fois plus grand que «oiàs Henri i V. Méaft* / 
moins il était devenu encore trep petit, et on avait été obligé d*y sjoitter / 
en 1857 deux annexes. vis-à-vIs de la façade principale. / 

L'hôtel de ville a joué un grand YÔle dans les différentes «évolutions i 
françaises, étant le point ordinaire de tslliesMot du parti déasocratique, 
en opposition avec les palais royaux, le Louvre et les Tuileries; c^est | 
dans son enceinte que se constitua le tiers-état, etc. Le 14 Juillet 1789, 
les vainqueurs de la Bastille furent apportes en triomphe dans sa grande ' 
salle. Trois jours après, Louis XVI se décidant à venir de Verssilles à , 
Paris, sous la protection du maire BaiUy et de quelques autres députés j 
populaires , fut amené à Thôtel de ville escorté d^une foule Immense, ' 
i^u'll he ealma qu'en se montrant avec la eoearde tricolore, composée par ! 
la Fajrette ée La couleur blanche des Bourbons. et des eimileurs ble«e et i 
rouge de la ville de Paris, C'est ici que siégeait la Commune^ lors.que i 
Barras y pénétra au nom de la Convention, à la tête de cinq bataillons, \ 
le 9 thermidor an II (27 juillet 1794), et qae Robespierre eut la mâchoire \ 
fraeasiM d'um coup de pistolet. C'esi par rhôted de vtile que Louis- v 
Philippe passa pour moater sur le ttône en 1890 ^ c'est (ci que Louis / 
Blanc proclama la république le 24 février 1843. Enfin rhdteî de ville / 
fut le siège du «gouvernement de la Défense nationale* du 4 sept. 1870 
au 28 fév. 1871, et, jusqu'à la fin de mai., du eomiU de la Commune. 

L'édifice étant condamné à la destruction par les chefs des insurgés, 
des monceaux de combustibles arrosés de pétrole et des barils de poudre 
y fhrent placés k différents endroits. Tous les abords avaient de plus 
été barricadés. Il s'engagea le 14 n^ai stts la place, à l'arrivés das troupes, 
un combat tf rrible, qui dura sans interruption jusau'au lendemain matin. 
Obligés enfin de reculer, les insurgés cherchèrent a assouvir leur rage en 
mettant le fbn à. plusieurs malsons voisines, et ils allumèrent les matièreft 
Inflammables accumulées dans l'hôtel de vUle,. tandis que 000 des leurs 
s't trouvaient encore. Les troupes, alors maîtresses des alentours, diri- 
gèrent un feu incessant contre ces retardataires , dont pas un n'échappa. 
Mais il fut iihpossible de sauver Tédlflce , dont la destruction fut encore 
pins complète -que «elle des Tuileriesi \ 

La nouvel hôtel de ville eçt donc , au moins dans Tensemble, la \ 
repfodactioa de l'ancien, surtout un peu agrandi, plu^ riche en \ 
scaipUire9 et mieux di^stribué, C'est un magaiftque édifice du style \ 
de la .îeaaissance française, avec ses payiUon^ à dôme, réminis- ; 
eeneies des tours du luoyen âge, ses lucarnes et ses hauts tuyaux de 
cheiaiikée riobepàent sculptés. Il est isolé et entouré d'un fossé 
bordé d'une grille, p«r qù s'éclaire son double sous-sol. Le rex-de- 
chaussée présente des pilastres et le premier éUge des colonnes 
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I engagées d'drdre composite. Il y a au-dessus du premier une es- 
pèce d'entresol ; l^s pavillons ont un étage de plus. 
'^.w^La * rAÇADE ^INCIPALE, qui est naturellement la partie la plus 
'^emarquabfe , se tlivîse en trois parties à peu près égales. Celle du 
milieu, formant aujourd'liui avant-corps, est percée de trois portes, 
dont deux portes cochères cintrées aux pavillons. Aux principaux 
étages de cet avant-corps, de même qu'à ceux de tous les pavillons, 
se trouvent des niches garnies de statues d'hommeg jiélèbres. I l y a 
aussi sur les fiutablements des statues représentant 'cferViiles de 
Frî^nce, des groupes allégoriques, etc. La façade a encore comme 
oinementsf, au milieu , une magnifique '^^oWo^e entourée de sept 
statues, un joli *camvù.nUe et dix statua dormes de hérauts d'armes, 
couronnant la toiture, ces dernières une innovation qu'on a critiquée. 
Il y a ainsi à l'extérieur de l'édifice, en comptant encore quelques 
statues qui sont dans les cours, env. 200 statues ou groupes, la plu- 
part désignés par des inscriptions. La salle du cons^i îf_munici pal 
»st: au xuJIieu du premier étage du côté de la place. 

Les autres façades méritent aussi d'être vues; elles ne sont pas 
ta reproduction l'une de l'autre. C'est du côté du quai que se trouve 
Va ppartemênt dpjp refet. précédé d'un petit jardin. La grande 
9alle de^ fêt es . non encore terminée, est au milieu sur le derrière, 
aîT^essus de la salle St-^ Jean, destinée à de grandes réunions. 

L'intérieur n'est qu^îi 'partie terminé, mais beaucoup de ser- 
vices y sont dès maintenant installés. Il n'est précisément ouvert 
aux visiteurs , mais par là même qu'il y a des services publics , on 
peut y entrer et voir ainsi au moins ses trois belles cours, également 
fort riches comme ornementation : on ira demander Tautorisation de 
monter à la tour St*Jacques (p. 66). La salle du conseil et l'ajpparte- 
m^t-diLpréfet ont de beaux plafonds sculptés; là sal le St'-5 ean et 
la salL^des fêtes , des voûtes soutenues par des colonnades laissant 
au 'milieu un vaste espace libre. Dans la cour centrale sont le 
«Gloria y ictis.» de Mercié et les Dernières funéri^illes de Barrias, 
ytljn place d« l'ifôtel^de- Ville, autrefois appelée place de Orève, 
évoque sous ce nom~ùne Toule de souvenirs lugubres. Des bûchers 
y ont dévoré bien des victimes , des flots de sang y ont coulé sur 
réchafaud. C'est ici , par exemple , que Catherine de Médicis fit 
pendre aux huées de la foule, après la St- Barthélémy (1572), les 
chefs huguenots Briquemont et Cavagnes ; ici qu'elle fit supplicier 
en 1574 le comte de Montgomery , dont la lance avait atteint pa^ 
hasard, dans un tournoi, l'œil du roi Heliri II, et occasionné sa mort 
(p. 180). En 1766, c^était le tour du comte de Lally-ToUendal, gou- 
verneur des Indes françaises \ injustement condamna sous prétexte 
'de trahison. Au mois de juillet 1789, le successeur de Neeker, 
Foulon , contrôleur -général des finances, et Berthier, son gendre, 
y furent pendus aux lanternes pAr la populace et devinrent ainsi 
lès premières victimes de la Révolution. Mais il y a eu aussi bien 
des exécutianâ de criminels trop fameux,. tels que: Ravaillac, en 
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1610; la marquise de BnnTiili«rs et la Voisin, deux empoison- 
neuses, en 1676 et 1680; Tillustre yoleur Caitouebe, en 1721; 
Damiens, qui attenta à la vie de Louis XY, en 1757, etc. — Une 
statue d'Etienne Marcel (y. p. xxir) doit décorer cette place. 

L ajplace de l'Hôtel-de-Ville est reliée par un poiii J l4.C5ité, où 
se voîlnt Iii6tei-Dieu, TOifê-Dame, etc. <p. 188 et 191). 

' Bi-Oèrvaii. " " ""~ 

Au N. de rhôtel de ville commence la r ut du Temple y vieille 
rue très commerçante qui passe au Temple et àboûiii a la rue de 
Turbigo près de la place de la République (p. 49). 

Derrière l'hôtel de ville sont la c<Merne p[(i2(^'an, qui peut con- 
tenir 2500 hommes, et la caserne L otaUj, qui doit devenir une an- 
nexe de l'hôtel de ville, pour les bureaux de renseignement. 

St-eervaii, ou St-GervaU-^t-St-Protais (pi. R. 23; F) , est une 
église qui a été commencée en 1212, mais complètement transformée 
au xiy^ s. Elle présente un mélange des styles flamboyant et de la 
renaissance. Le portail ne remonte qu'à 1616; il a été ajouté par 
Jacques Debrosse, et il jouit d'une certaine célébrité, bien que con- 
trastant avec le reste. Il offre les trois ordres dorique, ionique et 
corinthien superposés, avec frontons triangulaire et semi-circulaire. 
Si le portail est fermé , faire le tour à g., pour entrer par une petite 
porte au N. du chœur. 

L'intérieur de Tédifiee se distingue par la hauteur de ses voûtes. Il n'y 
a pas de portes latérales aux bras du transept, mais des tribunes. Outre 
des pefnture» murales dans les chapelles, par Brune ^ &laite^ Hetu^ De^ 
lorme et Oigimx, on remarquera eomme œuvres d'art: les vitraux, surtout 
eenx de la 2® cbap. de dr. après le transept (Jugement de Salomon), par 
R. Pinaiçrier (1531) , et de la ebap. de la Vierge , par Jean Coutin , tons 
fortement restaurés de nos jours; nn tableau de Couder dans le bras dr. 
dtt transept . St Ambroise et Théodose ; la croix et les chandeliers en 
bronze dore du maître autel, chefs-d'œuvre duxviii^s., provenant de 
l'abbaye de 8te-Oeneviève ; le mausolée de Michel le Telher (m. 1685), 
ministre d*£tat sous Louis XIV, par Mazeline et Hurtrette, dans la chapelle 
à dr. de celle de la Vierge; le pendentif de la voftte de cette dernière, 
qui a l'm. 16 snr 2m., et les vitraux; un tableau ûe^Meim^ le Martyre 
de Ste Juliette, dans le bras g. du transept, et au-dessous un tableau sur 
bois, la Passion, attribué à Durer f un bas-relief en pierre du xiii^s., Jésus 
recevant l'âme de la Vierge: un retable de la renaissance, à l'autel delà 
ehap. voisine, et enfin un retable reproduisant la façade de l'église, dans 
la ehap. qui suit, près de la porte. 

Au N. de Sî-Gervtis, derrière la caserne Napoléon, est la petite 
place Baudoyer, avec la mairie du IV* arrondissement (Hôtel-de- 
YiUe), dans le style de la fin du xvi^s. 

Nous nous retrouvons ici dans la rue de Rivoli , à laquelle suc- 
cède un peu plus loin la rue St- Antoine, Au commencement de 
cette dernière, à dr., St-Pavl-St-Ioais (pi. R. 25, 26; F), ancienne 
église des jésuites , construite de 1627 à 1641 , par le P. Derrand, 
Sauf son beau portail de la renaissance, qui est du V, Marcel- Ange, 
Cette église est surmontée d'un dôme , un des premiers construits à 
Paris. Les architectes se sont inspirés, des ^lises italiennes de la 
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fia àvL Tvi^$*i fit ils' ont' donne k l'édiftce le cachet qui distioga^ 
ceux de la compagnie de Jésus, L'ensemble en est a3sez imposant^ 
ina}s le style est surchargé çt il y ^ trop de richeis^e dans rorne-r 
mentation. Le portail de St^Ctervais est supérieur à celui de St- 
jpaul, %i^i en reproduit Vordonnance. L'intérieur présente une nef 
assez élevée, flanquée de deux bas oôtés au-dessus desquels règne 
une galerie. Comme œuvres d'art , on remarquera quelques pein- 
tures, surtout un Christ sn jardin des Oliviers', point par Eug. De- 
lacroix dans sa jeunesse ',.11 est dans le bras g. du transept. — Le 
lycée Charlemàgne, â dr., est l'anc. maison professe des jésuites. 

Dans la rue Sévigné, qui comnjence en face de St-Paul, se trouve 
le musée Carnavalet (p. 179). 

Au n® 142 de la rue St-Antolne, à g., l'ancien hôtet de B/thune, 
construit au xvi®è. par du Cerceau, pour Maximilien de Béthune, 
plus connu comme duc de Sully et ministre de Henri IV. La fa- 
çade n'a plus rien de curieux , maî§ la cour est entourée de bâtir 
ments aux façades richement i&culptées, avec de grands bas -reliefs 
représentant les saisons, etc. Il y a dans ce quartier d'autres con- 
structions anciennes plus pu moins curieuses, comihe celles de la 
place des Vosges (p. 180), où conduit la rue de Birague, un peu 
plus loin à g.; Vhôtel d'Ormesèon, rue St-Antolne, 212, et ceux 
que nous mentionnerons encore ci-après ; mais beaucoup de ces con- 
structions sont cachées par des bâtiments modernes. 

. A dr. dans la rue St- Antoine, V église de la Visitation bu temple 
$te' Marie, construite au xv^^s., parFr.M^nsart, et dépendant alor§ 
d'un couvent de Visitandines. Elle est surmontée d'un dôme. -^ 
Vient ensuite la place de la Bastille, dont il a été question p. 47. 

Nous terminons notre promenade de ce côté en tournant a dr. 
par le nouveau boulevard Henri IV, d'où l'on a une belle vue du 
Panthéon (p. 201). A g., la caserne des Célestins, dont une partie 
a dû faire place au boulevard. Son nom lui vient d'un ancien cou- 
vent qu'elle a remplacé. 

A g. est la rue Sully, où se trouve la riche hibliothèque de VAr^ 
èenal (pi. R. 25 ; F) , dans une partie de l'ancien arsenal de Paris, 
qui s'étendait de la Seine jusqu'à la Bastille. . 

Cette bibliothèque est pabltqtie et ouverte tous, tes jours, sauf les 
dimanches et fêtes, de 10 h. à S (vacanees du iô août au l^i^œt.). Ella 
a été fondée par le maïquis Pauln^ d'Atçtnton, ^ui la vendit en 1785 au 
comte d'Artois, Ce dernier y ajouta «n 1787 la riche bibliothèque du 4uc 
de la Vallière, qu'il avait aussi achetée. La Eévolulion en fit une pro- 

Ïtriété nationale et la rendit pubUque. Lk Besiauvatlon la restitua en 
815 au eomtâ d'Artois ,• mais elle resM» Ouverte au puibUo S9ua le nom 
de bibliothèque de Monsieur. Elle est enfin redevenue propriété de l'Etat 
à la révolution de Juillet; et elle s'appelle depuis bibliothèque de TAr- 
senal. Après la bibliothèque Nationale, c'est <la plu» riche de Pari*, au 
dàoins pour le». o«iv nages aneien/i, 

J^e boulevard Henri IV traverse les deux bras de la Seine et l'ex- 
trémité E. de l'île St-Lpuis , sur le pont Sully , de construction ré- 
cente. A côté du boulevard, dans l'île, l'hôtel Lambert (p. 192), 
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£n tournant àdf, en deçà du pont^ ou passe devant Taac, ftô^e{ 
la Vedette, àujQxaà'hui'VJEcole MoisUlon., bel édifice du xvi^s,, 
mais dont la façade mooumeptide a été recousttuite de nQ3 jours, 
Plus loin sur le quai, au coin de la rue du Figuier, l'anc. hôtel de 
Sens ou des jirchevéques de cette yille , lorsqu'ils étaient métro-» 
politains de Paris,, encore simple évéché. U est du style ogiral du 
XY^ s., avec porte à tourelles et donjon dans la cQur» 
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Y 1 Ie.Ipuvr^. *" . . 

V- Le ♦♦Louvre, vaste palais entre la rue'de Rivoli et la Seine (pi. ^\ 
kTIT^J^}'; 11), le plus important des édifices publics de Paris, est à ^ 
la fois remarquable au point de vue de Tarchitecture et par les pré- 
cieuses collections qu'il renferme. 

Son nom lui vient, dit-on, d'un château ou reâdéz-vous de chasse danâ 
QB bols, appelé Lapara (l^uparc^ un Lêv»eriê. Oa' voudra bien se re- 
porter, pour Thiatoire de ee palais, ai^ plpui, de U'p< 74> T«'enoeinte de 
la ville ne s'étendait pas au delà sous Philippe-Auguste (m. .1223) ; ce roi 
bâtit ici, pour défendre le coars de la Seine, une forteresse avec une 
grosse tour ou donjon, dottt rêmplaeennent , retrouva de nos jours, est 
marqué par une ligne blanche aur le aol da^s Tangle fi.-O. de la cour dtf 
Louvre (v. le plan, p, 74). Charles V (m. 1380) enferma ce château dans 
Tenceinte de Paris et en fit une résidence digne d*un roi; mais il n'existe i 
plus rien des constrUetiaas de son temps, J^tmçôit ^ (in. 1547) les ayant i 
fait démolir pour fonder, fin 1541, le palaia actuel, qui devait. ^se ren^ i 
fernner dans le périmètre ^e l'ancien palais. Les travaux furent dirigés ( 
par Pierre Lescot sous lîenri //(m. 1559) et ses successeurs. Catherine de 
Médicit (m. 1589), veuve de Henri II, continua la construction du cdté ' 

S., sous les règnes de ses fils François U (m. 1560), Ckar\e* IX (m. 1574) et 
HenH JIl (m. 1589). EUç y ajouta vers 1566 Taile du côté de la Seine, 
dite alors la Petite galerie, sur laquelle on ajouta plus tard la galerie ; 
d* Apollon (p. 115). U%nri 7^(1089-1610) eut aussi à cœur de eontinuer [ 
le Louvre. C'est lui qui construisit la galerie d'Apollon et qui continua ^ 
la galerie du bord de Teau, dont la partie extrême a été rebâtie de nos ; 
jours sur d^autres plans. Les architectes de Henrl.IV furent, dit -on, | 
Thikauld et Louit Métezeau, puis B€tp$iête et Jaoque» Àndrouet du OeriDemi, 
U est aussi fait mention d'un eertaia Pierre ChcunMçeè oXi ChamMche, 
Louis XÏII (1610-43) fut longtemps sans s'occuper du Louvre, c'est seule- 
ment en 1624 qu'il chargea Lemereier d'achever les bâtiments commencés 
par Lescot. On agrandit le plan primitif au point de le quadrupler; le 
pavillon 'S, devint eelui du milieji 4u côté O., aujourd'hui pavilloii Sully 
ou de l'Horloge, qui fut agrandi et exhaussé (v. et-dessous). Les côtés du 
K., du S. et de TE., qui frétaient que commencés, fureht continués sous 
ZoafisX/K(l64S-17l5), à partir de léiSO sous la d|r6etloa de Lewsu. Les tra^ 
vaux furent encore interrompus sous Louis XV, soas L(Miis XVX et pendant 
la Révolution; mais Napoléon!^ les fit reprendre par /'«rcter et Fontaine^ 
qui s'occupèrent aussi de construire au "S. une galerie parallèle à celle du 
bovd de l'eau. Enfin, après une devnière intervaption, Napoléon III les fit 
aeJaever de 1852 à 1857, par L, Visepnti et Lefuel. U y av^it encore i sonsiruire 
la moitié de l'aile du M., longue dé plus de 200 m. ; on ajouta de ce côté et 
au S. des galeries intérieures presque aussi longues, destinées à masquer, 
avee les bâtiments en retour d'éqnerre et les petits jardins du square. le I 
défaut de parallélisme entre ces ailes, le Vieux Louvre et les TuUfries. i 

Le palais du I^ouvre se divise en deux parties principales ; le , 
V ieux Louvre et le Nouveau Louvre. 

Le ViEDx Louvre esT lé «;arré de bâtiments â l'E. ou au bas de 
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liotre plan historique. Après avoir Vu l'ensemble harmonieux de la 
cour, on examinera de préférence la moitié de g. du côté 0. et celle 
de dr. du côté de la Seine, dues à P. Leseot, le plus grand archi- 
tecte du commencement de la renaissance française. Comme il est 
dit ci ' dessus , les autres parties n'en sont que des reproductions. 
La riche façade à trois étages du côté 0., dont la décoration est de 
Jean Goujon et de Faut Ponte , passe avec raison pour le monu- 
ment le plus parfait de Tépoque de François I®'. Le pavillon du 
, milieu était d'abord de moitié moins grand et n'avait • que deux 
: étages. Celui qu'on y ajoutât en l'agrandissant, est décoré de belles 
cariatides par /. ^arazin. Nous avons déjà vu à l'hôtel de ville ce 
genre de pavillon à dôme , particulier â l'architecture française de 
la renaissance , ainsi que les hautes cheminées ornementées. Les 
trois autres côtés ont un attique qui a été ajouté sous Louis XIV. 
Ils présentent la même ordonnance à l'extérieur, sauf à l'E, du côté 
de St-Qermam-rAuxMrois. La façade de ce côté, qui a 173 m. 60 de 
long sur 27 m. 60 de haut, est due au médecin architecte Cl. Perrault, 
Sa colonnade trop vantée se compose de 28 colonnes corinthiennes 
accouplées. Les proportions en fuxent si mal calculées, qu'elle dé- 
passe les bâtiments aux extrémités et qu'elle en dépassait aussi 
d'abord les toitures : c'est ce qui a fait ajouter les attiques. 
yyjj^ Nouveau Loçvbe, qui est bien plus grand, s'étend à l'O. du 
; Vieux'' Louvre" jusqu'à la grille des Tuileries, où il se raccorde avec 
deux ailes de cet édifice (v. p. 129). Il y a encore quelques parties 
anciennes, comme nous l'avons dit, mais les plus remarquables sont 
celles qui datent de nos jours , surtout autour dû square intérieur. 
Les riches mais lourdes façades de cette partie , avec pavillons ter- 
minés en dôme; leurs colonnes corinthiennes, leurs portiques, leurs 
cariatides, leurs 86 statues colossales de célébrités françaises et 
leurs 63 groupes de statues allégoriques ne s'harmonisent que par 
l'ordonnance générale avec le Vieux Louvre. Il ne serait guère plus 
possible d'énumérer les sculptures qui décorent le Nouveau Louvre 
que celles du Vieux ; voici du moins les noms des principaux ar- 
tistes auxquels sont dus les frontons et les cariatides des six grands 
pavillons, de g. à dr., à partir de la place du Carrousel : OuUlaume 
(côté de la place) et Cavelier ; Duret (fronton), Bosio, Polet et Ca- 
velier; Vilain (deux pavillons) ; Simor^ (fronton) , Briant jeune, 
Jaequot, Ottin et Robert ; Jouffroy (côté du square) et Lequeine. 

Tous ces bâtiments forment le palais le plus vaste et le plus 
splendide de Paris et même de l'Europe. La superficie qu'ils oc- 
cupent, avec les Tuileries, est d'env. 195 000 m. carrées ; ils présen- 
tent un ensemble harmonieux malgré le manque d'unité, et ils sont 
réputés la meilleure œuvre d'architecture française. 

Les [salles du Vieux Louvre servent de musées depuis 179?. 
Quant au Nouveau Louvre , il n'y a qu'une partie des bâtiments du 
8. qui contiennent des collections ; les autres sont surtout occupés 
par le ministère des finances. 
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II. Les muéei du Louvrt . 



LeA musées au Louvre sont ouverts gratuitement au public (oir« lé» 
Joursy exeepiè U ilWfl*, savoir: e«iiz 4e peintuw «t de la «eulpture antique, 
en été (1^^ avril -!«' oet.), de 91i. i 6 b. dans la semaine et de 10 L à 
4 h. les dimanches et fête»: en hiver toujours de 10 h. i 4 h.; les autres 
musées seulement de il h. à 4 on 5 b. 11 n*est fait exception que pour 
la salle des bottes (dessins, p. 138), ouverte seulement le samedi de 3 h. à 
4 ou 5 h. — Le moment le plus favorable pour visiter les galeries du 
Louvre est le matin. Plus tard, surtout le dimanche, elles sont générale- 
ment pleines de monde, et l'on ne peut plus jouir de la visite, notam- 
ment dans les salles de peinture. ^ 11 n> %pas deveOiaire^ on fera done 
bien de ne pas se eharger d*obiets embarrassants. 

L'histoire des collections du Louvre remonte jusqu'au xvi^ s., aux 
princes français de la renaissance, qui non seulement dirigèrent leur po- 
litique vers ritalie, mais qui furent eiie«re des admirateuss enthousiastes 
de Tart italien. A la tête des amateurs et des collectionneurs fut Fran- 
çois T"". Ses efforts ne furent pas toujours couronnés de succès, Le groupe 
d'artistes occupés par lui et par ffenri 11^ qu'on appelle l'école de Fon- 
tainebleau, n'exerça pas d'influence durable sur Tart français. L*amour 
des collections se réveilla sous Louis XJV^ dans le rôle duquel rentra aussi 
le culte des arts, et qui trouva des imitateurs dans les grands (Mizarin), 
voire même dans la bourgeoisie (Cfozat). Hais les plus beaux jours des 
galeries du Louvre datent de la Révolution, qui y réunit les œuvres d'art 
eneore dispersées dans les châteaux royaux, et qui appliqua aux musées le 
principe de la centralisation. Enfin lorsqiv» les armées françaises eurent i 
rapporte d'Italie^ - des Pays-Bas et d'Allemagne un énorme butin artistique, ' 
non seulement les collections du Louvre purent être regardées comme les 
premières dans leur genre, mais ce palais fut en quelque sorte le musée 
de l'Europe. Sans doute beaoeoup de statue» et de tableaux ont dû être 
rendus après l'invasion, mais le Louvre passe toujours en somme pour le 
premier musée de l'Europe. 

Outre ses collections artistiques , le Louvre renferme encore un 
musëe ethnographique, un musée de marine, etc. Le nombre des | 
salles est si grand, qu'il serait difficile de s'y retrouver sans un plan, \ 
et si Ton n> pas beaucoup de temps à y consacrer, il importe de 
savoir s'y orienter, car il faut déjà env. 2 h, rien que pour par- 
courir ces salles. 

Pour bien s'orienter , on se rappellera que le bez-de-chàvssée 
renferme les sculptur es et les (gravu res ; le pbemieb étage, lès pein- 
turesy lès aniisuites de petite dimension, le muse^des ohJet8''d'lirï 
dÂT moyen^ge et^e la renaiisa nce , les dessins et diverses petites 
collections nouvelles ; le second itAOE, le musée de marine , le muse'e 
eth nographiq ue ; le m uselé ch inois , les salies stipplementaires de \ 
la peiniurTki' àea dessins , . • 

Les visiteurs qui auront peu de temps à consacrer 1 ces musées | 
feront bien de commencer par ceux des ''^arbres antiqueè (p. 80) et 1 
des peintures (p. 92), qui sont du reste les premiers ouverts, comme il 
est dit ci-dessus. Nous recommandons aussi, surtout aux mêmes visi- 
teurs, de bien suivre l'itinéraire tracé ci-après, s'ils nevetilent s'égarer 
et perdre un temps précieux en allées et venues. Nous devons aussi 
les mettre en garde, comme l'administration le fait par des placards 
apposés de tous les côtés, contre les guides qui assaillent le public 
aux entrées des musées, 

EimuÉss. La plupart des musées ont leurs entrées particulières. 
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qne Ton trouvera mayqu^es sur 1m fd«ns, :et ^ue nous indiquerons 
À rx^cçaaion. Toutefois il importe de noter gue^ j usqu'à ^ h^, i^£ n~ 
trte ordvfULift actuelle est eelle qui le treUTe sous le p f^ptUon de 
VSoflogp Ou p aiMlgn S ully, On pénètre de là dans le musée dès 
inafÏÏres antiques.parla salle des Cariatides (pL du rez-de-ch., C), 
ou Ton monte au premier éta^ pM rescalier Henri II <pL du rexf^de- 
ch., J), menant à la salle la Oaze <p. li?), etc. — La <n ande tnt r/t 
du musée des m^rV^ antiques et du premier étage, qui n est ouverte 
qu'à 11 h«, se tioave au «on traira dans la. cour du Nouveau Louvre, 
du côté de la Seine, au p avillon ^^no^ n (pï. du rez-de-cîi., G). 
C'est de là que nous partons poux nos descriptions p. 80 et 9% . Si 
l'on arrive avant 11 h., traverser la salle des Cariatides, tourner à dr. 
et commencer au grand escalier, ou monter par là au premier étage. 
Des ccUaloau et spéciaux se vendent à rentrée de la plupart des galeries ; 
mais 11 y en a pour lesquelles il en manque malheureusement toujours. 
Outre la liste complète des œuvres d''art, les catalogues contiennent des 
notices |)iographiques et explicatives, ainsi qu'une foule d'autres ren- 
seignements précieux. On doit en faire des abrégés. Il y a dans beau- 
coup de salles des étiquettes sur les objets exposés. Kous ne mention- 
nons naturellement ici que les plus importants. 

Re9 - hb - OH Avssis. 
NCfKutée dei antiguitéa tyyptienn ei. — Ce musée , dont l'entrée 
/s, se trouW~à^. daîTff Te passage sous la colonnade (p. 74), est la collec- 
( tion d'antiquités égyptiennes la plu9 remarquable de TËuropo. Elle 
{nous donne sur la religion, les moeurs et les arts eliezle plus ancien 
des peuples civilisés l'idée^ à peu près la plus complète que puissent 
nous fournir les monuments encore subsistants, sauf naturellement 
ceux du domaine de l'architecture. Il y a presque partout des éti- 
quettes explicatives. 

Lft sf L^E He^m ly^ la l**, renferme les objets de plus grande 
dimension. On y remarque surtout des sphinx, figures fantastiques 
à corps de lion et têtes d'homme (dieu ou roi), symboles de la force 
unie à llntelligence , qui se plaçaient deux à deux aux portes des 

• temples ; des 3tèles, monuments en Thonneur des défunts, avec des 
inscriptions , des représentations de divinités infernales (Osiris) et 
des sacrifices qu^on leur faisait ou que les parents faisaient aux 
défunts ; des statues , provenant aussi pour la plupart de chambres 
sépulcrales ; des bas-reliefs et des sarcophages. 

La chronologie de Th^toire égyptienne étant très incertaine, on n*a 

pàa dohBé dita^Ms dates aux Moniimeats que eelles des diniMsI^tfs, qui ont 

«u des durées fort inégales, depuis 70 jours jusqu'à plu4 de 450 ans. On 

compte 31 dynasties, la première remontant, selon Xariette, à Tan 5004, 

, et la dernière à Tan 340 av. ^.-C. Les dates se précisent seulement jusque 

, vers raa6S&, au temps de la 98^ dynastie ; la 20» serait déjà du xifi s., la 

• 16» du xxii^ s, et la 10^ du xxxu® s. av. J.^C. 

Le gran^ gg. ^« '»gé£-,en grani t roM .qui attire d'abord l'attention à Ten- 
' trée de n^'s'aU'e est moins remarquable, bien que mieux conservé^ qu« le 
pendant à l'autre extrémité. A dr., A 18 et A 19, le pied et la tête d'uae 
•statue colossale d' Améuophis III, 1er Memuon des Gre«s. *D 9, sareophagê 
de TahOy «chef-d'œuvre de la gravure sur pierre dure aux dernières époques 
de Tart égyptien*. La décoration de ce sarcophage, comme des autres, 
a pour objet les 'rapports symboliques supposés entre la course du soleil, 
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aprèi son eotteberi dnis les ctettx iafernaux, 6lilikpérë|rlBstion de Time 
dans les BiêmeA régions (mélempsjrchosÊ). -> A g.. P&> <arçwftag< d'un 
priUre du règ ne de Psame'tlk 1^' (xxvi^ dynastie). Plus prés de là borte^ 
*" ' tant lé ik)l 8étiï«r (B<5sostrf»; xnc« 



au flur, '*11 7, bas-relief peint représentant 1 , 

dyn.> et la dëesse HatJior: vlfl galbe maigfe^ f t élaneé du roi 6éti peut 
être pris pour un véritable, type des proportions reeberebées alorsjpnr Us 
artistes.» Plus loin à g.,* A 30, è latu e dt ^ainsès 77 ^' probableifaerit le Fnaraon 
de la mer Bouge; elfe ai été 'usurpée' 'i^âr iut, car elle doit étiè d'un 
SQnvea*ain du premier empire' (xh« i)u xiii<^dyn.); AS4s ti mtue de SétiJ Ii 
colosse en gifès. rougjQt coiffé du pscjbent, emblème de la toute-pulssancf^- 
et tenant un bâton d^enseigne, sur lequel aoai gravés ses noms et titres 
royaux. Derrière , I>3i , une portion de la base de Tobélisque dé Louqsor 
(p. 00)^ srvee quatre sièges eyaocéphales^ représentant les esprit» de VOrient 
en adoration devant le soleil levant. Puis A3, Stkhet^ divinité à tête do 
lionne (il y en «; d'autres) ; A 16, itt^uêJi^^jàsJSêtep i/A de la xiii« dy». \ 
J> 1, Mr çopk0^e. dû R mnuèi ni tix® dyn,), en granit rose * de diinensioni 
colossales: le couvercle est à Cambridge. — A dr*» DlO, 4arggp /uyf dt 
H^ruê., un fonetionniaire. A rinterieur, les 43 juges infernaux qufassisydefii 
UfliriA daas ie jugement de ITame humaine. — Derrière, atje fenêtiea* 
sons verre, G 167 et 168, stilei de U Xtr^ dyn.^ remar^abtos par û beauté 
de lA, fvavure. -r- A g. , au mur, C4â, t^fi en granit rose imitant, une 
porte égyptienne ^sov^ la xvnic dynastie VPÏdrToin.D 29, ng oi fAim sii^ 
chapelle en gran(l rose d'un. seul bloc (V© s. av. J.-C.). 

A rextrémité de la salle, un escalier montant «u premier -étages 

A g., la BALLfi p'Apîfl ^ ainsi noAmée d'après la stattie qui s'y 

trouve, ex^çui)^ au temps de la xxx® dynastie (iv® s. av. J.-C,)» 

M boeuf ou plutôt le taureau uipis était l'animal consacré àPtab, dieu 
suprême dea Egyptiena.. IL devait être noir, avee un triangle blanc sur 
le front ei une tache en forme d'aigle sur- le dos, et^il davait av<oir sous 
la langeo une exeroissanee rappelant la forme dit scarabée sacré. A sa 
mort, l'animal était ii^iiiné en grande pompe, dans un endroit que les 
Grecs ont nommé «Sérapéum>, par.eoyraption de^mots ■Osiris.Apis», qui 
désignaient .le .hc^uC Apis c|iea l<s égyptiens., ^ ! : < 

K côté, des g anppéa o u' vasea- ftipératraa à télés lt«iii>aine». Aux 
murs, tout autour d<is iS^èggg, qui i^taieat mi«ea par leà èPO^aiitfl dans 
|9 tomb«au d'Apis et qui sent maintenailt d'une vaieuT inappréeîable 
pour rhistoirè de TEgypte, parce qu^elles éont datées et donnent le : 
nom du roi régnant. Lfrlîôw. p rès de la fenêtre, de la basse époque, t 
est très remarquable.- -^ A l'entrée d'une petite salle latérale , sotts | 
verre, les jambàgeé de la porte du Séràpéum,- aveé des insclrîptions j 
du commencement de, la dynastie des Ptolémées. Cette salle ren* j 
fwme aussi u^e s tatuette de BU . divinité monstrueuse, etc. 

Nous revenons sur nos pas pour monter l^escaliér, au ihur duquel i 
66 volent nn grand n ombre à^ pap yruè, entre autres les plus anciens 1 
manuscrits grecs et coptes. A g., C61 , un firàgm#nt d'une inscrîp^ ' 
tion très précieuse du tejnple de Karnak , relative l une expédition 
du plus grand roi d'Egypte, Thoutmès III (xvixx^ dyn.)* 

Il y a aussi dans le haut de l'escalier de beaux sartophages en 
forme de momies et des sculptures datant du premier empire, dont 
les plu^ anciennes sont celles qui portent les num. A 36 , 37 et 38, 
de la IV® et peut-être même de la iii^dyn,, sans doute les plus 
vieilles statues qui existent encore. «AumlUeii de leur rudesse, 
on remarquera déjà la justesse de certaines parties., surtout des 
f6Houi». Les etatuettes 4e respèce de b»lcoïi du paliéir sont aua^ 



\ 



T8 Bivtdr.B^^ PARIS* Le Louvre,^ 

ck ran«ien emf^e. A 106 «t 107) dfeuz belles statues pfântes. kfi^j 
line grande statue en albâtre de Ramsès II (Sésostris ; xix® <lyn.)i 
doiit la partie supérieure est moderne. . 

La porte à dr. du palier donne entrée dans les salles dft TÈ. 
(p. 123). En passant par celle qui est à côté, entre des moulages 
4es statues de Cbafra (Chépbrén), le roi qui a construit la grande 
pyramide de Gizeb (iv^ dyn.) et d'Améniritis, femme de Psamétik I^*^ 
(xxvi® dyn.)j nous arrivons aux antiquités égyptiennes de petite di- 
mension (v, le plan du 1*' étage). . _ 

I. Salle histobioos ou des objets ayant un intérêt historique. 
Sur une eolMiire entourée d^rne vitrine oetogone, une statuette en 

baMkItè vert de Psamétik II. — VltHhe : statuettes funéraires, scarabées, 
symboles de Timmortalité ; *bijonx en or inerltstés de pAtes de verre, 
eoupe, ttasqiie de momie et ehaine en or, etc. — Armoire à g. de la 
cheminée, *08iris, Isis et Horus, groupe en or du temps de la xziie dyn., 
acheté 35000 fr. — PUfond(: le Génie de la France animant les aets et 
protégeant rhumantté, par <7rM (ISaî-lSai).' 

II. Salle civile, consacrée aux monuments delà vie privée. 
Sur une 1'® colonne, une statuette de Mesou. Au milieu, au-dessus 

de la vitrine, '*un scribe accroupi, peint en rouge et avec des yeux in- 
emstés (v^ ou vi^dyaO. Vitrine: bijoux, émaux, objets de toilette en 
bois sculpté, objet» en os et en ivoire. — Armoires et vitrines, à g. à 
partir de Ventrée: statuettes, modèle d'édiûce, tabourets, fragments de 
meubles, nattes ; *tissus divers, d^une finesse remarquable ^"bronzes, faïences, 
porcelaines; vasèS; verres; objets'en sparterie. articles de toilette, chaus- 
sures; fruits, grains, instruments et scène de laDourage ; emblèmes; armes 
et instruments de musique; encore des «tissus d*une finesse extraordinaire 
et des statuettes ; une boite à jeu, un modèle de barque, ete. — Plafond, 
Jules II ordonnant les travaux du Vatican et de St-Pîerre à Bramante et 
à Michel-Ange, par Hw. Vemtt (1887). 

III. Salle funébaibe , intéressante pour la connaissance du 
cuHe des morts chez les Egyptiens , chez lesquels la <»oyaace à 
l^iBÎmortalité était un dogme fondamental de la religion. 

Cette, croyance explique le soin quUls apportai«nt. à la consérvaliM 
des corps, si ]>ien embaumés et pour lesquels ils. construisaient des tom- 
beaux grandioses. Là plupart des renseignements que nous avons sur 
leur doctrine nous viennent du Rituel funéraire, livre sacré dont chaque 
mQmie devait porter un exemplaire i^us ou moins complet. . Il contient 
une série d'hymnes, de prières et dlnstructions sur la manière dont rime 
devra se conduire dans Tautre monde, sur ce qu'elle devra répondre atix 
Juges, etc. Les bandes de papyrus du côté de la cheminée sont des frag- 
ments de ce Rituel, «t Texplication se trouve au-dessous, lïous en verrons 
un plus beau daus la ô^ salle. Sur la cheminée, une peinture égyptienne 
de la basse époque, représentant un jeune homme amené dans les der- 
nières demeures par Anubis^ le dieu à tête de ehaci^. — Armoires et 
vitrines,^ de g. à dr.: figurines^ et coffrets funéraires; peintures (près de 
la d<^ fenêtre), masques, scarabe'es, boites de momies et momies (armoire 
entre les fenêtres), instruments de doreurs et de scribes, hlppocépbales 
ou chevets, ete. — Au milieu, des statuettes en bois de Tahcten empire 
(xxx^s. av. J.-'O.)^ une *chatee ornée d'incrustations en ivoire et des boites 
de momies. — Plafond, l'Egypte sauvée par Joseph, à'Abel de Pt^cl (1827). 

lY. Salle des Diëcx, consacrée aux antiquités qui ïlous expli- 
puent la mythologie égyptienne : statuettes et attributs de dieux, la 
plupart en bronze, etc. . 

Sur la cheminée: Robs (?), Sekhet, Amidon, Oslris et Isis allaitant 
Horus. -^ Au milieu, d*abord une statue d*Ounnout, déesïe solaire à tête 
de lionne; Hom^ faisant une libation devant son père Osiris (le vue 
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manque), statue en bronze. Dans la vitrine^ 4^8 searabées, des symboles 
et des attributs en bols doré et autres matières. —Plafond: TEtude et le 
Génie dévoilant TEgypte à la Grèce, par «co< (1827), 

Y. SaUiE DfBB Colonnes , contenant les objets qui n'ont pu 
trouver place dans les autres salles. 

Cereuefis en bois couverts de peintures. Au milieu, A 90, statue dé 
Nesabor, fonetionnaire du temps de la zxvia dynastie, «te . Vitrines: mi- 
roirs et armes en broni^. Pans les armoires, encore des divinités, des 
ustensiles en bronze, des éperviers à tête humaine, symbole de Time, ete. 
— Du eôté des fenêtres , le *papyru8 i^oyal , magnifique exemplaire hié- 
roglyphique linéaire du livre des morts, de 9 m. de long ei admirablement 
conservé, bien que n^ayant pas moins de 3000 ans d'eiistenee. —Plafond j 
par Gros: au centre, la Gloire s'appuyant sur la Vertu: à g., Hars cou- i 
ronné par la Victoire et arrêté par la Modération ; à dr., le Temps mettant \ 
la Vérité sous la protection de la Sagesse; fout autour, les Siècles les * 
plus célèbres dans les arts. r; 

Salles des petites antiquités grecques et musée Gampana, p. 123-124.. *'"*^^«^^ 

f 
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*Kiii6e dea antiquité! atiatiquei . — Ce musée, dont rentrée est 
en face de celle des antiquités égyptiennes , dans le Vieux Louvre 
(plan du rez-de-ch., B) , comprend d'abord une partie du produit 
des fouilles faites sur l'emplacement des anciennes villes d'Assur Vf'. 
et de !Ninive , puis des antiquités rapportées de différentes autres , ^ ' 
parties de l'Asie, soit par des savants cbargés de missions spéciales, ' ' ^ 
soit par des particuliers qui en ont fait don au musée. ' t. <r r 

La I*^ et la 11^ salle sont consacrées à VAssyrity d'après la Bi- t ^ ' 
ble le pays.de Nemrod, qui s^étendait sur la rive gaucbe du Tigre et ' ^' 
eut pour capitale Nintve, puis A$mr, qui vainquit vers 1250 av. J.-C. \\^^ ^ ; 
l'empire de Babylone , et dont la domination s'étendit ensuite jus- 
qu'à l'Asie Mineure. Des fouilles y ont fait retrouver les ruines de ^'f 
vastes palais , dont les salles étaient toutes garnies de bas -reliefs, \^ , . 
sur lesquels la vie des souverains est racontée comme sur les mo- *' '* '^ ' 
numents de l'Egypte, mais d'une façon encore plus expressive : des i ■)' ^ 
chasses , des batailles , des sièges alternaient avec des scènes pai- 
sibles, où le roi était représenté entouré de ses gardes du corps, de ' 
sa cour et de monstres fantastiques. Les inscriptions, composées de . 
signes en forme de coins (écriture cunéiforme) , n'ont pu être dé- 
chiffirées que depuis peu de temps. La plupart des sculptures ex- 
posées ici proviennent du palais de Khorsabad , du vni* s. ; de 
celui de Nemrod , du x^ s., et de celui de Sardanapale V à Ninive, 
du VII® s. av. J.-C. 

C'est notamment du palais construit par Sennachérib, le Sargon d*Isaïe, 
à l'endroit appelé aujourd'hui Khorsabad, que proviennent ces *lattreat«sc 
aUiê gigMitesques, qui se plaçaient comme le» apbinx d'Egypte à l'entrée 
des édifices , et qui étaient sans doute des personnifications royales , car 
ils ont des têtes humaines coiffées d^une tiare. Ces animaux symbolisent 
aussi la force unie à l'intelligence. Les ailes surfout se rencontrent souvent 
dans les monuments assyriens comme emblème de la puissance. -^ Les \ 
/igum eolotsalu placées en face des fenêtres complétaient la décoration 
de l'entrée du palais. On remarque surtout les personnages qui, sans 
effort ni colère* pressent sur leur poitrine un lion impuissant à se dé- 
gager; ils représentent THercuIe assyrien. Dans les intervalles, des bas- 
refieft représentant des cortèges royaux (2i-35), un roi et un prêtm 
(15 et 16) et un dieu auquel un loi sacrifia un» antilope (6 et 10). Le^ 
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détails de ces bas-reliefs et des antres sont fort intéressants au point de 
Vue historique, et certaines parties, surtout les chevaux, sont aussi re- 
marquables par la sculpture. 

; Au milieit de la salle, 9 itstuti décapAtôes et Q Utsi^ «apportées ré- 
cemment de la Chaldée: elles sont couvertes d'inscriptions. Autres an- 
t^uités cbaldéennes et fmiagt de porte, d'un dessin fort élégant. 

III^ et lY^ sAirLES } $arcaphages phénicien» , en marbxe noir et 
en marbre blanc , le? restes les plus importants de l'art chez les 
Fhémciens , peuple des côtes de l'Asie (Syrie) qui subit l'influence 
des Egyptiens et des Assyriens , et qui, par ses colonies sur les ri- 
vages djD la Méditerranée ^ fut le plus ancien intermédiaire entre 
l'Orient et l'Occident. On remarque surtout au milieu le sarcophage 
d' Esmunazar ^ roi de Sidon, qui porte la plus longue inscription 
phénicienne que l'on connaisse. Ce sont lés Phéniciens qui onct 
inventé tiotre système d*écriture , en substituant aux signes com- 
pUquéis içks E^^yptienç^^ sign^§ simples ^poux fthajqu^ sqçu >, . 

V^ sAi.LB^ ag.: encore un certain nombre ^'antiquitésphàiiciennf^ 
,et d'ai4ieç( dç Syrie et deChypre, surtout le vase d'Amathonte (Chypre), 
tailli ^ams un seul Vloc de pierre, et qui a 3 m. 70 de diamètre. 

, VI^ salle; sculptures de Milet et d'Hérâcîée du Latmos, en par- 
ticulier des fragments du temple d'Apollon didyn\een,. spécimens 
de l'art ionien pri^iitif , dont le ;$tyle rappelle ^es sculptures. a$sy- 
ri4)njnes» ..Au milieu,; ^eux bj^ses colossales. de coioune;; du Inême 
teQiple, quoique différant l'unje de l'autre. / . 

, yiX^ sAiiLE : sculptures de Magnésie du Méandre, près d'Bphèse, 
surtout des fragments au temple d'Arthemis Leuco^hryne, Piayie 
aux. sourci)bs,jt)laucs., La *Mse, ifne des plus vastes po^posîtious 
de oe^genre qui nous, reste de Tantiquité, d'env. 6tfm_. de déve- 
lôppexnei^t , représente, des combat^ acharnés entre les Grecs çt les 
Amazones/ On n*est pas, d>ccord sur l'époque où ces sculptures 
auraieiit été exécut4es« ï)i£férentes particularités , notamment leur 
relief extraordinaire, indiquent une origine romaine tardive. On re- 
marquera encore le vase de PergamÇf décoré d'une frise de cavaliers. 

L'escâUér partant de la 4^ salle (plan, du rez - de - ch. , I) conduit au 
1** étage. Burlès degrës, des sarcophages syriens et aii mur un cercueil 
eA-plemb^ rseeu verts d'cnroemaits. Ssan» 1» hauty des feôlptaces^ des in- 
.«criptlon» et d'autres jaonum»it« rantiques rai^pprtés d^'Ajù^ique. E.a faee^ 
une entrée des salles de la partie orientale , dont la 1'^ doit, renfermer 
de petites antiquités asiatiques (p. 122); à di"., celle du ttrasée du moyen 
âge et de la renaissance (p. 121), et dans la 1'^ salle.de ee dernier, à dr., 
un petit escAlier monàut au 3^ e'tage .> aux flaUes. supplémentaires de la 
peinture, et au musée de marine, etc. (v. p. 135)< 

**Miiffé« des marbres antiques* -^ Sans pouvoir se comparer 
aux grands musées de sculpture antique de Tltalie, celui du Louvre 
possède cependant quantité d'oauvre» de premier ordre. On fera 
bien d'en commencer la visite du côté du paiffUlon IHnon (p. 76). 

Comme nous l'expliquons p. ^, il y a quelques ehangéinents pour 
cause de travaux. 

La GALEBiE MoLLiEK, à dr, , conduit à Tescalier des galeries 
françaises (pL K; p. il2). Elle contient surtout des spécimens des 
)^16treâ de sculptures qui sont mis en vente. 
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La OAI.BBIS Daav , à g., est celle que noas prenons. Il y a des 
reproductions en bronze de sculptures antiques , faites du zyi^ au 
ZYin*' s. à Fontainebleau et à Borne , et des antiques mutilées. 

Le Gm^ND esgalieb ou ssoalieb Dabu , a reztrémité de cette 
galerie, conduit au musée de peinture (p. 92). Cet escalier, jusqu'à 
présent inacheyé, ya être décoré de mosaïques. Nous montons 
seulement 8 marches et nous redescendons à g. Aux murs, quel- 
ques bas^reliefs de sarcophages. Dans le bas, à g., à la 1*^ fenêtre, 
288, Bacehus couché. Presque en face, à dr., 204 (bas -reliefs), 
Bacchus chez des mortels adonnés à son culte , nommés ordinaire- 
ment Icarius et Erigone. A la 2^ fenêtre, 454, Naïade couchée (?). 
Sous Tescalier, diverses statues de moindre valeur, en porphyre, en 
brèche, en marbre noir; des sarcophages , entre autres un sarco- 
phage de Salonique , avec les défunts sur le couvercle et le combat 
des Amazones autour de la cuve; une Niobide avec son pédagogue, 
etc. — Noos revenons sur nos pas et nous tournons à dr., dans la 

RoiK>ia>s, salle décorée de beaux stucs par Michel Anguier (1653) 
et de peintures par Mauzaisge, Au milieu, le Mars Borghèae, nommé 
autrefois AehiUe (v. p. 84). A dr.^ 76 et 75, Apollon Lycien. — 
Nous passons à dr., dans les salles de l'aile construite par Catherine 
de Médicis. Sur l'intrados de l'arcade qui y donne entrée, un bas- 
relief, la Peinture, la Sciilpture et TArchitecture, par Chaudet, 

Sa^le i>b MéoÀnE ou DES Bab-Reliefs^ Plafonds par Meynier 
et Biennoury. Près de l'entrée , à dr. dans le bas , 84 , devant de 
sarcophage romain avec des représentations assez mutilées de la lutte 
entre Apollon et Marsyas. Am milieu, Bne fontaine antique. A la 2^ 
fenêtre, un buste colossal de Mécène; à la l'®, une tête colossale de 
Caracalla, trouvée en Macédoine. 

Les 4 salles suivantes ont été décorées par Anguier et Roma- 
nelli; il y a surtout des sculptures du temps de l'empire romain. 

Sallb nss Saisons ou de Mithras. Au milieu, 131, Adrien et 
Sabine (?) en Mars et Vénus (v. p. 84y. Au mur de dr. , près de 
Tentoée, dans le haut, 42Ô, la Chute de Phaëton , malheureusement 
fort endommagée. Ensuite, 569 à 572, le Sacrifice de Mithras, dieu 
du jour chez les Perses et du soleil chez les Romains. 

Sallb de la Paix ou de Bomb. Au milieu, 465 , une statue de 
Rome assise sur un rocher, en porphyre rouge et les chairs en bronze 
doré. Les colonnes de Jgranit à l'entrée et à la sortie de cette salle, 
au nombre de 8 , proviennent de la partie de la cathédrale d'Aix- 
la-Chapelle qui fut construite par Charlemagne. 

Salle de SEPniiE-SivÈBE : collection assez complète de bustes 
d'empereurs romains et d'impératrices, depuis .Aurélius jusqu'à 
Caracalla. On leur a donné d'après des médailles Us noms qui y 
sont inscrits. Au milieu, la statue de Mammee. 

Salle des Antonims : surtout des bustes et des statues des em- 
pereurs Trajan, Adrien, Antonin le Pieux, Marc- Aurèle et Lucius 
Yérus, quelquefois plusieurs du même , qu'on a rapprochés pour la 
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comparaison. Au milieu, une statué colossale de Mare* Aiirele et 
une *statue assise de Trajan. Sur le côté, une tête colossale de 
Lucille, découTerte à Oarthage en 1847. 

Salle d'Auoitstb, à dr. La décoration ne date que du temps de 
Napoléon III. Le plafond est de Matout. Parmi les statues et les 
bustes du premier empire romain qui y sont exposés , il faut men- 
tionner d'abord, au milieu, un *hu^e colossal d'A^inoûi, le i^vori 
d'Adrien, qui se noya dans le Nil et qui fut déifié. Figure sérieuse 
et mélancolique, bon morceau de sculpture, dont les cheveux sur- 
tout sont bien travaillés. Les yeux étaient en pierres fines ou en 
émail. Ensuite , *184 , un Orateur rom^n en Mêroure , nomné 
auparavant Germanicus. Cette statue pleine de vie et d'une grande 
finesse, d^une exactitude anatomique extraordinaire , est, d'après 
une inscription sur la tortue qui se trouve au pied, l'œuvre de 
l'Athénien Oleomène, fils de Cléomène. 468 , un buste colossal de 
Rome, sur le casque de laquelle on voit Romulus et Rémus allaités 
chacun par une louve. En face , ~ du côté des fenêtres , plusieurs 
statues de Jules César. Au fond de la salle, dan» une niche, 
* Auguste , statue surtout remarquable par les draperies, de même 
que celle de ^Tibère qui se trouve sur la droite. Du côté opposé 
aux fenêtres, derrière l'Orateur , d^excellents bustes à' Agrippa, de 
Vitellius (peut-être du moyen âgé) et de Néron, 

Nous révenons sur nos pas jusqu'à la roti^de (p. 81). A dr., la 

*Salls DE Phidias ou de la Base de candélabre, qui a un 
beau plafond par Prud'hen, Diane im^l^rant Jupiter, avec d'autres 
peintures par Oamier et Mérin^e. f^U^ *4ll^ contient des œuvres 
de la plus belle époque de la sculpture grecque, du temps de 
Phidias et des temps qui l'ont précédé et suivi (v®s. av. J.^.). 

A dr., au mur du côté de la rotonde, dans le bas: 9, 10, 11, 
trois has-reliefs de VUe de Thasos, de la fin du iv®s. av. J.-G., de 
style' archaïsant. Ils proviennent d'un tombeau et représenteofc une 
consécration. Au-dessus* *126 , un /ra^m<mf de la frise du Par- 
thénon, le célèbre temple de l'Acropole d'Athènes , évidemment de 
l'école de Phidias^, par lui-même ou par ses meilleurs élèves, Alea- 
mlne et AgordcrUe, ' • ' 

iiS frise au Partbë&on, qui était plaeëe sous le péristyle autour du 
temple, reprëaeptait la procession montait à l'Acropole- à la fin des Pana- 
thénées, pour offrir i Minerve le Péplum, sorte de robe faite par les filles 
d'Athènes. Le reste deë bas-reliefs est à Lo^res et à Athènes; le frag- 
ment da LouTre nous montre dé jeunes Athëi)iennei tenant de vases d^or 
et d'argent et deux prêtres qiii les conduisons. 

Au-dessus, ^^126, le dixième des douze métox^es du côté 8. du 
Parthénon, malheureusement fort mutilé, un Centaure enlevamt une 
femme, peut-être par Alcamène, à qui est dû, telott Patfsanias , le 
Combat des Centaures du temple de Jupiter à Olympie. —- A-côté, 
à dr., Hercule domptant le- taureau de Crête; à g., ♦MinefVe ou une 
Nymphe assise sur un bloc dé rocher, métopes de c« temple de 
Jupiter à Olympie (450 av. J.-C.) , sur l'emplacement duquel les 
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Allemands ont continué récemment les fouilles qui avaient été 
commencées par les Français en 1829. 

A g., près de la fenêtre, au-dessus d'une tête de Mejreure af- 
cbaîsante : •3fei'cwre , Orph/c et Eurydice (Hnscriptlon : «Zetus, 
' Antlopa, Àmphioh» ne saurait être de l'antiquité), bas-rellef attiqtte 
peu postérieur à Phidias , excellent spécimen de la noble naïveté et 
de la dignité qui caractérisent l'art antique. Mercure, le conducteur 
des morts, prend la main d'Eurydice pour la reconduire aux enfers. 

Au milieu de la salle, la *hase de candélahfe Borçhèse, connue 
aussi sous le nom d'autel des Douze dieux. -i 

Claenn det tMfa tôiéa est dtvlaé ëgslemettt en de«z pactle», eelie du 
Iiauiave« 4«Mr« flfiivefl, celle du bat avee trois, Faeel: Jupiter, Juneii, 
Heptjan.e, .Cérès^ le* trois Grâces, faeè 3 (à g.): Mars, Vénus, Mercure, 
Testa; les trois Parques. Face 9: Apollon, Diane, Yuleain, Minerve; treis 
Heures On Saisons. ■ . - 

A la fenêtre du milieu du côté de la Seine: 124, la stèle de 
mearbre dû Ghoitèul , une de» plus anciennes inscriptions grecques 
du Louvre. C'est le compte-rendu des dépenses faites par les tréso>- 
riers dm Parthéno», «ouà l'atehontat de Qlaucippe, la 3® et la 4® an- 
née de la 92^ olympiade (410 et 409 av. J.-C). Au-dessus, Pallas, 
l'olivier sacfé et Tarckont^ €HAUCippe. — Dans l'embrasure de la 
fenêtre : à dr. , 205 , une Procession bachique ; 486, Sacrifice à Mi- 
nerve ; *ld, 15,* 17, bas-reliefs votifs deDelpbes, évidemment offerts 
par des: vainqueurs aux jeux pytbiens (iS et lô, la Victoire verse 
à boire- à Apollon Oitharède); 129, Invocation à Mars; — à g<, 63, 
bas-relief, votif offert à Cérès et Proserpine. 

A la fenêtre suivante , 112 , 113 , les marbres de Nointely listes 
de guerriers athéniens mort^ à l'ennemi (v^ s. av. J.-C). 

Au mijir du fond : bus-reliefs de V architrave d'un temple d'Assos 
en Mysie , dans lesquels l'art grec se montre à ses débuts , encore 
sous l'influence de l'art oriental. Ce sont des combats d'animaux, 
des Centaures et des Sphinx, des hommes occupés à boire, etc. 

Du côté de la cour , près de l'entrée , le vase de Marathon, avec 
des bas-reliefs qu'explique l'inscription ; il y en a de semblables au 
mur en face de l'entrée. A g. de la fenêtre, un buste de Thésée (?). 
Au-desfiUs, 6, un bas-relief, Jupiter, junon et Hébé, très mutilé. 

A dr., •574, torse de Junon, ouvrage admirable qui est probable- 
ment de l'école de PJi^idias. *448, Alexandre le Grand , précédem-r 
ment nommé Inopus (on voit autour de la chevelure les traces d'un 
bandeau royal); 112, Minerve au collier, ancien style grec. 

Ensuite une double range'e de salles, les unes du cfôté de la eour, 
les autres du cÔté de la Seine. Elles sont aetuellement eii partie fermées 
pour eause de travaux, et il y a des ehangements provisoires. Du eôté de 
la cour sont le eorridor de Pan et les salles de la Médée, d'flereule at 
de Télèphe, d^Adonis, de la Psyehë et de la Vénus de Milo ; du «ôté de la 
Seine les salles du Tibre, du Gladiateur, de la Pallas et de la Melpp- 
mène. Kous verrons au retour la salle de g., dite des Cariatides (^. cBX 

CoBRiDOB DB Pan. A dr., 287, Pan assis, A g., un Gaulois 
combattant , ouvrage de l'école dé Pergame , qui a fait partie du 
célèbre ex-voto d'Attale à l'Acropole d'Athènes. 

6* 
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^ SAi<ii£ Dfi LA Mii^E. Au milieu, tine Vénus accroupie de gran- 
deur naturelle, trouvée près de Vienne, en France, très beau marbre 
- malheureilfiMnent sans tdte , avec des restes d'une petite main sur 
le dos. A dr., 282, un sarcophage où est représentée la vengeance de 
Médée. Pessus , 252 , une petite statue de Silène. 377 , les Grâces : 
Ëùphtosyne, Aglaé et Tb^lie, avec des têtes modernes. Au-dessous, 
300 y Mn satcopkage. A rentrée de la salle suivante, à di., 138, 
Vénus Aphrodite* i 

Salle d'Hbbou;ub et de TéLSPas , ainsi nommée du groupe qui 
est maintenant dans U s%tle des Cariatides (p. 86). A dr., 325, 
TAmour Farn/èse. Dans l'embrasure de la fenêtre , 375 , THerma- 
phrodite de Velletri (v. p. 86). A dr., 116, Minerve à la lance. — 
A l'entrée de la saUe suivante, à dr., 152, Vénus et l'Amour, avec les 
armes de Mars. Il y a encore des Vénus dans les arcades suivantes. 
Salle d'Adonis. Adr.,'ldB, Vénus et r Amour redemandant 
ses ailes , que sa mère lui a pirises. 438 , sarcophage romain , av<ec 
Tritons et Néréides. Au-dessus, dans le mur , *172, le devant d'un 
sarcophage, avec Adonis à la chasse, blessé par le sanglier «t mou- 
rant en présence de Vénus désolée.- A dr., 441, une Niobide. 

Salle de la Pstcki^.. A djr., 426 , le sarcophage de Bordeaux, 
où se voient Fndymion et iHane éprise de lui. Dessus , à g., une 
statue d'Euripide, avec la liste de ses œuvres. 371, Psyché. Plu- 
sieurs bas-reliefs de sarcophages et deux beaux sièges en marbre. 
'^ V. Salle de la V^Ntis de Milo^ Elle est presque uniquement 
(^nsâcr^e T TiT'pIus' céleBre dêsltatues du Louvre, la ** Venus 
de Mil o. ' 

«\;omme elle est grande et b«Ue, et noble cette Vénus I . . . Quel vague 
et divin eourire sur les lèvres à demi entr'ouvertes ; quel regard surhumain 
dans eet œil sans prunelle ! . . . Les bras sont absents, mais il semble que, 
si on lés retrouvait, ils gêneraient le plaisir de VœU en empêchant de voir 
«ette superbe poitripe et ae sein acUnirable. Et e'était dans le temple 
d'une petite île que rayonnait ce ehef-d'œuvre d'un statuaire ineonnu, 
digne de la plus oelle e'poqué de Tart hellénique.» (Th. Gautier). 

Cette statue provient de Tîle de ifelôs, aujourd'hui ift'fo, à l'entrée de 
l'Arehipel; elle a été découverte en 1820 dans un souterrain, par un paysan 
auquel le gouvernement français Ta achetée fiOOOfr. Elle est l'œuvre d'une 
école qui tient le milieu entre Phidias et Praxitèle ^ et elle a beaucoup 
d'analogie avec le groupe des Niobides de Florence, dû sans doute au 
'Ciseau de Sei)pasy contemporain de Philippe de Macédoine, de sorte t^u'on 
.peut, sans se tromper beaucoup, attribuer la Vénus à un élève de ce maître. 
Les monuments antiques nous montrent Vénus et la Victoire dans une 
^attftude semblable , tenant un bouclier (v. la reproduction à l'entrée du 
pavillon Denon). Vénus est représentée également ainsi avec Kara, et l'in- 
.s^Dtion du piédeatal dit qu'elle était probablement groupée avec un Mars 
semblable au Mars Borghèse (v. p. 81 ; v. aussi Adrien et Sabine en Mars 
■et Vénus dans la salle de Mithras; p. 81). Outre qu'on a essayé d'ex- 
pliquer cette statue dans les deux sens, des archéologues français ont 
4ontié tine troisième explication. En même temps que la statue , on a 
trouvé divera fragments, entre autres ceux d'un bras gauche et d'une main 
fauche tenant une pomme^ qui sont dans une vitrine à la première fenêtre 
4e gauche : d'où la conclusion que cette Vénus aurait eu la main gauche 
levée., tenant une pomme, et aurait de la main droite retenu son vête- 
ment pour l'empêcher de tomber. Toutefois il est bon de faire remarquer 
que les fragments en question ne sont pas d'un travail aussi achevé que 
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la stAtoB et pevTBiit ne pM lui appartenir, à moins qu'ils ne proviennent,- 
comme on Ta dit, d'une restauration. 

v SaHiE de la Melpomène . Au fond , 386 , une Mel^ mnène c o- 
lossale , hauie AA pfftS 'Afi 4 m., une des plus grandes staTues qui 
existent, d'un seul bloc de marbie pentéllque, et dont les draperies 
sont très remarquables. La mosaïque qui la précède, par Fr. Belloni, 
représente le génie de Napoléon I^' (en Minerve), maître de la vic- 
toire et amenant la paix et Tabondance. A dr., à la fenêtre du fond, 
*164, un buste de Vénus, très probablement de l'école de Praxitèle, 
A g., la Vénus de Falerone, variante de celle de Milo. , 

Salle de la Pallas. i^ travée, à g., 44 , Junon (?), restaurée 
en Providence^ au milieu, 316, un cratère avec des masques de 
satyres ; à dr., 393 , une statue restaurée en Urauie. — 2® travée : 
au milieu , un buste d'Alexandre le Grand. A dr., lOî) , un sarco- 
phage où est représenté Actéon à la chasse , épiant Diane au bain, 
changé en cerf par la déesse irritée et déchiré par ses propres^ chiens. 
Plus loin, au milieu, 142, Vénus sortant du bain, reproduction an- 
tique de la Vénus du Capitole. — 3® travée ; au milieu , une bai- 
gnoire antique en porphyre. A dr. , *114, la Pallas de Vetletri, 
trouvée en 1797 à Velletri , près de Rome , reproduction romaine 
d'un original grec de la meilleure époque : la main droite tenait 
une lance et la gauche peut-être une Victoire. Au milieu, *137, la 
Venus d* Arles,, ouvrage grec trouvé à Arles. — 4® travée : au milieu, 
un buste d'Homère avec une bandelette, emblème de la divinité ; à 
dr., 391, Polymnle, le haut du corps moderne. *378, le sarcophage 
des Muses, où sont représentées les neuf muses, ainsi placées, deg. 
à dr. : Cllo, Thalle, Terpslchore, £uterpe, Polymnie, Calliope, Ërato, 
Uraaie et Melpomène. Sur la face de dr., Platon et CaUiope ; sur. 
celle de g., Socrate et une femme. Plus loin, au milieu, *70, Apollow 
Sauroctone ou le Tueur de lézards, d'après Praxitèle. — ô^ travée : 
*19, va^e de Sosibius, où est représentée une danse autour d'uuç 
autel: Diane, Apollon, Mercure) etc., s'avancent vers cet autel, et 
les danseurs^ sont des Satyres et des Ménades^ . . 

Salle du Gladiateub. 1" travée: au milieu, 135, Venus,^ 
genitrix , ainsi nommée d'après une médaille où elle est ainsi re- 
présentée^ A dr., 330, T Amour en Hercule. 2® travée: He Qla* 
dîateur Borghèse. L'inscription, dont le caractère fait dater Pœuvre 
du dernier siècle av. J.-C, l'attribue à, Ag/isiast Aïs de Dosithéos 
d'Ephèse. 

Le bras droit a été refait, celui de gauche a conservé la courroie du 
bouclier. G*est en réalité un combattant devant lequel on doit se repré- 
senter une Amasonë à «hieval ou du moina placée à une certaine hauteur. 
Il pare le coup avec son bouclier et il va lui-même frapper de son glaive^ 
La bouche est ouverte; sans doute qu*il apostrophe son ennemie à la 
façon des héros d'Homère. LVxpression est pleine d'énei^ie. 

A dr., 86, Marsyas attaché à un arbre pour être écorché vif, sur 
Tordre d* Apollon , admirable d'exactitude analomique. Devant ^ le* 
sarcophage de Méléagte , et sur ce sarcophage ; les fragments d'une 
carte céleste gréco-égyptienne, dite de Bianchinl. Au milieu, 276, 
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un Jeune satyre, dit le Faune à la tàehe. — 3® travée: au milieu,: 
*97, Diane de Gabies, probablement duiemps^d'Aietan^re le<}r. ■' 
V Salle ptr Tibbe. Il tf avée : au milieu, *^ilhtii avec'Bacchus 
enfant ou le iraùne a Telifant. 1 * • ' 

Ceflt tlire 4e« représentations de satjrre les pins diarmantes, un sujet 
fareri des. artistes greea de la décadenee. Silène, semble bereer dans 'ses 
hcaa ^'enfant oni lui sourit et lui tend la nain gauche. L'hanltoni^ parfaite 
des contours indique dëjà la natufe des aentiments qui animent ce groupe. 

♦299, le Centaure Bofghhe, C. 'dompté* pat le génie* dé-ftafcbhus. 

Il se distingue de celui du Gapitole en ce qu*il porte en croi^pe un 
petit génie bacbiauë, tandis que Vautre est seul (reproduction jdans 1*. 
galerie Baru, p. 81).. «L*expression douloureiise de sa figure offre quelque 
ressemblance avec celle de Laocoon.» (Frœbner). 

A g., à la 1"* fenêtre , Tautel astrologique de Gâbies , avec les 
têtes des douze dieux de TOlympe et les signés • du iodiaqùe. 

2* travée : au milieu, *98, la Diane de Versatlleê ou Diane à la 
biche , qui Se trouvait autrefois 4 Versailles. Elle a probablement 
été faite à Borne par un artiste grec, durant le dernier siècle de la 
BépUblique. Elle a de l'ahalogie avec V Apollon du Belvédère, mais 
elle lui est inférieure pour Texécutipn. 

La déesse, marchant à -grands pas, saisit une fièéhe dans son car- 
qnetf . IBlle renarde autour, d^slle comme pour icherchcr nn. noùveaufiliier, 

Cdant que loutre tombe. L'exwei^sion de la figurç est sérieusev le front 
t et sévère, le regard plein d ardeur, sans colère. La' biche ^ut^ court 
fait encore ressort!* la rapidité de la marche de la déease* 
f 3* travée: au milieu, une *9tqtue colossal e eu g^&yg eéucbé, ayant 

I près de lui Romulus, Rémus "et la louve, excellent pendaiit du 
I groupe du Nil au Vatican (reproduction dans le jardin dés iDulleri^s, 
î V. p. 131), probablement une cefuvre du premUx empire romain. A g. 
et à dr.^ 262, 263j Faunes Auteurs d'après l*raxitèlfe. Derrière, 2T4, 
quatre Att^ktiry des Satyres provenant' du théâtre dé Baechios à- 
Atben^s, oiTils supportaient Tarokitrave d« la «eène a^c d«ux 
autres , dont Tun est encore, à Athènes -et le sbcième â -Stocftliolm : 
^ ils sont du m* s. av. J.-O; , . • . . 

V Salle i>BS<?ABiA'riD98, ainsi dite des cariatides à raùtre bout. • 

Cette salle servit d«i8'le prineipe é^aati^sliambrb anx a^artem«nta 
de Catherine de Madiçis, G'«st ici que Henri IV célébra son mariage avee 
Marguerite dé Valois, et c'*est également ici quHl fut exposé après. sou 
assassinat' par Kavaillac, en 1910. La Ligue y tint ses réûtti^is en 1603, 
et l'année suivante, lé due de- Guise y fit peàdire, <|uatra'èe#.Ligi^iini les 
plus aeharaés. Plus tard encore, en 1609, Xoli^re f établit son théâtre 
et y joua lui-même ses immortels chefs-d'œuvre. 

D'abord, en venant des salles précédentes, urte sorte de vestibule 
avec une cheminée faite en 1806 par Perçier et Fontaine.' Devant 
cette cheminée, *J7erctt^e «f T/Clpke, sonills, ainsi que la 'biche q:ui a 
nourri Tenfant. A g., à la fenêtre, *Ô14, V Hermaphrodite Borghèëe, 
de la décadence grecque, qui avait des tendances toutes sensuelies : 
lé matelas est une invention maladroite du Bernln (xvii* s.). 

SnUe proprement dite, au milieu, entre deux piliers, *31, Ju- 
piter ds VersatUl^a, hermèt c^loasal et sup«rbe: «il n'existe pas 
d'image ancienne du maître de r01ym;pe qui «produise un effcft plus 
^andiose que c^Ue- ci.» ^rœimer). A dr.» un pl^o«ophe greo dit 



Sfuiptufes.^ PARIS. Rive dr, 5. 87 

Poêédenitts; à g.^ *I>€mo8thine , Torateur; la figuré annonee une 
graii9^e'liiteliigence ; la lèvre inféfimire rentrante rappelle qu'il était 
l>èguê. Sait^ de la rangée du milieu : après une Polymnie fort dé- 
gradée,' une vasque antique, placée, avee une pareille à l'autre èxr 
ttémité, de façon qu'il y a un écho entre les-deux ; *183, personnage 
grec (Mercure) ordinairement déikooimé Jason , plus anciennement 
Gineinnatm ; ^*23Ô , le và»e Borghèse, en marbre pentélique , avec 
des repirésentatfbns bachiqties ; !M7, Baeelius jeûne, dit de Richelieu ; 
s. n., un Discobole,- une Niôbtde t^s mutilée. 

Les cariatides qui supportent u»e tribune à Textrémité de la 
salle, sont de Jean Goujon. Le bas-relief au-dessus est un moulage 
de la Nympbe.de Fontaineblea'U par Benv. Cellini (p. 89). 

Autour de la salle , de dr. à g. : le lion de Platée , un grand et 
beau candélabre reèons^ué au xvm^ s. de divers fragments antiques, 
par Pîranesi ; 385, statue restaurée en Ttialie; 3Ô9 , Hercule jeune ; 
lion en baille vert d^'Bgypte; — *147,' Véniis dccroupie au bain 
(une nymphe est censée lui verser de l'eau sur le dos) ; s. n., Alexandre 
le Grand^ télé rapportée et n'appartenant pas au corps ; Enfant à l'oie ; 
33, Pluton-Jupiter ; 34, Jupiter ; s. n., Nymphe de Diane, dite Vénus 
à la coquille ; 32, Jiïpiter j 148, Vénus Aplirodite, tête moderne. 

L'£8CAi<ifiB Henbi II , à coté de la salle dès Cariatides , dans le 
pavillon de l^Horloge , monte aux principaux musées du premier 
étage (v. les plans, p. 74-75; collection la Gaze, p. 119).. II vaut 
toutefois mieux s'y rendre par le grand escalier , en retraversant la 
salle des Cariatides et tournant à dr. 

Les visiteurs qui ne seront pas trap pressés sortiront au con- 
traire, du côté de l'escalier Henri lî, dans 1» cour du Vieux Louvre, 
pour visiter les musées des sculptures du moyen âge, de- la renais- 
sanee et des temps modernes , ouverts de 11 h. à 4 ou ô h. (p. 75). 

^tti^ desMulptares An moyen Age ètd«laTenmiflttUiQe* — L'en- 
trée est au S. dans la' cour du Loutre , la porte à g. du passage en 
se tournant vers la Seine (pi.' du ret-de-ch.; D). 

A dr. de l'entrée , deux salles qui ne font point partie de ce 
musée. La première renferme le xirstE chk^tiem , composé de sar- 
cophages, de hauts-reliefs, d'inscriptions et d'une mosaïque, la plu- 
part des IV® et v*^s., provenant du midi de la France ou de Rome. — 
Dans la ' seconde est le musée yuDAïauE , qui comprend des anti-. 
quités juives, de la Palestine et des contrées voisines : sarcophages, 
fragments d'architecture^ bas-reliefs, terres cuites, inscriptions, sur- 
tout la célèbre stèle de Mésa, roi de Moab (ix^ s. av. J.-C.), relatant 
ses combat^ contre les Jiiifs, le pliijs ancien spécimen connu d'écri- 
ture alphabétique. 

- A g. de rentrée , la bjlvle de là Cheminée de Bauges , où se 
voit un moulage de la grande et superbe cheminée du palais de justice 
de Bruges et des moulages des tombeaux de Marie de Bourgogne et 
de Charles le Téméraiare , aussi à Bruges ; la statue tumulaire eu 
bronze d*uue duchesse de Bretagne (m. 1283), etc. 



88 Bive dr. 3, PARIS. Le Louvre. 

YBariBVLE du musée principal: sculptures nmarquAbles de mo- 
numents funèbres des xui^-X¥ s. : 80 et 81 , les statues de marbre 
de Pierre d'Ëvreux et de Navarre et de sa femme ; 82, celle d'Anne 
de Bourgogne (m. 1432), etc. — Nous entrons tout droit dans la 

Salle de Jean Goc#on, qui doit son nom au plus remarquable 
des sculpteurs français du zyi® s., lequel contribua beaucoup aussi 
à la décoration du Louvre. Son œuvre la plus connue est le grand 
groupe de *Diane à la biche , au milieu de la salle. ËUe montre 
jusqu'à quel point certaines formes plastiques , surtout une taille 
svelte et élégante , sont dans le goût français : il est intéressant de 
comparer cette Diane à la Nj'mphe de Fontainebleau (v. p. 89). 
Le même caractère, qui sera bientôt aussi celui de la peinture fran- 
çaise, se retrouve dans le groupe des Trois Grâces portant une urne 
dorée, qui devait renfermer le cœur de Henri. II, et dans les statues 
de bois des quatre Vertus cardinales, destinées à porter un reliqualie, 
ouvrages de Germain PUon. — On remarquera encore de Jean 
Ooujon : au mur à dr. de l'entrée, 97, 98, 99, trois Nymphes de la 
fontaine des Innocents (p. 143), de lôôO environ; en face, *92-96, 
la Mise au tombeau et les Ëvangélistes , d'un ancien jubé de St- 
Germain-l'Auxerrois (1Ô41-1Ô44)* On attribue au même artiste les 
bas - reliefs 134, 135, 137, des Nymphes ; 136, Ténus marine, à la 
fenêtre du milieu. — De Germain FUon: 122, une belle cheminée ; 
113-117, les restes du tombeau du chancelier René de Birague et 
de sa femme, à dr« de l'entrée et en face; 132, le buste d'un enfant, 
peut-être Henri III, à dr. de l'entrée ; 128, un bas-relief en bronse, 
le Christ mort; 129, 130, 131, les bustes de Henri II, Charles IX 
et Henri III de Franee, etc. Il y a en outre des sculptures de Barth. 
Prieur , dont l'œuvre principale sont les statues tumulaires du duc 
et de la duchesse de Montmorency, 143, dans le fond, et 144, à la 
fenêtre du milieu ; de Frémin Bouaself le Réveil des Nymphes, bas- 
relief de marbre à la 3® fenêtre (110) , et le Génie de l'histoire , au 
mur du fond (111); de Jean Cousin ^ les statues du monument de 
Phil. de Chabot (103-106), etc. 

A dr., la salle Michel- Ange, renfermant des sculptures italiennes 
des xv^-XYii^s., notamment, à dr. etàg. delà porte monumentale, deux 
*Prlsonniers ou statues d'esclaves enchaînés, en marbre, par Michel^ 
Ange, destinés au mausolée du pape Jules II et restés inachevés. 

Il8 86 tordent comme pour rompre leurs liens. L'un d*eux, désespéré, 
sentant ses efforts inutiles, rejette la tête en arrière et ferme les yeux. 
Rien de plus sublime que cette figure de la force impuissante. 

Entre les deux, une •porte superbe du xr® s., provenant du palais 
Stanga de Crémone ; elle est attribuée aux frères Rodari, Les bas- 
reliefs représentent surtout des scènes de la vie d'Hercule, auquel 
est attribuée la fondation de Crémone, et de la vie de Persée. De- 
vant cette porto , un •buste de Phil. Strozzi , par Ben» da Ma^ano, 

On remarquera ensuite, à dr. de l'entrée: de Mino da FieaoU, 
s. n. , un buste de St Jean-Baptiste enfant; 12bis et 12ter (dans le 
coin), la Vierge et TEnfant; d'inconnus des xy® et xvi^s., d'autres 
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Vierges avec l'Enfant, etc. ; de Paul Ponce (Pefntio), 38, le mona- 
ment en bronze d'Albert de Savoie (vers 1Ô35); 38, André Blondel 
de Roquencourt (m. 1ÔÔ8), contrôleur général des finances soua 
Henri II, bas -relief en bronze; 37 (plus loin à g.), la statue tumu- 
laire de Charles de Magny (1ÔÔ6). A edté, la Nature, statue de* 
marbre singulière par Nie. Trièolo, Dans le haut, *35, la Nymphe 
de Fontainebleau, par Benvenuto Cellini, ainsi appelée parce qu'elle 
fut exécutée pour décorer un tympan au château de Fontainebleau. 
En face des fenêtres, Jason et Hercule vainqueurs de l'hydre, 2 sta- 
tues en bronze. Au milieu de la salle, une vasque du chÂteau de 
Gaillon (p. 210), ouvrage italien du zvi® s. A la i^ fenêtre, la 
Louve allaitant Romtilus et Rémus, travail italien du xvi^s., en 
rouge antique, les enfants en marbre blanc» Il y a dans les em*- 
brasures des fenêtrbs de potits bronzes du commencement de U 
renaissance , d'une beauté et d^une perfection telles qu'on n'en re- 
trouve point de pareils en deçà des Alpes. Ce sont: 48 A*48L, sept 
sujets religieux, deux portraits, un Neptune, un Triomphe de l'Amour 
et une pastorale, par un artiste inconnu, mais surtout, 18-25, huit 
bas - reliefs du tombeau de Marcantonio délia Torre , par André 
Briùsco, dit Riccio, représentant à la façon antique la vie et la mort 
du savant médecin. 

Ensuite la salle bb Miobel CoiiOHBX. En face, *48bls, une 
Yierge et Tenfant Jésus, statue de maarbre de l'école de Tours , du 
commencement du xvi® s., dont Michel Colombe est le principal 
représentant. De cet artiste lui-même, à g., *d4, St Georges y bas- 
relief de marbre. En fac«, 78 et 79, les deur St Jean et la Nativité 
de la Vierge, des %in^ et xv^ s. Devant et à f. de la porte, 87, 88, 
Louis Pencher (m. 1521), trésorier de Fcançois 1^^, et sa femme 
(m. 1522) , statues d'albâtre oouchées. Au fond de la saHe : 37, 
Ch. de liCagny , capitaine de la porte du roi , par P. Ponce ; 16, 
Louis XII, statue par Lor, da Uugiano» — Enfin , de l'autre côté 
de la salle de Jean €K>ujon, la 

Salle des Anouieb. Il n'y a que des monuments du Xvu^ s. 
Elle doit son nom aux frères Frcmçois Anguier et Michel Anguier, 
élèves de 8imon Ouillain, dont on remarquera, à g., 165, 166, 167, 
les statues en bronze de Louis XIY à l'âge de dix ans et de ses 
parents, Louis XIII et Anne d'Autriche; 169 , la statue tumulaire 
en marbre d'une princesse de Condé. — De Fran^çois. Anguier : au 
milieu, 178-190, le monument des ducs de Longueville , pyramide, 
statues et bas-reliefs f derrière, 191, la statue de marbre de Jacques 
de Thou (m. 1617), président du parlement ; entre les fenêtres, 193, 
le mfonument de marbre de Jacques de Souvré (m. 1670) , chevalier 
de Tordre de Si- Jean, composition théâtrale; etc. — De P» Franche^ 
vUle ou FranqtuvUle , élève de Jean de Bologne: 62, Orphée, et 
surtout, 64-67, quatre figures d'esclaves qui entouraient le piédestal 
de la statue de Henri IV, sur le Pont - Neuf. On voit à côté des 
fragments de cette statue, qui a été détruite en 1792. Elle était 
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IHimvre dé Jtan de Bolopn€y Ait aussi Jean de Dûuàéy'An. nom de sa 
ville natste, tin imitâtenir dé Micbel -^ Ange. Il y a encorrde lui 
dans cette' salle, n^SOiiis, un Mer«ire,.Tëpëlltion de sa statue. de 
lm>nze d« Flormce, qui à poor pendant une Renommë^e Bertfiétfft f 
dewSim. 6fiet/ea<n, ld9, là statue du toinb^u de CkariMteide là 'fiië* 
illoilte , pilncesse de Cteindé (ivii® s.) , et quatre: chieiis en Iwo^ii© 
provenant de Fontainebleau (xvn* s.). 

.: Miisév^de» lealptKwa moteSM. — Ce musée, suite du précé- 
dent, est datis la ' partie O. du Yieufx LouTré; on y entre par la 
!2^porte à dr. du- pavillon derHorlog«, cellerde'la salle-de Puget, 
ou p«r celle da la'sille de^Rud^ (p. 91), plus -loin dans l'angle. ■> 

• Salls DB PvoET,- ainsi itomnéé d'après Pfeff« Pugét, lephis 
célèbre des "ùtisties français du xvn^ s^, ^ui ont continué IssF'tra- 
difci«hs tlli Bvimin et recbêrehé l'effet. C'est de lui que sont, entre 
avMres, au milieu,' leff num. 204, Persâe délivrait Andromède (1684) ; 
'Xn , Herèulé au Tepos <1660) ; ^208, MiioB de' Oietoiie attaque par 
un lion (168S), son ouvre la phis connue et la plus admi^^e; au 
mue de g., le 205, Alexandre et Diôgène , bas-relief de marbre. A 
la fenêtre da milieu, 213*, un buste antiique.- d'Alexandre , en por- 
pkyn\ en bièebe et en brenze d!oéé , restauré par Otf'àrâÔ7^. -A la 
fenêtre suivante , 209 , le modèle eu bronze et un fragment de la 
statue de Louis XIV qui 4tait sur la plaoe Yeadème , ausai par 
Gikardon. A cdté , 24lter, Phaétuse transfermée eh. roseau, par 
The'bdon, — De l'autre côté, au delà du Milôn, la 

- - Saille db Cotzbtox, qui doit son nom à l'un des meilleurs sculp- 
téurs pèrtrhitisles de'réœle française, CkarJes-^Antoihe'GofzevoXy 
dont on nmarque surtout, ^au miHeu , 234', un Bergéf jeuant de la 
fiâteetim petit satyre; en face*, sans- itum.V lé Rhône; ^^ l'autre 
coté,:92Q^^, le tombeaur'deMaéarin , 'particulièrement \ei Aglires 
all^rifues;. puis, autour delà selle, à partir de rentrée, las Vestes 
deRidiUieu, Bossuet, le Brun tle p^ittre) ,' OoKzevex: lui-même/ 
Mignaid et Marie Serre, mère du peintf e Rlgadd. — ^ebs revenons 
à la aaHe de Fnget et nous p«9fOBS':dails la-^ •</.»- 

.' Saliie'dbs Goobïov. I^s frères NécoCcES Coustmbiet GuiUatuHe 
CouktoUf aiiièiqué le flls-de ce dertiier, iJoniiné aussi fi^Uscwme 
Oûugtim';* sont dés artistes ' des xtrn^-xvin^ s. ^i eAt encore exa- 
géré 'les tendances dé leurs prédécesseur^. Au milieu, 2Ô0bi8, 
Née:. CùUMtou, statue d'Adonis -se reposant de la cbasse. Derrière, 
s. ni,' Toéiaeirt, l'Amour (lire l'inscription); 303, P. JvlUny la 
Chèvre Amalthée. A g^^ s; n., 'Fklbonfetf la Musique v^Ô^i OuiU. 
Cknutau le père, sta^e de la réiae Marie Lèezinska. £n face , «des 
Ofémes artistes, Louis XY etuh Amowl Entre les 'fenêtres, 27âbd8^' 
Pi^Ue, Mercure, «tatve en' ptomb qui était dans le Jardin du ikocetaa- 
beurg. Euin, dans le haut des murs;'2iH*22&, Marti» I^e^jf^diH^, 
six bas-reliefs en bnmèe du ■:piéde8tal d^ l'anoienne statve de 
Louis XIY sur la plaee des Yictoiifes (p. 140). — Pitisia 

Sallb de Hovdok, consatrée à Ant, Himdon, eevlpttus freaçeis 
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des XTin^-ziz^s, Au miUei^ de li4, 296, une statue de Diaue çoni'^. 
plètement nixe , en bronze, reproduction de^ceUe qu'tl fit en raatbre 
pour rimpëratriçe Catherine II de Bufsie. À dr. de, rentrée et plus^ 
loki kéiyi 287, 2$4M8 , Pa^ou, Psyché, une Bacchante. Dans une 
niche, 272, Bottehatdon, TAmour se taillant un arc dans la massue 
4'Hercule. A Mé et plus loin, de ffoudon, des bustes de Mirabeau, 
Pldérot , Franklin , Washington , KousseaiU (bronze) , l'abbé Aubert 
(fabuliste), Voltaire (bronze); d^KPaJou, ceux de Mme Bubarry, 
Baifon, etc. Devant la fenêtrei, 310, DelaUtrt, l'Amour et Psyché, 
et le modèle de la statue de Louis XV qui était sur la place de la 
Concorde, par Bouchafdon. 

Salle Chàvoet: sculptures de. la fin du siècle- dernier et du 
commencement de ce siècle,, où Tan reprit les traditions classiques.! 
A g. de l'entrée, 314, ChaudetiVAmowt avec un papillon, statue 
de marlSxé» Au milieu: 326. Bosio,- Aristée ; *383, Canova, l'Amour 
et Psyché s'embrassant; 313, CKa/udet, le Berger Phbrbas et Œdipe. 
— Autour de la salle, à partir du fond: 338, Cortot , Daphnis et. 
Chloé; 339, Roman, Nisus etEuryale; 324, SuxHel, Zéphyre et 
Psyché; 327, 328, BoHàf Hyacinthe, la Nymphe Salmacis ; 33Q, 
^|7a/^ , ! Biblis changée' en fontaine; *384, Canova, l'Amour et 
Psyché avec le papillon ; s^ n., Cortot, le Soldat dé Marathon ; 355, 
Èomàn et 'Rude, Gaton d'Utlque. 

Salle de Rude. La dernière salle , qui doit son nom. à Fran- 
çois Rude, renferme les œuvres les moins anciennes que possède le' 
Louvre. 353, Rude, Mercttie,:hrQ})2tt« ^SÔSbis, 3ô3ter, dans le coin 
à dr., Mude, Jeune péoheur napolitain , Jeanne d'ArCv Puis, s..n., 
Fertaud, le Déeelpoir, les Adieux^ giand bas-ielief; *382, David 
d*Angerê, Phîlopœmen) 349bi8, 348bls, Prarfwr / Sapho, Psyché ; 
s. n., ^Dwrei, le Jeune pécheur dansant la tarentelle, le Vendangeur 
improviflant^ btonzes; ELMamey, Thésée combattaut.le Minotaore ; 
♦P«ffefw<*i EttfâttcedeBacchtts; Foyatier, Spartarus; 348, Pï-izrficr, 
un flls de Niob^, reconstruction de la célèbre ahtifque de Florence.' 

La GhalMgra^e «st. une institution dans le genre de celle dç ^ome, 
cbargée de faire fct. de vendre ^es gravures d'œuvres d'art. Eïle a été 
foftd^ ^T Louis- XIV, en 1910, «t rti^nrganivée en 1796 ei 1648. On peut 
(iGma t'y pr e t^ ry >i»t ^f0i»wrt4 A^ê tmkï^vat et mêm» é»$ smkpH^uéê et. 
des monuments les plus remarquables de Paris. Le eataloeup compte en- 
viron 'ÔCOO nurtéros. LVntrée est.dahs la cour du Louvre; Ta 2* porte à g. 
du pa-ssage-^ii 'i« 'tduttiimt v«Mi la-ntë'de Ri^li'<pl. du lri$«-dé>e]i.,' F): 
à g., 2 taUea d'eitpoMtion.; à^, 1« btueifti de vonle^ ouverts i««s les ^eurls.- 

. . , * Premier iTAOE. . . . ' 

Le muêet' d€ peinture est la collection la plus importante du 
premier ^tage; il occupe plus de la moitié de la galerie du bord, 
de Peau, entre le Vieux Louvre et les Tuileries, ainsi que la galerie 
intérieure du Nouveau Louvre qui lui est parallèle , et encore plu- 
8teui« salles du Vieux Louvre. Dans cette dernière partie se trou- 
vent aussi ^es bronzes antifuei (p. 120) , les des$inê (p. 120) et le 
mui((e< da objets d'art du moyen âge et de la renaistance (p. 121)^ 
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les vaêes antiques {musée Campana, p. 1*24) et les petites antiquités 
(p. 123), les bijoux, (p. 117), les gemmes et joyaux, les emcmx et 
VorfivreHe (p. 115), les nouvelles acquisitions (p. 122). 

Entrées. — Comme nous Pavons dit p. 76, Ventrée ordinaire 
du premier étage est par Vescalier Henri II (pi. du l*"", C) et la salle 
la Caze, et la grande entrée^ par le grand escalier (p. 81). •— En arri- 
vant par Vescalier Henri II, on fera bien de traverser d'abord sans 
s'y arrêter la salle 1« Caze (p. 119) et la salle Henri II (p. 119), 
de tourner a dr. à l'entrée de la salle des Sept-Cheminées , la sui- 
vante, et deux salles plus loin à g. dans la galerie d'Apollon (p. 115), 
pour commencer la visite du musée de peinture à l'extrémité, à dr., 
au Salon Carré (p. 99). — En montant par le grand escalier , on 
voit sur le palier une partie de la collection de terres cuites 
étrusques (p. 124) et la ♦Victoire de Samotbrace , sur une base en 
forme de galère , monument érigé en mémoire d'une victoire navale 
de Démétrius Poliorcète , vers 305 av. J.*C. Cette statue très mu- 
tilée, mais d'un style majestueux et fort remarquable par les^ dra- 
peries, représente la déesse au moment où, descendant du ciel, elle 
touche la terre. — De U on entre par la porte de g. et la galerie 
d'Apollon (à dr.) , comme il est dit ci-dessus , ou bien par la porte 
de dr., un vestibule à colonnes et la salle Duchâtel (p. 102) , à la 
suite de laquelle est le Salon Carré (p. 99). Entrées particulières des 
autres musées du premier étage, voir les articles spéciaux. 

**Xu«é« 4e pêiatare. 

On peut acheter des eatàlo^ttet à Tentrëe: e'coles italienne et espa- 
gnole, 1 fr.; éeoles alleiasBde, teinande et hollandaiseT 1 fr. 35-, école fran- 
çaise, 3 fr. } le tout en un volume cartonné , 6 fr. 50. Le catsl(M;ue de la 
collection la Caze forme un petit volume séparé de 90 e. — On notera 
que ees catalogues suivent Tordre alphabétique des nonu d« famille des 
peintres et que, par exemple, ÏU^piiaU j figure sous telxA de Santw ou 
Santiy le TiUtn^ sous eelui de Vecellio , etc. — Pour travailler au Louvre 
ou au Luxembourg^ il faut une autorisation de V (administration des musées^ 
dont les bureaux sont dans Tangle S.-O. de la cour du Vieux Louvre. 

Le musée de peinture , dont les salles forment une longueur de 
près de 1 kil., compte plus de 2000 tableaux de choix. Presque toutes 
les écoles y sont représentées par des chefs'-d 'œuvre; e'est même le 
seul musée où l'on puisse étudier l'œuvre de certains peintres. 

Avant de parcourir les galeries, il est bon d'avoir une idée gé* 
nérale de leur contenu ; nous allons essayer d'en donner un aperçu. 

Les PEiNTBES ITALIENS sout naturellement ceux qui intéressent 
davantage. Parmi les anciens maîtres , les plus remarquables sont 
ceux de l'école de Florence. Frd Angelieo est bien représenté, 
avec sa délicafessre de sentiment et son mysticisme, dans le Couronne- 
ment de la Yierge (p. 103), de même que Benozso Ooztoli nous 
montre , dans le Triomphe de St Thomas d'Aquin (p. 103), eomme 
les traditions du moyen ftge se sont conservées longtemps. Fra Fi- 
lippo Lippi est aussi très bien caractérisé par sa Vierge avee l'en- 
fant Jésus et des anges (p. 103). Du Perugin, le chef d« l'école 
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d'Ombrie, il y a une Vierge avec Ste Rose et Ste Catherine, qui est 
dans sa première manière (p. 99) , et le Combat de T Amour et de 
la Chasteté, dans sa meilleure manière (p. 103). Le Louvre possède 
des compositions importantes à'André Mantegna: le Parnasse et 
la Sagesse victorieuse des Yices (p. 102) , qui nous montrent la 
mythologie antique se transformant en allégorie, et la Yierge de la 
Victoire, tableau votif en mémoire de la bataille du Taro (p. 102). 
Les tableaux des grands maîtres italiens que possède le Louvre, 
c'est-à-dire ceux de Léonard de Vinei, de Raphaël et du Titien, 
méritent une étude attentive. La plus célèbre composition de Léon, 
de Vinci dans ce musée est la Joconde (p. 100). L'artiste travailla 
quatre ans à ce portrait et le laissa cependant inachevé. Malheu- 
jeusement les couleurs en sont fort passées. Un autre portrait de 
femme remarquable et mieux conservé est celui qui est connu sous 
le nom de la Belle Ferronnière (p. 105). 

Aucune galerie de l'Europe n'est aussi riche en œuvres de 
Raphaël que le Louvre , même en faisant abstraction des tableaux 
douteux; aussi y peut-on suivre facilement ses progrès. Parmi les 
oeuvres dans sa première manière , du temps où il ne s'était pas 
encoxe complètement affranchi de l'influence de l'école du Pérugin, 
il y a les petits tableaux de St Georges et de St Michel (p. 100). La 
Belle Jardinière (p. 101), de 1507^ est un chef-d'œuvre du temps 
où Raphaël était à Florence. Le motif de ses nombreuses Madones, 
le bonâieur maternel , y est rendu sous les traits les plus vifs. Du 
commencement de la période romaine dans sa carrière artistique, 
nous avons la Vierge au voile (p. 100). Il s'élève à la composition 
dramatique et il acquiert un coloris accentué dans les tableaux da- 
tant de 1518, la grande Ste Famille (pi, 100) et St Michel terrassant 
le démon (p. 102). Ses élèves l'ont aidé à faire ces tableaux, qui 
de plus ont été peints à la hâte; cela explique les ombres noircies 
et les clairs brillants aux tons froids, qui produisent un effet désa- 
gréable. Pour connaître la meilleure manière de Raphaël (en 1515), 
il faut étudier le portrait . de Castiglione (p. 105). On y admire la 
finesse de son dessin, le talent avec lequel il sait passer d'un jaune 
chaud à un gris tendire dans les ombres, son habileté à arrondir les 
surfaces sans contrastes forcés , à éclairer ses sujets sans effets de 
lumière exagérés. 

Le Corrige est bien représenté au Louvre, quoique seulement 
par deux tableaux, une Ste Catherine (p. 101) et l'Antiope regardée 
par Jupiter sous les traits d'un satyre (p. 99). Le Titien y occupe 
une place bien plus considérable; on peut l'y étudier sous tous les 
rapports. Sa Mise au tombeau (p. 99) est un tableau d'un effet des 
plus saisissants et d'un coloris magique. Celui des Disciples 
d'£mjBaiis (p. 105) est plus un tableau de genre plein de vie et de 
sendineiit, une scène que l'école vénitienne représenta avec prédi- 
lection et qui finit par dégénérer en festin pompeux. Le Christ 
couronné d'épines (p. 105) est une composition pleine de caractère. 
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Ptnnl lés Vierges, nous mentionnons la Vierge au laptn (p. 105). Co 
tableau idyllique a sOn pendant presque aussi remarquable dans la 
Ste FamlUe portant le n° 442 (p. 104). Une composition pleine 
de charmé et de poësie , c'est celle de Jupiter et Antiope , connue 
sotLs le nom de la Vénus del PaMo (p. 105)', du palais de Madrid 
où elle se trouvait autrefois: Jupiter, sous les traits d'un satyre, 
soulève la draperie qui couvre Antiope , tandi» que des faunes sont 
couchés au bord de la forêt, qu'un jeune chasseur tient deux chiens 
en laisse et qu'un autre dans le lointain sonne l'hallali.' Les pay- 
sages qui forment le fond de ces tableaux sont remarquables. On 
ne connaîtrait toutefois qu'imparfaitement le Titien si Ton passait 
par-dessus ses portraits. Il en a fait de deux sortes ; il a cherchée 
dans les uns à reproduire Tidéal de la beauté féminine, dans les 
autres à montrer son talent de physionomiste. A la .première caté- 
gorie appartient, au Louvre, le tableau d'Alph. de Ferrare et'Laura 
de' Dianti, bien connu sous la désignation de Titien et sa maîtresse 
(p. 100) : c'est une jeune femme se coiffant en présence de son 
amant y qui lui tient deux" glaces. Une des figures de caractère les 
plus curieuses du Titien, c'est son portrait de François l**" (p. 104), 
d'autant plus remarquable que le roi n'a pas posé pour ce portrait. 
L'Homme au gant (p.. 105) est aussi un excellent portrait, fait paj 
le Titien au milieu de sa carrière. Le portrait du célèbre général 
de Charles - Quint, Alphonse d'Avalos, marquis del Vasto (p. 106), 
se rapproche de l'allégorie. Le général se tient armé â côté de sa 
femme, qui e^t assise mélancolique à la pensée de son départ; elle 
tient un globe de crUtalV'et la Victoire, Vénus et THymen lui ap- 
paraissent pour la consoler. — Les œuvres des autres peintres véni- 
tiens pâlissent â côté de celles-là. On remarque encore néanmoins 
un Concert champêtre attribué au Oiorgion (p. 101). Il n'est pas 
nécessaire d'attirer l'attention sur les festins de Paul Veironèse, ils 
se font assez remarquer d'eux-mêmes par leur dimension et la vie, 
un peu matérielle, il est vrai, qui les anime toujours (p. 101). 

Quand l'œil s'est rassasié de la vue des peintures idéales et 
d'un coloris brillant qu'a produites le Sud, il est difficile d'apprécier 
convenablement I'àbt du Nokd. Cependant le Louvre possède en- 
core de ce côté bien des œuvres remarquables. La vieille école alle- 
mande n'est naturellement pas représentée par .un grand nombre de 
tableaux. Le dessus de table avec des scènes de la vie de David, peint 
par Sehald Beham pour l'archevêque Albert de Mayence (p. 110), 
mérite cependant une mention particulière. Il y a encore les por- 
traits d'Erasme de Rotterdam, de Warham, archevêque de Cantoirbéry, 
et de l'astronome Nie. Kratzer , par Holbetn le Jeune (p. 109). -^ 
Parmi les tableaux de la vieille école flamande, le plus remarquable 
est la Vierge au donateur de Jean van Èyck (p. 100). Viennent 
ensuite des parties de retables par Jlfem^inp/St Jean -Baptiste eft 
Ste Madeleine , avec de riches paysages comme fond (p. 101), ainsi 
que l'ex-voto légué au Louvre par la comtesse Duchfitel (p. 102). 
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Les tal^eauz de Rtt^nêy le plufl-birilUnt des peintres de la se- 
eonde école flamande, sont'tii-nombrenz au Louvre, que la revue «n 
deivient presque fatigante. £q première ligne figurent les 21 grandes 
'^VfflW^** retraçant des seines de la vie de Marie'^de k^icis 
(p* 109). Quelque xibjeiction qu^^n aif7 aù^int de Tue'èst6^tiqùe, 
contre le mélange de l'allégorie et du portrait, on oublie^ tout scm- 
pule en pnésénce des .tableaux, et même lorsqu'on ne comprend pas 
immédiatement le s^Jet, on y admire lafraSehiRirde la compositio», 
la vie toute particulière qui < l'anime ^ la variété, des caractères et 
l'éelat'du coloris. 'On peut étudier «illeurs IkBUvre de Rttbens 
comme peintre de suj«ts ieligieuz,<'de<6iijets mythologiques et histo- 
riques d'apparat, mais sa Karmeisa^Aam ande du liouvre (p. 111) le 
montre sous un nouveau jour. La grosse gatté de ses compatriotes 
nVt pas étranfère à son gém<e y il connaît aussi bien le peuple fla- 
mand que ^Eeniers, qui, «omme on le voit, n'a pas -créé le genr^, 
mais a suivi l'impuUiOfn donnée par Eubens. L'habileté de Teniets 
dans la reproduction de ces sortes de baccbAnales , se constate très 
bien ail Louvre, où ses tableaux, si dédaignés par Louis XIV, sont 
maintenant au nombre des plus brillantes pages de la collection. 
'— Pour Phil, de Champaigne , quo le catalogue classe parmi les 
Flamands, V. p. 96. 

■ Les Hollandais du zvn® s. ne peuvent sans doute bien s'ap- 
précier que dans leur pays. Cependant nous trouvons encore iéi des 
échantillons de l'oftuvrode presque tous les grands peintres des Pays- 
Bas. Aux Befnbranêt que la galerie possédait déjà, tels que l'Ange 
et Tobie (p. 1^); le Ménage du menuisier (p« 99), les >èleri«9 
d'£mm«ûs (p: 109), le portrait de Tartiste avec une chef ne d'or 
(^. iD9), s'est ajoutée la Femme au bain de la collection La Gaze 
(p< 130). Là encore se trouve la Bohémienne de Fr, Batê (p. 120), 
très propre à faire connaître en loi le peintre vigoureux , de même 
que son portrait do femone , dans la mémo collection (p. 119) , nous 
le montre brUlant colociste. Fan der Heiêt est aussi bien re- 
présenté par son Jugement du prix de l'aro (p. lOd). Les tableaux 
de genre les plus célèbres sont le Militaire offrant des pièces d'or 
à une jeune femme, par Terkut^ (p. 100); l'Epioière de vlllag» et 
surtout la Femme hydropique de Oérard Uo/ (p. 160 et 108) ; la 
•Fêto^flamande dans l'intésieur d'tine auberge ^^t^iJeanSteen (p. 111) -, 
le Maître d'école par Adr, van O^tade (^. 99) ; un Intérieur par F. de 
Haagh (p. 1j08). Il ne manque pas non plus d'excellents paysages 
hollandais, qu'il est inutile d'énumérer loi , l'amateur sachant 4^Jîi 
trouver par lui<-mémo le genre qui lui plaît. 

La célébrité des tableaux espagnols au Louvre date du temps où 
Ton voyageait peu en Bspagne et où l'on ne connaissait |uère les 
ciief^-d^veuvre de» deux plus grand, peintres de l'Espagne , Vtla%- 
quexet BiufiUo, 4^1 se trouvent à Madrid et à déville. Nous savons 
maintenant que l'art espagnol ne peut bien s'apprécier qu'^u delà 
^es Pyrénées.- On peut néanmoins. se faire à Paris même ane bonne 
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-idée de plusieurs de ses dieÊt-d'eaUT^ en tDy^ntjtes eopies qu^en 
possède l'école des Beaux- Arts (p. 209) , obseryatioit qui du reste 
ne s'applique pas seuleoieat à YelvzqUtz. Parmi les toHes de Mu- 
rillo, la ConceptioB iiumaculée (p. 100) est la plus eélèbre du 
Louvre. Ce sont aussi d'excellentes pages que la Naissance de la 
Vierge (p. 106) et surtout la Cuisine des Angeâ (p. 106.) 

Quant à l'ÉOiNLs pbançaisb, elle n'est qu'incomplètement repré- 
sentée au Louvre, car il faut aller cherciier au Luxembourg (p. 21 ë) 
et à Versailles (p. 243) une grande partie de ses chef-d'œuvies. C'est 
cependant encore de l'école fiMiçaise qu'il y a le plus de tabléaUx. 

Le premier peintre français original qui mérite d'être mentionné 
est Fr.Clauet, ait Jehanntt (m. vers 1572), d'origine flamande, qui 
fit des portraits d'une grande finesse et d'un excellent coloria , tels 
que celui d'Elisabeth d'Autriche, femme de Charles IX (p. 99). 
Jean Cousin y qui peignit aussi des vitrAUX et fut sculpteur et gra- 
veur de talent, nous a laissé dans son Jugement dernier (p. 112) une 
page d'un dessin et d*un coloris vigoureux. Sinwn Vauet fut un 
maître très influent, mais doué d'une grande facilité dont il abusa. 
Son meilleur tableau au Louvre est la Présentation au temple 
(p. IIB). Nicolas Potmin (1594-1665) fut un peintre très célèbre et 
essentiellement français , bien que fixé à Rome à partif de sa -tren- 
tième année. Aussi caractérise-t-dl bien le genre de l'école, dont la 
mise en scène est la qualité dominante. C'est un maître laborieux et 
fécond , mais chez lequel la science et le raisonnement l'emportent 
sur l'imagination. Les paysages sont supérieurs dans ses tableaux 
aux scènes historique» et mythologiques. Le Louvre est riche en 
Poussin, parmi lesquels il faut suxtout ipentionner: dans le Salon 
Carré (p. 101), Diogène jetant son écuelle (paysage); dans la 1*^ 
galerie française (p. 112), Eliézer et Bébecoa, composition aimable 
et gracieuse} le Jugement de Salomon, œuvre classique par ex- 
cellence; les Bergers d'Arcadie, un des -tableaux de l'astiste les 
plus admirés; Orphée et Eurydice (paysage). Malheureusement 
les tAbleaux de Poussin ont pris avec le temps un aspect tiiste et 
rembruni. Claude OeU^e, dit Claude Lorrain, un des plus grands 
paysagistes connus , qui a surtout rendu -les effets de lumière avec 
une perfection inimitable, subit plus que Poussin l'influence d« 
l'Italie , où il passa également la plus grande partie de sa vie. La 
Vue d'un port, le Campo-Vaccino, la Fête villageoise et le Pott de 
mer au soleil couchant (p. 113) sont des chefs-d'œuvre. Par contre, 
on met ordinairement au nombre des artistes français Philippe de 
Champaigne, peintre de grand talent originaire de Bruxelles , mais 
qui vint à Paris dès an Jeunesse et travailla pour Marie de Méâlcis, 
Richelieu et Louis XIII. Ses sujets religieux reflètent la doctrine 
sévère de l'abbaye de Pert-Boyal. On remarque surtout de lui le 
Christ mort (p. 101) et le portrait de Richelieu (p. 101). EttâtaeheLe- 
êueuf nous a laissé des tableaux généralement faible» comme com- 
position et comme coloris, mais plusieurs pages de sa Vie de St Bruno 
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(p. 112) sont encore admirées pour la candeur et la sincérité des sen- 
timents. Ch, Lebrun, au contraire, est l'incarnation du genre pom^ 
peux, emphatique et déelamatoire[de6 artistes de la cour de Louis XIY. 
C'était surtout un peintre décorateur dont les œuvres principales 
sont les plafonds de la galerie d'Apollon au Louvre (p. 115) et d^ 
la galerie des Glaces à YersaiUes (p. 248). Quelques artistes., tels 
que Jean Jouvenet, peintre très fécond, dont le modelé et Le colorie 
manquent de flnesse, conservèrent les bonnes traditions jusqu'à la 
fin du xvn^s^; ra«is dès la seconde moitié de ce isièole avait comr 
mencé, avec P. Mignardf une période de décadence, durant laquelle 
l'école française tomba dans le maniérisme, qui refléta les moeurs et 
la littérature de Tépoque. Cependant Mignard se distingua dans I9 
portrait, auquel LargiUière et Rigaud djuxent une célébrité encore 
plus méritée. Nous mentionnerons surtout, de LargiUière son por<- 
tralt avec sa femme et sa fllle (p. 119), et defiigaud, les portraits 
de Louis XIV (p. 113) et de Bossuet (p. 101). Watteau, le meilleur 
des maniéristes, a un dessin correct et un coloris vrai dans ses 
tableaux de genre. On admire surtout de lui au Louvre l'Embarque- 
ment pour Cythère (p. 114) et Gilles, le célèbre Pierrot de la Comédie 
Itaiieaine (p. 119). Quant à Boucher, son nom rappelle immédiate- 
ment la nature travestie , les qualités et les défauts de l'école pom^ 
peuse du xvin® s. exagérés avec talent; 11 n'est qu'imparfaitement 
représenté au Louvre. Fragonard fut moins maniéré, et l'histoire de 
la peinture française au xvni^ s. compte du reste encore de bous 
artistes fidèles aux saines traditions, par ex. Joa, Vernet, le plus grand 
peintre de marine après Claude Lorrain (p. 112 et 115). 

Vien fut le pnmier régénérateur de la peinture en France \ mais 
le Lo«Lvre ne possède pas son chef- d'œuvie , la Prédication de St 
Denis , qui est à St'^Roch (p. 62). A la mêm« époque apparaît dans 
la peinture un élément nouveau, l'élément bourgeois et sentimental, 
que cultivent Chardifi et surtout Qreuze, dans l'Accordée de village, 
la Malédiction paternelle, le Fils puni et la Cruche causée (p. 114). 

Louis David (1748-1825), suivant en cela les tend«nc88 de la fin 
du xvm^s. et surtout de l'époqueTévoluti^nnâire, rompit totalement 
avec le passé, en tâchant d« retrouver laforme et le style de l'antique. 
H fut le chef d'une école qui soigne malheureuseoaent le dessin au 
dépens du coloris , et .en général le ch«f da l'école moderne frui- 
çaise, bien incomplètement -représentée au Louvre dans la salle des 
Sept-Cheminées (p. 118) et dans une des salles supplémentaires du 
second étage <p. 125). Les chefs -d'eeuvre de David. âOnt Léonidas 
aux Thermoptles et les Sabines. Qitodet- Triwon, Gérard,. Qtqs 
et Queririr forent ses principaux élèves. La Scène du déluge, le Som- 
meil d'Endymion et Atala au tombeau, sont les meilleures œuvres 
de GUrodet, qui tnit -de l'imagination et fut. assez bon coloriste. De 
Oerard, on remarque particulièrement auLouvre l'Amour et Psyché, 
composition charmante et pleine de poésie. Les Pestiférés de Jafla 
et le Champ de batrille d'Eylau, sont deux chefs-d'œuvre de Qroa. 

Bœdeker. Paris , 7® édit. '^ 
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Prud'hon trayailla en même temps que David à la réfoime de la 
peinture française, par des compositions pleines de charme et d'un 
coloris savant , qui s'est bien conservé , mais que n'égale pas toute- 
fols le dessin. L'attention sera nécessairement attirée par son chef- 
d'œuvre, la jri ;L^tice et la YenjEcanfie, dixJPJP poursuivant le crim e. 

Le Radeau de la Méduse de Oeric ault fut un événement, une 
révolution, car le sujet n'était rien moins que classique. Qérlcault 
fut le chef de l'école de peinture romantique, dont la naissance coïn- 
cide à peu près avec celle de l'école littéraire romantique. Il est 
vrai qu'elle dut une partie de ses succès à la nouveauté de ses sujets, 
empruntés aux écrivains du moyen âge, à l'histoire nationale et même 
aux événements du jour, mais elle n'en acquit pas moins des qualités 
incontestables, en revenant à l'observation exacte de la nature et en 
devenant fort habile dans le coloris. Inffres, Efog, Delctcroix, Hor, 
Vemet et PatU Delaroche furent longtemps les peintres les plus 
célèbres de la France et même de l'Europe. Ingres fut le premier 
d'entre eux qui se fit remarquer , et il leur survécut à tous. Il tra- 
vailla beaucoup et réussit dans une foule de genres. Admirateur de 
l'antique et de Raphaël, il se distingua par la forme et la précision, 
jointes à la simplicité et au naturel , et il fût un coloriste. Ingres 
excelle à rendre la beauté féminine. Le Louvre possède particulière- 
ment de lui rŒdip e, une de ses premières œuvres (1808), TAgothéose 
d'Homère, et la Source (p. 102 et 126). Eug. DelacroiârvisàTsuT' 
tout au coloris et à la lumière et sacrifia les règles de la composition 
à l'inspiration du moment. Dante et Virgile, la Sc ène des massacr es 
djB^Sçip, la Noce juive et l a Barque de Don Jua n sont ses principales 
toiles au Louvre (p. 126 et 114), mais il faut encore mentionner ses 
peintures décoratives du palais Bourbon (p. 230), du palais du Luxem- 
bourg (p. 215) et de St-Sulpice (p. 214). H. Vemet fut le peintre le 
plus populaire, grâce aux grandes et belles pages où il retraça les 
glorieux faits d'armes des Français sous Napoléon I^' et en Algérie. 
Aujourd'hui qu'ils ont perdu avec le temps une partie de leur intérêt, 
ses tableauxtémoignenttoujours une habileté exceptionnelle à rendre 
les types militaires , à retracer les scènes si variées d'un champ de 
bataille, mais l'infériorité de son coloris n'échappe plus à l'obser- 
vateur. H. Vern«t n'a au Louvre que des tableau x d^ sy^ond 9rd rft ; 
ses grandes compositions sont à Versailles.' P. Delaroche tint le 
milieu entre Delacroix et Ingres. Il donna à ses figures beaucoup 
de vie et de fraîcheur, il attacha aussi une grande importance au 
coloris , et il fat en même temps beaucoup plus correct dans son 
style. La Mort d'Elisabeth, les Enfants d'Edouard (p. 126), et^^hémi- 
cycle de l'Ecole des liflanxrATto (p. 210) suffiront pour nous faire con- 
naître et apprécier son talent, mais beaucoup d'autres chefs-d'œuvre 
de cet artiste sont dispersés : Richelieu et Cinq-Mars, Mazarin mou- 
rant, Gromwell contemplant le cadavre de Charles I^', Supplice de 
Jane Grey, Assassinat du duc de Guise. Ary Scheffer, d'origine hol- 
landaise, brilla encore pour un temps parmi les coryphées de l'école 
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jomantique. Son tableau le plus remarquable, aussi au Louvre, est 
celui des Femm < gs sojilio tes (p. 126), admirable de composition, 
d'énergie et *^'e couleur. Enân il faut encore joindre à la liste des 
^ands peintres de l'époque qui s'étend de la Restauration au second 
empire, Hippolyte Flandrin. Il ne figure guère dans les musées, 
mais ses fresques de St -Vincent -de Paul (p. 163) passent pour la 
meilleure création de ce genre dans les églises de France. 



Voici quels sont à peu près les principaux tableaux, en suivant \ 
l'ordre des salles. Ce n'est naturellement qu'une liste de ceux qu'on 
•devra surtout voir, si l'on est obligé de se borner à quelques visites 
à ces vastes galeries. Un grand nombre des citations qui suivent 
^ont empruntées à une excellente monographie du musée du Louvre 
par Th. Gautier , qui ne fut pas seulement un écrivain distingué, 
jnais un critique d'art sagace. 

\/L L e ♦♦Salon Car ré contient les perles de la collection. Nous avons 
indiqué p. \^i les chemins à suivre pour s'y rendre. Excepté quand 
nous avertissons du contraire, nous commençons à droite, dans 
cette salle à partir de la galerie d'ApoUon , et nous mentionnons 
>d 'abord, s'il y a lieu, les tableaux du basf. 

♦426 , le P^rugin (P, Vannucci), la Vierge et l'Enfant , avec 
des anges , Ste Rose et Ste Catherine. 59, Qerttile Bellini , deux 
portr. d'hommes. 447, Nie, Poussin , son portrait à 56 ans. ♦lOO, 
P. Veronèse (Caliari), Jupiter foudroyant les crimes , ancien pla- 
fond de la salle du Conseil des Dix à Venise. •♦446 , le Titien 
{Vecelli), la Mise au tombeau. 

•C'est une œuvre belle , noble et sérieuse , sans avoir cette profonde 
mélancolie chrétienne qu'exige le sujet.» 

♦536, Herrera, St Basile dictant sa doctrine. ♦410, Rembrandt, 
la St© Famille, dite le Ménage du menuisier (1640). ♦♦20, le Cor- 
. rlge (Ant. Allegri), Antiope et Jupiter , sous la forme d'un satyre. 

«Le dieu contemple ce beau corps assoupli par l'abandon du sommeil. 
Dans sa blancheur tiède et blonde, baignée de demi-teintes, qui en noient 
les contours et lui donnent les rondeurs de la vie, sous ce torse d'une 
grâce si molle et si tendre, on sent pourtant les détails d'anatomie . . . 
Au pied de TAutiope, l'Amour fait semblant de dormir . . . mais croyez 
bien qu'il ne dort que d'un œil ... Un riche paysage étouffé et sourd, avec 
des tons de velours fauve, sert de fond à cette voluptueuse scène mytho- 
logique, et fait admirablement ressortir la blancheur dorée de l' Antiope.» 

325 , le Ouide (Béni) , Déjaniie et le centaure Nessus. ♦370, 
Adr. van Ostade , le Maître d'école , modèle du genre , au ton doré 
^lein de chaleur, où se trouvent au plus haut degré toutes les qualités 
du maître. 108, Fr, Clouet, Elisabeth d* Autriche, femme de 
JOharles IX de France. 365, Raphaël (?), Ste Famille, œuvre 
d'atelier. 434, Nie. Poussin, St François-Xavier rappelant à la vie 



f Pour les dates et pour les indications relatives aux maîtres sous 
lesquels se sont formés les artistes, etc., voir la table spéciale à la Au 
-de ce volume. 

?♦ 
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la flUe d'un Japonais. *419, Rembrandt, portr. de femme. 89, 
jPhiL de Ckampaigne, son portrait. *526, Ger. Terhurg, Un mili- 
taire offrant des pièces d'or à une jeune femme, chef-d'œuvre de c& 
maître, pour La composition, le dessin et le coloris. *293, Gabriel 
Metsu, Un officier recevant une jeune dame, le digne pendant du 
précédent. 229. Séb, del Piombo, la Visitation, grande et nobl^ 
composition. *121, Ger. Dov, la Femme hydropique, le chef-d'œuvre» 
de l'artiste , une merveille de fini et de délicatesse. 87, Bronzino, 
portrait d'un sculpteur .'f.**539, Mv^xiMâ, la fîomrftptiny^ limya^ynl^e^ 
achetée 615 300 fr. en 1852. 

Le peintre s'est inspiré du passage suivant de VApoealypse : «Il paroi 
un grand prodige dans le ciel, une femme revêtue du soleil^ qui avait 
la lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze e'toiles». 

*452, le Titien, Alphonse de Ferrare et Laura de'Dianti, tableau 
désigné d'ordinaire sous le nom de «Titien et sa maîtresse» (152.2?). 

(Magnifique portrait de jeune femme dont la robe de velours vert, à. 
moitié défaite, laisse voir la poitrine. Elle soulève d'une main un flot de 
ces cheveux d'un or roux si cher aux élégantes et aux coloristes de Venise^ 
et de Tautre tient une fiole de parfums. Une chemisette d^un blanc doré, 
dont le ton se confond presque avec le ton de chair ambré de la peau> 
concentre la lumière sur cette gorge délicate et puissante , digne d'être: 
modelée dans le marbre de Paros. La tête, un peu inclinée vers Tépaule,. 
a la sérénité de Tidéal antique, avec ce vigoureux accent de vie qui est 
particulier à Titien . . .« 

82, Paris Bordone , portr. d'homme. •623 , école italienne du 
A'y/*«., probablement de Franciabigio , portr. de jeune homme. 
•3B3, Raphaël, la Vierge au voile, dite aussi la Vierge au linge ou. 
au diadème. 

tAvec quelle grâce tendre elle exprime Tadoration maternelle! . . . 
Quel abandon, quelle molle souplesse dans ce corps de bambin ! . . . Quel 
profil divinement pur que celui de la Viei^e, quelle naïveté dans celui 
de St Jean!» 

♦202, le Ghirlandajo, la Visitation (1491). ♦•462, Léonard de 
Vinci, la Joconde, dite aussi la Mona (Madonna) Lîsa, portrait de^ 
la femme de Fr. del Qiocondo de Florence, ami de Tartiste ; remar- 
quable par son sourire d'un charme indicible , malgré son mauvai» 
état de conservation. 42, F, Bol, portr. d'homme. Au-dessus, ♦96r 
P. Véronhe, le Repas chez Simon le pharisieh (1570-75). ♦543,. 
Murillo, Ste Famille , admirable de coloris. 121 , 123 , Ann, Car- 
rache, la Vierge apparaissant à St Luc et à Ste Catherine ; le Christ 
mort, sur les genoux de la Vierge. ^162, Jean van Eyck, la Vierg» 
au donateur, dans un paysage d'une finesse admirable. 

«Le style des van Eyck nous apparaît ici avee toutes ses <iuaUtés et 
•es défauts. Tandis que le dohateur est peint avec la plus exacte vérité, la 
Vierge a encore la symétrie gothique et Tenfant surprend par sa raideur.» 

368, Raphaël, St Michel, peint, dit-on, en 1504. Le sujet est 
reproduit avec moins de soin dans le n**369, St Georges et le dragon. 
♦♦364, Raphaël, la grande Ste Famille, peinte en 1518. 

«Eaphaël, alors arrivé à Tapogée de son talent, n*a rien produit de- 
plus parfait . . . L'enfaAt Jésus s'élaaee de son berceau dans les foras de 
la Viei^e, assise à droite et penchée vers lui avee une gracieuse com- 
plaisance maternelle. St Jean, présenté par Ste Elisabeth assise à g., 
adore Tenfant Dieu. Un ange, d*^une élégance divine, répand des fleura 
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sur la Vierge ... Un second ange se prosterne et St Joseph regarde eette 
«eëne d*un air majestueux et tranquille.' 

123, Ann. Carrache, le Christ mort, sur les genoux de la Vierge. 
•453, N. Poussin, Diogène jetant son écuelle. 87, PhiL de Ckam- 
paigne, Richelieu. 232, Luini, Salomé recevant la tête de St Jean- 
Baptiste. 228, 229, Claude Lorrain, marine ; paysage. ♦♦362, Ra- 
-phael, la Belle Jardinière, ou la Vierge avec Tenfant Jésus et St Jean. 

«Elle n''est pas drapée à Tantique comme la Vierge de la Ste Fa- 
mille . . . elle est aussi plus jeune fille et moins femme. Ses traits, d'une 
délicatesse et d'une pureté exquises, ont une grâce toute ingénue . . . 
C'est autant la sœur aînée de Jésus qui le surveille et le fait jouer avec 
un petit camarade.» 

♦394, André Solario , la Vierge au coussin vert, d'un ton riche 
et brillant, avec un beau paysage. 79, PkU, de Champaigne, le 
Christ mort. 301 , Jouvenet, U Descente de croix. 477, Rigaud, 
portr. deBossuet. 254, Jordaens, Enfance de Jupiter. 288, 289, 
MenUing, St Jean -Baptiste et Ste Madeleine, deux petits volets 
d'une finesse, d'une perfection extraordinaire. ♦208, H. Holhein le 
Jeune, Erasme de Rotterdam, portr. plein de vie et d'une exécution 
parfaite. ^459, héon. de Vinci, la Vierge, l'Enfant et Ste Anne, 
l'une des perles du musée. Le vêtement de la Vierge a pâli. 

«Avec une familiarité charmante, la Vierge, assise sur les genoux de 
Ste Anne, se penche tendrement vers le petit Jésus, qui joue avec un 
agneau ... La tête de Ste Anne est charmante ... La Vierge a un type 
tout particulier à Léonard; elle est douce, tendre, souriante et comme 
pénétrée d'une joie secrète qui rayonne lumineusement autour d'elle . . . 
L'enfant Jésus a toutes les grâces de l'enfance , que nul ne sut rendre 
comme Léonard de Vinci.» 

♦37, Ant. da Messina, le Condottiere (1475). 46, le Ouerchin 
(Barbieri), les Saints Protecteurs de Modène. 380 , André Van- 
nucchi dit deî Sarto, Ste Famille. — 523, le Sueur, Apparition de 
Ste Scholastique à St Benoît. 433, P.^P. Rubens, Thomyris, reine 
des Scythes , faisant plonger la tête de Cyrus dans un vase rempli 
de sang. 300, le Bassan, Descente de croix. ♦♦95, P. Véronhe, 
les Noces de Cana, le plus grand tableau du Louvre, de 6 m. 66 de 
haut sur 9 m. 90 de large , occupant presque tout un mur de la 
salle, «une brillante symphonie en couleurs». 

«Gomme ordonnance, arrangement et couleur, c'est le dernier mot de 
la peinture d'apparat. Le génie de Venise respire tout entier dans ce 
aplendide chef-d'œuvre, avec son insouciance cosmopolite, son mélange de 
tous les costumes, son amour du faste, son goût théâtral et décoratif, sa 
passion de lumière et d'éclat . . . Quant au sujet religieux, le peintre ne 
s'en est pas beaucoup plus préoccupé que le spectateur n'y pense devant 
son tableau.» — La plupart des personnages sont des portraits: la jeune 
mariée est Elëonore d'Autriche, reine de France •, à ses côtés, François I^*^, 
avec une coiffiire singulière; puis Marie d'Angleterre, en robe jaune; le 
sultan Soliman; au coin de la table, Charles-Quint. Les musiciens sont 
des peintres vénitiens de l'époque. Paul Véronèse lui-même, en robe 
blanehe, joue de la viole, de même que le Tintoret, derrière lui; de l'autre 
côté, le Titien joue de la basse et le Bassan de la flûte. 

♦♦19, le Corrige, Mariage mystique de Ste Catherine d'Alexan- 
drie, toile aux figures d'une expression toute céleste et aux lignes des 
plus gracieuses. — ^39, le Giorgion (Barharelli), Concert champêtre. 
_^ «Composition bizarre et d'une étonnante intensité de couleur . . . Ja- 
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mais coloris plus blond , plus ehaud , plus moelleux et d'une consistance 
plus riche ne revêtit d'opulentes et robustes formes féminines.* 

*142, Ant. van Dyck , Charles 1®*^ d'Angleterre , d'une finesse 
charmante et d'une vérité admirable. 335 , le Tintoret (Robusti), 
Suzanne au bain. •697, Rogier van der Weyden, la Vierge et Ten- 
faut Jésus. •260, Simone di Martino (?) , Jésus marchant au cal- 
vaire. ^370, Raphaël^ St Michel terrassant le démon (1518) , com- 
position qui montre combien Raphaël était naturellement sublime. 
306, le Francia (Fr, Raibolini), la Nativité, beau tableau en minia- 
ture, dont l'artiste a fait une œuvre de prédilection. — Sans num.^ 
Mending, la Vierge, l'enfant Jésus et six saintes. ^211, Holhein le J., 
Anne de Clèves , quatrième femme de Henri VIII d'Angleterre,.- 
portrait que l'artiste fit à la fln de sa vie. 27, le Caravage (Michel'- 
angiolo Amerighi) , Alof de Vignacourt, grand-maître de Malte en. 
1601. 402, le Sjpada, un Concert. 

La salle Duchâtel, à peu près en face des Noces de Cana , salle- 
par où l'on peut venir du grand escalier dans le Salon Carré (v. 
p. 92), renferme cinq tableaux légués au Louvre en 1878, par 
Mme la comtesse Duchâtel : 796, ♦797, Ingres , Œdipe expliquant 
l'énigme , tableau qui se distingue par la simplicité et le naturel 
de la composition , la pureté et la fermeté musculaire du dessin y 
la Source, une des œuvres les plus parfaites de la peinture moderne 
pour le nu. *680 , Memling , la Vierge et l'enfant Jésus avec les 
donateurs. 683, 684, Ant, Mor ou Moro, deux portraits, les volets 
d'un triptyque. — Cette salle contient aussi des fresques trans- 
portées sur toile , de l'école de Milan fondée par Léon, de Vinci ; 
236, ^238, •237, 234, 235, Bem. Luini, la Nativité de J.-C, le 
Christ bénissant , l'Adoration des mages , de Milan ; deux Enfants 
sous une treille, de la ville Pallucca, près de Monza. 

Nous revenons au Salon Carré et nous entrons dans la Grande- 
Galerie, par la porte opposée à celle de la galerie d'Apollon. 

Cependant, pour avoir une idée d'ensemble de l'école italienne, 
on fera bien de visiter d'abord la première salle à droite , la 

Galerie des Sept - Mètres ou Sept -Maîtres. Elle renferme des 
tableaux remarquables des peintres italiens précurseurs de la re- 
naissance, surtout des maîtres florentins du xv® s. 

A dr. : *252, André Mantegna, le Parnasse. 176, Lor. di Pavia 
(Fasoli), la Famille db la Vierge. ^156, Lor. di Credi, la Vierge et 
l'Enfant , avec des saints , tableau excellent , mais dont la compo- 
sition est un peu maniérée et l'expression efféminée. ^253, A. Man- 
tegna y la Sagesse victorieuse des vices , pendant du Parnasse. 72, 
Qiov.-Ant. Beltraffio, la Vierge de la famille Casio. 113, VUt. 
Carpaccio, Prédication de St Etienne. 251, Mantegna, la Vierge 
de la Victoire, une de ses dernières œuvres (1495). 61, Giov. 
Bellini (?), la Vierge, l'Enfant et des saints. «250 , Mantegna , lé 
Calvaire. ^427, le Ferugin, Ste Famille. 78, 79, Al. Buonvicino, 
dit te Moretto, quatre Saints. 85, le Borgognone , St Pierre de Vé- 
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roue et une femme agenouiliëe. *221, Fra Filippo Lippi, la Vierge 
et l'Enfant, avec des anges et des saints ^ un de ses premiers tableaux. 
391) Luca Signordli, fragment d'une composition, sept personnages 
debout. ♦307, le Francia, le Christ en croix , avec la Vierge , St 
Jean et Job. 290, le Pinturicchio , la Vierge et l'Enfant. 192, 
Oiotto, St François d'Assise recevant les stigmates , et dans le bas 
des scènes de la vie de St François. 

n n'y a pas eneore de ciel dans ce tableau, mais on voit le gazon, 
les roebers, les arbres de la montagne, les cellules blanches des ermites. 
Le saint a bien la maigrenr ascétique, l'expression que réclame le sujet, 
et sa pose offre des lignes contrastées; «il a rompu ce linéament rigide, 
comme le trait de plomb où sont emprisonnées les figures des vitraux, 
qui semble retenir captifs les personnages des tableaux de cette époque.» 

La porte du fond donne sur le grand escalier (p. 92), où se voient 
encore des œuvres delà vieille école italienne, deux fresques de Botti-^ 
celH et une de Fra Angelico. Galeries françaises, v. p. 114. 

De l'autre côté de la salle des Sept- Mètres, en revenant vers 
rentrée: 153, Cimabue, la Vierge aux anges, tableau étrange, «qui 
ressemble à une icône russe». *199, Ben. OozzoU, Triomphe de 
St Thomas d'Aquin. 

Bans le haut, le Christ bénissant •, au-dessous de lui, St Paul , Moïse 
et les évangélistes. Au milieu, St Thomas d'Aquin assis entre Arlstote 
et Platon , et à ses pieds Guillaume de &t- Amour, adversaire des ordres 
mendiants, vaincu par son éloquence. Dans le bas, l'assemblée d'Anagni 
présidée par le pape Alexandre IV. 

171, Oentile da Fàbriano, la Vierge et l'Enfant bénissant Pan- 
dolfo Malatesta de Riminî. 664, Bart. Montagna, Trois enfants 
exécutant un concert. 220, Fra Filippo Lippi, la Nativité. 

Non seulement le fond d'or est remplacé ici par un véritable paysage, 
mais l'étude de la nature y est poussée jusqu'au réalisme; les pierres de 
rétable en ruine y sont peintes une à une avec une inexpérience naïve. 
La Vierge passe pour être le portrait de Lucrezia Buti, la pensionnaire 
que Tartiste enleva du couvent pour lequel il peignit cette î^ativité. 

243, Mainardi, la Vierge et l'Enfant bénissant le petit StJean. 
303, le Francia^ la Vierge et l'Enfant, Sans num., le Qhirlan- 
dajOj portr. d'un Florentin avec un enfant. i8S , Botticelli , i9 
Magnificat. ♦182, Fra Angelico, le Couronnement de la Vierge, très 
vanté par Vasari , mais fortement restauré. Les figures des saint» 
sont pleines d'un noble enthousiasme. 184, Botticelli, la Vierge, 
l'Enfant et St Jean, œuvre de jeunesse. 84, Borgognone, la Pré- 
sentation. 354, Sacchi, les Quatre docteurs de l'Eglise. *396, A. 
Solario , Jésus en croix , plein d'expression et habilement arrangé 
(1503). 289, Piero di Cosimo, le Couronnement de la Vierge. 403, 
la Spaçna, la Nativité. 154, Lor. Costa, la Cour d'Isabelle d'Esté, 
duchesse de Mantoue, charmante allégorie. *152, CUma da Cone^ 
gliano, la Vierge et l'Enfant, avec St Jean et Ste Madeleine, d'un cor 
loris vigoureux. 429, le Pérugin, Combat de l'Amour et de la Chasteté, 
à comparer avec les tableaux du même genre de Costa (154) et de 
Mantegna (252, 253 en face). 201 , le Qhirlandajo, le Christ mar- 
chant au calvaire. 390, Signorelli, l'Adoration des mages. 70, 
Bianchi, la Vierge et l'Enfant, avec St Benoît et St Quentin. 
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y^ ♦G rande Pai erie. — Dans cette galerie, qui doit encore être 
prolongée , se trouvent les autres tableaux des écoles italienne, es- 
pagnole , allemande, flamande et hollandaise, sauf un petit nombre 
des deux dernières écoles, qui sont dans les salles annexes du 
second étage (p. 12Ô). 

Pbemièsb travée. — Italieks (suite). 
(Période de prospérité). 

A. droite: 412, 413, le GarofaXo, la Circoncision, Ste Famille. 
*16, Albertinelli, la Vierge et TEnfant, avec St Jérôme et StZenobio. 
416, 2e Oarofalo, la Vierge et l'Enfant. 293, Jules Romain, le 
Triomphe de Titus et de Vespaslen , style des has-reliefs antiques 
de l'arc de triomphe de Titus à Rome. 397, Solario, la Tête de 
St Jean -Baptiste. 294, Jules Romain, Vénus et Vulcain. 378, 
d*aprls Raphaël , la Madone de Lorette , dont l'original est perdu. 
464 , copie de la Cène de Léonard de Vinci , probablement de son 
élève Marco da Ogffiono, un tiers plus petite que l'original. *227, 
Lor» LottOy St Jérôme dans le désert.. 44S, le Titien {? Schiavone), 
le Concile de Trente. ^379, Andr, dd Sarto, la Charité, de 1518. 

«Jamais la bonté n'emprunta de traits plus charmants ni une grâce 
plus aimable. Cependant le peintre a su donner une indéfinissable ex- 
pression d'indifférence à la Ûgvae de cette vertu, car la charité n'est pas 
la maternité.» 

♦274, Falma le Vieux, l'Annonce aux bergers. 

«La beauté des têtes, Tageneement aisé des figures, la souplesse des 
draperies, la vivacité de la couleur en font une des plus belles toiles de 
récole vénitienne." 

295, Jules Romain, son portrait. ♦336, le Tintoret, le Paradis. 
♦442, le Titien, Ste Famille. 463, L^on. de Vinci (?) , Bacchus, 
tableau d'atelier qui devait être un St Jean dans le désert. 373, 
Raphaël et Jules Romain, portr. de Jeanne d'Aragon. Selon Vasari, 
la tête seule est de Raphaël. 

«Jeanne d'Aragon reste dans le souvenir comme un de ces types de 
la perfection féminine qu'on rêve et qu'on désespère de rencontrer . . . 
C'est une beauté prineière dans toute la force.» 

93, 102, P. Véronèse, Ste Famille, StMarc et les trois Vertus 
théologales, plafond du palais des Doges à Venise. 45Ô , Léon, de 
Vinci, St Jean-Baptiste, à comparer avec le Bacchus, n^463. ♦367, 
Raphaël, Ste Marguerite, peinte presque entièrement, selon Vasari, 
par Jules Romain. 

«Bien de plus doux, de plus pur, de plus virginal que les traits de 
la sainte, étonnée de son pouvoir sur les monstres et tenant comme une 
fleur des champs la palme de son martyre.» 

168, DossoDossi, St Jérôme, une de ses premières œuvres, d'un 
coloris moelleux. 101 , P. V/ronèse, portrait d'une jeune mère. 
♦230, Luini, Ste Famille. ^450, le Titien, portrait de François I*'' 
de France, peint en 1530 d'après une médaille, mais qui rend ce- 
pendant fort bien les traits bizarres , le profil de ce prince , d'une 
expression hardie, railleuse et sensuelle. ^73, Bonifazio, la Ré- 
surrection de Lazare. 366, Raphaéï, St Jean-Baptiste dans le désert, 
probablement authentique, mais complètement gâté. 437, Oeorgea 
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Vasari, l'Annonciation. 456 , le Titien (?) , portr. d'homme. '98^ 
90, 91 , P. Vtfronèse, le Calvaire , l'Incendie de Sodome , Suzanne 
au bain. 439, le Titien , la Vierge , l'Enfant et des saints. 309, le 
Bagnacavallo, la Circoncision. 52, le Baroche, la Circoncision. 

Au milieu, 333, Dan. de Volterrey David vainqueur de Goliath, 
tableau à deux faces ; composition très mouvementée, exagérée. 

A GAUCHE, en recommençant à l'entrée: 198, Qirolamo dai 
jÀbri, la Vierge, l'Enfant , St Jean et des anges. •74 , Bonifazio, 
Ste Famille. 393, SignoreUi, Quatre personnages debout, fragment 
d'une grande composition. *374, Raphaël, portr. d'hommes, qu'on 
nomme à toit Raphaël et son maître d'armes. *465, école de Léon, 
de Vinci, peut-être Cesare da iSesto , la Vierge aux balances. 177, 
Qaudenzio Ferrari, St Paul. *454, le Titien , l'Homme au gant, 
portr. dans sa meilleure manière. 38, le Qiorgion , Ste Famille. 
*453 , le Titien , portr. d'homme dans le genre du n** 454. ♦•449, 
le Titien, Jupiter et Antiope, la Vénus del Pardo (1574). 

«Nonchalamment couchée au milieu de la composition, Antiope, un 
bras «fTondi au-dessus de la tête, ramène de Tautre main, par un vague 
mouyement de pudeur endormie, le pan de sa draperie sur la hanche. 
La blancheur de son corps fait au centre du tableau une tache lumineuse 
qui attire et retient le regard." 

♦57, Fra Bartolommeo , la Vierge sur un trône et des saints. 
♦228, Lot, Lotto, Ste Famille. ^443, le Titien, les Disciples d'Em- 
maûs (1547). ^291, Jwiw i^omain, Nativité de J.-C. ♦460, ieo». 
de Vinci, la Vierge aux rochers, d'une grande valeur , bien que les 
ombres aient beaucoup poussé au noir. 75, Bonifazio, la Vierge, Ste 
Agnès et Ste Catherine. ^99, P. Véronhe, les Disciples d'Emmaûs. 
Les figures accessoires sont ici les plus attrayantes. 441, le Titien, 
Ste Famille, peut-être pas entièrement de la main de l'artiste, ♦♦445, 
le Titien, le Christ couronné d'épines (1560). 

On trouve dans les œuvres de la vieillesse du Titien des réminis- 
cences de Tantique ; c'est ainsi qu'il y a du Laocoon dans le Christ de ce 
tableau, où il y a toutefois plus d'expression. C'est aussi un chef-d'œuvre 
de couleur, mais avec moins de variété qu'à Tordinaire. 

♦371, Raphaël, portrait de Balthasar Castiglione (1516). 

«Belle tête intelligente et virile, dont le teint brun s'harmonise avec 
un sobre vêtement noir tailladé de gris.* 

56, Fra Bartolommeo, l'Annonciation. ^372, Raphaël, portr. 
d'un jeune homme, longtemps donné à tort comme celui de l'artiste. 

«Qui ne s'est arrêté devant cette tête d'adolescent à cheveux blonds, 
coiffée d'une toque noire, le coude appuyé sur un rebord en pierre et la 
main contre la Joue, qui semble suivre a travers sa rêverie nonchalante 
quelque rêve charmant? C'est l'Idéal du joli, et jamais jeune fille n'a 
prête de traits plus suaves au bel inconnu qu'elle attend.» 

97, P. Veronhe, J.-C. tombant sous la croix , inachevé. ^440, 
le Titien, la Vierge au lapin (1530). ^461 , Lëon, de Vinci (?), 
portr. de femme, la Belle Ferronnière. 

Il ne représente pas, comme on l'a cru, la maîtresse de François I®' 
connue sous ce nom , mais probablement Lucrèce Crivelli ,, amante de 
Ludovic Sforza. Le joyau qui orne son front, appelé ferronnière, lui aura 
fait donner son nom. «C'est une admirable tête, d'une étonnante fermeté 
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de dessin et de modelé, que rehausse un riehe ajustement de velourft 
nacarat, brodé de galon d'or et coupé carrément sur la poitrine.» 

92, P. Teronèsc , l'évanouissement d'Esther. *451 , le Titien, 
Alph. d'Avalos et sa femme (p. 94). «Ce qu'il y a de parfaitement clair 
dans ce chef-d'œuvre, c'est son immortelle beauté.» 455, le Titien (?), 
portr. d'homme. 88, Jean de Calcar, portr. déjeune homme. 53,, 
le Baroche, Vierge glorieuse, avec Ste Lucie et St Antoine abbé. 

Deuxième TKAvéE. — Italieiïs et Espagkolb. 
(Ecole académique de Bologne ou éclectique, éeole naturaliste de lï^aples)* 

A dboite: 132, Ann. Carrache, Diane découvrant la grossesse^ 
de Callisto. 68, 67, Pierre de Cortone (Berettini), Romulns etRémus ç 
la Vierge, l'Enfant et Ste Martine. 321 , le Guide, St Sébastien. 
♦320, le Guide, la Madeleine. 

«Type inventé et créé par le Guide ... La sainte, dont les traitd 
rappellent ceux de la lïiobé antique, lève vers le ciel des yeux extasiés 
pleins de larmes et de lumière ... Il n'y faut pas chercher rexpression. 
austère du repentir chrétien, mais une certaine mélancolie sentimentale 
et coquette, comme peuvent l'éprouver k certaines heures de lassitude 
les beautés mondaines.» 

♦180, Dom. Feti, la Mélancolie. 356, Sassoferrato, l'Assomption. 
66, P. de Cortone, la Vierge et l'Enfant. 327, le Guide, l'Enlèvement 
d'Hélène, composition théâtrale. 377, école de Raphaël (lo Spa^na), 
fresque de la MagUana, Dieu le Pèr« et des anges. 11 , VAlbane, 
les Amours désarmés. 284, 285 (plus loin), Panini, Concert à l'am-* 
bassade^ de France et Préparatifs de la fête sur la place Navone , à 
Bome, à la naissance du fils de Louis XV. 400, le Spada, Martyre 
de St Christophe. ^546, Murillo, Miracle de St Diego, dit la Cuisine 
des Anges, mélange singulier de mysticisme et de réalisme. 

A GAUCHE , en recommençant à l'autre extrémité : 36, Anselmi, 
Vierge glorieuse, avec St Etienne et St Jean-Baptiste. ^119, Ann. 
Carrache, la Vierge aux cerises. 112, le Cigoli (Cardi), St Fran- 
çois d'Assise. *316, le Guide, J.-C. donnant les clefs du ciel à 
St Pierre. 478, le Dominiquin (Dom, Zampieri), Renaud et Armide, 
d'après le Tasse. 64 , P. de Cortone , la Nativité de la Vierge. 24, 
le Caravage, la Mort de la Vierge. 318, 319, 311, le Guide, Ecce 
homo , la Madeleine, l'Annonciation. ^105 , le Canaletto, le Grand 
Canal de Venise, avec l'église de la Salute. 283, Panini, Intérieur 
de St-Pierre de Rome, 343, Salvator Rosa, Apparition de l'ombre 
de Samuel à Saûl, composition romantique et lugubre. ^344, Salv, 
Rosa, Une bataille, «page d'une rare énergie et d'une beauté étrange». 
•474, le Dominiquin, Ste Cécile, tableau bien connu par la gravure. 
345, Salv. Rosa, paysage, dans les Abruzzes. 549, Rihera, VEs" 
pagnolet, le Christ au tombeau. ^552, Velazquez (Don Diego VeL 
de Silva) , Philippe IV d'Espagne : «rien de plus franc et de plus 
large». *554, Fciaag'wca, treize portraits. ^551, Velazquez, Vint àntt 
Marie-Marguerite, fille de Philippe IV. 550, Rïbera, StPaul Ermite. 
♦♦540, MuriUo, la Naissance de la Vierge. 

«Il y a dans ce charmant tableau deux côtés bien distincts et qui pour- 
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tant s'harmonisent de la façon la plus heureuse : d^abord une seène d'aeeou* 
chement, telle qu*elle se passerait au fond d'un humble logis de campagne, 
pais rinterrention miraculeuse d'êtres célestes . . . Tout le groupe cen- 
tral, illuminé par Tauréole de la Vierge., est d'une incomparable fraîcheur j 
c'est un vrai bouquet de tons délicats et lumineux comme des fleurs.* 

534, Ooya, Guillemardet, ambassadeui de France a Madrid en. 
1798. 

TrOISIÀXE TKAVÉE. — ESPAOKOLS. 

A DROITE : *556, Zurbaran, Funérailles d'un évéque. 548, R»6cra, 
l'Adoration des bergers. •555 , Zurbaran , St Pierre Noiasque et 
St Raymond de Pegnafort. 

A GAUCHE : 544, 545, MurillOy J.- C. au jardin des Oliviers, le 
Christ à la colonne , peints sur marbre. *5Ô3 , Velatquex , portr. 
d'un ecclésiastique de Tolède, de 1633. *547, MuriUo, le Jeune 
mendiant, «une merveille de vie, de lumière et de couleur». *538, 
Murillo, la Conception immaculée. 542, Murillo , la Vierge au 
chapelet, de sa jeunesse. 537, M&rales, le Christ portant sa cïoix. 

QUATBièUE TRAVÉE. AlLEMAKDS, FlAHÀIïDS ET HoLLAVBAIS. 

A DBOiTE : ♦595 , *589 , école flam. du xf^ s,, l'Annonciation, 
Instruction pastorale. 278 , Mabuse , la Vierge et l'Enfant. 672, 
Alb. Durer j tête de vieillard, en détrempe (1520). 601, école flam: 
du xr/ s., la Cène, les Apprêts de la sépulture et St François rece- 
vant les stigmates. 277, Mabuse, Carondelet, chancelier de Flandre. 
*279 , Q. Matsys , le Banquier et sa femme , d'une grande finesse 
d'exécution; se retrouve, avec des variantes, à Valenciennes , à 
Nantes, etc. ^597, e'cole allemande du xrj^s., Adoration des mages. 
*209, Holbein le J., portr. d'homme. 698, Roger van der Weyden, 
Descente de croix. 210 , Holbein, Thomas More , chancelier d'An- 
gleterre. 98, Lucas Cranach, Vénus dans un paysage. 249, Karet 
Dujardin, paysage. 455, Rubens, Franc, de Médicis , père de la 
reine Marie de Médicis. En face , au commencement de la série de 
tableaux mentionnée ci-dessous , 456 , Jeanne d'Autriche , sa mère, 
du même peintre. ♦109, Alb, Ckiyp, Marine. ♦lÔl, Ant. van Dyck, 
portr. du duc de Richemond. 184, Jean van Ooyen, Bords d'une 
rivière (1647). 97, Craesbeke, l'artiste peignant un portrait, son 
chef-d'œuvre. 492, Fr, Snyders, Chasse au sanglier. 178, Jean Fyf, 
Gibier dans un garde-manger. 5, Ludolf Bakhuisen, Escadre hollan- 
daise. 520, David Teniers le V. et non le J,, Chasse au héron. 354, 
Aart van der Neer , Canal au coucher du soleil. 415, Rembrandt, 
portrait de l'artiste dans sa vieillesse (1660). 287, J. van der Meer 
van Harlem, Scène à la porte d'une auberge (1652). 251, Jac. Jor^ 
daens, Jésus chassant les vendeurs du temple, d'une conception tri- 
viale, mais plein d'énergie. 516 , Teniers le J., Cabaret près d'une 
rivière. 396 , Fr. Porbus le J., portr, de Marie de Médicis. 465, 
Rubens (?), paysage avec des bergers, après un orage. 457, Rubens, 
Marie de Médicis. Puis , dans le haut , l'Histoire de Marie de Mé- 
dicis par le même artiste, que nous examinerons en finissant, parce 
qu'elle commence de l'autre côté. 308, van der Meulen, le Passage 
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du Rhin, en 1672. 374, Adr. van Ostade, le Fumeur. 486, 
P. Slingeland, la Famille, chef-d'œuvre de T artiste, qui travailla, 
dit-on, un mois au col et aux manchettes du garçon. 135, J, le 
Ducq y les Maraudeurs. 143, A. van Dyck, les Enfants de Char- 
les l^^ d'Angleterre. 134, J, le Ducq, Intérieur d'un corps de garde, 
son chef-d'œuvre. 24, Nie. Berghem, paysage avec des animaux. 
474 (petit), /. vanRuisdael, paysage. 117, Denner, portr. de 
f^mme, d'un fini que nul autre artiste ne sut atteindre. 377, Uaac 
van Oitade , Halte de voyageurs. 301 , van der Meulen , Entrée 
de Louis XIV et de la reine Marie-Thérèse à Douai, en 1667. 521, 
Teniers , le Fumeur. 129 , Ger. Dov, la Lecture de la Bible , deux 
vieillards , ta.hleau charmant d'intérieur pMsible. *246, *245, Du- 
jardin , Animaux au pâturage ; paysage avec des animaux. 124, 
G^r, Dov, le Trompette. 

A OAUOHE, cette fois en revenant sur ses pas, pour voir d'abord 
les tableaux du bas , ceux du haut , de Rubens , formant une série 
que nous examinerons à part en revenant : 223, P. de Hoogh, Inté- 
rieur d'une maison hollandaise. *539, Adr, van de Velde, Animaux 
au bord d'un canal, le soir. *41, Ferd, Bol, portr. d'un mathéma- 
ticien. ^192, J, 'David de Heem, Fruits et vaisselle sur une table. 
528 , G. Terburg , le Concert. *355 , Aart van der Neer, Village 
traversé par une route. 324, Fr. van Mieris, le Thé. 344, Moucheron, 
le Départ pour la chasse. *152, A. van Dyck, son portrait. •463, 
Rubens , Tournoi près des fossés d'un château au soleil couchant, 
esquissé avec verve. 147, A. van Dyck, portr. de François de 
Moncade. 47, Adr, Brauwer, Intérieur de tabagie. *514, Teniers 
le J., Tentation de St Antoine , composition des plus grotesques. 
113, Dekker, paysage. *511, •513, Teniers le J,, St Pierre reniant 
J.-C, où l'artiste figure lui-même parmi les soldats à table j les 
ÇEuvres de la miséricorde. 397, Porhua le J,, Guill. de Vair, garde 
des sceaux de France. *205, Meindert Hohhema, paysage. *404, 
Rembrandt, l'Ange Raphaël quittant Tobie , de 1637. 317, 318, 
van der Meulen, Batailles, fines comme des miniatures. •Stô, Is. 
van Ostade , Halte de voyageurs à la porte d'une hôtellerie. •472, 
Jac, van Ruisdael, le Buisson, paysage célèbre. 545, Adr, van der 
Venne, Fête à l'occasion de la trêve de 1609, entre Albert d'Au- 
triche et les Hollandais. ^172, Oovaert Flinck, portr. de petite fille. 
567, Fh, Wouwerman, Départ pour la chasse. '375, Adr, van 
Ostade, Un buveur. ^41 7, Rembrandt, portr. d'un jeune homme 
(1658). - 542, Will, van de Velde, Marine. ^123, Oer, Dov, l'Epi- 
cière de village. *197, Bart, van der Belst, le Jugement du prix 
de Tare, analogue mais antérieur au fameux tableau du musée d'Am- 
sterdam, qui est plus grand. 125, Qér. Dov, la Cuisinière hollan- 
daise. ^536, Adr, van de Velde, le Prince d'Orange sur la plage de 
Schéveningue. 126, Gér, Dov , Une femme accrochant un coq à 
une fenêtre. 569 , Fh, Wouwerman , la Chasse au cerf. ^224 , P. 
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deHoogh, Intérieur hollandais , très bel effet de soleil. 19 , Nie, 
Berghem, le Gué, dans la meilleure manière de Tartiste. •lîS, 130, 
Ger. Dov, le Dentiste; portr. de l'artiste. *461, Rubem, portr. d'une 
dame de la famille Boonen. 394, 395 (après 369), Fr, Porhus le J,, 
portr. de Henri IV de France. *369, Adr. ou Is, van Oitade, tableau 
donné comme représentant les deux artistes. H12, Rembrandt, son 
portr. avec une chaîne d'or (1633). •425, Ruhens, Fuite de Loth, 
signée et datée (1625). 518, 512, Tenierê le J,, Intérieur de cabaret, 
l'Enfant prodigue. •♦407, Rembrandt, les Pèlerins d'Emmaiis (1648). 

■L*aaréoIe soudaine qui s'allume au front du Christ . . . illumine tout 
le tableau.» Cependant le rouge y domine moins que dans celui de Tango 
et Tobie. 

•414, Rembrandt, son portrait (1637). •458, Rubens, Henri de 
Vicq, ambassadeur des Pays-Bas. 60, /. Brueghel, dit Br. de Velours, 
la Bataille d'Arbèles. Au-dessus, 136, A. van Dyck, la Vierge et 
l'Enfant, avec Ste Madeleine, David et St Jean-Baptiste. ^207, ^206, 
Holbein , Guillaume Warhara , archevêque de Cantorbéry ; Nicolas 
Kratzer , astronome de Henri VIII (1528). 424 , Rottenhammer, 
la Mort d'Adonis. 100, L, Cranach, portr. d'homme. 699, école 
de Memling, la Résunection, l'Ascension et 8t Sébastien. 212, Hol'- 
bein, portr. de Richard Southwell, répétition ou peut-être une bonne 
copie de celui de Florence. ^280, Quînten Matsys (?), le Christ 
descendu de la croix. ^596, école flam. du xv^s., les Noces de Cana. 
•679, MatsySj le Christ bénissant. 

1^ Il nous reste à voir dans cette travée la série de grands tableaux 
de ^RubeTfis (434-454), qui commence un peu plus loin, dans le 
hautjaprèsle 456, le portr. de la mère de Marie de Médicis, par le 
même. Marie de Médicis , veuve de Henri IV, ayant voulu décorer 
splendidement son palais du Luxembourg (p. 215), Rubens fut chargé 
des peintures. Il vint à Paris en 1621 , y fit les esquisses et alla 
ensuite les exécuter à Anvers , où il se ^t aider de ses élèves. En 
1625 , il y mettait là dernière main à Paris. — Voici quels en sont 
les sujets: 434,- la Destinée de Marie de Médicis (les Parques). 435, 
Naissance de la_piâncesse (1575) : LÛcine y préside, son lambeau à 
la maïufFlorence tient l'enfant, et k dr. se voit l'Amo. 496, l'Edu- 
cation, à laquelle prennent part Minerve, Apollon et Mercure : à dr., 
les Grâces. Ifcf437, l\Amour montrant le portrait de la princesse à 
H enri IV , a côté duquel est la France: dans le haut, Jupiter et 
Junon. 438, l e Mariag e par procuration. 439, le. Débarquement à 
Marseille . 440, le Mariage a Lyon : Henri IV en Jupiter, "Marie de 
Médicis en Junon^eTEr^ne dèXyon sur un char. 441, Ii^^Naissance 
de Lou is Xffl : derrière la reine , la Fortune ; le nouveau nmâiis 
les bi-aè délassante. 442, Henri IV, ;^artant pour la guerre d'AUe7 
magne (1610), confie la régence a la reine. '•443, le Couronnement 
de tarreine pa r lé ^ çardl nal de Joyeuse à St- Denis;' on aperçoit le 
rOi'dans une tribûne.v*444, l'Apothéose de Henri IV : dans le bas, 
à côté de la Victoire vêtue dé jaune, Bellone avec un trophée ; à dr., 
la reine entre Minerve et la Prudence; plus bas, des seigneurs de 
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la cour; à g., la France. Vf 445, le^Gouverneme nt de la reine sous la 
p rotection d&J JJlblPPe : Mars, Apollon (5^* après celui du Belvédère) 
«t Minerve chassent les puissances ennemies , etc. y446 , l e Voyag e 
delareine aux P,Qjits-de- Ce (Anjou). 447, l 'Echange des princ esses, 
Elisabeth de France , destinée à Philippe JV a J!;8pagne,'^ t'À.nn e 
d'Autriche, future de Louis XIII.>|*448, les Félicités de la régence : 
la reine sur le trône avec les balances de la Justice ; a dr., Minerve, 
la Fortune et l'Abondance; à g., la France et le T^nps ; dans le bas, 
TEnvie, la Haine et la Méchanceté. ^"4495 la Majorité de Louis XI II 
■ou la reine remettant à son fils le vaisseau à€ l'Etat, monié par lèâ 
Vertus.v^450, la Reine s'échappant du château de Blois (1619). >451, 
la Réconciliatron dg 3* reift.e.aveç.XiOuis 3[nr.yl52, la Paix. n453, 
l'Entrevue de la reine avec,Louis XIII^ dans" rOlympèVau l)as , la 
Rébellion.>< *454, le Triomphe de la Vérité: dans le haut, le roi 
remettant une couronne à sa mèfel ~ 

ClKQUlàMB THAVés. 

Au milieu, '14, Beham, Sujets tirés de rhistoire de David : en- 
trée de Saûl à Jérusalem après la défaite des Philistins , David et 
Bethsabée , siège de Rabbath et le prophète Nathan devant David. 

Sixième travée. — Flamakds et Hollandais. 

A DROITE : ♦400, Paul Potter, la Prairie, à la fois d'une grande 
simplicité et d'une grande perfection. *515 , Teniers , Kermesse. 
94, PhU. de Champaigne, portr. des architectes Mansart et Perrault. 
490, Snyders, Entrée des animaux dans T arche. 416, Rembrandt, 
portr. de vieillard (1638). •527, Terburg, la Leçon de musique, 
tableau charmant. *413, Rembrandt, son portrait (1634). 83, 
PhU, de Champaigne, portr. de deux religieuses de Port-Royal. 
18, Berghem, paysage. 103, Gaspard de Crayer , portr. équestre 
-de Ferdinand d'Autriche , gouverneur des Pays - Bas. 371 , Adr, 
van Oatade, le Marché aux poissons. 141 , A, van Dyek, Renaud 
«t Armide (copie ?). •ÔÔÔ, J. Weenix, les Produits de la chasse, 
ceuvre capitale de l'artiste. Aii , Rembrandt , Vénus et l'Amour, 
tableau portr. de la jeunesse de l'artiste. 432 , Rubens , Triomphe 
de la religion, et en face, 426, du même, Elle dans le désert, peints 
«n Espagne pour être exécutés en tapisserie. ♦193, Dav. de Heem, 
Fruits. 406, i?cm6rand«,St Mathieu (1661). 257, /ordacwa, Ruyter, 
l'amiral hollandais. 168, 169, J. Fictoor, Isaac bénissant Jacob, Jeune 
illle à une fenêtre. 297, 296, Metsu, Cuisinière hollandaise, Femme 
hollandaise. 43, Both d'Italie, paysage. ♦146, A. van Dyck, portr. du 
marquis d'Aytona , gouverneur espagnol des Pays-Bas. ^459, ^460, 
i^u&ens^ Elisabeth deFrance, ÛlledeHenrilV et reine d'Espagne; Hé- 
lène Fourment, seconde femme de l'artiste, et deux de leurs enfants, 
d'un grand effet. ^27, Berghem , paysage. 150 , A. van Dyck , Ri- 
chardot, président du conseil privé des Pays-Bas , et son fils. 

A GAUCHE , en recommençant à l'autre bout : ^292 , Metsu , le 
3Iarché aux herbes d'Amsterdam , une de ses principales œuvres. 
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♦190, F. Hais, Descartes. 554, J. Weenix, Gibier. ♦674, Hohbema, 
le Moulin à eau. 314 , van der Meulen , Louis XIV à la chasse et 
vue de Fontainebleau. 493 , Snyders , les Marchands de poissons. 
♦470, Euisdael, la Forêt, œuvre capitale de l'artiste. ^149, A. van 
Dyek, partr. d'une dame et de sa flUe. ♦lOô, A. Ouyp , la Pro- 
menade. 171, G. Flinck, l'Annonce aux bergers. 256, Jordaent, 
le Concert après le repas , composition grotesque. 426 , Bubens, 
i'Ëlie mentionné ei-dessus. *105, A, Ouyp, le Départ pour la pro- 
menade. 255, Jordaens , le Roi boit, joyeuse kermesse d» famille. 
14d, A. van Vyek, p<Mrtr. d'un homme et d'un enfant. *104, A. Cuyp, 
paysage, vaches au pâturage. 427, Bubens , l'Adoration des mages. 
304, van der Meulen , Entrée de Louis XIV et de Marie - Thérèse 
à Arras. 467, Ruben», Diogène avec sa lanterne , tableau d'atelier. 
154, A. van Dyek, portr. d'homme. Au-dessous, 372, Adr, van 
Ostade, Intérieur d'une chaumière, remarquable surtout par le clair- 
obscur. 541, Adr. van de Velde, Un canal glacé. 418, Rembrandt, 
portr. d'homme. 537, Adr, van de Velde, paysage, et animaux. 
428 , Rubens , la Vierge aux Anges. ^145 , A. van Dyck , portr. 
d'Elisabeth d'Autriche , régente des Pays - Bas , en Clarisse. Au- 
dessous, 182, Jean van Ooyen, Un canal. 

Septième TRAviE. 
Pas de tableaux , mais deux vases de Sèvres de la Restauration. 

HviTXàHB TRAVÉE. — FLAMANDS ET HOLLAUDAIS. 

A DBOiTE : ♦462, Rubens, la Kermesse. 579, Wynants, la Lisière 
de la forêt, œuvre capitale de l'artiste -, animaux et figures par Adr, 
van de Vdde, 464, Rubens, paysage. 198, 199, B, van der Helst, 
portr. d'homme et de femme. ^359 , 358 , Gaspard Netscher, la 
Leçon de basse de viole ; la Leçon de chant. 183, J, van Qoyen, 
Une rivière. 243, Dujardi/n, les Charlatans italiens. ^473, Ruisdael, 
le Coup de soleil, paysage d'une conception poétique et d'une exé- 
cution magistrale, avec son ton verdàtre argenté. 519, Tenter s, In- 
térieur de cabaret. 688, BotUr , Un cheval blanc (1653). .294, 
Metsu, la Leçon de musique. ♦144, A. van Dyck, portraits de 
Charles-Louis, duc de Bavière, et de son frère Robert, duc de Cum- 
berland. 218, 219, Honthorst, portr. des mêmes personnes. 

A GAUOHfi, à partir de l'autre extrémité: ^137, A, van Dyck, la 
Vierge aux donateurs. ♦580 , Wynants , paysage avec figures par 
Adr, van de VOde, De chaque coté , 408 , 409 , Rembrandt , les 
Philosophes en méditation (1633). ♦ÔOO, J, Steen, Fête flamande 
dans Pintérieui d'une auberge (1674), pleine de motifs heureux, 
d'humour , de gatté. 378, Is. van Ostade, Canal gelé en Hollande. 
538, Adr, van de Velde, paysage avec animaux. ♦471, Ruisdael, 
Une tempête sur les côtes de Hollande, d'une merveilleuse poésie, 
de Feffet le plus surprenant et exécutée de main de maître. 431, 
Rubens, le Christ en croix. 405 , Rembrandt, le Bon Samaritain. 
♦328, Mieris le V., la Cuisinière. 687, Borbus le J,, Marie de Mé- 
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dicis. 17 , Berghem, Environs de Nice. 695, X Ver Meer ou van 
dtr Meer de Dtlft, la Dentellière. 139, A. t?an Dyek, St Sebastien 
secouru par les anges. 

Nous retournons maintenant jusqu'à la porte la plus rapprochée,, 
Â g., et nous entrons dans les 

Salks FmnçaiMi. — Les 3 premières sont consacrées aux 
œuvres des écoles françaises antérieures à Louis XIY, intéressantes 
surtout au point de vue historique. 

i^ BALLE : tableaux anciens, entre autres dea portraits attribués 
à Clouet et à son école; 656, 657, d'un inconnu du zti^s., Bals 
à la cour de Henri III ; *875, de la fin du xiv® s., sur fond d'or, le 
Christ sur la croix , St Denis recevant la communian de J.-C. et 
son martyre ; ♦ÔÔ^ , 663 , Jean Fcuquet (?) , portr. de Juvénal des 
Ursins , chancelier de Charles VII , et portr. de ce roi lui - même ; 
137, J. Cousin, le Jugement dernier. 

2^ salle: 22 tableaux à'Eitstache Lesueur, primitivement sur 
bois. Us représentent les principaux traits de la vie de St Bruno. 
On remarquera surtout le n^ Ô46, la Mort de St Bruno. 

«La lueur d\in eierge unique fait glisser ses reflets blafards sur ces 
froes blancs, semblables à des suaires, sur ces murs blanchis comme les 
parois du sépulcre, sur ce plancher nu, qui rappelle les ais d'une bière ^ 
et une tristesse pénétrante se dégage de cette toile presoue monochrome». 

3^ SALLE , aussi consacrée à Lesueur : 551 - 556 , Naissance do 
l'Amour et différents épisodes de sa vie ; 568 - 562 , les Muses , de 
rhôtel Lambert, dans l'ile St^Louis (p. 192). 

4® salle: 15 grandes marines àe Joseph Vemet, représentant 
des ports de France et remarquables par les effets de lumière. 

5® salle : 5 autres marines de Jos. Vômet et quelques tableaux 
de peintres anglais : 889, Gonstable, le Cottage; s. n., Th.Lawrence, 
Lord Whitworth, ambassadeur d'Angleterre en France en 1802. 

Puis l'escalier des galeries françaises mentionné p. 80 et la 

1** GALEMB FBAWÇAISE, surtout des peintres du xvii® s. De dr. 
à g. : 320, LarffUlière, portr. du peintre Lebrun. 64, 65, Lebrun, 
Descente du St-Esprit , Martyre de St Etienne. 430 , N, Poussin^ 
Apparition de la Vierge à St Jacques le Majeur. 519 , Lesueur, 
Jésus apparaissant à la Madeleine. 298, J, Jouvenet, Résurrection 
de Lazare , une des meilleures toiles de l'artiste et des plus carac- 
téristiques. 1, 2, AUegrain, paysages. 66, Lebrun, Adoration des 
bergers. 584, 583, Valentin, le Jugement à» Salomon ; l'Innocence 
de Suzanne reconnue. 357, P. Mignard, Neptune offrant ses ri- 
chesses à la France. 681, Millet, paysage. ♦515, Letu&ar, le Père 
de Tobie donnant des instructions à son fils ; Jésus portant sa croix, 
qui «attendrit par sa tristesse sympathique et son accablement pro- 
fond». 443 , 421 , 420 , 452 , 435 , 417, Poussin, le Triomphe de 
Flore ; les Israélites recueillant la manne , les Philistins ftrappés 
de la peste , deux tableaux particulièrement remarquables ; Orphée 
et Eurydice , «parfait modèle de paysage historique» ; l*£nlève- 
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ment des Sabines ; Moïse sauvé des eaux. *521, X^M^ttr^ la Pré- 
dication de St Paul à Epbèse , un des chefs-d'œuvre de l'artiste, la 
figure principale d'après Raphaël. 72, Lebrun, la Tente de Darius, 
grand tableau peint pour être exécuté en tapisserie, avec les quatre 
de la salle suivante. 426, PùutHn, les Aveugles de Jéricho. *222, 
221, Claude Lorrain, Port de mer au soleil couchant, la Fête villa- 
geoise. 437, Pouisin, le Jeune Pyrrhus sauvé. 586, Valentin, Un 
concert. 297, Jouvenet, la Pèche miraculeuse. 195, Cl. Lefèvre, 
portr. d'un maître et de son élève. 479, Rigaud, portr. du sculpteur 
Desjardins. 224, Claude Lorrain, David sacré roi. 496, Santerre, 
Suzanne au bain. *422 , Poussin , le Jugement de Salomon , très 
célèbre, plein d'expression. *226, Cl. Lorraifn, Port de mer. *415, 
Poussin f Ëliézer et Rébecca , «une des plus aimables et des plus 
gracieuses compositions du Poussin». *232, Cl. Lorrain, Entrée 
d'un port. 473, Rigaud, la Présentation, d'un coloris vigoureux. 

Entre les deux portes, 516, Lesueur, la Salutation angélique. 

800, LargUlière, portr. du comte de la Châtre. 286, L. de La- 
hire , la Vierge et l'Enfant. 58, Lebrun , le Christ servi dans le 
désert par les anges. 450 , 433, 451 , Poussin , l'Automne ou la 
Grappe de la terre promise, un des plus beaux paysages du peintre ; 
le Ravissement de St Paul ; l'Hiver ou le Déluge, paysage aussi très 
vanté, comme le 450. 300, Jouvenet , le Repas chez Simon le pha- 
risien. ♦219, 220, Claude Lorrain, Vue d'un port au soleil levant; 
Vue du Campo-Vaccino, toutes deux fort estimées. 375 , Lenain, 
Un maréchal dans sa forge. 378^ Lenain (?) , Procession dans une 
église. 476 , Rigaud , Philippe V d'Espagne. 223, Cl. Lorrain , le 
Débarquement de Cléopâtre à Tarse. 446 , Poussin , le Tempe 
soustrait la Vérité aux atteintes de TEnvie et de la Discorde. *445, 
Poussin, les Bergers d'Arcadie. 

Chef-d^oBuvre de eomposition , mais d'une exéeution un peu molle. 
<Ce tableau exprime avec une naïveté mélancolique la brièveté de la vie. 
La rencontre d un tombeau réveille parmi des jeunes pâtres et une jeune 
ûlle ridée oubliée de la mort.» 

♦349, Mignard, la Vierge à la grappe. ♦475, Rigaud, Louis XIV, 
excellent portrait. 416 , 432 , Poîissin , Moïse sauvé des eaux ; St 
Jean baptisant le peuple. 641, Voitet, la Présentation. 462, Fr. Puget, 
P. Puget, le sculpteur. 518, Lesueur, la Descente de croix, re- 
gardée comme l'un de ses chefs-d'œuvre. 299, Jouvenet , les Ven- 
deurs chassés du temple. 301 , Lahire , la France recevant la Paix 
des mains de la Victoire. 66, Lebrun , Ste Madeleine repentante, 
peut-être le portr. de Mlle de la Vallière , maîtresse de Louis XIV. 
360, Mignard, portrait de l'artiste. 

Nous retraversons la galerie et nous entrons dans une haute salle 
à coupole, au milieu de laquelle est un grand vase de Sèvres, le 

Salon Denon. Il y a 4 grands tableaux de l'histoire d'Alexandre 
par Lebrun , malheureusement placés trop haut et peu éclairés : 
70 , le Passage, du Granique ; ^71 , la Bataille d'Arbellos } 73, 
Alexandre et Porus ; 74, l'Entrée d'Alexandre à Babylone, 

Bœdeker. Paris , 7« édit. 8 
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Au-dessous , en commençant à dr. par rapport à la galerie pré*- 
cédente, du côt^ de Tanc. salle des Etats, qu'on transforme actuelle- 
ment en galerie de peinture : 819, Nat(4re, Triomphe de Bacchus. 
712, F, Boucher, rEnlèvement d'Europe. 770, HalU, FAutomm. 
744, K-K Coypd, Venus, Bacchus et l'Amour. 713, 714, 715, 
711 , Boucher, Vénus demandant des armes à Vulcain; Amynthe 
tombée du rocher et Amynth« délivrée , d'après le Tasse , modules 
de tapisseries ; Jupiter et Callisto. 

Au plafond , des peintures de Ch» Muller : St Louis et la Ste* 
Chapelle, François I®' dans l'atelier d'un de ses artistes, Louis XIV 
continuant le Louvre, Napoléon I®' en ordonnant rachèvemait 

2*^ Galbbib fbakçaise , peintres des XTni® et six® s. De dr. 
à g. : 168 , Fr, Detportti , Chiens de chassé. 267, Qreaze , Jeune 
fille, étude. 99, Chardin, le Bénédicité, sa meilleure œuvre. 387, 
Oudry, la Chasse au loup. 98, Chardin ^ la Mère laborieuse. 266, 
Oreuze , Jeune iUe. léS , Fr» Desportea , la Chasse au cerf. 265, 
Oreuse, portr. du peintre Jeaurat. 329, C. Vanloo, Halte de chasse. 
86; Mme Lebrun , portr. de Joseph Vernet , le peintre 4e marines. 
28, 29, Fr. Boucher, Scènes pastorales. 609, 610, Jb«. Vernet, le 
Matin ou la Pèche ^ le Midi ou la Tempête. 24, Fr. Boucher, Diane 
sortant du bain , que Th. Gautier appelle une délicieuse peinture, 
malgré le discrédit dans lequel est tombé l'artiste. 264, *261, *262, 
*263, Oreuze, son portrait; la Malédiction paternelle; le Betour du 
fils maudit ; la Cruche cassée, la plus populaire de ses œuvres. 330, 
C Vanloo, portrait de Marie Leczlnslca, reine de France. *82, Mme 
Lebrun, portrait de l'artiste et sa flUe. *260, Oreuze, l'Accordée 
de village, regardée comme le chef-d'œuvre de l'artiste. 457, 
Prud'hon , le Christ sur la croix. Sans num. , Euç, Delacroix , la 
Barque de Don Juan, œuvre considérable de la période romantique. 
276, Gros, François I®' et Charles-Quint visitant les tombeaux de 
St-Denis. 154, Louis David, les Amours de Paris et d'Hélène. 281, 
Quérin, Enée racontant à Didon les malheurs de Troie. 

499 , Sigalon , la Jeune courtisane. *494, *493 , Léop, Robert, 
le Retour du pèlerinage à la Madone de l'Arc ; l'Arrivée des mois- 
sonneurs dans les marais Pontins. 813, Constance Mayer, le Rêve 
de Bonheur. 498, Sigalon, la Vision de St Jérôme. 

Sans num., Ingrei, la Baigneuse. 455, Leprince, Embarquement 
de bestiaux à Honfleur. 235, Fr, Gérard, Entrée de Henri IV à 
Paris. 237 , Gérard , Daphnis et Chloé. Sans num., *Frud'hon, 
portr. de l'impératrice Joséphine. 241, Gérard, portr. de Canova. 
19, BoUly, l'Arrivée d'une diligence. ♦lôO, L, David, portr. ina- 
chevé de Mme Récamier, qui fut célèbre par sa beauté. 321, Lethière, 
Brutus condamnant ses fils. 150, 151, X. David, le Serment des 
Horaces, par lequel l'artiste inaugura sa réforme de la peinture; les 
Licteurs rapportant à Brutus les corps de ses fils. 678 , AngeHca 
Kaviffmann , portr. de la baronne de Krudener et de sa fille. 577, 
Tocquéj portr. de Marie Leczinska. *649, Watteau, l'Embarquement 



Galerie d'Apollon, PÂKIS. Bive dr. 3. lld 

pour l'île de Cythèie. 724 , Chardin , U Pourvoyeuse. 626, 626 
(après 506), Jos, Vernet, marines. 506, P.SuhUyras, le Martyre 
de St Hippolyte. 708 , Boucher , Vénus commandant à Vulcain des 
armes pour Enée. Puis encore des Chiens , des Natures mortes et 
des Chasses à^Oudry et àe Desportes, 504, en haut, Suhltyras, 
la Madeleine aus pieds deJ.-C chez Simon le Pharisien. 820, 
Nattier, portr. de Mme Adélaïde, quatrième fille de Louis XV. 

Revenus au grand escalier (p. 92), nous descendons quelques 
marches et nous remontons de l'autre côté à g., pour entrw dans la 

Sb^ULBAnde, une sorte de vestibule. Au centre est un beau vase 
en marbre blanc , copie d'un antique du Yatican , au milieu d'une 
m agnifique mosaï q ue mod erne , par Fr, Belloni. Les riches déco- 
rations du plafonH^ de Jtf'.-J. Blondel, Couder et Mauzaisse. repré- 
sentent l e Soleil (chute d'Icare) et les quatre Eléments , figurés par 
des sujets de la Fable. A dr., la ' 

^*QS^aiAjiU^3iSiSP^ avec une belle porte en fer ouvré du xvu^ s. 
Cette galerie fut construite sous Henri IV, incendiée en 1661, sous 
Louis XIV , reconstruite alors d'après les dessins de Ch, Lebrun, 
qui n'en put terminer la décoration , abandonnée ensuite pendant 
longtemps, au point qu'elle menaçait ruine, et achevée enfin de 1848 
à 1851. C'est incontestablement la plus belle salle du Louvre. Elle 
doit son nom à la grande peinture du milieu , par Eug, Delacroix, 
ApoUon vainqueur du serpent Python. La voussure au - dessus de 
l'entrée est décorée d'un Triomphe de la Terre par Guichard, d'après 
Lebrun. La voûte est divisée en cinq grands cartouches , retraçant 
la marche du jour. Quatre autres cartouches sur les côtés de celui 
du centre représentent les saisons , et douze médaillons en camaïeu 
les mois de l'année. Les grands sujets sont, la Nuit ou Diane,. par 
Lebrun; le Soir ou Morp hée, aussi par iebrtwi ,-TApoiion déjà 
n ommé^ ; Cast or ou l'Etoi le du matin, par A. Renou; l'Aurore," jpar 
Ch,-LT'MuUer, d'après Lêbrunr ï.a voussure de la fenêtre, qui re- 
présente le Triomphe des Eaux (Neptune et AmphitriteV, est par 
Lebrun lui-mémer i.es~panneaux des murs sont ornés de"28 *por- 
tralts de souv erains et d'artistes français , exécutés aux Gobeïïns; 
Au milieu et tout autour sont des tables et d'autres meubles su- 
perbes du temps de Louis XIV, plus des vitrines contenant les 
gemmes, les joyaux, les émaux et l'orfèvrerie.— Belle vue des fenêtres. 
La porte du fond, à dr., donne entrée dans le Salon Cârrén[p. 99). 

^♦♦ Gbmmbs,^ JOYAtx, JMA tyx ET OBFÈvBEBiE, dans ies vitrînes. 
4'e TÏ5!gr*c hâaA^ ae m P othentin, du xïi«nr.-~ 
l'e Y iTRiMg (au mineuj. Ràngét du haut: b. n., *y^s^ en porphyre an- 
e, dit rase de Suger^Jransformé au xii* s. ; D 712, reltatràffe dn 'bras 
_. Jhaclfiivt;|gAe^-du xii^s. ;'ïrtî9^.draçeoir en cristal de roche^ du xv^b. ; 
°"tTfijy;Mfi 11^*' ^"r*"^ ; £ 185., b assin en ja gpe vert à veines rouges, du xvi® s. ; 
vummà^jÀiénoT ou Eléonore d'ÂqutlSînV, femme de Louis VII de France, 
p uis de . HenH'll d'Angleterre, du xii^s; E 172, drageoir en jade de 
Hongrie, du icVnCs-i «casaaUa ito. St Louis, du xiii«s. — Rangée du 
miU eu.' hmt eB des douze Césars, les têtes en cristal Ou en pierre 'd«r»{ 
objélTICT^Wwquables de la ehapeUe de l'ordre du St-Esprtt, au Louyre, 



^r. 
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du tempfl do Henri III (1573); D 733, ostensoir cylindrique du xv^s. ^ 
J) 121, vierge reliquaire du xiii^s. ; à côté, J> 125, un ei1>oire de la même 
époque; D 729, statuette de la Vierge en argent repoussé, du xv^ s. ; D 293, 
274, reliquaires d^argent doré en forme d'ostensoirs, du xvii® s ; entre les 
deux, D70, reliquaire de 6t Henri, du xu^ b. — Rangée du b€u: D 734<» 
ostensoir comme ci-dessus: autres objets de la ehap. du 8t-£sprit; D 102, 
reliquaire du xiii«8.; D722, St Laurent, du xit^s. ; E276, patène d'un 
calice de Suger, en serpentine, du xiiP s. ; D 88, reliquaire du xiix® s. 

11^ viTBms. Rangée du haut: *£242, nacelle en lapis, du règne de 
Louis XIV; *E 126, hanap en cristal de roche, du xvi^ s. (il y a encore 
dans cette vitrine une dizaine d'autres vases en cristal de roche avec des 
gravures très remarquables, des xvi^ et xvii« s.); E 170, 173, drageoirs en 
Jade de Hongrie, du xvi® et du xvii<^ s. — Rangée du milieu^ en revenant sur 
ses pas : E2w, gobelet en sardoine orientale, du xvii® s.; *£214, drageoir en 
jaspe vert sanguin, avec une riche monture ;E 44, coupe d'agate orientale, 
dont la monture est aussi fort précieuse: B38, aiguière en agate orientale; 
*£ 191, coupe en jaspe vert fleuri; *E 1, J.-C. attaché à la colonne, sta- 
tuette en jaspe sanguin, tous ces objets du xvi^s. —Rangée du bas: E52, 
coupe en agate orientale, du xvi^s., et une autre sans num. ; *E231, vase 
de jaspe orientale, orfèvrerie attribuée à Benv. GelUni (xvieg.); £ 229, 
tasse en jaspe vert sanguin, du xvxi^ s. ; *E 254, buire e/i sardoine onyx 
orientale, avec montures d*or enrichies de pierres fines, du xvi^s.; E 47 
et 48, coupes d'agate orientale et d'agate d'Allemagne, enrichies de rubis, 
d'émeraudes et de perles, du xvi® s. ; *£ 356, buire en sardoine onyx orien- 
tale, taillée dans 1 antiquité, avec montures du xvii^ s. ; E 237, coupe en 
lapis, du XVII® s.; *E 188, coupe en jaspe de Sicile, du xvi^s; B 46, coupe 
d'agate orientale, du xvi^s. ; *£265, coupe de sardoine onyx orientale, 
avec une riche monture, du xvii® s. ; *£ 2d1, aiguière, vase antique avec 
monture excessivement remarquable, du xvi^s. ; *E26l, coupe de sardoine 
onyx orientale de la même époque, dont l'anse est un dragon enrichi de 
diamants, de rubis et d'opales, des xvi^-xvii^s. 

me viTRxxE. Rangée du haut: autres cristaux de roche; D868, (Cen- 
taure enlevant une femme, groupe en argent du xvii® s. ; fac - simile des 
couronnes de Louis XV et de Charlemagne ; cassette d'Anne d'Autriche ; 
*D 787 , statuette équestre de femme, en argent, du xvi® s. — Rangée du 
nMieu: £ 259, cassolette de sardoine orientale, du xvii^s.; £51 et 52, 
coupes en agate orientale, du xvi® s. ; E 193 (av. 52), coupe en jaspe vert, 
travail italien du xvi® s. ; E 258, cassolette comme E 259. — Rangée du bas: 
£ 142, Urne du xvi® s. ; E 252, aiguière en sardoine orientale antique, avec 
montures du xviiCa. ; £ 101, biberon du xvi^s. ; E!!fô3, aiguière comme 
£252; £260, coupe de sardoine orientale des xvi^-xvii^s. ; £211, coupe 
en laspe vert, du xviii^s.; £42, cassolette d'agate orientale, duxvii^s.; 
£ 168, coupe de jade orientale, aussi du xvii^s., etc. 

IV® viTSiHB, a dr. dans le fond : armure démontée de Henri U (m. 1559). 

ye viTBinE, à g. dans le fond : insignes du couronnement des rois de 
France, épée et éperons dits de Charlemagne et sceptre à l'effigie de ce 
prince ; fermail du manteau royal de St Louis et bague du même roi ; 
main de justice des rois de la 3® race ; ^casque et *bouclier de Charles IX 
(m. 1574), l'un et l'ai^tre dorés et émaillés; *bouclier de Henri II, ♦re- 
liquaire émaillé du xiv® s., avec une Vierge tenant l'enfant Jésus, et dont 
les amateurs remarqueront surtout les émaux. 

Les vitrines devant les fenêtres et les armoires au mur de l'autre côté 
de la galerie contiennent surtout des émaux. La collection du Louvre 
passe pour la plus riche de l'Europe. 

Vémail proprement dit est un verre coloré par des oxydes métalliques, 
qui le laissent transparent ou le rendent opaque, et avec lequel sont dé- 
corées des plaques de métal, désignées elles-mêmes sous le nom d'émaux. 
Ces émaux sont dits cloisonnés lorsque l'émail est fondu dans des com- 
partiments formés sur la plaoue par des lames métalliques, champlevés 
quand les compartiments ont été creusés dans l'épaisseur du méUl, <r»fi<- 
luetdes dans le cas oh. le fond est ciselé comme un bas-relief, et peints si 
la plaque est entièrement recouverte d'émaux. Voir aussi p. 198. 
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V^ FEVBTRE^ près de Ventrée : ém^ux translucides des xxv® et xt® s. ; 
♦D711, boîte d'évangéliaire en or repoussé et ornée d'émaux, ouvrage by- 
zantin. — II® FEVÊTSB: émaux cbamplevés du xii^s., de fabrique rhénane;, 
et du XIII® s., de fabrique limousine. — III® fbvêtre : *émaux peints de 
yardon Penieaud et de Pierre Reymond, de Limoges. — IV® rsn^TRE: 
émaux de Léonard Limosin. — V® fekbtrb : orfèvrerie, entre autres : un 
*bassin en argent doré et émaillé, orné de 49 camées représentant Ferdi- 
nand III (m. 1659), empereur d^Allemagne, des princes de la maison 
d'Autriche et leurs armoiries avec leurs devises^ puis un monument eom- 
mémoratif de la paix de Teschen (1779), deux ouvrages allemands très 
remarquables. — VI®pek£tre: suite des émaux de Zéon, Limosin^ divers 
portraits. — VII®pe»êtrb: *bougeoir et *miroir de Marie de Médieis, garnis 
de sardoines ei d'agates taillées et gravées, donnés à la reine par les 
Etats de Venise; plateau en jaspe vert, du xvi®8.î chaîne de ceinture 
allemande, montres et pendeloque française de la même époque. — 
VIII®-XII® fb^btre : émaux limousins, de Pierre et Jean Courieys, Jacques 
Nottailher CD 430), Pierre Penieaud (D241, 240), JeanCwrt (D591), etc. 

I'®abmoibb, à partir de Textrémlté de la salle, près du Salon Carré : 
émaux de P. Caurieyt et de P. Beymond^ surtout, du premier, D 515^ les 
Kiobides, d'après Jules Bomain. — II® armoire: *aiguiè.re de bassin en 
argent doré, avec des reliefs et des ciselures dont les sujets sont des 
épisodes de la prise de Tunis par Charles-Quint, en 1595; plats émaillés 
de Limoges. — III® armoire: *tableaux émaillés de Léon. Limosin. — 
IV® armoire: suite des émaux; plat à ombilic en argent repoussé et 
doré, ouvrage français du xvi® s. — V® armoirb: antres émaux de di- 
vers artistes limousins. 

Nous revenons à la SjUIe Roiy Le et nous tournons à dr., pour 
entrer dans la 

Salle des B^oux. Ici sont exposés des bijoux antiques très pré- 
cieux, qui nous montrent en particulier la perfection extraordinaire 
que Torfèvrerie avait atteinte chez les Etrusques. On y voit en outre 
quelques autres antiques de grande valeur, telles que les casques de 
la vitrine du milieu et des objets en argent trouvés en 1836 dans 
l'Anjou, dits le trésor de Notre-Dame-d'Âlençon. 

ViTRiKE DU MILIEU. Daus le haut, des couronnes d'or, surtout, 'du 
côté de la cour, un *diadème gréco-étriisque «considéré comme un mo- 
nument d'orfèvrerie unique et presque inimitable». Puis un casque de 
fer doré et émaillé, d'époque romaine, trouvé dans la Seine près de 
Bouen; un casque étrusque de forme conique, avec une couronne d'or et 
surmonté d'ailerons, et un carquois en or. — A côté et au-dessous, 
d'autres couronnes en or, des colliers en or, en argent, en émail, en pierre 
dure, quelques-uns avec des pendants artistement travaillés, parmi les- 
quels on remarquera surtout, du côté de la Salle Bonde, *198, un collier 
d'or étrusque, avec une tête barbue, peut-être de Bacchus, portant des 
cornes et des oreilles de bœuf, la barbe recouverte de granules excessive- 
ment uns et réguliers et les cheveux faits de fils ténus tournés en spirale. 
Dans la même vitrine, des amulettes, des fibules, des épingles à cheveux 
en métal précieux et en métal commun; des croix, etc. 

ViTRiME DU mur: objcts en argent, *Cérès à bras mobiles; masques 
antiques du trésor de Notre-Dame-d'Alençon ; pendants d'oreilles étrusques 
de Volsinii (Bolsène); anneaux grecs et romains. 

Du cÔTé DB lA Seive. l'^® vltriue : intailles ; anneaux en bronze et 
en or; bracelets divers. 2® vitrine: bagues en or, avec et sans pierres 
gravées ; colliers et pendants d'oreilles en or ; fibules en bronze. 3® vitxdne : 
vases en argent du trésor de Notre-Dame-d'Alençon. 

Du CÔTÉ DE LA COUR, à la fenêtre: fibules ; bracelets en or et en bronze. 

Les peintures décoratives de cette salle sont de Mauzaisse ; celle 
du plafond a pour sujet le Temps montrant les ruines qu'il amène 
et les chefs-d'cetiVTe qu'il laisse découvrir. 
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V La taUe des Sept « g éminées , qui vient ensuite , contient une 
partie des tableaux les plus reinarquables des peintres français du 
commencement de ce siècle. De g. à dr. : 
-^♦149, David, l e» Sabi nes. un de ses meilleurs ouvrages. 
^ «La figure de Bomulus, «'apprêtant à lancer son javelot contre Tatius, 
eat de la plus juvénile élégance. . . Quoi de plus joli que le groupe 
d*enfants que les jeunes mères ont apportés sur le champ de bataille pour 
attendrir et désarmer la colère des guerriers? . . . Tout, dans cette re- 
marquable composition, est pensé, étudié, cberché et poussé à la limite 
de perfection dont l^rtiste était capable.» 

Âu-dessus^i48, David, L ëonidas aux Thermop yles. 

«L'impression de la scène esi" soiennelïe et grandiose. . . Gela est 
beau, d'une beauté sérieuse et un peu froide, comme certains morceaux 
de tragédie, mais ils sont rares en tout temps les artistes qui mèneraient 
à bien une machine de cette importance.» 

250)l*25i, Oirodet'THoson, S cène du déluge; le So mmeil d*E n- 
dvmion, que Phébé visite sous la forme d'un rayon de'ïune. 



5, Prud'hon, la justice et la Vengeance pours uivant le Crime. 

«Nous ne savons riefftftTpTOS bêatî êl dé plus graâd sly'lé d&IlB sucune 
école que ces deux déesses, qui glissent d'un élan si sûr et si tranquille 
à travers Tair bleu de la nuit, rien de plus dramatiquement sinistre que 
la silhouette de l'assassin et de plus touchant que la victime.» 
y^*275, Gros, Napoléon visite le champ de bataille d^Eylau (1807). 
^«Le héros eonfèmpTë'^vè'c mélancolie lé spectacle "sffiïsire qui l'en- 
toure. . . Des Lithuaniens, embrassant sa botte, implorent sa misérieorde, 
tfindis que près de lui caracole son brillant état-miyor ... Au premier 
plan, des chirui^iens donnant leurs soins à des blessés à demi enfouis sous 
la neige, les débris de caissons et d'affûts, les cadavres et le hideux dé- 
tritus de ia bataille. Au fond, sous le ciel noir, s'étend la vaste pleine 
blanche, où s'ébauche la silhouette de quelque cheval se relevant, et que 
rayent les lignes lointaines des troupes tombées sur place. Eylau qui 
brûle, éclaire la scène de sa torche sinistre.» 

Y- 277, 282, Qtterin, Marcus^S^xtUs (nom imaginaire) re venant d e 
l'exil; Affamemnon et Çlytemaestre. ~~ 

> >^79Ô, Ingres, pojtr;j^JBnf.bflt, ^on amit i69)(i David, p ojtr. de 
: Pie yn (1805). *l&fQeHcault, Officier de chasseu rs à che val ctiar^ 
geant.^*242, Qéricatdt, le Radeau de îa Méduse. 

Qui le croirait? A l'apparition de ce ch0-*a"^ùvre , en 1819, «on ne 
sentit pas cette poésie poignante dans sa réalité ; on resta insensible à 
l'effet dramatique de ce ciel livide, de cette mer sinistrement glauque, 
écrasant son écume sur les cadavres ballottés entre les poutres du radeau, 
insultant de son eau salée la soif des mourants, et secouant de son épaule 
énorme ce frêle plancher, théâtre d'agonie et de désespoir: cette science 
de musculature, cette force de couleur, cette largeur de touche, cette 
énergie grandiose et qui fait penser à Michel-Ange, ne soulevèrent que 
dédains et que réprobations* ... On ne considérait comme digne de la 
peinture d'histoire que les sujets de mythologie ou d^antiquité classique. 
•^ 83, 802, Mme Lebrun, portrait de l'artiste avec sa fille; por- 
trait de Mme Molé-Raymond , de Ta Comédie Françarser>?244, Gt- 
ricatUt, le Cuirassier blesséyE279, GueHn, Thè^f e et Hippo lyte. 
*>fi'236, Gérard, Psyché reçoit le premier baiser de j.'Amo ur. 

«C'est une composition charmante 'ef^flUTSUr a^lîeircate poésie . . . 

Cette sensation inconnue l'agite^ elle porte les mains à son cœur ému; 

la pensée et le sentiment s'éveillent dans son être jusque-là endormi , et 

sur son fron, le papillon de l'âme palpite et bat des ailes.» 

^ ♦252, Girodet 'Trioson , Atala au tombeau (roman de Château- 
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brUn<i)y^458, Prud'hon, r ^SBomption de la JVierge. L'â^gance, U 
grâce et la fraîcheur en sont encore relevées par le charme du coloris. 
^85, Heim, C harles X distribua nt des récompenses aux artistes à 
la fln de rexpositlo n At i820^*27¥^CfrÔ8, BonapaffêT visitant les 
p^tlIMarçie J atfa, ^ 

«L'horreur "iragique n'est diminuée en rien, mais il y a encore une 
certaine beauté dans cet entassement de corps expirants ou déjà morts. 
Uartiste accepte la laideur, mais il ne la cherche pas, et il Tidéalise dans 
le sens touchant ou dramatique. 8on tableau est comme celui de la peste 
dans Virgile et conserve encore les nobles couleurs de Tépopée.» 

< 240, Gérard, p^i^'î» ^n pp^"*^« Tg«i^A^(^9.ftn^ Quériflfh, Andro - 
mà^ufi etPyrihttS.^ 

Nous passons maintenant par la porte à g. des Sabiji flfl dans la f 
S Salle Henri n. qui a un plafond de BUmdel, le Différend de / 
Neptune et delHinerve . Elle contient encore quelques tableaux de / 
peintres de la iin du zvui^ s. et du commencement du xix^, surtout / 
de peintres français, ^97, Spaendonck, Fleura ^t fmitu ^lfia^ Des- l 
portes., p ortrait d'un c^ssaiir. ^7 16^ Bowîher, le But ou des Amoius j 
ti jant à la c ible:y^617, J. Vtrnet, le Retoun daia pâche.x7i6, Ch,- I 
Awt, Coypù, les Noces d'Angëliipifi..ât31édûr, modèle de tapisserie. \ 

V615, J. Vernet, l e Tbrrèn t.jj8671 ,J,'Fr, van Dael, leT^abefu de Julie, ; 
fleurs et fruits.^74, Fr. Gérard, portrait en buste de ChârTeg X. 

*863^64, Ch, Vanloo, la Toilette d'une sultàri^^^ com- 

mande des ouvrages aux odalisques , modèles de tapisseries. 829, 

yPrud'hon, Entrevue de Napoléon 1®' et de François II après la ba- 

taille^IAuatMlte — tVsàlTe ^Gîvgftte fètïfBfme t& ' ~~ l. 

lection la Caae , riche galerie léguée au musée en 1869 , à la j 
cofridition que les tableaux n'en seraient pas disséminés. Elle a, sous 
plus d'un rapport, heureusement complété ce musée, surtout en 
ce qui concerne les peintres français du xviu^ s. et les hollandais. 
— Nous faisons le tour de g. à dr. ; si Ton partait de la porte du ,' 
côté de Tescalîer Henri II (p. 92), on commencerait au second alinéa, j 
f- 155, école hollandaise, portrait deviQm&JCemmeC/78, Nie, Maes, ] 
le Bénédici tés 91, /s. van Ostade, paysage, effet d'hiver.V230, Nat- ; 
tier, port r. de Mlle d e Lambesc et dû jêuhe comte de Brionne.Jf 16, / 
le Tintorëi, Suzanne «uTbain. ^ 31 , Teniers, lej^meur.'^213, Greuze^ / 
le Gas con p uni, flairés les contes de Laforîtaine. i2i^ Teniers, ' 
KeFlireSse.-v*224, LargUlilre , portr. du peintre , de sa femme et de 
sa jile r^Tl, Chardin, le Châteay,.da-CArtes^43 (très petit), Adr. ( 
Éfàuwer, Homm e taillant"sa piumcy *47, J. Brueghél, dit Br. de 
Velours, RT?onr'dé'Taîav(Bra.'\*66, Fr, Hais, portr, dfi. femme. \ 

^•260 , WaÏÏeauT^illQs^ilQS', Teniers le J., Fêjtç yiùagftoise.^ 19a . 
(ovale) JJ.-H. Fragonard, rHeurejdj^OJCgçr.wSt, Rembrandt, Bai- ; 
gneuse^227, le Nain, Repas àe pay.saAs/50, PhU, de Champaigne, le : 
• Prévôt des març^ gji.ds.ëflés écheyins de Paris.i/lO, L. Giordano, la 
Mort de isénèque.^221, Largillière, portr, dyjjixésidçnt^de Laagëy206,. 
Gf mu, têt e' de jeune fille. 26^' Wâtteau , Jupiter et Antiope. 
53lfj[i>«flWW*portr^ ïe femme , d'une grande finesse. £45, Adr. 
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f Brauwer, leFumeur.y 74, Karel Dujardin, pay8age D^241, RigatAd, 

I pi^rtrait du cardinal de Polignac^^77, Charaïn , na ture morte ( il y 

: enàd'autres plus loin : 179,176^184)^*65, Fr. Hais, l aBphéniiëhn e. 

\ "^l.leTintoretylhYiptgii^ïËnïàQiîiiSiass^mis. 263, 56l^jWa«èaù, 

Assemb lée dans un parc ; l'Escamoteurij^lll, ^cole de Bubens, portr. 

\ de femme jouant dé la mandoline.y*98, Rembrandt, p ortr. d'homme 

*^ (fB5i).\iîtÏ0; Buhehs, portrait de Marie de jMédiçis figurant la Fr ance. 

14.37, Velazquex, Flnf ante"Marier JMTP..Sft., ♦ plus tard reine de France. 

Ij84*85, Adr, van Ôstade, la Lecture de la gazette.vf 96, Rembrandt, 

l Femme au bain (1654).}!' 70, Hondecoeter, le Dind on blanc ,^51, 

i Phil. de Champaigne, gortrait^SS, 82, Adr. van Ostade. l eT^iseu r. 

I U Buveur. v*32, Bibera, le Pied-Bot (1642>K •122, J, Stein, Repas 

! de famille. ^7, Heenukerd, Intérieur. 

I En sortant de la galerie , on se trouve sur le palier d e Tescali er 

I Henri II , dans le pavillon Sully ou de THorloge, par où Ton peut 

l sortir du musée. Au "3 él a "de cet escalier, à' g., se trouve la 

\ • Salle dM bromes anti^es, l'ancienne chapelle du vieux Louvre, 

où Ton entre par une belle porte en fer comme celle de la galerie 

d* Apollon. Elle renferme une riche collection d'ustensiles, d'armes, 

de statuettes antiques, etc. 

ViTBivB i>u ifiLiEu, des statuettes et des bronzes divers tels que: 
fibules, bracelets, miroirs, 'sceaux et clefs; plus, du côté des fenêtres, 
quelques petits monuments assyriens (inscriptions), etc. La statuette au 
costume oriental est celle d^un Atys, ministre phrygien de Cybële. La 
manière dont s'enfle son vêtement ludique qu'il tourne sur lui-même, ce 
qui faisait partie ^des actes frénétiques d'adoration des prêtres de Cy bêle. 
PRàs DES fekÊtres: au milieu, une statue d'Apollon en bronze doré, 
plus grande que nature; à g.^ un Apollon de style archaïque, intéressant 
au point de vue historique; adr., un Enfant tenant un oiseau et portant 
au cou la bulle. 

ViTRiKB A DR. de ccUc du milieu en retournant vers la porte : parties 
d'armures antiques, surtout des casques; armes, vases et ustensiles de 
toute espèce. 

Armoires le long des murs, en recommençant du^même côté : statuettes, 
bustes, fragments de statues, coq trouvé dans la Saône, boucliers, presque 
tous les types de candélabres antiques, lampes, etc.; puis encore des 
statuettes et des vases. Il y a aussi des bustes sur ces armoires. 

Vitrine a. g. de celle du milieu, en retournant vers la porte: cistes 
gravées, dont les plus grandes ont été trouvées à Palestrina, près de 
Rome; chaudrons, lampes, vases et ustensiles divers. 

Au delà de cette salle , à g., un escalier par où Ton monte au 
T étage (v. p. 125). Ensuite le 

Knsée des dessins , occupant la moitié du côté 0. et la moitié 
du côté N. du premier étage du Vieux Louvre. La collection de ce 
musée est, avec celle des Offices de Florence, la plus importante qui 
existe. Elle compte env. 36000 dessins, soit plus de 18200 de 
maîtres italiens, 87 d'espagnols, 800 d'allemands, 3150 de flamands, 
1070 de hollandais, 11800 de français, etc. ; mais il n'y en a qu'une 
partie qui soit exposée, à peine 2000 de plus remarquables, dans des 
cadres, avec les noms des artistes. 

l'c salle: maîtres primitifs de Técole italienne. Au mur du fond, 
263, un carton de /. iiiNnat», le Triomphe de Scipion. Plafond par Blonde^ 
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la France vietorieuse à Bouvines. — II® 8ai,lb : suite des Italiens, dessins 
des plus grands maîtres. 263 et 264, autres cartons de J, Romain^ une 
Ville prise et incendie'e et le Triomphe de Scipion. Plafond par M.-J. 
Blondeiy la France, au milieu des rois législateurs et des jurisconsultes 
français, recevant la Charte de Louis XVIII. — III® salle: suite des 
Italiens. En face de Tentrée, 261, carton de /. Romain y les Prisonniers. 
De chaque côté, *17 et *18, des gouaches du Corrige^ la Vertu et le Vice. 
Plafond par DrolUng^ la Loi descendant sur la terre. •— IV® salle: école 
de Bologne. Plafond par Mauzainey la Sagesse divine donnant les lois 
aux rois législateurs. Vases de Sèvres. Très beaux meubles, comme du 
reste dans plusieurs autres de ces salles. — V® salle : Allemands , Fla- 
mands et Hollandais. Au mur en face de la cheminée, à g. de la porte, 
*d65, un Combat de cavalerie , dessiné par Rubenê., d'après un carton de 
Léonard de Vind qui n'existe plus. 

A g. du passage menant aux salles suivantes, se trouve un petit esca- 
LIE» DU SBCOVD ÉTAGE. On y montc par là les dimanches et fêtes (porte 
du côté de la rue de Rivoli), tandis que Tescaller qui est à Tautre extré- 
mité sert alors seulement, après 2 h., pour en descendre (v. p. 125). Dans 
la semaine, on monte et Ton descend d'un côté comme de rautre. 

VI®-XIV® SALLE : école française. Outre les dessins , dans la 6®, des 
pastels, pour la plupart des portraits. Dans la 11®, les cartons des vitraux 
de la chapelle de la famille d'Orléans à Dreux et de celle de St- Ferdi- 
nand à Paris (p. 139), par Ingres. Dans la 12^, un grand tableau à Thuile 
inachevé, le Serment du jeu de paume, par David; il n'y a que quatre 
têtes de peintes, entre autres celle de Mirabeau. Les figures nues prou- 
vent avec quel soin l'artiste traitait la partie anatomique de ses tableaux. 
Dans la 12^, des miniatures à'AugusUnj Mme de Mirbely Jean Ottéritiy etc. ; 
des pastels de Quentin de la Tour; une magnifique gouache attribuée à 
Lorenzo Monaco et des *émaux de PeUtot. Dans la 13®, en face de la 
fenêtre, un grand dessin sur soie, parement d'autel offert à la cathédrale 
de Karbonne par le roi Charles V (m. 1380). Dans la 14®, des pastels par 
Chardin (son portrait avec des besicles), Vivien^ Quentin de la Tour (Mme 
de Pompadour, 819), RoscUba Carrieray Eob. Nanteuily etc. — Au milieu, 
un magnifique bureau Louis XV, en marqueterie, avec bronzes dorés. 

Salle supplémentaire du musée des dessins ou salle des Boîtes, ouverte 
seulement le samedi à partir de 2 h., v. p. 128. 

Dans la dernière salle des dessins, la porte principale de celles de 
\% collection TkierSy léguée au musée, avec son cabinet de travail.^ par 
l'ancien président de la république. L'installation n'est pas encore terminée. 

Ensuite le *miifée des objet! d'art du moyen &f e et de la renais- 
lance, où Ton monte aussi du musée des antiquités asiatiques (p. 80). 

I'® SALLE (8® en venant de l'autre côté) : ^ivoires des xiv®-xviii*'s. ; 
dans le nombre , des ouvrages d'une grande finesse , en particulier 
ceux de la vitrine près de la fenêtre. Au mur du fond , le ^retable 
de Poissy, de la fin du xrv® s., véritable' chef-d'œuvre de sculpture. 
Il a près de 2 m. de haut et se compose de 71 bas-reliefs en ivoire, 
représentant, au milieu , l'bistoire de J.-G. ; à g., celle de St Jean- 
Baptiste ; à dr., celle de St Jean FEvangéliste, et en bas les apôtres. 

II* SALLE ou salle Sauvageot : collection d'objets d'art légués 
au Louvre en 1856 par M. Sauvageot. Magnifiques cabinets de la 
renaissance. Vitrine du fond : beaux miroirs italiens du xvi® s., 
bas-reliefs, statuettes et coffrets très remarquables. Vitrines plates : 
objets en bois d'origine allemande, bas-reliefs et médaillons du xvi^ s. 
d'une très grande finesse ; médaillons en cire coloriée , du xvi* s. ; 
miniatures des xvi® et xvii® s., pour la plupart aussi des ouvrages 
allemands, entre autres, 2^ vitrine, du côté du mur, B39, le prince 
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de Bavière et la jolie fille d'Augsbourg , par Aldegrever. Au mur, 
une belle tapisserie de Thistoire de St Etienne, du xv® s. 

m® SAI.LE : verres de Venise et d'Allemagne , des xv®-xviii® s. 
Au mur de g., une mosaïque en verre, le Lion de Venise, exécutée 
au XVI* s. à Murano, par Ant. Fasolo , élève de Zelotti et de P. Vé- 
ronèse. £n face, un retable composé à' émaux de Limoges, la Passion 
de J.-C— Ici une porte donnant entrée dans deux salles où doivent 
être placés les dessins de la donation His de la Salle (v. ci-dessous) 
et qui communiquent avec les salles Thiers (v. ci-dessus). 

IV® BALLE : objets en m/tal, surtout en bronze, des xiv®-xvi® s. 
Aux murs, des surmoulages en bronze du tombeau de François I®"" a 
St-Denis, par P. Bontemps. Vitrines du milieu : bas-reliefs et mé- 
daillons, assiettes en étain par Fr. BHut, couteaux présentoirs alle- 
mands, couteaux d'un couvent d'Italie, clefs et serrures fort remar- 
quables , gaines , montres , etc. Vitrine du fond : objets du même 
genre de plus grandes dimensions, bronzes, coffrets, horloges de table 
des XVI® etxvn^s., etc. Sur la vitrine, une châsse du xn®s. Au 
mur , une autre belle tapisserie de l'histoire de St Etienne (trans- 
lation de ses reliques), du xv® s. 

V® salle: faïences françaises, surtout du célèbre Bernard 
Palissy (m. 1589) ; plats divers, jolies statuettes, etc. Les plus beaux 
produits de la poterie française ancienne sont les «faïences de 
Henri II» exposées à la première fenêtre ; elles ont été faites au 
XVI® s. à Oiron , dans le Poitou. La coupe avec l'écu de France et 
son couvercle , posé à côté> valent, dit- on , plus de 20000 fr. Au 
milieu de la salle, un petit marbre de Pigalle, TEnfant à la cage. Au 
fond, la «tapisserie du Louvre», du xv®s. Elle représente un miracle 
de St Quentin ou un larron échappant au gibet grâce à l'intercession 
du prêtre dont il a volé le cheval. 

VI® et VII® SALLES : faïences hispano-mauresques et italiennes. 
Les premières , les moins nombreuses et qui sont surtout dans la 
7® salle , se reconnaissent aisément à leur dessin oriental , à leur 
fond jaune métallique et à leur feuillage bleu ; elles sont des xiv® 
et XV® s. Le bleu est aussi dominant dans les poteries de Faenza, 
mais on n'y retrouve pas le jaune métallique. Les plus belles ma- 
joliques ou faïences d'Italie datent du xvi®s. ; les principales 
fabriques étaient à Pesaro, Oastel-Durante , Urbin et Gubbio. 

VIII® SALLE (aussi dans la 7®) : bas-reliefs peints, en terre culte, 
de Luca délia Robbia et de son école (Florence; xv®s.). 

Le petit esealier à g. dans cette salle monte au 2^ étage (▼. p. 125). 

En sortant par la porte du fond, on arrive au palier de l'escalier 
du musée des antiquités asiatiques (v. p. 80). Nous entrons à dr. 
dans les salles de la partie E. du Vieux Louvre , où Ton expose 
provisoirement les nouvelles acquisitions et dont le contenu est par 
conséquent sujet à varier souvent. 

V^ SALLE. Elle est encore vide , mais elle est destîne'e à de petittt 
antiqitités cuiatiques. 
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II® «ALLE : DûnaHén HU de la SalU , eollection précieuse de plus de 
300 dessins de maîtres anciens. Elle doit être transférée à côté de là 
eollection Thiers (v. ci-dessus). 

III®sai.lb: colUetian lïmbal: peintures , sculptures et dessins. — De 
g. à dr. : 2, Oiov. da FitsoU^ VAngtUco^ Martyre de St Côme, St Damlen 
et leurs trois frères, partie de la prédelle d^un tableau qui est à TAca- 
demie des Beaux- Arts de Florence; «3, icoU de Raphaël^ la Vierge à 
Tœillet; 7, Mino da Fietole^ la Vierée et l'Enfant. — Dans une grande 
vitrine, quantité d'ivoires remarquables, des sculptures en bois et des 
bronzes, 11, 10 (plus loin) , St Jean TEvangéllste et la Vierje , provenant 
d^un petit calvaire, école milanaise de la fin du xv^s.; «00, grand trip- 
tyque en ivoire, scènes de la vie de la Vierge, travail florentin duxv^s. ; 
*48, retable d'autel dontestique, sujets analogues aux précédents, travail 
français du xiv^s. — 6, Mitto da Fietole, la Vierge et l'Enfant; 1, Raphaël^ 
dessin de sa jeunesse représentant la Vierge, l'enfant Jésus, St Sébastien 
et St Boch. — Au milieu, une vitrine avec des petits bas-reliefs en bronze, 
la plupart des baisers de paix italiens , du xv® s. 

IV® SALX.E: tableaux de Courbet, l'Enterrement à Omans, le Combat 
de cerfs , l'Homme blessé ; dessins de l'école française et 31 pastels de 
Liotard. Aux fenêtres, les Saisons, bustes et gaines en faïence de Rouen, 
attribués à Sic. Fouquay. 

V® salle: *Don Lenoir, ou du moins la plus grande partie d'une 
collection comprenant 204 tabatières et bonbonnières, S émaux, 72 minia- 
tures, 11 ivoires, 66 bijoux et 23 vieux laques. Quelques objets sont ex- 
posés dans la galerie d'Apollon (p. 115) et dans les salles du musée de 
la renaissance; on admire surtout ici les tabatières, les bonbonnières et 
les miniatures , dans les vitrines et dans des cadres à la i^^ fenêtre. Il 
y a parmi les peintures des œuvres d'Augustin, Bicn-enberghe , Boucher, 
ùumont (à la fenêtre , sauf le 206, qui est à''Aubry) , Greuze, Hall, Petitot. 
— Cette salle renferme encore une statue en argent dé Henri IV enfant, 
diaprés BoHo; des harnais orientaux, des laques de la collection de 
Marie- Antoinette, un bassin arabe dit le baptistère de St Louis , qui ser- 
vait aux baptêmes des princes royaux, et divers autres objets orientaux, 
vases, tapis, etc. 

Vie salle: portrait de Henri II; tentures de soie du xvi^ s., dont les 
sujets sont empruntés à l'histoire des Juges; magnifiques boiseries pro- 
venant de la salle des Sept-Cheminées ; statue en argent de la Paix, par 
Chaudet ; vitraux français , allemands et suisses des xvi® et xtii® s. 

V1I« SALLE : alcôve où expira Henri IV ; portraits de ce prince et de 
Marie de Médicis, sa seconde femme ; boiseries provenant des appartements 
de Henri II au Louvre, mais remaniées sous Louis XIV ; vitraux français 
et suisses des xvi® et xvii® s. Provisoirement aussi quelques petits 
tableaux de valeur secondaire, le dernier par Jngreg. 

VIII® SALLE : portraits de Louis XIII , par Phil. de Champaigne , et 
d'Anne d'Autriche, sa femme ; 4 grands vases de dèvres et un petit groupe 
de bronze, Jupiter foudroyant les Titans. 

A la sortie de ce côté, oii se trouve dans le haut de l'escalier 
du musée égyptien (p. 78). Nous retraversons enfin à dr. les 5 salles 
des petites antiquités é^ptiennes (p. 78) après lesquelles vient le 

Kusie des antiquités grecques , qui , avec le musée Oampana, 
parallèle du côté de la Seine (p. 124) , et le musée du moyen âge 
et de la renaissance , du côté de la rue de Rivoli (p. 121) , forme 
une collection à peu près complète pour l'étude de la céramique. 
On peut aussi entrer par la salle des Sept-Cheminées (p. 118); dans 
ce cas , le mieux est de commencer par le musée Campana , et de 
terminer par les salles des antiquités grecques. 

V^ SALLB. Vases peints, à figures noires et violettes (v. ci-dessous) : à 
dr. de l'entrée, Grésus sur le bûcher; à g.. Hercule enchaînant Cerbère. 
Au milieu: Guerriers et citharède, amphore archaïque par Androkidès. 
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Vitrine : terres euites proyenant de Tarse^ en Gllieie. A dr. de la sortie : 
les Argonautes, la Naissance d'Athéné. — Plafond: Gybèle protégeant 
Hereulanum et Pompéi eontre les feux du Vésuve, par Picot. 

II® SALLB. Au milieu , *eombat des Dieux et des Géants. Vitrine : 
terres euites de la nécropole d'Athènes et de Libye (Cyrénaïque romaine). 
Autour de la salle, de jolies terres cuites grecques , des figurines funé- 
raires trouvées dans les tombeaux de Tanagre, en Béotie, et de la Grèce 
propre, surtout à dr. de la sortie. ^Plafond: les Nymphes de Partbénope 
(Kaples) arrivant sur les bords de la Seine, par Meynier. 

III® SALLE. Vases à figures rouges d'une époque moins reculée, dont 
plusieurs de grandes dimensions, sur une table de marbre, avec des éti- 
quettes. Vitrine de la fenêtre du milieu, des pbalères, décorations mili- 
taires des Romains. — Plafond : le Vésuve recevant de Jupiter le feu qui 
doit consumer Hereulanum, Pompéi et Stables, par Heim. 

IV® BALLE. Poteries, verres romains et lampes. Vitrine du milieu : 
*ivoires antiques et du moyen âge , verres de Tarse en Cilicie , etc. — 
Plafond, copie de TApothéose d'Homère par Ingres (p. 126). 

Au sortir de cette salle, on se trouve dans celle des Sept-Cheminées 
(p. 118), d'où l'on passe, à g. du même côté, dans le 

Kfisée Campana, une partie de la riche collection Campana, 
achetée en 1861 au gouvernement papal et considérablement aug- 
mentée, avec les objets provenant de différentes missions en Orient. 
Ce sont surtout des vases et des terres cuites. Il y a des étiquettes 
marquant les principales divisions et un certain nombre qui ex- 
pliquent les sujets des objets les plus curieux. Les peintures très 
remarquables des plafonds datent du temps où ces salles renfer- 
maient les tableaux de l'école française. 

V^ SALLE. Antiquité» asiatiques. Au milieu , 5 statues trouvées dans 
l'île de Chypre, de style archaïque. Devant, des antiquités chaldéennes. 
Grandes vitrines, de g. à dr. : terres cuites , statuettes , têtes de statues, 
vases de Rhodes, etc. Aux fenêtres, des bijoux. — Plafond: Poussin 
présenté à Louis XIII, par Alaux. 

II® SALLE. Terres cuites de la Grande-Orèce (Italie méridionale) : sta- 
tuettes et bas-reliefs dont les sujets sont empruntés aux mythes d'Hercule 
et de Thésée; caisses cinéraires à statuettes et bas -reliefs. — Plafond: 
Bataille d'Ivry et clémence de Henri IV, par Steuben. 

III® SALLE. Vases étrusques., à commencer par les plus grossiers, presque 
tous noirs, quelques > uns décorés de dessins ou de bas-reliefs. — Plafond, 
Puget présente à Louis XIV son Milon de Crotone (p. 90), par Devéria. 

IV® SALLE. Suite de la céramique étrusque, surtout un *«lit funé- 
raire* ou sarcophage sur lequel sont à demi couchés un homme et une 
femme , comme le visiteur en a déjà vus dans le grand escalier (p. 93). 
Ces terres cuites proviennent la plupart de Cervetri, la Cœre des anciens 
Etrusques. Les vitrines contiennent surtout encore de petits lits funé- 
raires, des bas-reliefs, des vases et des peintures recueillies dans un tom- 
beau. — Plafond : François I®' recevant les .statues et les tableaux rap- 
portés d'Italie par le Primatiee, de Fragonard. <^ 

Ensuite un passage avec des antélhces, des têtes et des vases. 

V® SALLE. Veues corinthiens , provenant des îles de rArehii>el et de 
l'Italie, ce qui s'explique par le fait que les vases grecs formèrent de 
bonne heure un article considérable d'exportation. Il y a aussi des vases 
peints dans le musée voisin, dit des antiquités grecques (porte à g. et 
salles suivantes à g. ; v. ci-dessus). 

Les plus anciens vases grecs ont des figures noires sur fond rouge; 
ceux à figures rouges sur fond noir sont moins vieux. Ils n'ont naturel- 
lement pas été faits par de grands artistes, mais par des artisans. Ce- 
pendant ces artisans ont su mettre tant de vie et de poésie dans les sujets 
tirés de la mythologie et dans les scènes de la vie commune, ils ont su, 
avec leurs connaissances et leurs moyens restreints, donner tant d'expres- 
sion ^t souvent tant de grâce à leur dessin, que ces vases, dont se moquent 
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sans doute les ignorants , rendent un témoignage éclatant en leur faveur 
et sont un reflet du grand art qui florissait à Athènes. — Plafond : la Re- 
naissance des arts en France, par Heim. 

Puis un second passage avec des bas-reliefs et des têtes. 

VI® SALLE. Vases grecs à figures noires. Au milieu, des vases avec le 
nom de Nieosthhnes. On y voit aussi des vases à fond blanc, et dans le 
haut, un vase noir à figures blanches. Les sujets sont généralement em- 
pruntés aux mythes d'Hercule et de Thésée. A la 1>^® fenêtre, à g., la 
coupe de Nieosthènes, sur laquelle est représenté Ulysse passant dans son 
vaisseau près des Sirènes. — Plafond : François \^^ armé chevalier par 
Bayard, de Fragonard. 

VII® SA.LLB. Vtues grecs à figures rouges^ dont beaucoup avec le nom 
de r ouvrier et la plupart très remarquables. Vitrine du milieu: amphore 
dMndoittdè« , Amazones s'armant; deux grands cratères, avec la lutte 
d'Hercule et d'Antée, Apollon tuant Tityos, qui veut enlever Latone. A 
la fenêtre, de belles coupes grecques. — Plafond: Gharlemagne recevant 
d'Aleuin des livres manuscrits, par Sehneiz. 

VIII® SALLE. Rhytons ou vases à boire grecs, en forme de corne et 
ornés de tête, et d'autres vases de formes singulières, notamment dans 
la vitrine du milieu, en haut, un vase avec les têtes d'AIphée et d'Aré- 
thuse. Dans les autres vitrines, des terres cuites d'Arezzo, TArretium 
de Tantiquité, à vernis vert imitant le bronze; un cratère avec le cortège 
triomphal d'Hercule et d'Omphale; puis des vases italo- grecs de la dé- 
cadence, quelques-uns cependant d'un travail délicat. — Plafond : Louis XII 
proclamé Père du Peuple aux Etats-Généraux de Tours , par Drolling. 

IX® SALLE. Peintures murales de Pompéi et d^ Hereulanum. Dans la 
vitrine du milieu, une collection très intéressante de verres antiques 
de Pompéi. ~ Plafond : Expédition d'Egypte sous les ordres de Bonaparte, 
par Léon Cogniet, — Nous sortons par le musée égyptien (p. 78). 

SECOND iÉTAGE. 

Le second étage renferme encore des peintures, des dessins, le musée 
de marine, le musée ethnographique, etc. Il y a trois escaliers pour y 
monter, l'un dans la petite salle du musée des objets d'art du mo)ren âge 
et de la renaissance ., à côté de l'escalier du musée des antiquités asia- 
tiques (v. p. 80 et 122), le deuxième à l'extrémité opposée (p. 121) abou- 
tissant à la galerie des Pirogues (p. 127) et le troisième dans le pavillon 
de l'Horloge , à côté de la salle des bronzes (p. 120) \ ils ne sont ouverts 
qu'à partir de 11 h. Les dimanches et fêtes, à partir de 2 h., le pre- 
mier escalier, qui est petit, ne sert que pour descendre, et l'on est obligé 
d'aller commencer la visite du second étage par les dernières salles. 

«Salles sapplémentaireB du musée de peinture , au nombre de 
trois. Elles contiennent des œuvres de peintres français , surtout 
des tableaux apportés du Luxembourg en 1875 et 1881 (▼. p. 216), 
et d'autres moins importants des écoles allemande, flamande et hol- 
landaise , qui n'ont pu trouver place au 1^^ étage. Nous commen- 
çons à gauche. 

I'® SAiiLE. A rentrée et plus loin , des paysages et des marines 
de Jos, Vernet. 87, Collet, les Saturnales ou l'Hiver. 810, Martin 
le J., Louis XIV se rendant à l'église des Invalides. 782, HcUUj 
Cimon l'Athénien ouvrant ses jardins au peuple. 90 , CaUet , les 
Fêtes de Bacchus ou FAutomne. 750 , Decamps , les Chevaux de 
halage. Brion, la Fin du déluge. Dauhigny^ le Printemps. V. Qi- 
raud, Un marchand d'esclaves. BenouvUle, St François d'Assise, 
transporté mourant , bénit la ville d'Assise, «composition grave et 
douce, d'un ascétisme attendri». 

II* SALLE. 722, Brascassat, le Taureau. 872, Hor. Vernet, Ju- 
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dith et Holopherne. H. Regnault, portr. équestre de Juan Prim, 
oeuvre de jeunesse d'un artiste plein d'avenir, tué à Buzenval en. 
1871 ; il a poussé la vigueur du coloris jusqu'à l'exagération. Au- 
dessous, 752, JBwgf. Delacroix, son portrait. 791, Ingres, Roger dé- 
livrant Angélique, sujet tiré de l'Arioste. 847, Th, Éousseau, Sortie 
de forêt à Fontainebleau. 755, E. Delacroix, le 28 Juillet 1830 
ou la Barricade. ♦758, P. Delaroche, Mort d'Elisabeth, reine d'An- 
gleterre. «La tête et la pose de la reine sont superbes de senti- 
Hàent, de caractère et de composition». 849, St-Jean, les Fleurs 
dans les ruines. ♦753, E. Delacroix, Dante et Virgile aux enfers, 
«toile ardente et sombre, éclairée d'un jour infernal». 787, Hv^t, 
Inondation à St-Cloud. ^789, Ingres, l'Apothéose d'Homère, ancien 
plafond (p, 124), «chef-d'œuvre simple et tranquille, composé comme 
un bas -relief, dans lequel on admire surtout la figure de l'Iliade, 
vêtue de rouge». 756, E, Delacroix, Femmes d'Alger dans leur 
appartement, «le gynécée musulman dans sa mortelle somnolence». 
728, Chasse riau, Tépidarium, «une des plus belles toiles qu'ait ins- 
pirées le ressouvenir de la vie antique . . . Vous devinez que ces 
jeunes femmes cuvent, dans l'apathie du bain, les ivresses de Torgie 
romaine». 723, Brascasaat, paysage et animaux. — 850, St-Jean, 
Fruits. ^765, Eug. Deveria, Naissance de Henri IV, «aurore d'un 
coloriste qui. n'eut point de jour». Oleyre, le Soir, composition 
pleine de poésie , symbolisant les illusions de la jeunesse et les 
désenchantements de l'âge mûr. ^852, AryScheffer, les Femmes sou- 
liotes. 788, Ingres, Jésus remettant les clefs à St Pierre. ^759, 
P. Delaroche, les Enfants d'Edouard. 792, Ingres, Jeanne d'Arc. 
784, Helm, Sujet tiré de l'Histoire des Juifs par Josèphe, massacre 
dans une cour du temple. 768, H, Flandrin, Figure d'étude. 871, 
H. Vernet, la Barrière de €lichy, ou Défense de Paris en 1814. 
790, Ingres, portr. de Chérubini. *861, Troyon, le Retour a la ferme. 
*754, 757, E. Delacroix, Scène des massacres de Scio (1822) ; Noce 
juive dans le Maroc. ♦860 , Troyon , Bœufs se rendant an labour. 
736, Court, Mort de César, début de l'artiste, qui annonçait aussi un 
grand maître, mais qui n'eut pas de lendemain. 

III^ SALLE. 494, Snyders, Chiens dans un garde-manger. 668, 
PA. de Champaigne, le Christ en croix. 670, J.-F. van Dael, Fleius. 
694, iSpacwdoncfc, Fleurs. 298 (dans le haut)., Afc^sw, portr. de l'amiral 
hollandais Corn. Tromp. 159 (petit, dans le bas), Elzheimer, Fuite 
en Egypte, effet de lune. 99 (très petit, à dr. de la porte), Crana^ih, 
Jean-Frédéric, électeur de Saxe, œuvre d'atelier. 487 (très petit), 
Slingéiandt, portrait 242, Dujardin, le Calvaire, de 1661, remar- 
quable par le clair -obscur et la finesse de l'exécution, malgré la 
faiblesse de la composition. 6, L. Backhuysen , Vue de l'entrée du 
Zuiderzée à Texel , avec des vaisseaux de guerre hollandais. 586, 
Zeem>an, Vue du Vieux Louvre du côté de la Seine. 161, Everdingen, 
paysage norvégien. 307, van der Meulen, Reddition de Dôle, avec 
Louis XIV au premier plan. 573, Wouwerman, Choc de cavalerie. 
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-^ Le mmée de marine , à côté des salles supplémentaires de la^ 
/'peinlurfi, S6 COUlpOyft d'une collection très riche d'objets relatifs \ 
aux constructions navales et à la navigation, de modèles de navires 
et de machines , de modèles en relief de ports de mer, de dessins, 
d'armes et d'objets historiques. Il y a 14 salles et une galerie. La • 
plupart des objets exposés sont accompagnés de longues explications, i 

Nous omettons la mention générale : modèles de vaisseaux. — I^e sallil» \ 
la dernière en venant des autres esealiers, par où Ton monte ^ après 
2 h., les dimanebes et fêtes (v. d. 125): modèles représentant Tabat- 
tage de Tobélisque de Louqsor (p. oO), son embarquement et son érection 

• ■ ^ - " ■ ^ - '^ ' ^- ■êîie;' *— "' * 



— I . ^^^ saTCe": plan*jëJQ rêïigtjdfiL îa ville et 

Brest; maehine à m|itecji&.Brest. — lil« salle: vaisseajiL,dAn3 

, sur lepOtî\r'areJre lanfif ft la aafr Plan en relia£^^ là .ville 

et du^ p ort deCïîr'rgnf; modèles de p ompes et de machines de sauvetage. 

— Vie "8 ALLJ B : -igrsxïde pyramrdgnêomposée de de'brîs dé8~îrègâïès «Ta 
Boussole» et « rAsti-tfUtre *, qtïI*BrT[6nt' prôbaBTemeht perdues dans la'mer 
du ibud en 1788", "datlS" tin voyage d'exploration sous les ordres du capi- 
taine de Lapérouse. B ustes de marins et de navigskteurs français. Modèle 
d'unecolonne é l ev ée à Fprt-JAélCBOnà'lKlfteMdtoîré de Lapérouse. — VII^saLlb, 
ouverte en vSèi': gran^dT mpifele^ de « TOçilan», vaisseau de guerre de 
12 canons , du xviii^ s. ; quantité "dé* modèles très remarquables de nou- . 
Të&lR rslBseaux cuirassés et à tourelles, 'de transpôrtif; dé torpilleurs, • 
ete. Pour le eotridor voisin, la galerie des Pirogues, v. ci-dessous. ^ \ 
Vllie salle: plans en relief de, Toulon, de 1790 et 1850; peinture repré- i 
sentant rintériedr dtriirSrengÔij vaisseau buirassé à tourelles de 1867; bous- i 
sole et gouvernail; spécimens dâ eorda|g;e8, de chaîneA^.da.4iimlies, etc. ' 

— IXe salle: armes Thr -toute sorte; «brguég»' T^û^canons-r eyy lverB . etc. 

— X® salle: glofa Lei l .egtfg 'ma.nuscrît ; Instruments dê^mathëmatiques ; j 
clefs de la casbah de Sfax*n88IT; bateau sous-marïn. — * XI^ WX£l»rmo- \ 
dèles de galères; plan en relief de* Bochefoi t i; originaux des sculptures • 
en bois doré de P. Puget^ qui décoraient la seconde galère. — XII® salle : 
armes , instruments divers et curiosités, de TAfrlque. extraie ; représen- 
tation du 'hàTii%'è~ir terre d'un'Tâisseau de premier rang; modèle d'un 
côn e de la dig ue d^ nhf^^^f^iypr., etc. — Le corridor qui relie la 7® salle 
t eulll! aii fond ou du musée ethnographique, la gal erie des Pirçgues (es- 
calier, V. p. 125), contient de petits modèles dé conslWftflô'ns navales de 
VArabie, de Tlnde, de la Coehinehine, de la Chine, de la Malaisie, du 
Grand Océan et de l'Amérique. 

V^Le m MMéB ethaographiqu e est une collection des plus variées, 
déjà très riche, dVb jets rapportés de pays éloignés par des navi- 
gateurs français et à la suite d'expéditions militaires , notamment 
des Indes , de la Chine , du Japon , etc. 1,1 y a aussi des étiquettes. 
On y volt en particulier : des vases et des ustensiles en or, en ar- 
gent, en bronze, en terre cuite et en bois ; des statues_j^e^diîinltés 
indiennes , desJjiJU^aux , des trophées d'armes , des statuettes , des 
étoffes , des reproductions de costumes , des statues représentant 
des guerriers, des armes, etc. V deux magnifiques pirogues chinoises; 
un modèle_deJa pagode de Djaguernat , surmôntTe dé"TTiaage de 
Wichndu, princTpale divmltéues Hindous; un modèle du chariot 
de Çjagj^fl iyt, à Ghandemagor, etc. 

^i Le moïjR chinoi » , à g. en venant du musée de marine , et qui 
renfermé encore quelques modèles de ce musée , occupe trois salles 
et une partie d» la suivante , appelée salle de Lesseps ou du Canal 
de Suez , d*oà l'on y entre aussi en venant par le g rand esca lier du 
pavillon de l'Horloge (v. p. 120). 
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F^ salle: tableaux, dessins « uaeubles, écrans, armefi, instrumente de 
musique, bate.au , en ÎYûire. découpé , d'une très^rande finesse, etc. — 
11^ SALLE, à df. en arrivant: porcelaines, làqués% sXfttues, cabinet en la- 
que , avec dorures et statuettes *, meubler de toute forme , TXrWi et al- 
bums, tableaux en ivoire colorié, dessins coloriés, etc. — 111® SALLBTTîb- 
jets en iroire, en particulier une boule qui en QiQa,tient 6 oy 7 a utres, 
très finement découpées; statuettes et étuis en bambou, laques; vases et 
autres objet» émàillés ; bronzes ; vaSSâ' et figurines en piexrçs fines ; eri8< 
taux , étoffes , soulters de femme excessivement petits , etc. ' Au milieu, 
trois * tables en vieux IftQue, avec des brule-parfums en bronze antique à 
émaux "^TOWSDlïieS, et uWVltrine avec des ivoires admirablement sculptés. 
— IV® SALLE, dite Mljede Letseps ou du Canal de Suez. A l'entrée, des 
divinités, placées sur^'un grand bahut en bois doré, de nombreuses 
UgaféB. Dans une vitrine, des vêtements et des porcelaines. Au milieu, 
le plan relief du canal de Ôuëz'ei "des îii<WlÇlés''~é'l 'ttcssins qui s'y rap- 
portênitr' Au fond, un canon coebînchinois en forme de monstre, et une 
toinjiié pv^ cuivre. ilfiréT"airn8 une grande niche en bois sculpté. 
\ Au sortir de cette salle, on est dans un corridor, à dr. duquel 
; se trouve la t[glle des Boites. C'est là et dans le corridor même qu- 
/ sont les dessins les "plus précieux, de Raphaël (18 et un autoe 
graphe), de Mi.çh&hA33i0e (6), de Léon, de Vtncij du Titi en , de 
E^iuùn (19), de^HoLksin, etc. Cette salle n'est ouverte que le sa- 
medF, de 2 h. à 4 ou 5 h. ; on y monte directement par r escali er 
mentionné ci-dessus, par où nous sortons du^musée. 

>Cm. EerTïïîIene». 
Axaj| e triomphe du CarrouseL "Tàtd in de» Tailerie«« 

Sauf la cour de l'autre c6t4 de la grille, le vaste espace compris 
entre le Louvre et l'anc. palais des Tuileries fut jusqu'après 1840 
occupé par un dédale de petites rues. La démolition en fut com- 
mencée par Louis-Philippe et terminée sous Napoléon III, pour la 
construction du Nouveau Louvre. Cet espace se divise en trois par- 
ties (v. le plan, p. 74) : le square du Carrousel, la place du Car^ 
rouself qui y touche à l'O., et la cou>r des Tuileries, séparée de la 
place par une grille. 

La PLACE DU Carrous el , autrefois beaucoup plus petite , doit 
son nonr~à'*tiri "cârîôûsePque Louis XIV y donna en 1662. Bien 
que comprise entre les palais , elle est ouverte même aux Toitures, 
entre la rue de Rivoli et les quais, et toujours assez animée. 
*^T/ *ftfc de triomphe dn Carrouiel . au milieu, fut érigé par Fon- 
tdine et Percier, en mémoire des victoires de Napoléon I®' en 1805- 
1806. C'est une imitation de celui de Septime-Sévère à Rome , de 
14 m. 60 de haut sur 19 m. 50 de large et 6 m. 65 d'épaisseur (celui 
de Septime-Sévère, 23 de haut et 25 de large) ; il est maintenant trop 
petit pour la place et auprès des constructions qui l'entourent. 

Il est percé de trois baies et décoré de colonnes corinthiennes à 
bases et chapiteaux de bronze, supportant des statues de soldats de l'Em- 
pire. Des bas-relisfiJiQjgBajibre dans les intervalles représentent : du côté 
de la place, 'S' dr., la bataille d' Auster litz ; à g., la prise d'Uimj dp-efté 
des TuUeries, à dr., là paix dé Tlisnt'; à ^,'T'entrée ItlfunicE*; sur Tés 
fafiea iaùrales, au X., Ventrée à Vienne^ au S.,'~far uaix " tR PreaUQUii»^ 
Enfin au sommet est un gtiadrige e n bronza, ^par Bosto^ l a Restaurati on, 
remplaçant le célèbre quâarige antique' 2e Venise , que Kapoléon avait 
rSppbrté ^ETRalie et qui fut rendu en 18t4r 
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Une partie de la place du Carrousel et de là côur des Talleries 
est aujQurd'hui piovi«oiremeXit occupé^e par des baraques dans les* 
quelles est inst&llée la po^U centrale^ pendant la leconstruction de 
rhdtet des Postés (p* 140). 

Le palaia des TuiUries proprement dit n'existe plus» Incendié 
en 187i'par leâ comiBunards (v. cl** dessous) et en ruine pendant 
douze ans, il a été démoli en 1883. Il n'en reste que les deux ailes ! 
qui le reliaient au I^ouvre, celle de g, ou du côté de la Seine ^ avec i 
le pavUlon de Ftore, reconstruite de 1863 à 1868 et restaurée après ,' 
l'incendie, dont elle n'eut pas trop à souffrir ; celle de dr., avec le \ 
pavillon de Marsan, détruite dans l'incendie et reconstruite dé 
1870 à 1878: elle est destinée â la cour des Comptes. 

Le palais dea Tuiîeriijs (v. le pUa, p. 7dj fût fondé par Catherin* 
de Médiciê^ veuve de Henri II, qui chargea an 1564 PMlib^ert Dtlorme de iu{ 
construire un château dans le voisinage de celui du Louvre, inaia en dehors < 
de renceiate> de la ville à cette époque. Il y avait à cet endroit des I 
tuileries, de U le liom du palais. Le pl^n de Tarchiteçte, d''àprè8 lequel ' 
ce palais devait- former né earrë long cottpreiaiant plusieurs eotife'ét ' 
s-Avançant freaqpe' jusqu'à la grille atctuelle^ ne vécut, pour aii»Bi diret 
qu'un commencement d exécution., Jean Jfullant dirigea ensuite leS' tra* | 
vau2(, mais 11 li*y eut.de cot^struit que le bâtiment du 6(Sté dU jardin, t 
On' y fit du Teste -enMiile des changements eonsidérablen. HentflV-^t ' 
Louis XIV $1 auoiitèrei^t,'par 4x;, des galeries, au S. et ftu> If. , lé fel^nj; 
aux pavillons de Flore et, de Maraah. 

Lès Tuileries n'avaient servi que temporairement de demeure lau^ roté 
avant la Révolution, mais Napoléon 1", Louis XVIIi; Chai4elsrX,"Loâifl^ 
Philippe 'et napoléon, Ul «n âresC lew tré^fc^snoehVblMeltfi. >* ' 

Le palaia des 'jÇuilerles était en somme peu remarquable cOmme ar- 
chitecture, mais aucun édifice, de Paris, n'était, députa la fin du xvni^s.^j ^ 
plus riehe en sottveirfrs historiques, et aucun, à rexeeptlon de l'bdtel de / 
ville (p. gd>, n'a eiv utte deiitiiiée plu4 trag^ue, i fwtir du oetpbre 1789, / 
où LQuisXVJ y jfut ramené de Versailles. Le roi v rentra encore forcément { 
après son- arrestatioh à Varennés,- en. jxiitt VT^l. X-e 20. juin 1792, jour [ 



aaniTersaire dit serinent du je« de Paume, environ 90000h6mmefl1w«nés, 
venus des faubourgs, envahirent les Tulltfriet. Ge ne -fut cepefkdan^ 
qu'mie manife^tL^tion iigurîeuse et menaçante pour le roi. Mais le lO,août 
^t décisifs, le tocsfn sonna dans les faubourgs à p&rtir de minuit , "et le 
peuple tfe dirigea de nouv'ea^ en armes vers le palais, L^attitude . des 
gardes n»tlon«tt|C qui le gardaient était ea i^artie Ire» indéeise % on lapriy^ 
par ruse de son commandant, qui fut mis a mort parce qu'il était décide 
a la résistance. Néanmoins la défense eût encore été possible avec lé 
êeèours de la ga^e sutese, forte de 1050 hommes, «i le roi, eédant 4 des 
instaacee répétées, Uitea m^me a¥ee des InteatioBe* perverses, ne s'était 
enfin rendu aveP sa fomille au manège, ou siégeait V Assemblée législative^ 
Alors la garde nationale se dispersa, tandis- que les Suisses. se mettaient 
en de«voir'iie défefadré les Tuiferies. Mais Meiïtôt survint ttti ordre, du 
roi), leur «njeigqaot de le4 évacuer. Imittédiatement le palais fut envahi 
par les assaillants « .qui massacrèrent tous les hommes qui s'y trouvaient 
et le ravagèrent. C'en était fait de la royauté -, Louis XVI passa la nuit 
dana une petite pfèce du manège, et le 13 il fut conduit à la tour du 
Tenapte , d^où il ne devait sortir -que pour aller à rée;b«faud. \ 

Le 29 juillet 1830, la royauté de la Restauration succomba également 
par suite de la prise des Tuileries et de la fuite de Charles X, de St-Cloud 
» Bambouinet. ->^ La royauté de Juillet s*é.teignlt enoote ae la niêrn» 
maniera le 24 février 1848. Il n'eût pas été difficile de défendre le palais, 
mais Louis - Philippe préféra faire des concessions , dans l'espoir de con- 
serve*' la couronne à son petit -fils, le comte de Paris. Bientôt il dut 
quitter les Tuileries, en se rendant par le jardin à la plaéé de U Concorde, 

Bœdeker. Paris, 7® édit. ^ 
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où deux flMres «iieadaieiit ha fugULft pour les cooduire k Si-G&oad, et 
le palais fut de nouveau pillé et saeeagé. 

ÎJn plus triste sort était encore réservé aux Tuileries. En mai 1871, 
les insurgéft de I» Commune, voyaut leur potition dësespérée et leur 
perte certaine, résolurent d* exercer leur vengeance sur la ville, ea mettant 
le feu à tous Ips principaux édifices publies. Les ordres rédigés dans ce 
but et signés par DeleseluM , Dombroirski , Budes et d*autres éhèn de 
rinsurreetion , furent donnés eomme émanant du Comité du smlut pî^liei 
Plusieurs de ces documents qui existent encore, montrent les dimensions 
terribles et le caractère systématique qu'avait ee projet infernal, qui 
éomprenait aussi de nombreu8e« «maisons suspectes». On préluda aux 
§tha»6 épouvantables qui «'en suivirent « en plaçant dâ&s le» b&timenti 

Sondamnés à la destruction des barils de poudre et des matières in- 
iammables arrosées de pétrole. Les Tuileries furent Tun des premiers 
édifiées soumis à ees sinistres préparatifs. Le feu y fut mis à différents 
endroits, le 22 et le 23 mal, lorsque les troupe* de Versailles eurent 
pénétré dans la ville, mais avant qu* elles fussent arrivées près du palais. 
L*lneendie prit rapidemetrt les plus terribles proportions, et Tosuvre de 
destruction se trouva naturellement accélérée par 1 explosion de la poudre 
qui avait été mise dans diverses parties de 1 édifice. 

On se rend de la place du Carrousel tu jardin des Tuileries par 
les guichets au N. ou au S. En sortant par le second , on remar- 
quera au dehors les statues des pieds^droits , la Marine militair e et 
laJ> J[arine marcha nde , par Jouffroy, et dans le ïïâût , TëlÇûSdes 
Arts, haut-relief en bronze par Merde. Poux le pont des St s-'Per es, 
irfr223. Le pont sulTant est le po nt Royal (p. 229)." On VerraTae 
là les $culptures du côté S. du pavllluil J[e .llore , les plus remar- 
quables, par Carpcaux, ' ' 



^ 



^ L e ♦jardin ài Tuilerit i, long de 710 m. et large de 317, a en 
néraTcUBWÏVWSfTSrnîê^que lui avait donnée le célèbre le NôtrCf 



lors de son établissement sous Louis XIV. Toutefois les parterres 
situés entre remplacement du palais et le bassin du milieu sont de 
création moderne , et c'est depuis peu qu*on y a percé la rue des 
Tuileries. A Textrémité du côté du quai sont deux sphinx femelles 
en marbre, provenant de SébastopoL 

Le jBjtiln dfii Tuihriftff est public \ il ouvre avec le jour et ferme, 
en hiver à 6 h., en été à 10 et 11 h. Avant la fermeture, on bat la 
caisse, et les gardiens avertissent le publie de se retirer. On y entre 
surtout de la rue des TuUeries , mais il y a aussi des portes sur les 
côtés et à Textrémité, sur la place de la Concorda (v. p. 59). Ce 
Jardin est une des promenades les plus fréquentées à l'intériettr de 
Paris et, peut-être encore plus que les squares (v. p. 66), le rendez- 
vous des mères avec leurs enfants. Au delà des parterres , à TO., 
s'étend un bosquet bien ombtagé de grands arbres , et de chaque 
côté sont des terrasses , la terrcLsse dei FeuiUanU et la ferrasse dt» 
Bord de l'eau, La première^liré son nom dlih'^ouvenTqttraVxit 
été fondé en 1587 à cet endroit, par les bénédictins du couvent de 
Feuillant à Toulouse. C'est là que le club des républicains modérés, 
dirigé par Lameth, la Fayette, etc., Tadversaire du club des Jaco- 
bins, tenait ses séances en juillet 1791 (manège, v. p. 61). La 
contre - allée est garnie dans la bonne saison à*orangers en caisses, 
dont les plus vieux ont, dit-^n, 400 ans. '^ 
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•IBii «ntmit «1 jardin ile 1» nie dtot'l^àitorfes, pai TaQiéé «hi \ 
mèlisiiv en A un coup d'œil magnifique sur tout le jardin, aToç Tobé-* \ 
liaqii» de ia p laoe deia •Gonoorde et i'aio de trionsphe de TStolle à 
i'«9iFrièii»^la!A. Be .chaque côtéisont des-parieiTes «ntretenuB aréo 
grand aein el décerés de«tatiijea !et de 'vase» , la plupart modernes. 

Pu eôté 49. { Owhates fiav AMf«;Si|£o OBaportaiit. AiMhise » par £«-. 

' ' «- ^«^ ''• -/?«(!<«*«. Derrière, vr ' " 

par ÙwiU. " 
nphe de Font , ^ 

^ Du «ôte g.: u^ CorylSnmr; i^iT'Cugnioi; Luerèee et G«^UUn«' pàr iM 



pQutrtî ime Bacc b lme» pa r Carrier -BelUû^e. Derrière, vénusà la CO' 
lombe et ttneyyuipfae au earauols, par ÙuiU. Çoustou. Dans *rïlttir en 
dg^' du Mlld"polm !*tM aBe et Nymphe de Foniainebleau , pat» B, JLéiiqutt 
^ Du «ôte g.: u^ CorylSnmr; pir'Vuçnioi i Luerèee et G«^UUn«' pàr Xmt 
pauire; «Ai l j;id VH j neuf», par Beaugtault. Befrjère^îlQXS J5i*Zftfiiïr§, 
par (?oyzei>OJ*. i>âtarw*^as8if de verdure, la Iffort de Laïs, par Mtumièr^ 
et utt lion ea brott ze^ par C«iA. Autour da baisin du milieu, de dr. à g. : 
r EnlèTem enOftrrithye ,- par Ihi^rnsnop et Qaap. d* Marsyt Tbe'miatoele. 
paSp LéHHàttT; Ale^an^re, par Dieudonnéf Ç|;pme'the'e^ par/*radt>r? lB~9tTldsr 
laboureur de VirgleJ'par Letnaife; le Serménl die Spartacus, par Écnrrïài ; 
CînSinnalas, pif Fôyolfer; Alexandre^eombÀttant; pkr Lemaireî l^CbArlt^ 
fratemeH e , par <7imfiy;.Pe'ricI{!X) par X'S.Dèbap; rEntèvement dé Cybèle, 
pSFlCig^àMdM. Dans VfSS^t traa»vei«ale de g.: la Çgm CTR ,' par "Éâlixf 
Arig toto ■> par Deêgeôrçfe; le Rémouledr^ d'aprèa ralUlque , Fhidiaa^ pa* 
/irtwwfT Dana rallés transTernîIé' c[e dr.? 1 » Maaqn e, parTrilk9»M«ï 
TAAfere, bronke par Magniêr^ VgolfaB^ brenace par tai^autf ; le Bilan eej 
par Mjégrot» -^ An. commeti6emenrîS9^'allée des orangers du eôté dêïiÂruè 
de Rivoli, Merenre -et Pàye hë ^ bvonsé par Adr* de Vriew; à l'axtrémlté^ 
Hcrçute écriEgSr^riiya fB ., Wrcmze pa» Boùo, Il y a eneore dads le bos- 
qiieé fà aMHtUUP d'IlHiteàl seulptaores moina importantes. 

Sétl9 le6 arthres , de chaque cl^té de la grande allée , sont deux 
espèces d'amphithé^ttes , appelés \^ Carrés d^ At te inte, Ils furent 
créés en 1793 sur lee données de Robespierre, poux servir de sièges 
aiux Tieilfards qui devaient y assister aux jeux fioraïax de la jeu- 
nesse. Dans celui de dr., Atalante et Hippomène, par O. Coustou ; 
df na celui de g^, ApoUonef Daphné , par Theoâon* ^ En été, il y a \ 
concert mUlUire pjte^de la Tes mardi , mercr. et vendr. (y. p. 24). 

Chaise, 10 Ci iauteuUv^c* / 

A l>iU;rémJlté 0. du bosquet se trouve un bassin octogone , de / 
300 pas de circonférence, avec un jet d'eau au milieu. Du côté £., / 
quatre Tecmes .représentant lea saisons. De Tautie côté , quatre ,' 
groupes 4e marbre : àg», le NH, par Baurdic ; le Rib^net la ^p^çùe, f 
j^'V0» Clùvei àdr^ le ^hpjift rti U Ssôna, ^àx Ô. Coustou ; le^ 
T ibre, par .von CZev«. J^e Nil est d'après une antique du Vatican,, le 
Tib^e , d'ares Identique du Louvre (p. 86). Les bâtiments à Tex- '< 
trémité'das terraas^s sont, à dr., Jin jeu dt pcmmc, à g., VorangerM, 

âur les. piliers de la porte, du côté de La place de la Concorde, \ 
dea/q]^tSâs£jul^ «captés pai Coy%tvox, ruiuftfiâtéj^r Mercure, i 
rautrejjir li, Btnûmmifn - I 

4î?JDe la place de if IPbncôraë 'àTlTkiis 4(t.BoTilogpe. 
'. vmJ* Pe U y^aee de la Concorde àjla place de FEtoile. 
j Tocg. de ia C oiicord e, v. p. 59. -^ A TO. commencent les 
%i|*iyitiirJi||fy|i>M TpT JR. 15 ; //). On compreod sons ce nom 
respècede pare, voisin de la place, 'qui a enT« 70Qm; de long sUr 
300 à 400 m. db Jbrge^ ai le magnifique quartier inùdernei qui a'étend 
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va deU* Le parc date de la fln du xvii^ s. L*av«n«eBiipeibe qui les 
traverse et mente jusqu'à Tare de tripmpke, a 210<> nié de longuenu* 
Les Cham£S*£ly^ées sont, une des promenades les plus Aréq««tt* 
téee^tant par les pistons et les eavalieiB que par d'IunombraMcs 
équipages , surtout aux heures de la pcomenadé au Bois , de 3 h. à 
ô, 6 ou 7 h. du soir. Au «ommeneementde l'avenvese trouvent deux 
Dompteurs de chevaux, par OuUL Coustou, transférés ici du ch&teau 
de Marly (p. 259) en 1794; ils forment le pendant des chevaux ailés 
placés à la sortie du jardin des Toileries (p. 131). Le promeneur 
pourra remarquer Ici , comme du reste en hlen d'autres endroits 
de la ville, de petites fontaines d'un modèle assez joli et munies de 
gobelets pour ceux qui veulent se rafraîchir ; ce sont les fontg^ntê 
Walla ce, créations dues au généreux philanthrope sir Richard WaT- 
lace, ^lus loin, à g., les cafes-çhantanMf mentionnés p. 24. 

Au N. est le palâla 4»'y£lya< # IpTlT 16; n)s 4oDt le jardin fait 
saillie sur les Ckam'ps-£lysëeil. il' a éié construit ea 1718 par Mûltiy pour 
le comte d^Evreujc, et il fut habite sous Louis XV par la marquise de 
ENompadour. Après la mort de eette dernière, le roi le racheta aux héri- 
tiers et le destina à loger les ambassadeurs étnUigera. Ia duebesae <de 
Bourbon en ayant fait son séjour sous Louis XVI, on lui donnai le nom 
Hî'MffiééSDUf^nk Pendant la Bévolutiou, il derint propriété tiatlonale et 
fut mis inutilement en Vente; puis on y installa ^imprimerie du «Mh- 
vemement. Sous le Direetolre, il fut loué à des entrepreneurs de bals 
publies et de jeux. Plus tard, il fut «ueeessiT^ment lAbité.par Murât, 
xYapoléon I^^ Louis Bonaparte, rai de Hollande, et la reine Hortense, 
Tempereur Alexandre l^^ de Russie et le due de Berry. Enstlite !I fui 
abandonné, jusqu*au jout où ITapoIéon III vint roeeufpets comme préside&t 
de la république, en y faisant des emb^lUsaemanttf eonaidérabbis. Il «ect 
de nouveau maintenant de résidence au président de la république, et il 
n*est pas ouvert au publie. 

X Le ps^}û0 d9 l!XBdaatci& l^âtl pour rexpositlim de 18dd, oceupe 
une notable partie des Champs ^ Elysées , du côté 9. Il couvre une 
superficie de 27 000 m. carrés, formant un parallélogramme de 950 m*, 
de long sur 108 de laTge , et sa hauteur est de 35 m. La parfie la 
plus remarquable est l'entrée principale, au milieu, du eM^ d« 
l'avenue. Cest une arcade de 15 m. d'ouverture et 30 dé hauteur, 
flanquée de colonnes corinthiennes, surmontée d'un «ttique avec un 
bas-relief par Deâbcnif, l'Industrie et les Àrts'apporta'nt leurs pto^ 
duits à l'exposition, et couronnée par un groupe colossal de Régnctulf, 
la France offrant des couronnes k l'Art et à l'Ihdustrie. Sur la frise 
du palais, entre le rez-de-chaussée et le premier étage , se trouvent 
iine infinité de noms et de portraits médaillons de personnages cé- 
lèbres de toutes les nations. Il y il au centre une salle à toiture eu 
verre qui mesure 192 m. de longueur sur 48 de largeur. 

Le palais de ^Ind^strie sert à diverses expositions, en partipulipr 
à celle de peinture et de «culpture dite le Sàton, qui à Heu loùs les 
ans, du 1^'mai au 20 juin. Le nom de Salon lui vient de ce que 
cette expoeition ee faisait d'abord au salon du Louvre. Elle est 
ouverte tous les jours de 8 h. du matin i 6 h. du siir , cxcapté le 
lundi V où l'on n'onvre qu'à midi. JSntiée gratuite le dinumoke â 
partir de 10 h. et le jeudi à paMir de nddi ; 2 âî. les autres . joacs 
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jQfi^ti^à nridi et 1 fr. Titprès - midi.- Il hV • pas d« yestiaire bbli- 
gttt^re. 'Uentt^e «et par l4 grande* paffte du côté de l'aTenu», U 
soitie' à reitvémtté' d« tooté d« la^ place de la Concorde. Les pein- 
tXLtés B9fnt -att premlMT étage et lea scnlptuTes au nt-dts- chaussée, 
il y a des inscriptioiisi Mret»a'Tek''de^clia«ssée. Il s'y fait de 
plvK'deptris 4888 ttne^expoèitiôn 'trienntdeduAs le-méme genre. 

iOn a toStfldléiBroTMetnmtikten laSCKdaas le paTillon 8.-6. du palaia 
)e BMi aé e Aea jw;ta. &^çm tj ^ , touàé en iSU par une aoeiété, à l'instar de 
celui cre bonll^-J&LeiiâUkgton a tiiondres. Il occupe 8 salles du premier étage 
et -pcsfëhée déjà liij bon-nottflMred'obj^t» remarquafble«. Cependant la plus 
grande. ya^ie-deiieea« qu'on; -reiit sent jparalés. par des amat««r« et des 
arti/Btes pour 3 inois ou, davantage, et son. exposition est par conséquent 
sujette a varier oeaucôup. Un muâée dé ce genre n'aura sans doute rim> 
pinHance qa*fr démit avoir que s'il pasfee aux uaine de l'Btat et qu'on 
y réunisse les collections dispersées , comme e^lea: du sausëe dà Cftmiy 
(p.^ 19d) et dû Garde-ICeuble (p. 238). des parties, de celles du Louvre, du 
Consefvatoive des Art^ etHéUers (p. 143), du musée Carnavalet (p. 179), ete^ 
Il est ouvert. touf les jQxirs de 10 h. à 4, 5 ou 6 h., moyennant 1 fr. dans la 
semaine et 50 c, le dimanche. L^entrée est du côt^ 4e U place de la 
Concorde, porte J. 

Le palais contient encore , dans la partie S., une exposition dt* pro- 
duit» coloniaux^ ouverte gratuitement tous les jours ^ sauf les lundi et 
yendredi, de midi à 5 h. L'entrée est à la porte 8, au milieu du cdté S. 

. Ott^a reconstruit du même eôié, entre le. palais et le GourS'la-Reine, le 
pamttp» de la ville de Paris^ de l'exposition de 1878: il sert à diverses ejcposi- 
lions. — A côté, le jardin où ont lieu en été les concerts des Champs- Elyséee 
(p. M), et au delà le pont, l'esplanade et l'hôtel de Invalides (p. 1232). 

Au delà da palais de l'Industrie , en venant de la place de a 
Concorde, à g., le *paiïO]iama nt; sifeeœ db Pabis ou V^ancien pano- 
rama (v. p. 23). LâTsaïïepde 40 mV*3e diamètre, est entourée d'une 
immense peiiktur» représentant Paris pendant le siège de 1870-71, 
TU du fort d^Issy, par PhUippoteaux. Entrée, de 10 h. jusqu'au 
soir: 2 fr. dans la semaine, 1 fr. le dimanche. 

Yis-à-yis, de l'autre côté de l'avenue, l^ cirque d'I^te' ijf. 23)* 
En deçf , en face du palais, le panora ma de la bataille db Bu*- 
zgNV^L, jolie construction neuve ou se^vbît un au&e ^panorama re- 
mafcquable, par Poilpot et Jacob, Entrée, 2 et 1 fr. 

Le paro ou Carré de8 _Ç kamp trEly9ée8 s'étend- jusqu'au Rand-^ 
Pomt de s C hamps-Elysées (pi. R. ÏO • II), place circulaire oflrée 
de. corbeilles de fleurs et" de 6 jets d'eau , à mi - chemin entre là 
place de la Concorde et l'arc de triomphe de l'Etoile. Deux ave** 
nues descendent d'ici au quai, Vq^vçnue â'ArtUn, qui conduit au 
pont des Invalides (p* 172) et V avenue Montaigne, qui va vers le 
p^BirWrjIœâ (pi 172). -"'" 

1 "^T Tâvënue d'Ânt in se prolonge à dr . vers St-Philippe-dU' Roule (pi . B . 15 ; /V), 
dans U* r^é d^ TFanhyi ^r y^fr'Hono ré. €'est lîne b.sbsîlîque du style grec, 
bâtie de 1769 -à liot^ sur les plans de Chàlgrin. On y remarque une cou- 
pole décorée d'une Deaceute de croix par Gfaassériau. 

' ' L'arrenue 4té Champs-Elysées alyoutit à la place i>e_l'£tôile, 
aiiisi'^^nicnnnifcè que de Û rayonnent 12 avenues (v. ci-déssous). 
Elle oecupe une petite éminence au sommet de laquelle s*élàve 
-s^X> '»ay» de tiriinphe de TStoile » le. plus grand de tous le^ monu^ 
ments de ce genre ei viable ae presque partout aux environs de 
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Ptftis. Commencé p«i NafoU^n 1®' éa i806, U n'u 4tté tttiiainé 
qu'eai886-, ào«8 Louis-*ï^ip|^e, d'après If s d«ssUB d^Cheiffin» 
Il c^Qalite an un seul «xo diSi2&m< de h*«te\if,!64m9 voûte oki de 
.14 m* d'ouveftui», .ciolsé em les: eêUs.pkr «in.ero de.l8 vu s«f 6. 
Jottt l'édifleB a 49 BU 80de^iitiMijrY puis d« 4i5 de l«Kgei»r et plus 
de 22 d'épeiâseufi Yu deiprèft» l-eneembi^eneat l<Mifd,^i«* àu>ir 
mes messifs de maçoinierie qui en foiment les pieds^dioits, n'ont 
pour décoration que di^s tïo^bées de gïaEndetiT colossale, de itèë de 
XI m. de bauteur , avec de^ figures de près de 5 nit II y numquait 
jusque ilans ces derniers temps un oeurennement ; le sculpteur Fot- 
^ilre a faïf le projet qu'on y voit rfujK^urd'hui. C'est lin groupe 
colos sal^ de i4 m. de liauteur, la France, sur un quadrige qui écrasj^ ~ 
les F^u|4s et l'Erreur* 

'" Sculptiifes 'àt la hiça^e du côte des Ch8mpS''Ely«é«B : à df ., le Dé- 
fart de- 1792, par Rudè^ le plua beati des quatre gtoupes, dont ob a ee- 
^i^BdaBt critiqua la BelloBe qui appelle aux annes, avee sa bouehe dé- 
^esurëmeBt «uverte^ et i^s 3%iubes trot écartées. Au-dessus , les Funé- 
railles, du gé néral Marceau, bas-relief p«r Lemaire. — A f., le TrlfilBpbe 
de 1810, àprèâ là cimpai^e d'Autriche, par Cortot. Au-dessus, lEuratm- 
sant prisonnier le pacha Mustapha à la bataille d'Abouklr (1799), 5is-M!l«f 
de Beurré a(né. — Bas-relief de la fris* faisant le tour du monument : le 
Départ et le Retour des armées, par Brun^ J^Êcquot, Seurre et Rmde, — 
Scutptiires à' To'pposT^deTiCK^imps-Elysées : à dr., la Réaiatanee contre 
les envahisseurs -, à g., les Bienvît^ de la paix (1815), par Efex.^-An- 
desstts, le Passage du pont TÂrcole (1796), par Feuehères^ et 1». Prise 
d'Alexandrie (1798), pavXSSStffMntèrtf. ~ Bas-reliefs sur les eôtés: au TT^ 
UlUM^tÇf d'AujtfijiU» (1606), au. &, la Bataille de Jemmapes (^792), par 
GecTUer et 'Safochetii. — Les Victoires à coleaes'voÛtéff sont de Fradter. 
Les é£]i£8ons le long de la èoVnîê^e portent les noms des principales Tic» 
toires de la Bépubllque «t de l'Smpin. 142 a«tses noms de batailles 
^nt gravés sous Us voAies.' La yu^te de l'are tr afisv yyfs l est «ouvert^ 
de noms de généraux dé la République' et de 1 JËlnpsre; les noms sou' 
lignés désignent ceux qui sont morts sur le ehamp de bataille. - 

La •vue de la plafè-forme, où conduit un dscslier fen limaçon 
de 261 marches, sous Tarcade du S., mérite sa renommée. On peut 
y monter toute la Journée, en payant 25 c. 

Des 12 avenues qui rayonnent de la place de VEtOile, bons mention* 
nevoms partieuUèrettient, outre l'avenue des Ghamps-Klyséea, dijà eonnue, 
à dr., Vavenue ffpche^ anc. avenue dC' la Beine-Hortense, menant auparc 
de Monceaux ~1[900 m.; v. p. 170); de l'autre côté de l'are dé triompiR; 
Vhvl^iii''de la Orandf -Armée ^ prolongement de celle des Champs-Elysées 
dans la diirfection de ISTeulUy (p. 18^-, à g^ Vmenuê «h*. Ws.d tf»B<Mtf» y 
(v. ci -dessous)^ Vav enuie d^EufaUt qui se prolonge aussi Jusqu*lU bois, 
par Vavenne yietor -Hùgô; ~puis Vatenufi KUber^ anc. avenue du Roi-de- 
Bome, allânfaireèlement au Troeadéro, en passant devant le iprand et joli 
hôtel Ba$ilev*ki (nO 19), maintenant à la reine JSaJ[>ell6 d'fispSgno^ ete. 

'^ II. De la place de TEtolle an b oli de Bpidoyne . 
Jardin d'aooUmatation* J f eujUjy« 
,■'. Vofcenut <2« J« Grande-Armée^ au delà, de* Vête de triomphe 
.(y. ci-<des8as), coodnit à le porte Maillot^ l'entrée la plils rapprochée 
du hole de Boulogne, noA loin du jardin d'aecUmatatioB <p. 137)c 
son nom lui Tient de ce quHl y avait là Jadis uk jea^K^aiL «Tram- 
vay miniature» de la porte au jardin, 20 c. . 
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Ij avenue du Bois^de* Bou logne^ à TO. de I« place de l'Etoile, est A 
le ehemiii ordinkaire des jHromêneura , surtout des brillants équi- ; 
pages Tenant Mt bois par les Champs-Elysées. Cette ayeaue a en- 
Tiron 125 m. de largeur et 1340 m. de longueur jusqu'à ItLj^orte . 
JDtgij^ine. Elle se compose d'une chaussée pour les voituré^â ; de | 
deux larges 0Qiitre**allées, celle de g. pour les piétons , celle de dr. 
pour les cavaliers, de deux pelouses, en partie plantées d'arbres, et 
d« deux rues latérales. Au-dessus du bois , on aperçoit le fort du 
Mont-Valérien (t. p. 39). 

A g. ayant la porte e»t la »Mion de r Avenue du BoU-de-Boulogne, sur 
le ehemia de fev de eeintwre, par lequel on peut par conséquent se rendre 
an bois, 
dessus), 
et à AuteuTI 



le bols de'Boulogne sans y eonsaerer trop cto tempe, prendront une voiture 
à Theure (v. p. 14^. Il faut 2 à 3 h. pour en voir rapidement les par- 
ties principales. Les jours de eourses , de revue, etc., et même les sim- 



ples dimaneheri, dans la bonne saison, on ne peut avoir de plaee dans 
lea tramways, les omnibus et les bateaux qu*en attendant très longtemps, / 
ukême aux têtes de ligne (v. Tappendlee et le plan). 

•^^e ♦♦ boii de Boulogne est un charmant parc de Ô73 hectares / 
de superficie , compris enire Tenceinte fortifiée de Paris à l'E. (v. f 
p. 39), la Seine à l'O., Boulogne (p. 258) et le boulevard d'Au-j 
teuU au S. et NeuiUy au N. (p. 139). C'est un faible reste de, 
l'ancienne /or e^ de Rouvray (de «roveretum», chêne rouvre), dont \ 
faisait partie même le parc de St-Ouen (p. 170). Cette forêt fut 
longtemps mal famée, le rendez-vous de prédilection des duellistes, / 
le théâtre ordinaire des suicides , le repaire d'une foule de bandits t 
et de voleurs. Une grande partie en fut détruite en 1814 et 1815 \ 
par les Alliés, qui y vinrent camper. Il appartint à la liste civile j 
jusqu'en 1848 et fut à peine entretenu. Mais l'Etat l'ayant cédé en i 
1852 à U ville de Paris , à condition qu'elle se chargerait de son ) 
entretien et de sa surveillance , et qu'elle emploierait 2 millions à 
son embellissement dans l'espace de quatre ans , la ville s'est ac- 
quittée largement de sa dette et a créé le délicieux parc qui est 
actuellement la promenade favorite des Parisiens. Beaucoup d'ar- 
bres ont sans doute été abattus ou endommagés durant les deux 
sièges de 1870-71 ; mais les dommages ont été réparés aussi vite et 
aussi bien que possible. Le plan ci-joint permettra de s'orienter et 
de se diriger à volonté. 

Le boie est surtout animé entre 3 et 5 h., et les allées les plus 
fréquentées sont celles qui mènent de l'avenue du Bois-de-Boulogne 
aux lacs. Le beau, sinon toujours le grand monde, y vient «lors 
faire son tour des lacs avant 1» diner. Les voitures y sont quelque^ 
fois si nombreuses qu'elles «ont obligées de marcher è la file et au 
pas , et c'est là qu« se rencontrent les plus riches équipages et les 
toilottes les plus élégantes ; le bois est pour bien des gens un lieu 
de parade , ils y vont pour voir et pour être vus. 

Le bois de Boulogne fait encore partie de Paris ^ mais il est 
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situé, comme nous l^avbns dît, «n dehors' dé Venbeinte fartifif'e 
(p. 39) y plus. ou moins dxssimnlée de ee côté. No-ujs partons de lé 
porte Dau$hint (p. 135) , où l'on vient de, r^cohetiuire , en en fai-r 
sant.uh café, les jmvMm» chiaioisà^ l'exposition de 1678. La 
large rquUjde_,§3it^9!Si9',9 ou dii Lac, à g., lions condiiit en 10 min. 
au ca rrefour du Bout des lacs, L'un des plus beaux endroits du hsâa 
de Boulogne. On s'y trouve à l'extrémité inH^rieure de deux lae^ 
artiâeielsi.le laaàa^ikùxir^ de 1152 m. dA long et 100 m. de laïge, 
et le lacjufiJsH&urj qui n'a que 412 m. de longueur. . €es lacs sont 
alimentés par le canal de lH)ttrcq .(p' 165) «t par le puits artésien 
de Passy (p. 176). Du premier lac sortent deux ruisseaux, d:Ont Tuik 
se dirige veyfle'jardin d'acclimatation (p. 137) et l'autre vers la grande 
cascade (v. cl-desspus). On fera le tour des lacs en commençant à g. 

Il y a dans le lac inférieur deux ^îles , dont la première ren>-. 
ferme un chalet , avec un cajfé-restaurant. Oii y passe du côté g. 
par un bàfeaûromnibus : 10 c. aûer et retour, II y a près du carre- 
four des -barques à louer pour promenades stir le lac, à 2 et 3fr. 
la Vj li-j conformément au tarif. On trouve aussi des cafés dans 
d'autres parties du bois, notammmt à la grande oAscadeu 

Bntre les deux lacs est le carrefour des Cascad es , et k l'extré- 
mité du lac supérieur la hutte Mortemart^^ovi l'on a une belle vue 
sur St-Cloud et Meudon.* On y a établi depui3 1870 le vaste ehgmp 
de courses d'AuteuU, qui s'étend le long des fortifications, presque 
depuis la roufe de Passy ou le carrefour des Cascades jusqu'à la 
route de Boulogne , et qui a trois pistes , de 2600 ,. 3300 et 4000 m. 
Les tribunes sont sur la butte. Entrées, comme à Longckamp.(v. 
p. 187). Les courses qui. s'y donnent, sont des corurses plates et à 
obstacles (steeple-cbasea). Xe lundi -de la Pentecôte se court le 
Grand National, un prix de 30000 f^. 

La Tifuté. dâ .P«Uijf eoAduit çn ^ min., à TE. du earrefoiw âeaCatfckdes, 
à Veui;rçe de, Pq**v (p. 176). •— i^teuil est comme Fas«y un quartier tran-> 
quille rempli de villas. C'est à sa station que commence lH_ fr^«-ii vi aduc 
mentionné p. 23 de l'appendice. De là paMent- un tra mway m enant T 
Boulogne et les lignes d'oinnibus A et AH^ conduisant Via MiSiëTêlnêt et 
â St^Sulpice, Dans la j*.u«.4.'Aut4uil., rég;,lise X otré^JDaife^'ir Auteuit : neu- 
yellêm^nt reconstruite, dans le stylé roman, par vaudremer^ et le monu- 
meiit du chançeliei; d^Açuesseau (m. 1749). A dr. , la maison Char don' 
LagasMc^jel^ûenï^^ ; la grande et biBlle itutéttitim^ Ste^Pénne^' derajTAai'* 
sons de retniU. —w-»—- ■ 

Arrivé dans le haut du lac supérieur, on tourne à dx. pour 
suivre rauire rivé ^squ^au carrefour des GoLScq^^s , entre les deux 
lacs. L&,- on prend à g. pour aller à la grande cascaiie. Lès {^iétdnà 
trouveront plus agréable de suivre une allée latérale (v. le plan). 
L'un' et l'autre chemin traversent la grande aUf'edela Rtine-Mar^ 
guérite et conduisent en 20 inin. à la ^grande c ascade\:qu\'^9rïné* 
eii>îte d'une grotte artificielle à dsaux étages, en une lâ^ge aappe dQ 
7 m. de hauteuré Après en avoir vu Tensembie^ ou montera sur 1« 
colllxifi-qui la précède ; on y jouit d'une belle vue sur la vallée de 
la Seine : à g., de Tautre côté du fleuve, St-Qloûd,^ dominé par son 
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^;fise modeni« ; . plus près, rhippodrome àe Longehamp (y. el-dfisr 
sous) ; en face, le m<mlinji£JLtLMaiêttt^t~àtviJ.iouts qui reatent de 
raiici«niie et célèbre ahba-^d^JLongçhafnp ; an delA, le Tillage de 
Suresn^ s (p, 240) ; à dr., tm peu plus loin, le Mont- Val Men, avec 
sa forteresse, (p. 39). . — Un sentier conduit du sdmmeFdîins Tinté-r 
rieur de la grotte et Jusqu'au pied de la cascade. -^ A g., sous les 
arbres , le rest aurijint à^ t y Cas cade. 

L'hippcMlr ôme ^^ de Lonu gh M pi^ eat le principal champ de courses de 
chevaux crede&v'rons Je Taris (v. p. 25). 'Les courtes ou «réunions^ ont 
îîèti à tonechamp au printemps, en été' et en automne. Les Jours sont 
Indiqua d^avaace par les Jou^nanx et par des annonces de toute. sorte. 
Ces courses sont très suiyle»-^ on s^ porie annule Teesl^iigehfinip^.toui^ 
les avenues et l^s allées qui -^ ndènent four;ziîllent de monde et' présentent 
un spectacle^ <lu6' l'étranger ne doit pas négliger de voir. Le Qrknd Prix, 
de 100000 fn, se eoîirt au «Ommènceuent de juin,. et c'est tou,iours u« 
événement. Il inaugure pour aindi dite la saison d'été ^ Immédiatement 
après, la haute société fait ses préparatifs de départ pour la campagne, 
les eaux ou les bains de mer. St Ton veut assister de près aux courses', 
il faut pénétrer dans Thlp^drome en pa|rant une entrée. Les prix sont : 
pouf les paviUon#, 6fr.} renceintadu pesage, âOfr.t avec une voit, à 1 chev., 
15 fr.^ avec une voit, à 2 chev., ÎO fr.-, à cheval, 5 fr.; à pied, I fr! Il y a 
trois pistes, qui ont 1000, 2300 et 2900 m. de long. — (Test aussi àllkippo- 
dronie de Longehamp que se passent les graodea revues. 

La grande, aUéede Longc hamp ^ moins agréable que les nUées 
latérales, conduit diréctémenr de rM][»podrome, à g. de Itf cascade, 
à la porte Maillot (p. 134; 3 kîl. Vj). Elle passe d'abord non loltt 
du Pre Catelar i, enclos situé k dr., entre cette allée et lé lac inW- 
Tîeur; Il s'y donnait autrefois des* fêtés ; ce n'est plus maintenant 
qu^cine dépendance du Jardin d'^àcclimatation , contenaint sa grande 
vacherie et où II y a un café-restaurant. Plus loin k g., l e Cei rdê 
des Patineur», pièce d'eau réserrée et tir au pigeon, appartenant au 
»Katin|-(5iu&." Vers l'extrémité de l'allée, à g., une route menant 
au jardin d'aiçf.Hmaiiit inii (v. ci-deswons). 

La rou te de Neii llly (p. 139), en deçà du champ de: eOnvsea, paase^nlre 



equl 

tean construiti par François I^*^, qof Tavait^ dit^n, appelé ainai en sou* 
ye^ir de sa captivité en Espagne. Ce château, détruit depuis ka Révolur 
tion, était remarquable par sa décoration extérieure, composée de terres 
cuites de Girol. délia Robhia, qui a>xistent plus, et d'émaux qu^on verra 
«a musée de Chiny Cp« 194). Il y a na bon. reftouraul à la porte de Ma- 
drid. Prè« de là, à dr. de la route de ]^»Hriâ, le Cercle des I^atineurs 
mentionné ci-dessus; à g., la mare de Si-James, ^i ensuite le Jardin d^àc- 
eUmatatioh ^ qui a tfne entrée à g. à la pôrte*3e «euîlly et une à dr-^Ten't 
tree principale, du eôté de la porte des Sablons (v. le plan). 

yÇ *^fjjj|j^*iflMlijMtiltol I '^ Une partie :du bois; de Boulogne, de 
2Q. hectares , de <9uperrflcie, au N., du coté de Neuilly (p» ^39)^ a été 
.concédée, à uae saleté qui en a. fa|t une. dejsi plus beUei at des plus 
in^ressuntes promenades d^ Paris^ le ia^dîn,^^jiP£MmaiaUsP^ '^ fondé 
-pour introduire en Fi;auce toutes. ^es espèces animale^^jou végétal^js 
utiles ou agréables, domestiques ou sauvages y les multipUei et les 
faire connaître au public. U répand.et vulgarise les meiUeurs types 
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put rhnportâtion «llaTente) et s«rt d'interraédiaiie entn l«s éle^ 
reuTS de U France et «eux des pays voisiiu.» 

On »*y Mnd tdHoia^ a« l^oi» de Boulogne (▼. p. 135). Let per«onne4 
qui prendront une voiture et ne voudront pas la garder, anront intérêt à 
la renvoyer aeànt de tortir des fortifications (porte Maillot; v. p. 134), ear 
Bana eela il leur faudrait payer davantage noir le trajet, plus encore 1 fr. 
d'Ind/omnité pfiiur le réjoui; (v. p. 14). Il ny * pea loin de la porte Mail* 
lot au jardin (tramw., p. 134). Les jours de eoacert (v. ei-dessous), il y 
a des omnibus spéciaux partant du boul. des Italiens,, n^S, et prenant lea 
visiteurs dans le jardin pour le retour (1 fir. ; retenir sa place). 

Le Jardin d'acclimatation est ouvert toute la journée. Le prix 
d'entrée est de 1 fr. dans la semaine pour le jardin et les serres et 
de 50 c. les dimanches et fêtes (on peut s^abonner). Les Toitures 
sont admises à Tintérieur du jardin, et alors il est dû, outre rentrée 
personnelle, 3 fr. pour l'équipage et sa livrée. Les enfants au*des- 
sous de 7 ans ne paient rien. Il x _>^ gQ^.ggr/ , en été , les jeudis et 
dimanches, à 3 h., sans augmentation de prix. 

L'entréejprinoipale est à T^., près de la porte des Sablons; il y 
en a une autre ai'opppsé, près de la porte de Neuilly (v. ci-dessus). 

Kous Indiquerons Titlnéraire à suivre, en mentionnant sommairer 
ment les curiosités (voir aussi le plan du hoiB de Boulogne, p. 134). 
Il y a partout des éjtiquettes explicatives. 

On se trouve en entrant dans une belle allée de 10 m. de large j 
qui fait le tour du jardin. A dr., les hvfeaus} de l'administration, 
<pi. 1). A g. (pi. 5)y la gjiynde serre, donTnôus reparlerons. Plus 
loin à dr.j l'établissement pour r e nffraUsar ^^f ^ , n^ ecanigtie des 
volailles, où, par un système Ingénieux, on peut nourrir 100 pou- 
lets à rheure et les faire doubler de poids en 13 jours (de 2 à 5 h. ; 
entrée, 50 ou 25 c). Ensuite une exposition permanente industrielle, 
surtout d'objets relatifs aux jardins, aux parcs, etc., ave c une t our 
de l'exposition de 1878 et un ascenseur (25 c). L'autre tour a g. 
est lé pigeonnier (p. 139). PuisTTdr., la iingerie, A g., les fsues^ 
et à^s autruches, A dr., la faisanderfe^ devant la quelle 8*éleve ' 
la statue en marbre blan,Q^du naturaliste Daubenton (m. 1799), par 
JodTîî^et l'hémicycle de l a pouU rU (pi. 2), bâtiment monolithe en 
béton. A g., les c hamea ux ^ ' tTdrT, les ^ ^'^f^ro os, etc. Ici aboutit 
l'allée venant de la^onéTte Neuilly. 

Un peu plus loin sont les ^eurieiipL 3) et les parcs qui en dé- 
pendent, avec des quadrupèdes ^e tout genre, plus ou moins dressés 
pour le service du jardin et des visiteurs. C'est là que se porte la 
foule et surtout la jeunesse, pour faire une promenade êur le$ 
et/i^hants , les dromadaires et autres montures , ou dans des voi- 
tures attelées d'une autruche, de zèbres, «te. T^tiife : dit>mad«ires, 
^0 c. ; éléphants, 2Ô; Voiture à l'autruche, ÔO; petites voitures, 25; 
petits chevaux, 60 c. Il y a des girafes dans un bâtiment plus loin. 
A c6té, le nouveau panorama du inonde anUd UuvUn ^ par C«8(el«> 
lani. A g. au tournant, les lamas et les ^pàcqs et un to ther a rti*' 
ficieî pour les animaux qui aiment à grimper: mouflon, chamois, etc. 
' Ensuite , à dr., la vacherie j à g.; le bassin des ofafi^s ou lions 



demêr ( pL -4), qui s?«in6ii€«ni de loin p«i une sorte de glapiise-» ^ 
ment , et qu'il est enrieux de Toir mmger (à 3 h.)-. IXerrière , les * 
antilopes (pi. ô)s. A d^. «le Psllée eiiovlsiie, Itiis^iàê (lait eheud 
^ c ). Pttis r gywaHtii n (pi. 6), qui compte 14 cuves d'eail de 
met ou d^eau douce, remplies de poissons et d'êtres sous -mariné 
fost curieux. A la suite , le eafe-'huffe t, £n face, le kios^t du 
ûo nûtftê, e t apfès, les (trfs (pi. ï). Adr., le then it (pi. 5J7 qufëisr 
très important. £n face, une librairi e, A clr. encore , les serres'^ 
dont «neeoatenant d^ oineatfx^ mais surtout la grande êerre (pi. d), 
qui a de magnifiques çamSIias , et remarquable par la manière dont 
elle est construite *et'diS&iBuée : on la ferme en été & 6 h. ' 

EnDn ail centre du Jardin, que traverse une petite rividre, tpttte 
sorte A^ni*M^^xn^untiqi^f.f9>t \^ fi^ê^nnJKr fpi. 10), où Ton élève 
des pigeons voyageurs. — Cafés-restaurants dans le voisinage, v. p. 9; 

lleuilly, q ue traverse I« grande avenue du même nom , qui fait 
suite' &' cenles des Chàmpa- Elysées et de la Grande- Armée, au N. du 
b ois de Bouton ne, est auJourSlbuî une ville de !fô235 hab., en quelque 
sorte un faubourg de Paris, bàbité surtout par dé petits rentiers, des 
employés et des ouvriers, qui préfèrent ce séjour plus paisible et 
moins coûteiix. Il y a cependant dans le quartier N. quantité de 
jolies malsons de campagne , bâties sur l'emplacement du parc du 
château de Louis-Philippe, détruit par la populace en 1648, i 

C'est à Neuilly que se trouve , près de l'enceinte fortifiée de 
Paris \i<|H r^ivt sjvt St-TBaPiWAyp ( pi. B 9), mausolée du style by- 
zantin , construit à la place où mourut , en 1842 , à la suite d'une 
chute de voiture, le duc Ferd» d'ùrîeahs, fils aîné de Louts-PhlHpjpe. 

On pou> la viBîter) a^nnear au n^ 13^ presque en face Çpourb.). -^ Sur 
}e maître autel, une Deâcan/Lp de '^9 ^ ^° marbre, par Trtqueii. A g., le 
monument du prin ce. auMi par TriqueUy d'après Arp Sch^er, avec un 
♦J thge en prière , par la sttur du due, Marie d'Orléans (m. 1839}. Les ; 
viMÔSrvSm d'après Ingres (p. Ij21). Pans la sacristie se trouve un tablean , 
de Jacqua$uit re pjiSsentant les dernie rs moments du prince. ' 

Un beau pont traverse la Seine ajL'ex trémité de ^revenue de ; 
Neuilly ; de l'autre côté se trouvent , à di.^' Courhevoie (p. 240) et 
dans le haut, le monument de la Défense de Paris, groupe colossal, J 
en bronze, par fiàSïas'. - 

)C6, Dn Palajg-Hoyal a n Père-LachaiM. \ 

N^I. Du Palaii-Hoyai An^ gJ tee CeiitrâleVr''St-Engteche. ' 

Cette promenade eomprenani ïa visite ' ^Tî onserv àtoîre des Arts et \ 
Itétiergj ^n ehoisinf de préférence uii des jours où ' il est public Cdfniîin'èbé*, \ 
AÉÉTet jeud^, afin de le vj^iter plus à loisir. 

hà rue d es Petits- Ohamp s (pi. R. 18, 21 ; II), qui sépare lePaiâig- ; 
itA3^ALip* è^ï à^ 1» Blbïïolhèque Nationale (p. 157), p^sse à l'E. au ': 
biB9t de U r ^e Vivieun e (p. Ô2y'êt dii pasAapéVivi^n uê. et se termine 
djQ ce oôté àlar rue de la Banqu e. Dans cette rue spnt trois édiflcee 
modersiee aaseï remarquables : à di., la tqafrUduII^ arrondissement . 
(^ tomgeL ^t la ca serne d^ la JBqnque; à g., ïhçtel du Tîmbf47^" 1 
^Dans la rue.de l a VriU ière, à dr. après la rue des Petits-Champs, ' 
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/ «girtadi. Il y reste, eiàcom 4u. zTïn® f .^ uneoMgRifique galet ie j dUe 
/ U gùi^nfi do9t€i mak on B*estipa8 acUilie à la visiter. 
j .. Oa «ait que, lai Baaqu« 4^ France,, uii4es pMqiieni établlMemeiUfl d« 
, crédit du monde entier , ' a seule le privilège d'ëmettre des billets pour 
toute la France. Elle escompte en outre ces leffets de commerce, fait 
dea «vanees sur vale:iir0/ reçoit dea dépota < et diéllYra des billets: à ordre 
pairables dans «es suaaue«alea 4e/ chcçfs-Ueux da département.. Saacavea» 
qui contiennent pour des milliards de' valeurs d^argent, 4*pi^ ®^ d^ autres 
objets précieux, soift absolument k Tabr! de toute tentatfrW de Vol, tant 
parla solidité de iauxlcdnattuetion .^e par les pr^èaatioiM'ailiiuliauaef 
\ pviaes pour les . j^rotége^. - ^ ..w 

i Une petite rue fatér^lp nous çpnduit de U Banque a, liC£bAfifi- 

pjBfl> VïCTQ^REg (pi. K, 21 J ///) , petite place çijrcuUire. construite 
^ en,li>Qb. sur ïes dessins de J.-H. M^ps^rt et décorée p^r^son pro- 
^xiétalre/le duc 4e U Feuillade, d'un^ statue dorée de Louis XIV, 
avec rinsçiiption : «yiro Immortall»* Cette /^^tue fut 4^tru^ en 
,' Ï79!l 0t.rèi»pUcée par un obélisque, où étaient, iu8crités.i<>s. vic- 
toires de ^'aimée républicaine ; de là le nom actuel de la place, 
^uis il y eut une statue du général Desaix, enlevée à son. tour en 
1814. — La ^t(Uue é(^Citre 4^c^ ^(i^yM 7[iy qui s'y trouve, depuis 1822, 
^st trop graivct^ pour la plaça. Le roi est,. représenté en.çostùmç 
Vçm^in. mais avec une perruque^. sur un cheval qui se cabre^ toute 
I la statue ne repose q^ue çur les, piedç de der;fière et sur la queuç 
Ae ce cheval., £Ue estTœuvrecfe Botio* Les ba$-reliefs du piédestal 
\ jeprésentent le passage du. Rhin si vanté et Louis XJ V distril^UA.nf 
\ des récompenses à Tannée. , . 

\^ À quelques pas au X.-O. de cette i^aee s'élève l'élise de Kotra-Bams- 

dea-Tiètoiret , construite de 1656 à 17l0, en souvenir de la prise de la 
B<fchel{e sur le0 protestants. Elle est célèbre eon^me siège cTune arehi- 
)tonfrétie. L^atutel de la Vierge, à dr. du chœur, est encore rieheiaeiit 
orné, bien quUl ait été dépouillé de ce qu*il avait de plus préeieux par 
letf insurgfés de la Commune. Lès tntirs de toutes les chapelles sont 
«ouverts de plaquées de marbre avec des inscriptions, qui sont 'allant 
d'ex-voto. Les boiseries du chœur sotit très remarquables. Ses tableaux, 
«ne Allégorie de la prise de' la Rochelle et des Spisodef de ta vie de 
^t Augustin, ^nt de, 7av»<o«, ;.>-,;•,, 

La petite rue Pagevin , qui descend à T£. de la place des Vic- 
toires, va bientôt être démolle et élargie ; elle formera le prolongement 
de la nouvelle rue Etienne ^Marcel y qui passe au N. du nouvel 
hôtel des :Ç^9(i99i0tfqiii sera eii/n||[»f .tHnps raeCpi)^ afec la partie 
déjà existante du .côté du boni, de SébastopoL . 
/ V- L'hôtel P EaJoaiss (pi. tt. 21'; J//^,*'dont la reconstruction doit 
etre^ terminée en 1884 / ne sera pas précisément un monument re- 
marquable par ison architecture , mais un édifiée parfaitement wskér 
nagé pour le servioe auqXiel 11 e^t destiné. Il formé un vaste <[ua- 
I afiltftèr^ l80l^ entre la rue Etienne^Marcel au K., la rue \du Louryé 
I Â rO., unenotiTelle rue Q^uttemberg au S. et la viéllfe r^e* JMiH 
J^oques'^Roussecu' k l'E^- La rné du Louvre est un tronçon de ceH» 
' (E|«l passe devant le Vieux Louvro et doit être pi^Iokigée iBtaë au 
\ delà dé l'hôtel des Postes, jusqu^à la nie Montmartre. Oètte dernière 
\cr#ifle la rue EtienntB-Marcel à l'angle N.-E. de la Peste* L'hdtel, 
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HBO vaelte m^i aboutit à la rue Montniurtee. Aprè# !• trassept, la eha 
dédiée à St£u8taehe, qui était général de Tempereur Titus ^ les freiqu 
sont par fe Bîne^. Enfin 4 ebap. décorées par Éasiet (restauration! 



i ehap. 
iiques 
lions), 
Siesmer^ Jfatnqmû et OiaiÉt. ^ On remarquera auMl le wàttre autel , en 
«arbre blase} la ebaire moderM, en hoia sculpté, par i/oMjf et FitonH; 
les boiseries du bane-d'œuvre et rorgue, un des meilleurs de Paris. — 
8t-Eustàebe est très fréquenté les Jours de fête , à eause de la bonne 
musique qu^dn y entend. 

Les Halles œtupeni la place du yieui; mereké des Innocents, .La 
^3N>vTAmmï>9aItmocKJStB qui le décorait y est meintenant au eentijB 
d'un sqaare » en S.-E*, de l'autre i»té des Halles* C'est un bel our 
▼rage de la rmaissance, dû à FUrré Leécoty maie oootidénbleoieQit 
iftodillé à plttsieum reprises. Elle était dans le principe aâeasée à 
BB* église des Innoeents y et elle nTevait que treis aittades y tandis 
que c'est à présent «ne oonatructidn carrée doât la fece méridiiMaàlB 
est moderne^ de anéme que les. six gvadins du bas , fbnnant auiUait 
4e ▼asqiiet où l'eau deeoend d'UiM ceupe placée aiu milieu. Aux 
-pâ0ds-»dioite des aiHMides, eniire des pilastïes ootiutIâeBSy à»s N«Xide4, 
dtfnt les anciennes sont par Jean Gêu^on ; au-dessu»y un riche elv- 
tablem^it et un attique à bas^reliéfs par divets artistes* 

II. De* Hallei Gentralef à la place de la République. 
CoMarvatoire des Arts et Xétiers. 
y- i.». jnnsd^ TwhifM fpK R. 1i • II J) ^ graUd» e4. belle rueneAte 
q4i parTleTexité^té de l a me Montm artre, dite Upointt Si^^Eus^ 
tgdity conduit directemeat i la place dq 1a Bipiiblique ^''al^DD ih. 
des Halles. Elle traverse à 200 m. un tronçon de la: rue Etieilne- 
Marcel (p« 140), où L'on aperçoit la tour de Jee,in*'saMs*^Fenr, C'est 
une tour à créneaux avèe baies en ogive. Bile faisait ^ia partie 
de l'hdtel de Bourgogne, où les Confrèrts é/€ la JPaMtofi* eurent Jeur 
théâtre ù partir de 1548, et où lusent d'abosd représéhtésrle Gid de 
Corneille, Andromaqu»et-^èâre de Rtoino. A ^intérieur e&t un 
bel escafier à yis.- Pour la visiter s'adtesserj'Sur'U demèce» au n^^d 
de la rue Tiqtietoane< 

Plus loin, la rue de Turbigo «roias le hmdivard deMbasto^l, 
que nvus remontons à g. Au bout d'une rue latérale, à dr., r<^ise 
St-^Nieolas-des^€hamp8 deat IL sera: pulé p» 148. Enauke, aussi 
à dr^ du boulevard , le joli square des Arts->^"Mitiers , deTsnt le 
CownHataiw du même 'Ufora. U est décoré d'uiiê colonne: avec utie 
Yictoire en bronze df après OmtfjEB^ enmâmOireâe la campi^ne de 
CriméeL De chaque côté 6<mt de petite bassin» avec des figure» en 
bfonze : TAgritrultuiie et ilnduatrie, puw Gkimeryf laCofliBMfce et 
les Arts, par OtHn, A côté du square, letitéâtrede laGnîte'i^. i2t)). 

Le ^OBMnratoire dea ArU et Xétiert (pLRr24; i/l) est im 
établissement de U plus haute importancb, comme mw^'^induêtriel 
-et par Venseignement qui s'y rattache , c4»formément au déciet de 
la Convention qui le créa en 17M. 

- L'idéedela àolleotionremonto,dit^on,il>escaxtes(lôd6<>d6ô0>; elle 
•fhtdu.moin6 misevn jptratique^èa 1775 {ailecélèbreàiécànicibn Voiir 
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t>«urr«, iTlW21B kilogt. d'^elifs, à raison ^e 2(^«6trfs ^«r kilogn, 
fit 6967 357 kil^r. 4e £rôinagie. Àvatit ia fin 4e FbiY«f appâïaissiïAt 
attx Halles les ^rimears d'Àlgërie, puis ce sont le midi , le t entré 
et le Hord de laTtance qui exjpédi^iit ]«s letirs a Fdnvi, de soïtet^uè 
Ton peut s'en procuret a Paris plus facilement et à iaeilleur compte 
qu'en proFylnee, et que les Halles deviennent un entrepôt où se fout^ 
nissent les ^ands marckands ^du dehut^ et même de rëtrangêr. 
^ Pour achftver les Halles Centrales , on fera disparaître les laïui* 
sons qui les séparent ei#0€Te,ilH)., d^fn ^iflce à; i»)upole dans 
f *aïer duquel elles se iibuyenl. Cet ^ifl'éé^, sifûë fftè> dfé Yiartnes, 
tsi la HÂi/VE kv tiLé, construite en 1662, nneéndiëe'en ISCK^etré^ 
bâ<ie en 1911. Elle esi en pièive et percée d« 25 àfeades Hnti^es: 
La rotonde mesure, à !'fntérieUr, 42 m. de diamètre sur 82 m. 50 
de hauteur , et tout autour rè^ne une galerie soutenue par Aes pî* 
fiers. — Bft dehors de la halle , au IS., se volt une- colonne dietiq«e 
cannelée; de SOm. deha^Uteur et 3 de diamètre; <éle^é^ ««1572^ sur 
!\)rdre de Catherine de Médicis, p^ùt servir/ dH *'on, à des ob«er<^ 
vatiéns astrologiques. " 

-•fn^ Suttaehe (p). R. 21,20; f//), «h face d«s Halles et au com'- 
mencement â<êd rues Montmartre et de Torbfgo, est iine des plus im* 
portantes, sinon des plus reinarc^uables ]^arini les nomhteuses «églises 
de Paris. CMr édifiée, construit deiô92i6'1637,stirr les plans de Ofe. 
Dafpidy oflï'e un cuileut m^lal^ d'arcHitiectute gothique dégénérée 
€t du style dé la renaissatiDe.. A rertéHeûr commua liintéyKmii, 
Tordonnançe générale est celle des églises gothiqueé^tfv^ï., flials 
1^ pllein dntiri^ y 'remplaèe l*ogive , IM cénttétom MiteuSeni^ des 
pilastres composites , leâ piiienr d^ lUntétieuir pHèententtesdivem 
ordrts^de colouhes superpbséê, ^ les ornemente sont cent de lai reiiAis^ 
8an<9e. Lé graiid portail edt line ^ttvte «lédi^cro du irmi^s^ 

îxttaunvR. On etttro pav le ^and' povtialt vu^paelum peàila pwtè 
lat^B^]«, pf«8da Jia me Dbgnf^artre. Védiflee, ^OBf,da.l06a»*, Ur^ede 
44 et haut de 33 sous voûte, est divisé en efnq nefs ^ il présente dés pro- 
portions élaneéès et aériennes, t|ul ne Manquent point de ^andéuri* Les 
ebapellefl-aoïit eatièremtibt v^iàtioà-. ti eoniiEiâent defl:'lce8qaie«- remaria- 
^98«reUMiinq8jrtt3i sa^tf avcqjuel* «ep.«kapelle8Aonti4^ié^OBspriptio^»X 
les peintures de ^a 4^ et de la !S^ ehap. a ^r. sont de Gourlifr et de Moaimét. 
1t)'ang ïa'àernfëïë, mie Belle étatuè fénàtbalé de femme. èl& niarb^er hlântr. 
<M tanrd». du ' transept, 'dM haénreAiefs yun i>#Vttf<4id'étataiesidfl8«tpdtMp 
jftK J'-9* D«^jf'ek 4m fresques; par.^^^npL V.ïvls ;Qm,,.â«^ap.,déep^éea 
par Larivi&ej Yaùgélei, LazerWy Cornu, (res(auratlons) et /^'fo. et des frea- 
qtféif de Pàinéry^ IfSennèw^y et Sfyn^i' £n^ultte la ehap/ de là Vierge, tSjbn- 
-tée «a cdnMnénaémeirt de or slèiple.-. 8hr! Tfailtel est* une < afatoa de la 



Vierge par Piçalle. Les fresques sont de Coutvf^^r La <t^P- suiv-v qui a 
des fresques .par Béjtard, renferme Ip tçmbeàu dé CotÔerfy ministre dea 
fi&anceé de Louis XIT. OV»i ûn'sé^eopihage de marbre haît^ avec la 
statue agéniHÉilléa deOolbertir.Ma^iBacbrè.UaiR^ par <}i9irae»<M^' etj a&x a&- 
trtfmlt^Sf eeO^ de rAboadaneç, aussi par Coy^evof ^ .et de. la R^ligjipn, 

5ar Tubjf. . Les 5 autres ehap. autour du chœur ont des fresques par 
»^f0<rme; Musset (restaurations), -^rrtfr, *Piekon et '•FéUœ Èttfrias (8i Leiiu>. 
Xe bras IT. dn trsMept esi déeoré de iMM^rcliafavdA atatuea d'apdtna et 
de fresqi^ef, ^mme pelai, do S. otpar^Açi^mêm^ artistea. , AuMtavnMd'un 
bénitier , un beau groupe représentant le pape Alexandre Ï^S ^ 4^ ^At 
due- llnftituifoA de Peau bénite, n y a ite eé edlé mu jeli portât^' diuM 
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canson, (^ui WgUa en 17S3 aii gouvêmement sort musée de machine*, 
instruments et outils destinés a Tinstruction de U classe ouvrièie. 

Le Conservatoire est établi depuis 179^ d^ns Vûuc, prieure de 
•St-Martin-d^S'Xfhafnps, de Tordre de Cltiny, qui remplaça en 1060 
une abbaye bien plus ancienne et subsista jusqu'en 1789. Les bâti- 
ments en ont été restaurés ou reconstruits et complétés depuis 1S45, 
niai» ils ne boni p«9 mieoreiioatià fait dégagés* Les seules pairties 
dntére8»*iites d'autrefois sonti'anc. église et Fane, réfectoire. L'an*- 
■eUriné d^Ue,* au S;,- estrine construction retnar4ua1)ledes xi^-xin^ s., 
qtt^on ne Toit bien qu*Â rintéiieùi^. (p. 145). L'onrim réfeetHre, 
à dr. dans ta cour d'bonneuTr est un' beau vaissecu à -deux liefs, du 
xaâ B., attribué à Pierre de Montéreau , l'avohiteete de la Sainte- 
Chapielie-Cp. 187>.- Il tenfcnne> ta bibliothèque ^ et on ne peut le 
visiter que le lundi, maiela hibiiothàquéy q«i compte env. 2ô 000 val., 
•eslf- publiquele 'dim.'de'iOh.'wSh. et deiis la sem.^ excepté lés 
luiidls'et lêtes, delOh* à3h.'et de7h. Vsà lOh. du soir. Ilsubi- 
-siata bien une petite partie de VenceiAtefqrtifiée du prieuré,->au N. ; 
mais il n'est guère pessible de la'TDir, ce côté n'étant pas d^agé. 
Elle est du.xn® s. ; une tour qui en faisait partie a été reconstruite 
depuis ^pèû à g. Se l'a façade sur la rue 6t-Mafrttri. ' ' ^ - 

Le *MU8ÉB est- public Ws ^ièi&hch^ , Màr«l et jeudi , de 10 h. à 
4ir., et- visible' atissi- les autiéâ jokus avec une autorisation- qu'on 
ebtient féeilemefat eu se pi ésentsàt à Padlntonistiation. Les macliiiies 
•de la galerie d*etdai;në marchent quelle diaiiaraehe. L'entrée princi- 
pale' est par. le portail- madeome dertlore^e square et par «ii perron 
'moâumentèl dans la ftou't (pas de- vesti»t|e obligatoire).!' Les coUéc- 
'ttonq soatr4i visées, en 24 catégories) désignées par des lettres majus^ 
~eoIes /et ces eatégoties comprennent ^aeune un uombreiplus ou 
moâns gtfand desulhdiVisiônd, pouc lesquelles on' a employé des lettres 
miftueculés. La i^rtie coneertiaBt la pbysiqtte (F), plils déVieloppée 
que les autres;, a lOisous'^eatégeries désigilées par. une -seconde m»r 
juscule (FA , PB , etc.) et des subdivisions comme' les 'autres. Le 
dernier catalogue (1882, 1 fr. 76) coitiprend 9925 numéros, et il 
n'est pas complet* Les- obfjsts appartenant à. une même catégorie 
ontité-^unis' et. classés Aussi bien qUepsedsible, de laçojti-à présenter 
la chrohologie diës inTeiAionk et- découvertes dans eb»cune d'elles. 
Il y a partout des étiquettes éxplioaUvesqui fioùsdispeasentd'estrer 
4aiis Jes détailiB. • Le- plan permettk'a de'>s'orientiBr fadie&nentj et notfs 
^«donnons ei*«des80us pour fckaque partie- leè divisions générales.. 

Itetds-c]i«iiatte. -^ Pams le vestibule^ et la I*!^ salle ou èalle-échOy 
qui y fait suitè , des ^disf rues ^ > un. laminoir universel- pour plAques 
de bHnâage , un 'misdèle' du '^aqueboi à -hélxDe 'le i»&anube>»i La 
ealle^écho s^appelle ainsi à cause de sa voûte ^ fcohstruite de telle 
'&ÇOB qu'un mot prononcé à YOix basse /dans un coin, s'entend dis*- 
tinctement dans le coin diagonalémèùt opposé. 

0ÔT<'N0lU>Xà g.)» — 1'^ salle ; poidê etyne^wreà français et étran- 
gers, dont la plupart soiit des étalons. L'escalier i g. conduit à la 
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1"" aile du 1^' étage (p. 146). - 2M^ saUes, à la suite de la pré- 
cédente et du côté du jardin , horlogerie : horloges de précision ; 
anémomètres ; outils pour la fabrication des roues démontres ; échap- 
pements et balanciers ; automates ; serrures artistiques, etc. — 5^ et 
6^ salles : instruments de géométrie et d'astronomie ; plans en relief; 
machines à diviser la ligne droite et le cercle ; cadrans solaires, 
sphères avec mouvements d^horlogerie, etc. 

Aile DU nobd, à la suite de la 4^ salle ci-dessus, nouvelle galerie 
con8acrée*[aux eonstm^tiont civiles et à la géométrie descriptive. 
Nous laissons d'abord de côté la salle de g. et la galerie du fond. 

— 1'® salle : marbres, verres pour dallage, etc. — 2^ salle : géométrie 
descriptive , modèles fixes et mobiles pour l'enseignement , instru- 
ments et machines à dessiner. •— 3^ salle : charpentes en bois et en 
fer } coupe des pierres. ^ 4^ salle : constructions, surtout des ponts. 

— ô® salle : maison'^en construction , ateliers et panoplies d'outils. 

— Galerie, en revenant: grands modèles d'excavateur, de perfora- 
teur, de ponts, etc. ; grands modèles de charpentes ; échantillons de 
pierres ; appareils pour la manœuvre et le déplacement des far- 
deaux , etc. -*- 6^ salle : suite des matériaux de construction ; mo- 
dèles de poêles et autres appareils de chauffage. 

CÔTi siTs. ^ I'^ salle , métallurgie du fer : modèles de ma- 
chines , de fours, de fourneaux et d'ateliers pour travailler le fer et 
fabriquer Tacier; échantillons d'acier et de minerais. — 11^ saUe, 
modèles de machines pour Textraction de la houille et des minerais ; 
métallurgie du cuivre, du plonib et du xine } souffleries, ventilateurs, 
appareils de sondage. — UI^ et lY*' salles, agriculture : modèles de 
bâtiments d'exploitation rurale, de greniers, de silos * échantillon^ de 
graines, de fruits et de bois. 

Aile j>v sud , à g., suite de Vagricultu^e : riche collection d'in- 
struments aratoires et autres instruments agricoles ; têtes de toutes 
les espèces bovines, pièces anatomiques. 

Ancobkkb lÊoLiss, à la suite de la lY^ salle: machines, qui 
fonctionnent devant le public les dimanches, surt<>ut, à g., des ma- 
chines hydrauliques ; à dr., des machines-outils, des machines ma- 
gnéto-électriques, des machines nouvelles. On remarquera aussi le 
chœur de Tédiflce (v. p. 144) , dont la partie de dr. n'a pas encore 
pu être restaurée. On y a placé le modèle de la statue de Papin, par 
A. Millet , érigée en 1880 à Blois. Dans l'abside , la première voi- 
ture k vapeur, inventée par Gugnot (1770). 

Nous montons maintenant l'escalier à g. au sortir de la chapelle. 

I<^' 4taffe. — Galbedi puncipaia, à partir de l'extrémité S., les 
récepteurs , c'est-à-dire d'abord les moulins à vent et un vaisseau 
à voiles , puis les manèges , les nuchines hydrauliques , les ma- 
chines i vapeur et Isurs diverses parties. — Ija série est interrom- 
pue , vers le milieu de la première partie , par celle des machines'^ 
outilê, qui se continue dans une salle a e. La remarquable collec- 
tion de cette salle comprend plusieurs machines de Vaucanson, 

Bttdeker. Pari* , 7e ëdit. 10 
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aititei que des outiis emplèyés danâ divers arts manuels, et des piè- 
ces de tour. — Au milieu de la galerie prinéipalè et dans la partie 
voisine du corridor du côte du jardin, des modèles relatifs aux elra- 
inins de fer. A g. de la galerie , une autre dont il va 4tre question, 
et dans la d:emière partie et la salle qui y f^it suite, èes machinei^ 
ajrptrreils divers , ûeè appareils employés 'dMis- les arts chimi^eé, 
surtout pour les produits servant à ralimentation, â la lidisson-, àiix 
usages domestiques et à U fabriéatioft du gazï ' 

1^^ AILE bû NOB» , i g. db la galerie principale , fiature et *»s* 
sagt, ' i^ pafrtie-: outils et machines pour la préparation des ma- 
tières textiles. 2^ partie : métiers i fller et à tisser, entre autre», au 
nlîlieu , à dr., le métier- de Vaueatison destiné à remplacer r«ic. 
métier à la tire dans le tiissage deâ~ étoffes façonnées. -A g;, enivè 
tes fenêtres, le buste de Vaucansôn ,- et à g. de ce buste le modèle 
flri métier àe Jacquard, qui l'inventa au Conservatoire, en étudiant 
"celui dé Vaucansôn. Toutes sortes d'échantillénrs'de tissus. 3^'partie": 
ttesus de soie et matières tinctoriales; grand vase dé" Sèvres et ta-^ 
pisseries des Gobelins et de Beauvàis.' - 

' ' II' AILE DIT Noan , à g., à l'extrémité dfe la galerie principale. 
3 sallçs avec la suite des arts chimiques et 4 consacrées kia. arts 
graphiques. * l'^ salle , surtout des appareils pour la conserviition 
«t la- carbonisation du bois, d'autres pour le traitement du charbon 
de terre; Au fond , les planches* d'un ouvrage sur les^rts décora- 
tifs. — 2® et 3* salles : papeterie, matières premières , machines «t 
produits. -^ 4® et 5® salles : gravure , lithographie et typographie, 
butils, appareils^ machines et produits, miême des machines àcom-i- 
l?osér, à' écrire, etc. — 6* et 7* «ailes : photographie, appareils et 
épreuves ; applications diverses. 

ilî* AILE DU NoBD, à l'opposé de là précédentCj du côté du jardin : 
suite des arts- chimiques,- céramique et verrerie» -^ 1" salle : fabri- 
cation des. produits chimiques, poudres, <ïhaux, plâtres' et cimentsi 
a'pprét,' teinture et impression des tis'sUs. — ' 2® salle : modèles d'-ate- 
Iters, de machines, de fours pour la poterie et la porcelaine; statué 
eh -porcelaine de Bernard Palissy ,• grande coupe «n porcêiaihe de 
Sèvres j dite -«coupe du travail», d'après Diéterle; porcelaines tendres 
et dures^, dont beaucoup très remarquables par leurs décors ; émaux; 
fairênées.' ~ 3® salle : verres et cristaux; lion et serpent en verres filé, 
tordu et coulé, œuvre de patience qui a detiiandé 30 ans de travail *, 
imitations des diamants célèbres et de pierres fines, bloc d'aven*- 
turihè, curiosités. ^ 4* salle : céramique et verrerie "étrangères, etc. 
' CoBBiDôB j paraUèle à la galerie principale , du côté du jardin, 
au deH'duquel on voit la nouvelle école centrale des Arts et Manu^ 
factures (v. p. 148). i'^^parti!^: cinématique ou théorie du mouve- 
ment, surtout ses différents modes de transformation et* de trans- 
mission^ indicateurs mécaniques, tels que dynamomètres, compt 
feûrs , etc.^ mantauvre des fardeaux par treuils , cabestans, palans, 
grues , crics , etc. ; machines à calculer. --- Au milieu, les modèles 
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de chemins de fer d^jà mentionnai. — 2^ partie, pkyHqué: éiW" 
trlcité, optique et acoastique, notamment des télégraphes, des télé- 
phones et antres appareils pour la production et la transmission du 
son , des miroirs , des instruments de mufique. 

Ails du Sud j physique (suite). 1'^ partie , une sorte de vesti* 
hule: machines pneumatiques et hydrostatiques, machines pour 
l'étude de la pesanteur , de la communication du mouvement par 
le choc, de la chute des corps , etc. — 2* partie. Au mur de l'en- 
trée et du cdté dr. : petits appareils hydrostatiques , appareils pour 
mesurer la pression et l'écoulement des liquides et des gaz ; petits 
appareils pneumatiques. Puis VÛeetrieiti, actions des courants : 
boussoles, galvanomètres, grands électro-aimants, électro-moteurs. 
Au milieu, en deçà et au deli de Tarmoire r électricité statique, ma- 
chines électriques ,' batteries , etc. Dans Parmoire : petits- appareils 
iftectriques et magnétiques de toute sorte , autres pour l'étude de la 
^eUwr: dilatation, chaleUr rayonnante et vapeurs. Cdté g., en re- 
venant, après avoir vu la 3- partie (v. ci-dessous)^ iuite de Télectri- 
cité statique; unaçn/tiême (grand aimant naturel); chaleur (suite): 
calorimètre , appareils pour rutilisation industrielle de la chaleur 
du soleil , pour mesurer la conductibilité , pour les expériences sur 
les vapeurs , la dilatation , la chaleur rayonnante, etc. — 3*^ partie. 
X g. et au milieu : appareils avec lesquels Lavoisier et Laplace ont 
reconstitué Teau. Au fond et à dr. : hygromètres, baromètres, tlier- 
nomètres , éleetromètres , etc. • ' 

L'sNsmomiifnirr qui fait du Conservatoire des Arts et Métiers 
la Sorb&nne de l'industrie, est public et gratuit. Il comprend des 
cours de géométrie, de mécanique et de physique appliquées eut 
arts , de géométrie descriptive , de constructions civiles ', de chimie 
générale dans ses rapports aveti Tindûstrie , de chimie industrielle, 
de chimie appliquée aux industries de la teinture , de la céramique 
et de la verrerie, de chimie agricole et analyse chimique , d'agri- 
culture ; de tràv^aux agricoles et génie rural, de filature et tissage^ 
d'économie politique et législation industrielle , d'économie Indus- 
trielle et statistique et de droit commercial. Les cours sont faits 
le soir par les hommes les plus compétents , en partie des membres 
de l'Institut. Voir les affiches aux portes. Certains cours comp<^ 
tent jusqu'à 600 auditeurs ; la moyenne est de 260 à 300. 

Le portefeuille industriel , qui complète le musée , est dans le 
bâtiment au N. de l'entrée principale, et la salle où il se trouve est 
ouverte au public tous les jours , sauf le lundi, de 10 h. à 3 h. On 
peut y étudier les dessins des machines les plus nouvelles, en prenr 
dre des copies ou des calques. Là aussi sont déposés, à Pexpiratlçn 
des brevets,- les originaux des descriptions et dessins qui y sont re- 
latifs , aindi que les marques de fabrique. — Le Conservatoire est 
aussi chargé de la vérification des poids et mesures , et 11 y a encorëi 
un service public dressais sur la résistance des matériaux , etc. - ^ 

La rue 9t-Martin, qui passe devant le Conservatoire des Arts et 

10* 



Métiers , conçoit un pseu plus baut au boulevarâ et à la p«ïte du 
même nom (p. ÔQ). I^ous desceadons à Topposé pour youSt-mcQ" 
laa-dei-ChampB, ^lise gothique agrandie au x\^ s. et dont le ehœnr 
a été reconstruit dana le style de 1* renaissance. Ce qu'eUe a de 
plu« r^Derquable, c'e<t son portail , flanqué d'une tour carfée k dr. 
{je m4tfe autel a une Anfomption de Sinym Vouet,. On remarque 
au9si particulièrement les boiseries de l'orgue. 

La ru€ Btafinmr, qui. passe à g. de cette église et se prolonge 
plu9 loin j^ittqu'au squiize du Temple (p. 49), nous ramène à la rue de 
Turbigo, Jmmédiatftment i g. se voient les Taates Mtim^^ts de 
la nouvelle^ EeUt Centrale. «Lu 4rt$^ Mçmufwitwf^y destinée è 
remplacer et Ue de U rue de Xborigny* I^'écele loro^e des ingénieure 
civils. Lee élèves y sont admie par voie de <K>iicou» et^la durée èw 
études est d<) troia an». Le régime est celui de rexternat. 
. La rue d» Turbigo p«s8e plus loin, àg., devant lVco(«nHif^ei|»«Je 
Tur^ift, à dr* derrière TégUse gijte-£lij»abeth (p. 49), et ^le rejoint l« 
rue du Temple (p. 49), non loin de la place de la {République (p* 49)« 

IXI. De la place de la Bépublique an Père - Xacbaîsev 

' : Lç Pèjre-Lac}iai»e étant à plua de 3 kil. de la place de la RépubU^iA 
et la visite de ce cimetière fatigante, on fera bien de a'y rendre en voi- 
ture, «t ai on ne Ta déjà fait, on devra déjeuner avant de partir, car U 
&*y a paa de reakaurani .coii¥«Bial»)e dana le vcdaiiiace du eiB6tlèr«^. < .' 

Nous suivons d'abQrd^ à dr., le houi^oird. Voi^re^pL B^t^G^ 
29; III), grande rue moderne de 3 kil. de longueur, s'^tendant e» 
ligne droite jusqu'à U pla^ de la Nation <p. 181) et que suivent les 
tramway» du Lotuvre au Cours de Yincenn»s* A 600 m* delà placei 
qu traverse le boulevard mehard-Lenoir^ aous lequel passe le canal 
^t-Marîtin (v. p. 48). 

St-Ambboi«x (pi. B. 29), un peu plue loin è g., a été bâti, dq 
1863 à 1869 par Ballu. C'est une église romane remarquable, ea 
forme de croix et à trois nefs, aveo un grand porche à troie arcades, 
au-dessus duquel règne une balustrade. Plus* haut, la façade pxéae»te 
une belle rosace et trQis fenêtres dana le pignon^ Deux, belles tour» 
haute? de 68 m., sur les.eotés , en dehors du vaisseau de i'édifice, 
complètent cette façade, que leur disposition fait paraître trop large. 
On remarque à l'intérieur de# peintures murales par XeiMj»ve» et 
des vitraux par MatéckcA» 

Plue loin, la place Vçltaitt, devant la mairU dt/b XI^ arr<mdis9e" 
tnent. Sur cette place s'élevait auparavantla statue du prince Eugène 
qui est aux Invalides et que doit remplacer une statue de VoltaijEe 
par J. Maillet. A g., Vavemu Parpuntier, encore inachevée. 

^QUs prenons maintenant dans V^ngle N.-E. de la place, à g«, 
la* rue de la Rosette, naguère enicore bordée de baraques, mais qui 
aubitune transformation complète. Yers le milieu, une petite place 
devant. dei^x grands b&tim'ents semblables à des forteresse», celui 
de g., la priaqn de» ieun^ détenus, celui de dr. la 
r. PniSQN DE LA RoQVETTE. C'est ici que sont enfumés lea crimi- 
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neLs condamnes â la peine capitale ou à la déportation. Les ez<- 
CQtîèns se foât en fac^ de cette prison ; la place est màrqnée par 
cinq dalleêf oblottgues dans le pâté. 

C*est à la BoKiuett» qpué forent asMMsIné*, le 94 niai 1871, Mgr Darboy, 
«relMTâqv» d* Paris, le prëaident Beigeaat r«bbé Deguerry, euré de la 
Kadeleine» et trois autres prêtres, otages de la Comn^une. I^es 36 et 27 mai, 
St personnes emprisonnées à la Roauette sôus différents prétextes y furent 
e'galemMit fusillées, et la nuit du ^, 18 gendameé en hirent extrait! e^ 
MBdoits an Père<Laahaiae,où il» partagèrent le mêaaa sort. Bafla, dtifkfi 
raprès-midi du 27, on mit en liberté tous les eondamnés que renfermait 
là prison et On leur donna des armes. Alors commença un maksaere géùéral 
de eetut qtii avalent été empHftonné» par la Commune, parmi lesqueli 
périrent de non vaau 70 geiidanaea. 

Dm Biagasins de monumenta . AiiLebces ansencent l'approche du 
eiaiAtièi», qui est a reUrénlté de la me de la Roquelte. 

Le **f «r^-LMbalie (pL R. ^2) est 1» pranier et le plus curieux 
4es trois grunda cimetlèMB 4» Fiaris ; les deux autres sont : le cime* 
Ûèr» MentDMftze (p» 168)-et le oimetière d« Montparnasse <p« 222)» 
Il «st situé sur une colline entre les anciens quartiers de Ckaroune) 
À dr., et de M ënilmontant , à g. Il doit son iM>m au père jésuite 
Lackake, confesseur de Louis XIV , qui possMait une maison de 
campagne à l'endroit où se trouve aujourd'hui la chapelle* * Cette 
c«mp«gne fut «chetée en ld04 par la tîU», poux être aileotëe à sa des- 
tination aetuelle. Depuis, rendos aétéoonèidéEabtementagrandi) au 
point qu'il a aujourd'hui 44 hectares dé superficie. Le Pèr^Laehaàse 
sert'AUX inhumations des quartiers du N.-Ë. de Paris ; mais tous les 
habitants peuvent y acheter des sépultures^ et c'est presi^ue la mode, 
dans le grsodraonde, de se fali» enterrer «u Père «• L^ehaise» : 

. Il y a trois sortes de séi^ultures dans les cimetières : les Jùstêt corn' 
munttf dans lesquelles les indigents, e''est-à-dire en réalité les deux tiers 
de là population, sont inhumés gratuitement, au nombre de 40 à 50 Vùn 
»«ôté de raatre^ te»/o4s«« temporaire* et les séjwtttfret à pirpitnnUéi' Les 
deux premières catégories ne se retrouvent plus quB dani| les clmetièrea 
en dehors de la ville , notamment dans ceux de St-Ouen au K. et dlvry 
au S. La eonceuion à perpétuité d'un terrain de 2 nk. carrée, le plus petit 
eMaee néeeaeaive pomr «ne personne au^dassas de sept anst 9e paie 
500 U.j 4ont 4001 pour la TlUe et 100 pour les pauvres. On ne paie que 
la moitié pour les enfants. Le prix de ehMue mètre carré de plus va 
en augmentant, de sorte qu^ilest déjà de 1000 fr. au 'dessus de d m. -^^ 
Les entevremeats se font à'Pavia-par reatremise d» la Compagnie des pon^tê 
fanèinrut dont le siège est dans 1» rue 4'Aul)ervilliers, 104, et jd'après un 
tarif fixé par la police. On peut choisir entre neuf différentes classes, qui 
coûtent dé 12 fr. 75 6. à 7144 francs. Les frais d'église ne sont pas eOn&- 
prls dam ce tarif. Les pauvre» aent Inhumés gratuitemeat. . 

Les fcimetîèreà sont'ouVètts , suivant la saison , de 6 h., 7 h. ou 
Th. Vj du matin à 7 h., 6 h.; 5 h. ou 4 h. Vt ** 8«>ir. V4 d'h. avant 
la fermetuTe\ on sonne tine cloche et les gardiens ctîeni: tu on ferme 
Ui portes!^ Les visltetirs ont e^wore alors le temps d'atteindre la 
p^fte , m^me de l'endroit le plus éloigné. Les portiers veillent à ce 
que personhé n'emporte quelque chose des cimetières sans Un laisser- 
pàss^er ^ cette consigne s'étend même à de simples fleurs. 

Une visite du Pêre^Lachaise, môme très superficielle, exige env. 
4 h. On peut y aller en Voiture daaâ les avenues , mais l'usagé est 



,150 Bivtdr.6. PARIS. Phe-Lachaist. 

de le ytsitei à pied. C'est du reste en s'yp'omenant à loisir qu'on 
pe>ut jouir pleinement des impressions de cette immense nécropole, 
etl)ien comprendre le langage muet de ses innombrables monuments, 
.Outrer qu'on y rencontre de noms connus du monde entier , il y a 
une multitude de monuments qui se distinguant p^r leur exécution 
artistique. Aussi ce cimetière est-il une des curiosités de Paris et 
presque une promenade publique. Bien des allées sont comme 499 
rues bordées de somptueuse? demeures ,' et ce ne «ont pas toujours 
les tombes des hommes les.plus. illustres qui attirent le plusr râtten-^ 
don. — L'usage veut qu'on se découvre au passage des enterrements, 
non seulement au cimetière, mais encore dans les rues. 

On peut avoir dans le petit bâtiment à dr. de l'entrée un con- 
ducteur, auquel on paie 3 fn Mais il en est d«s guides ici comme 
ailleurs ^ et, on n'en aura pas besoin avec le plan ci-jotnt /à moins 
qu'on ne veuille trouver rapidement 'une tombe en partixmlier, sur^ 
tout une tombe, ancieïine ; car il pourra se faire qu^«lle soit 'de peu 
d'apparence, les monuments étant dans le principe beaucoup moins 
prétentieux qu'aujourd'hui. Notre plan., refait avec beaucoup de 
«ôin , a: particulièrement pour but de signaler les monuments les 
pius remarquables , que le. visiteur .rencontrera sur son chemin ou 
pourra trouver ordinairement sans difficulté. Quantité de noms sont 
Inconnus, malgré la prétention qu'on a eue de les -éterniser; nous 
n'aurons donc pas. alors de détails à donner. 

' Pour une simple visite, le. mieux sera de suivre l'itinéraire mar~ 
que sur le plan par des flèches, en s'aidant des indications 8uivan-« 
tes. Les personnes pressées pourront «brég«r eh passant les parties 
imprimées en petits caractères. Les numéros sur le plan sont ceux des 
divisions o^lcieiles, dont quelques-unes se subdivisent en éections. 
' Dans l'AVENUE principale , à g., le joli monument en marbro 
d'urt enfant, Rie. Pineyro (m. 1874), avec une statue de l'Espérance. 
Suite dé ^avenue , p. 156. 

.. Nous tournons plus haut dans la 2^ allée latérale de dr., l'A ve- 
nue nu Puits. — A g., Wôrvn» de RorhUly. Riche chapelle en 
granits de Bretagne et d'Kcosse. A côté, Buignet {m, iSlQ), pror 
fesseur à l'éicole supérieure de pharmacie. Dans l'avenue de g.^ 
Paul de St' Victor (m. 1881), le littérateur. Buste en bronre par 
Guillaume. Derrière , Berthdier (m. 1882). Buste en bronze par 
Rougelet. Plus haut, un joli monument d'enfant avec une statuette 
de marbre. — Plus loin, à g. de Tavenue, P.-L. Dulang (m. 1838), 
chimiste et physicien. Obélisque et médaillon de David d'Angers. 

Nous appuyons i dr. pour visiter le oimetieke isrâjêute, qui 
n'est plus, comme iiuparavant, séparé de l'autre par un mur. A dr., 
Raçhel (m. 1858), la tragédienne. Derrière, la riche chapelle. £p- 
ttein. Plus loin , à g. de l'allée, celle de la famille Bothachild. 
Puis, à dr.,^ les monuments de ScMosa et All/gri. Dans le fond, 
Mme Fould, dame très charitable. A g.j Iç monument Singer^ avec 
4^ beaux bas-yeliefs, etc. — Nous çontinuoQs de U tput droit à g. 
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- .1^ **Tnonument. d-Abelard^et Heloïse <m. 1141, 1163), q^u'on 
Toit de.loin, avec s&n haut baldaquin goth., est un des plus beaux, 
et des plus populaires du cimetière. Il a été reconstitué de. divers 
débris par Alex. LenolT (p. 210). Sous le baldaquin est un sarco- 
phage avec les statues couchées des deux amants infortunés. [\. 

Les personnes pressées monteront ici directement par. Vaj^^^^ 
Casimis P^BtBB au Grand'Rond (v. ci-d.e8sous).. • • 

Nous, tournons à dr- «laoft le ehemin fiefré , puis dans le 2^ à g.^ le 
chemin Lebrun. A dr., au 2P arbrisseau', * Desbc^sayn^ (le baron). Belle 
Pleureuse parlitcci, — A g., */*>*. LOMrun (m. 1824), due de Plaisanee/ 
3^ consul après le 18 brumaire, ète.v tradueteut d'Homëra 6t duTassA.^ 
A- dr.v les victimes de Juin 1332. — A g., le maréchal de Laurision (m. 1828), 
une chapelle des Laroche/ottcauld ^ etc. — Nous tournons k dr. et redes- 
cendons du même eôté au delà des victime» de J'nin , daits un sentier 



bordé de nouveaux monnmeilts remarquables, jusqu'au* eliemi& Serre, où 
noua voyons la jolie ehapelle Boatet. Fuis nous remontons^ enQorje. à g,„ 
dans le cbemin Grammont, où sont également de' beaux monuments de' 



epnstriiction récente. A dr., *X. Co^iet (m. IfflO),' le peintre. Médaillon 
et beaux ornements. Dans le haut, à.g.^ AE^tota» (m. 1813), la célèbre' 
médecin, et la lainiUe de Leuep». . , ., 

Ifous allons à g. jusqu'au chemin à côté des victimes de Juin et nous 
tournons en face à dr., puis à g. Dans le massif, àdr., Bail. Belle pleu- 
reuse en marbre. — Plus loin à dr., au bord de Tautre. chemin, ki Bi- 
do^èrey, le premier. colonel qui se déclara pour Kapoléon à son retour ^et 
ri^e (d'Elbe, condamné à mort et fusillé en 1815. Sur le poi^t dé partir 
pour 1* Amérique, il revint à Paris pour voir encore une fois sa fëmiiâe eft' 
son enfànt,''ét fui arrêté; c'est Ce. qu'Indiquent lea bastreHefs^ ^ — Sndeçà. 
de ce monument, à dr.., celui de Ftctori <fwe deBeUune (m..l8Al), maréchal, 
de l'Empire et ministte sous Louis XVIII. — Puis Iç 

Gbaiïp-Rond. — Au milieu, ♦♦CasimM" Ferler (mr 183!2), député, 
or-ateur célèbre et ministre- sous Louis-Philippe, statue de bronze,, 
surjun haut piédestal; par Çortot — Au ît.-, *RaspaU (m. 187S), ï» 
famerux : démocrate. • Magnifique bas-relief par Etex,- rappelant la. 
mort de la femme de Raspaii pendant qu'il était en prison, a I9. 
suite deTAttentat' de. mai i848, ayant pour, but de dissoudre TAs-, 
seml?lée Nationale. — Plus loin a dr., *CrU8ol d'tjzès, général. 
Beaux, bas-reliefs- allégoriques. — A g., près du rond-point et de 
Tayonue de iV Chapelle , ♦ Monge (m-, t820), lef mathématicien» . 

' Nous, suivons l'avenue . de la Chapelle, prenons le chemiji Méhul,; 
l,e 1®' àg^j.puis à dr. le chemin Talma. »A dr., en face. d!ujip- 
large allée où nous reviendrons, TcUma (m. 1 826) ^' le fameux 
tragédien. — Nous tournons plus bas à g. dans le chemin Denon. 
i)u eôté dr.yRavfio {m. 1814), fabricant 4^ bronze. . Plus loin,*à^ 
g., *Cherubini^ijax. lSl2), compositeur de musique ^ monument a\.ec 
bas-relief de Dumont. A dr.^, *Denon (m. 1825), directeur des mu- 
sées , statue de bronze par Cartellier; Gohier (m* 1830) , présideiM:- 
du Directoire, médaillon de David; Vuport (m. 1853). A g.,* Cho- 
pin (m. 1849) , planiste , statue paî Clésinger. Derrière , ♦ Wilhem 
(m. 1842), compositeur de musique , médaillon par David. Quel- 
que pas plus loin, àdr., au bas d'un. petit escalier, Gareiau; mo- 
nument avec Une' belle Pleureuse. 

Nous lïous retrouvons ensuite à ç. dan» l^ cl^emiu Méh^l., Xdr.,, 
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l'ëcart, sous des arbres, *Borsa (m. 1820) ; ttionument avec un haut- 
relief. Plus loin , Héirold (m. 1853), compositeur de musique. 

Appuyant ici de nouveau à g., nous pénétrons dans la division 
consacrée aux artistes , dont nous Venons de faire le tour. C'eH 
une des plus anciennes du cimetière, et les tombes s*y pressent à peu. 
près sans ordre. A g. de Tallée en face de Talma, les deux Bron- 
gniart, le minéralogiste (m. 1847) et r^rchitecte (m. 1813) ; à dr., 
Htrold (m. 1882), ptéfet de la Seine ; Lemeur (m. 1837), composi- 
teur de musique. £n face, Ddillt (m. 1813), le poète, dont le grand, 
monument sans caractère est tout dégradé. Derrière, *Bill%ni 
(m. 1833; ses cendres ont été transférées à Catane, sa patrie) ; Qretry 
(m. 1813), Boïeldieu (m. 1834), compositeurs de musique , etc. 

Nous traversons le ohemin que nous avons suivi précédemment, 
repassons au monument de Cas. Périer et prenons Tavenub des 
Acacias, a dr« du tombeau de Raspail. — A g., ChampolUon (m. 1836), 
le célèbre archéologue. Plus loin, Kettermann (m. 1820), marécb«l 
de l'Empire et duc de Yalmy. Dans le haut, la grande chapelle 
Démidoff (p. 153). Ensuite, Thiera (m. 1877), Thomme d*£tiit bien 
connu (v. p. lôô). Strteè (m. 1868), professeur de médecine». 
•A. Duchesnois (m. 1835), tragédienne célèbre. Bas-relief de Lo- 
malre. — A dr., Maret (m. 1839), duc de Bassano , diplomate e% 
ministre du premier empire. Temple à colonnes doriques, sans in- 
scription. A g., Sieyèi (m. 1836), homme d'Etat, membre de 1* 
Convention et du Directoire et consul après le 18 brumaire. 

Puis, à dr., *Panhard'I>ufour. Grande sépulture de famille, une 
véritable chapelle. A g., *Qouvion Salnt-Cyr (m. 1830), maréchéi 
de l'Empire. Statue de David d'Angers. — Macdonald (m. 1840), 
maréchal de l'Empire et due de Tarente. A dr., la chapelle de la 
famille de Bire\ contenant un beau bas-relief, le Chtist vainqueur 
de la mort, par Duseigneur. A g., dans le haut, la statue équestre 
du baron Gobert (v. ci-dessous). A dr., *Ch. de Lavalette (m. 1830), 
général et directeur des Postes , comdamné à mort après le retour 
des Bourbons, et qui s'évada avec les vêtements de sa femme. A g., 
Bupuytren (m. 1835), le grand chirurgien. A g. du chemin latéral^ 
le comte Belïiard (m. 1832) , général et ambassadeur de Franoe à 
Bruxelles. Derrière, la grande chapelle de la matquist de DtUmûtie 
(m. 1866). A dr. du chemin Abadie, è Fécart, *8ehickler. Chapelle 
à cariatides tournée de l'autre côté. Dans le chemin du bas, *d^ Hante» 
gard. Magnifique chapelle tenkissan ce , avec des statues. 

Nous revenons à l'avenue des Acacias. A dr., ^9eHbe (m. 1861), 
le célèbre dramatiste. 

Kous montons plus loto; par un escalier à dr. A g., Ptrrêffmtx (m. 1806)4 
banquier. Derrière, la (hchêHê de JUtguêe (m. 1857). Grande ohaB«ne. Pins 
loin à g., la grande ehapelle de la famille de Jtougemont. A dr., De*tor$. 
Belle chapelle renaissance. A côté, le comte ifonserrat (m. 1830), général. 
A g. après nn sentier, Picard (m. i9S»\ anteur draaiatique. A dr., d*Andiffrtt,* 
A g., Sidnep-Smith (m. 1840), amiral anglais, vainqueur de Bonaparte à St- 
Jean-d'Acre (1799). plus loin à dr., *Triqu€ti (m. 1874), statuaire. Bas- 
relief pKt le défunt, la Bésurrectfon de Lazare. . . 
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Kon» fournoBS àe. pour anirre. rAvanvi: tjiâiistsmalb v^ 1. Au eoia, 
A. de Bmçe* (m. 1830), général. Vers U milieu, à g., la grande ehapelle 
Cfréfulhe^ sans inscription. Ensuite *Forestiêr; statue de Toussaint. Au 
delà' d'un sentier, le eomte Tru^uet (m. 1839), amiral et homme d'Etat. 
Du eôtë dr., ^emUn (m. 1864), le saint-stmonien. Buste eolossal par Millet. 
On aperçoit la rotonde de la sépulture Boode, mentionnée ci-dessous. 
A g. en descendant , le eomte Pacthod (m. 1890) , général , etc. 

Au coin, Delwnneau (m. 1830). Puis ^Suchet (m. 1826), maré- 
chal et duc d'Albuféra. Plus loin , a g., Buty (m. 1823), généraL 
A di., après le chemin latéral, Lefebvteiin. 1^20), maréchal et duc 
de Dantzick. *MaMena (m. 1817), maréchal de TEmplre , duc der 
KlYoli et prince d'Ëssling. Monument pat Bosio et Jacques. Pais, 
à g., Windsor (m. 1830), fbiidatetir de réclafriige «a gâz, dont le 
monument a encore dans lehattt un trou fait par un boulet en 1871. 
A côté , Larrey (m. 1848), chirurgien^ Plus loin, le ^baron Go*- 
htrt, général tué en Espagne en 1808, et son fils, m. en 1833. Ôroupe 
et bas-relief par David. En face, la pierre tumulaire de Beaumar^ 
chais (m. 1799), Fauteur dramatique. Nous suivons le même ehe-^ 
min, à dr. A dr., *Oeorgé8 Bibesco , prince de Valachie , et son 
ëpouse. Chapelle byzantine. Plus loin, **Foy (m. 1826), général et 
orateur célèbre.' Statue et bas-relief» par David. 

Les personnes pressées pénétreront ici dans^ le massif pour voir lès 
monuments de Béranger, Mortier et Lord Seymour <v. ci-dessous^). 

Après Foy, dans le chemin fit-Louis, SUm. de Girardim (m. 1637), bomme 
pSIlHque sous la Réyolutloii et soua TEmpire. Fuis., Qirodét-Triûtini 
(m. i8cM>, le peintre. — Nous prenons ensuite un sentier à dr., à Tendroit 
où le ebemin tourne. A g., la famille de V, Hugo. 

Duis le chemin Jordan, k dr. de ce eanrefour, d^abord, en face, (?* 
A i tftf a (m. 1621), membre du conseil des Cinq-Cen^s. Plus loin, à g.^ le 
mausolée de Boode^ négociant d'Amsterdam, rotonde avec des mosaïques 
dans le haut. /.V. Cambaeirèê (m. 1834), jurisconsulte^ 2® consul après 
le 18 brumaire. Derrière, sur la droite, Bourke (m. 1821), ambassadeur 
de Danemark. Bas-relief par DaHd d'Ançen (m. 1S56) , dont le simple 
monument «st au S^rang^ non loin de Boode. -^ A Textrémlté du ehemin, 
à g>, Burèê (mv 1821), duc, amiral et ministre du 1^' empire. Bas-reliefs 
rappelant ses actes de bravoure. 

Arrivés ici, dans une partie du cimetière <]ue nous avoM déjà rnev 
nous entrons dans le massif à dr. A quelque distance^ •iU>r<f Sipmour, 
Vaste et belle ehapeUe^ . Ensuite Mortier (m. 1835), duc de Trevise , ma- 
rchai et ministre. Puis Manuel (m. 1S27), représentant dti peuple, et 
Béranger (m. 1857). le chansonnier. A dr., les trois colonnes des frères 
Lameth (m. 1839, 1832, 1804). 

Nous prenons maintenant le chemin du Dragon, en face du mo- 
nument de Foy. A dr., la tombe de la famille Bar/on/ derrière la-* 
quelle est représentée la disposition intérieure du caveau, qui- peut 
contenir 60 personnes ; il y en a encore de plus grands , eoBii^tai 
jusqu'à 80 places. A g., *Bœrne (m. 1837), poète allemand. Mé- 
daillon et bas-relief par David. A dr., *Bruat (m. 1855), amiral. 
A g., les deux Garnier^Pagh (m. 1841, 1878), hommes politiques 
célèbres. Monument par David. *Gtoffroy St-HUaire (m. 1844), 
naturàltste. Médaillon par David. **D^ic{e#, une comtesse et un 
prince tusses (m. 1818 et 1870). Grand et superbe matfiiaolée de 
style semi-oriental. Plus loin, du même côté, Pérry^ Chapelle ren- 
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fermant un Joli ba8«ielief.- A. un coin, Gaudin (m. 1841), duc de Gaëte 
et ministre. A g., dans le même chwnin, *J>uret (m. 1865), statuaire* 
Bas-relief et médaillon. . Presque en face du chemin, JDegaii^gi^n 
(m. 1827), le chansonnier^ Â dr., Pradier (m. 1852), le sculpteui.- 
Nous montons à dr. dé ce monument, 1« chemin Molière et La- 
fontaine. A dr., Gay-iw«8ac (m. 1850), le thimistei 



A g. du sentier transversal, i^a/oniatne {m. lOW), le taDuiiste, et Mûitere 
(m. 1(^78), le poète eomfque, transférés ici en iSQft. Plus loin, le Roi et 
Mailland,, -Monument surmonté d'une belle. statue de Cleopâtre. — Noua 
tournons à dr., puis 4^ iiouveau à dr., près du monument de la famille 
Hugo. A dr., à l'écart, •*0.*iy (m. iwl>; industriel ; 'gr<^n<i« chapelle 



A g. du sentier transversal, la/ontaine (m. 1696), le fabuliste, et Mûlière 

, ir " " " ' ~" " - - ■ 

iiii 

m 
ago. 
gothique. Koua mentons un eseaUer à g.' 

' Au commencement du chemin Laplace, presque en face de Gay- 
LiissÀc , à di., JOapltute (m.. 1827), le géomètre. Derrière , le comte 
àlAbovUle (m. 1843), général. PJlus. ayant <dan8 le massif, Qroê 
(m.. 1635), le peintre; plus loin, le grand obélisque de ia-comtes«« 
Qemont. A g. du chemin, le coquie de Valtnc§ (m. 1822). Derrière, 
Danhigny{m. 1878), le peintre. Buste et bef^z ornements en bronze. 
Au. bord du chemin, le marquis de Pérignon (m. 1818),. maréchal 
d«France. Adr.,.iVey«(m. 1851). : 

Avenue tbansy^bsalb m^ 1 (suite). Àg.yGaurgaud (m. 1852), 
général. Plus loin, à dr., *Affuado (m. 1842), banquier. A g., Bogniat 
(m. 1840), lieutenant général. Ensuite , le *niarqmi d'Àrgent^uU 
(m. 1838), fondateur de plusieurs établissements de bienfaisance. ' 

yous revenons é\a nos pas pour descendre à dr. ravenue St-Morya;- 
A g., à l'écart, iai^M (m. 1867), peintre d*hlatoire. Buste par BonnMsieuji.: 
A dr., *M. Schœleher (m. 1852). Raut>relief en bronze, par Fromanger. — 
Nous prenons le chemiA à g. pour aller renonier ravenne parallèle à la 
précédente. Presque en ftiee du chemin; *Vvt achaiUker (m. 1839). Statua 
couchée, en bronze. 

AvENTJE TBAN8YEB8ALE m" 1 (suite). Aux coius après le marquis 
d' Argenteuil, Pem( (m, 1841), député, et la belle chapelle de Ttncl,- 

Dans le premier chemin à dr., Kardeo (m. 1869), «fondateur de 
la philosophie spiritiste».- Monument original, en forme de dolmen, 
avec unbuate en bronze par.Capellaro. ..* Casarter a (marquis .de). - 
Grande chapelle avec statue à l'intérieur. 

' 'Dans Tavenué transversale , à g., trois beaux monuments des' 
^mill^s haoust, Micart et BepqnS, — A l'extrémité . de l'avenue, 
*Felix de Beaujour (m. 1836) , ancien consul. Haus.olée haut, de 
32 m,^ dit communément le pain de sucre, qu'on aperçoit même de 
Tare diS triomphe de TËtoile. Le défunt se Test érigé de son vivant 
9t y a dépensé. 100000 fr. Sur le devant, *Dia» Santon , Haut^ 
pyramide , . avec sculptures par Fessard. — On a une belle *vue,de 
Paris derrière le monument de Beaujour. 

,r. La partie supérieure du cimetière au delà de l'avenue transversale 
n^ 2 contient encore fort peu de monuments ; il y avait là précédemment 
des concession» temporaires et des fosses communes. 

Nous redescendons k g. Du côté g., Btaucé (m. 1875), peintre.. 
A dr., Em. Souvettre (m. 1854) et Balzac (m. 1850) ; à g., Oh, Ao> 
di€r (m. 1844) Bt*Delavigne (m; 1843) , écrivains bien connu». Au 
coin de d|;, ^Mme de FaveroUeê^ * Delphine Camhoeér h. Lâchant. 
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htavidie (m. 1872), fabuliste; Soî^U {m, 184/7)) r^mancief*— Plus 
bas, *Doriàn (m. 1873), mairaftctari«r.«t.mi]iistr» pendant le siège 
âe Paris. Statue en bronze. Derrière^ *Hme MorU (m. 1875). . Groupé 
de bronze.. Plus haut, le *due de Morny (m. 1865), homme politique 
et ministre. Chapelle d'après Yiollet - le - Due. A g. de -rautre 
chemin, *Michelet (m. 1870), Thlstoden* . Haut - relief par Metcié^ 
Puis-, IMpechim, 1865), ingénieur; JBwft>J8 (m. 1877) , directeur de 
U «Revue des Deux Mondes». Au delà du coin suivant, Sàvcdlé 
{m. 1864), ingénieur; A^idrianoff, danseuse russe. 

Daus le chemin latéral à dr. du monument Savalle : à g., Crof 
zatier (m. 1855), statuaire; à dr., la belle chapelle goth. de la fa- 
mille GuilhenL, — Nous descendons plus loin à dr.: A dr., Fabrç 
(m. 1839), auteur dramatique. — Dans le chemin voisin, à g.,, ^jRoflr 
lo/ion (^» 1871). .Stèle en marbre avec un magnifique bas -relief. 

La cAope^fe du cimetière n>rien de remiirquable. Belle vue 
sur le devant. On construit k dr- ua grand monumeut en l'honneur 
de Thier* (v. p. 152). A g., Rther (m. 1880) , professeur au con- 
servatoire de musique. Statue haut-relief de la Musique. . 

Nous tournons ici à dr.-,dai^s r avenue de la Chapelle,, qui est 
boirdée d'une quantité de beaux et grands monuments, laplùpartde 
construction récente, A dr, , Desèze (m. 1828), l'un des -défenseurs 
de Louis XYI. *CartelHer {ta. i8M)^ statuaire. Buste par Rude, bas- 
reliefs par Seurre. Plus loin,'àdr., £leminario. Belle chap^egothique» 
A l'angle de l'avenuot qui -monte ^ di,^. Cotes,. Grande chapelle 
ornée de fresques et de bas-reliefs. .A g.^.*pputUlier, Grande et 
riche diapeUe. romane. Plus loin, Bizet (m. 1875) , compositeur dé 
musique. Buste en bronze. Ensuite encore une série de belles cha- 
pelles, Tune d'elles, à dr. (Grtger), décorée de peintures. Vers Tex-^ 
trémité, à g., Errazzu» Monument entouré de 4 statues symboliques 
par M. Meusnier. Au coin à dr.,- ^Cail (m. 1858), ingénieur-miécftni-!' 
cien. Grande et magnifique chapelle surmontée d'un dôme.' 

À l'extrémité dé l'avenue, à g., le *monument des soldats morts 
dans le siège de 1870 -71 y, pyramide avec 4 sta,tues de. soldats, en 
bronze, par L. Schroeder et Lefèvre. A coté, le monumen^tdes gardes 
nationaux tués à Buzenval, le 19 janv. 1871. •< 

Plus haut, à g. de l'avenue circulaire, *Jean Reyriaud (m. 1863), 
philosophe et publieiste. Statue haut-xelief de rimmortaÙté, en 
marbre , par. Chapu, et médaillon en bronze par David. , A dr*,- Bfv^ 
riUet (m. 1873), jardinier de la ville de Paris. CZcray (m. 1882). 
Buste en bronze par Taluet Appel (m. 1882). . Belle chapelle renais- 
sance. *Croc/'SpineUi et Sivel (m. 1875),- victin^es de la catastrophe 
du ballon le Zénith. Statues couchées en. bronzie , par DumiUtre, 
*D ans l'avenue voisine, à g., Grisar (m. 1869), compositeur de mu-? 
sique. Puis , Lebertre, Belle chapelle renaissanee» A dr. , près de 
borian (p. 149), Dégelée (m. 1874), artiste dramatique. 

Nous redescendons par l'avenue à dr, de Dorian, A g<,- Ednn 
A4am (m. 1877). Buste en bronze par A.Millet, Couvents (m4877), 
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architecte. La famiU» MùU. Biohe cbs^^lle à 80iil>a8semeiit eii 
granit et couroBnement en bronze. Bicord (m. 1876), médecin. Trè« 
belle chapelle ivnaissanee. La ^comtesse d'Apoult <nu 1873) ^ qui 
écrivit aous le nom de Daniel Ste'rn. Stèle superbe en marbre bianc 
avec haut-relief allégorique. Nous traversons TavenUe de la Chapelle 
et descendons Fescalier à cM de la grande chapelle Boutillier. 

A g. , un monatteat sans nom avee une belle statue de femme en 
bronze. Dans les sentiers du m&ne côté sont eneore de nouveaux monu- 
ments remarquables. 

A un coin des deux ch«rmins qui descendent vers le parterre du 
bas, £(2. Blanc (m. 1877), entrepreneur des jeux de Monaco. t*lus 
bas à dr., Charles et Louiê Blanc (m. 1882). A g. du parterre, Pot%o 
di Borgo (m. 1842) , diplomate russe , Antagoniste de' Napoléon I^. 
Buste colossal en bronze. A côté , Marchai de Ccdvi (m. 1873), 
médecin. Buste en bronze. Au carrefour, la Jolie chapelle Hautoy. 

Nous remontons à g. du parterre et tournons k g. Au coin d'un 
sentier, à g., la belle chapelle renaissance de la famille Bouhey, 

Au coin de I'aveîtoe oieculaïbï , à g., WaletbêH (m. 1868), 
Iromme d'Etat. Grand et beau mausolée. £n face, famille Carlièr, 
Statue par E. CàTlier. Un peu plus haut, à dr. de Favenue, ^Anju- 
hault (m. 1868) , constructeur mécanicien. Pleureuse par Maillet. 
— Nous redescendons l'avenue circulaire. A g., Mottet; a dr., 
E. Parier. Belles chapelles gothiques. A dr., Luzarraga; en fâCe; 
Cabîrol. Belles chapelles renaissance. Puis, à g., le comte Pepdti 
(m. 1867). Beau sarcophage. A dr., le prince PignateUi (m. 1868). 
Buste. Ehcore plusieurs belles chapelles. 

La partie supérieure de F AVENtm :pmncipaïb dans laquelle tïous 
arrivons, est une deér plus cuTÎeuses du citoètlêre. — Côté g., nou- 
veau monument en gifanlt et marbre blanc , avec des fleurs et des 
ornements d*une finesse admirable. Viiconti , le père (m. 1818), 
philologue, et le fils (m. 1854), architecte. B<5wZ^(m. 1874), ar- 
chéologue. *Dantan (m. 1842), sculpteur, sépulture de famille. 
Ath. Fould (m. 1869), ministre des finances. RôsHni (m. 1868) , le 
compositeur de musique. Alf, de Musset (m. 1857) , lé poète (Irte 
Finscription). Ph. BMard (m. 1864) , ministre plénipotentiaire. 
*Cl(fment Thomas et Lecorhte (m. 1871) , premières victimes de la 
Commune. Statue de la Patrie par Cugnot. Lebas (m. 1873) , l'in- 
génieur qui érigea Fobélisque de la place dé la Concorde. '*Lenoir tt 
Vaviîi. Statue de Pleureuse. — Au milieu de l'avenue , un monu- 
ment de souvenir, en mémoire des morts qui n'en ont pas. 

Autre côté, en redescendant , *27i.' Coftiure (m. 1879) , peintre. 
Buste et génies en bronze par Barrias. Ledru-SoUin (m. IBTÔ), 
député radical. Buste en bronze. Cousin (m. 1867) , écrivain et 
philosophe. Attft«r (m. 1871) , le compositeur. Buste par Dantan. 
Ern, Baroche (m. 1870), chef de bataillon de mobiles tué au Bourget. 
Buste. P,'J. Baroche (m. 1870), avocat et homme politique. !>/«- 
bure- We'ly (m. 1869), organiste et compositeur. Perdonnet (m*. 1867), 
ingénieur. Statue et médaillon dél>ubrAy. François Ara^o (m. 1853), 
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l'astronome. B^teparDaTid. JtfMi^on. Mdnmnent lemarqiuible par 
&m bas-xeliefs. 

A quelque distance au K. du Père-LachaUe, à 4r. du boul. de Ménil- 
montant, s'élève Notre- Dame-de-la-Çroix (pi. B. 90), très belle église ro- 
mane construite de 1860 à 1970, par Réret, avec une flèche sur le portail. 
Elle est sur une hauteur, oli on l'at>erçoii de loin, et Ton y aeeède par un 
perron monumentaU 

Plus loin dans la même direction se trouvent encore les Buttes-Chau- 
mont (p. 165). On pourra retourner dans le centre de la ville par !• 
chemin de fer de eelntuve (v. p. 18), qui a une station près de réclise, la 
stat. d€ MinilmonUmt (pi. B. 33), et dont la stat. de Belleville -VilUtte est 
près des Buttes - Chaumont. Il passe aussi un omnibus près de l'église 
(llpie O; V. Tappendtée). 

iais-Boy al dans lerqnartiert du H.-E. 

I^yal & KotrO'Dame-dfi-Iorette, 
lègue Katienaie, 
t^ T^ f^^f déi ^irh^^Mi^jil. R. 21 ; II), qui passe à l'O. du Palais 
gjQULi luène directement de reitrémité inférieure de ravenue de 
rOpéra (p. 54) au x gran ds boulevards Jp. 5^. 

Ob y remarque d'aborO g., au coin de la rue Molière, la vov- 
T |jwii MoLiiBi^ érigée en 1844 à la mémqir» du, célèbre poète, qui 
mourut en léld dans la maison située vis-à-vis , n^ 34. C'est un 
monument du style de la renaissance, de 16 m. de hauteur sur / 
6j?(i, 50 de largeur, dont le plan est de VUconti, aveQ une statue / 
apaise de Molière y par Seurre , et , de chaque côté , lea statues des f 
Muses de la comédie sérieuse et de la comédie légère, par Pradier, ' 
. Plus loin, à dr. après la rue des Petlts-Champa, la j 

S BlWothèqne Watioiuàe 'CpLR. 21 ; /i). Après Taehèvement des 
parties en construction sur la rue Vivienne , elle occupera tout un . 
Ilot formé par les rues de Richelieu , des Petits-Champs , Vivienne \ 
et Çsi^^* L^entrée principale est dans la première de ces rues, en '^ 
face de la fontaine Richelieu (v. p. 161). / 

La bibliothèque même est ouverte tous les jours de 10 h. à 4 h., sans ' 
exception pour la salle nublique de lecture, si ce n'est du dimanche des } 
Bameaux au lundi de Pâques, excepté les dimanches, les jours de fSte ! 
et du dimanche de, la Passion au lundi de Pâques pour les autres salles. 
On n'y admet que les personnes qui veulent v lire ou travailler, et il ) 
fàtlt, pour les salles autres que la salle publique, une carte d'entrée, i 
qv't»n demande i radmlnistratioa (p. 159), Mais n y a des salles d'ex- , 
position féegvaphiqve, d'exposition des imprimés» des maauscrits et des 
estampes et un cabinet des médailles ouverts au public les. mardi et 
vendredi, les premières de 10 h. à 4 h., le dernier de 10 h. 1/2 à 3 h. 1/2- 
Il y a d«s catalogues, sauf pour le cabinet des «lédalUes. 

. Charlu r, dit le Sage (m. 13B0), fut le premiet ipi de Franee qui posséda 
une collection de livre? considérable; mais eUe fut dispersée durant les 
guerres avec 1* Angleterre. Le véritable fondateur de la blMîothèque ac- 
tuelle ftàt Jnrançoi* i*', qui fit acheter et copie» des tnauusetits dans tous 
pays» et qui aujolgnit de déposer à sa bibliothèque un exemplaire de 
tous les ouvrages imprimés en France. Plus tard le nombre d'exemplaires 
du «dépôt légal» ttxt fixé à deux. La bibliothèque dut changer plusieurs 
fols de loeal*, ou lui assigna enAn en 1734 rhôtel Mazarin, où elle est 
encore aujourd'hui. 

U reste toutefois peu de chose de 1 édifice primitif, h&ti par le 
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I inihtstïe tout-puissant de Louis XIII et de Louis XIV ; il est sou* 
mis depuis longtemps à une restauration et à une reconsitruction gra* 
duélles. La belle façade moderne précédée d^une cour et d'une 
grille qu'on voit du côté de la rueVivienne, en fait partie, de même 
que celle qui donne sur la rue des Petits-Oharaps. 

. La Bibliothèque. Nationale , qui est peut-être la plus ricbe du 
monde ) se divise en quatre départements.; 1^ imprimés, cartes et 
collections géographiques, 2" manuscrits, 3" estampes, 4^ médailles 
et antiques. ... 

Le DéPAtiTBMENT DES IMPBIMÉS , CABTES ET COLI.E0TI0NS Oéo* 

OBAPHiauES comprend 2500000 volumes, c'est-à-dire une telle 
masse de livres que les tablettiels sur lesqueltes ils sont içaiigé^ pla- 
cées l'une au bout de l'autre, donneraient une longueur totale d'env. 
60 kilomètres. Les différents ouvrages sont représentés par les plus 
belles éditions, toutes les reliures sont très soignées. Il n'en existe 
malheurëùsetneiÀ pas de catalogue complet, mais- «n supplée aux 
[parties qui manquent par un càtalo^e provisoire, fait sur des feuilles' 
détachées , qu'on réunit en fascicules. 

Actuellement , ' l'entrée de la %àll€ 'puhUqùt de lecture se trouve 
au'n^-3 de la rue Golbert, et celle de la nouvelle salle ou èàUe de 
travnU {y, ci-dessous), un peu plus bas que la porte principale 
dans la rue de Richelieu , au drapeau , près du poste de pompiers. 
Oh dépose en entrant les cannes et les parapluies, mais le dépôt est 
gratuit. Pour sortir d'une salle avec des papiers , livres ou porter 
feuilles, on a besoin d'un laisser-passer de l'Un des bibliothécaires.- 

Eq entrant dans \tê salles de leeture et de travail, on reçoit un bul- 
letin, sur.l/equel on écrit son nom et son adresse. Ce bulletin sert pour 
le contrôle; les employés y inscrivent les ouvrages prêtés et y apposent 
un timbre lorsque ceux-ci sont rendus ; il doit être remis à remployé qui 
est à la sortie. Les livres eux-mêmes se demandent à Taide de baUetins 
spéciaux, que voua doinnent HM. les conservateurs, au bureau du milieu 
de la salle. Les demandes ne sont .plus admises après 3 b. On trouve 
de Tencre sur. les tables et il y a autour des salles, surtout autour de la 
tfalié dé travail ,' des ouvrages d*nn usage général qu^on peut toujours 
consulter. Sur une table spéciale dans la salle de travail, au fond à g., 
se trouvent les publications périodiques. Pour plus de détails, voir le 
règlement qui est affiché aux portes et à Tintérieur des salles. 

SaUe dt fravaiZ (entrée, v. ci-dessus et p. 157). Cette salle, 
construite par H» Làbromte , a été ouverte en 1868. C'est une 
Vaste et haute salle carrée de 11 55 m. de superficie, surmontée de 
9 coupoles en farence , par où elle reçoit le jour, et que supportent 
16 colonnes fort légères en fonte, de 10 m. de hauteur. Au fond, 
dans un hémicyole , se tiennent les bibliothécaires et les employés, 
derrière lesquels est le «magasin», éclairé aussi du haut et dont les 
rayons sont accessibles par des galeries longitudinales .et transver- 
sales. A dr. et à g. dans la salle sont des tables, divisées en 334 placesr 
fort comniodes, où passent des tuyaux de calorifère. 

Au bout du vestibule se trouve vtvi e$€aiier, au pied duquel onî 
remarque des inscriptions romaines rapportées de Troesmis , au'^ 
cienne ville de la Mésie-Inférieure (Bulgarie). A dr.^ le départe- 
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meiit âes estaïh^es (v. p. 460). Derrière l'escalier, ï^®ïi*'^ ^^^ ^^* 
reaux proyisôires dé V administration,, et, 4^., la 

. Salle d'exposition géographique, fermée provisoirement. Les 
curiosités qu'on y voit sont, accompagnées d'étiquettes explicatives; 
Nous mentionnerons particulièrement deux globes énormes, de 3 m. 87 
de diamètre^ qui traversent le parquet d'une salle située aU'd«ssu^» 
ils ont été faits dans la seconde moitié du xvii* s., par le Vénitien 
TitièenfCwoweHi; l'un d'eux représente la terre, l'autre les con- 
stellations célestes au moment où naquit Louis XIY. Tout autout 
deia salle, aux tnurs, des portulans manuscrits. d'une très grande 
valeur, remontant jusqu'au xiv® s. ; des cartes manuscrites, des 
plans. Au milieu, d'autres glol)es plus petits , des reliefs , etc. 

Salles d'exposition des imprimés et des manuscrits (entrée', v. 
p^.l57). Cette exposition, où se voient les ouvrages les plus curieux 
^ la l^il)Uotlièqué Kaiionale, dont l>eaucoup avec de magnifique^ 
peintures et doives belles reliures, occupe deux salies du premiei 
étage, dans le bâtiment qiïi fait face à la rue Yiyienne. ' La seconde 
salle, la galerie Mazarine, mérite déjà d'être vue pour elle-même. 
On y monte par l'escalier dont il a été question ci-dessus. Dans le 
haut sont des vues prises en Egypte sous Bonaparte et des ex-voto 
^yptiens. Il y a partout dés étiquettes explicatives. 

I^^ SALLE. Au milieu, le Parnasse français, groupe en bronze repré- 
sentant les littérateurs et les artistes français du xvii® s., que Tlton dû 
i:illet.fit eKécutev par Louis Oarniev. Aux murs, des eopiea d'épltapbea 
et de plaques tumulaires. Dans les vitrines 1 , 2, 3 et 5.» de magnifiques 
reliures. Dans la 4», à la fenêtre: 369, «Christianismi restitutlo»,, de Mi- 
éhtH defvét, exemplaire sauvé des flammes ; 371, 372; Hippocrate et Thëo" 
phraste avec autographes de Ri^elais]; 373, Philon le Juif, avec signature 
de Montaigne} 374, Sophoele annoté par Racine ^ 376,-377, manuacrits de 
musique' de Rousseau et de Gluck, etc. 

II? SALLE, la *çalëri€ Matarini. Elle a conservé son beau jplafond 
peint par RammulU (m. 1662) vies principaux st^jets sont, à partir de ren- 
trée : Romulub et Bémus allaités par la louve. Mars et Vénus, rEnlèvemeat 
d*flélène, l'Incendie de Troie, TEnlèvement de Oanymède, Jupiter fou- 
érofyant les Titans, le Réveil de Vénus, Narcisse, Jupiter et Kereure, le 
Parnasse, Jugement de Paris, Vénus sur son char, Apollon et Daphné. 

Première moitié de la galerie: imprimés et reliures. Armoires VII 
et VIII, 4 dr. de l'entrée: livres Imprimés en Italie et en Espagne. — 
IX : impressions xylographiques \ impressions de Fnst et Schœffer. — VI, 
au milieu de la galerie : livres du plus graiid format, sur vélin et sur pa- 
piéi^', reliures superbes du xvi^ s., celle du haut, en argent repoussé , du 
xvrie s. — XXI-XXVI, en retournant vers l'entrées livres imprimés en 
différentes villes de France \ livres à figurés ; livres imprimés k Tétran-N 
^er. T-- XXVII-XXIX, au milieu : livre» imprimés à Paris, avec de magni-» 
figues miniatures; reliures; livres imprimés à Strasbourg, à Mayenee et 
à Bamber^. 

Seconde moitié de la galerie : manuscrits et reliures. X, à dr. : ori^* 
gines de la bibliothèque , aux^ziv^ et xv® s. Portrait du roi Jean II , le 
Bon (ni. 1364), peinture sur bois du xiv^ a. -^ XI s paléographie de la France 
depuis Charlemagne jusqu'à la fin du moyen &ge. -^ XII: paléographie 
de l'Italie, de TEspagneV de l'Augletei^ et de TAllemagae , depuis Char* 
lemagne jusqu'à la fin du moyen ftge. -* XIII: paléographie latine, de^ 
puis l'antiquité jusqu'à l'époque, éàtlovingienne. — XIV : annexe de l'ex-t 
position de géographie , atlas et portulans. — XV : manuBcrits et xylo-^ 
graphes orientaux et américains. — XVI: documents divers. — ' XVII: 
manuscrits ipréés. — XVIII: autographes. — XIX :• manuscrits avec pein- 
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turea. •— XX: maniueriU à^a roU et det reines 4e France. — XXX et 
XXXI, au milieu: magniÛques reliures du moyen âge avec ivoires et 
ornements d'orfèyrerie, ete. — Vitrine sans num. : nouvelles acquisitions, 
manuscrits avec et sans peintures. <— XXXII: autographes, surtout des 
grands écrivains du xvn® s« 

A rextrémité, à dr., est la section des cartes et collections géo- 
graphiques. 

Le DÉPARTEMENT DES MANUSCRITS occupo Taile du bâtiment du 
côté de la rue Vivlenne à la suite de la galerie Mazarine. Il compte 
environ 92 000 volumes. 

Le DÉPARTEMENT DES ESTAMPES est au rez-de-chaussée , sous la 
galerie Mazarine, à côté de Tescalier (p. 158). Il comprend 2 500 000 
pièces réunies en 15000 volumes ou dans 4000 cartons. Un cer- 
tain nombre des pièces curieuses sont exposées et visibles en même 
temps- Que les cartes, les imprimés et les manuscrits (v. p. 156). 

La 1'^ SALLE est consacrée aux estampes françaises, parmi lesquelles 
on remarque surtout, en commençant à dr., des œuvres de Ctaiot, Ri>b. Nan- 
tetftl, €Ur. AudroHy Pierrt Jhrmet, P. /m&. Drettti et Cl4»ud« DrmiHy fyrvie, 
Benriqitêl Dupont ete. Pans la 11^ salle, la galerie, où sont les volu- 
mes et les cartons, il n^ a d'estampes exposées qu*au mur du côté de 
rentrée et dans les embrasures des fenêtres , où il est diffie&e d'en ap- 
procher. A Ventrée, réeoto anglaise, l'^-d® fénu : éeoliea d'Italie, à eoai- 
mei^eer par Finiguerra. 4^ et 0® fen.: école allemande. 6^ fen.: école 
hollandaise. 7^ fen. : école flamande. 8^ fen. : école espagnole. 

Le *CABiNET DES MÉDAILLES ET ANTiaxJES (entrée , T. p. 156) a 
'\ sa porte particulière rue de Richelieu, après celle du poste de police 
\ en venant des boulevards , la premièie en venant du Palais^Royal 
j (sonner). Ce cabinet renferme une très riche coUeetion de médail- 
: les (400000) et 4'antiques, c'est-a-dire d'intailles et de camées, 
* de bijoux, de petites œuvres d*art, de verres, de vases, d'armes, ete, 
' LUnstallation est provisoire , en attendant une salle spéciale , et il 
n'y a qu'un petit nombre de médailles exposées. 

.Vbstibvuk. Au fond, le Zodiaque de Dendtrt^ qui a donné lieu à bien 
, des discussions parmi les savants, jusqu'au jour où Ton a découvert que 
le tem^e de Senderah avait été terminé dans les premiers temps de l'em^ 
pire ronkain et que les Egyptiens avaient dû emprunter le Zodiaque aux 
Grecs. A g., ^^ chambre des rois de Karnak, construite par Thoutmès lU 
(xviiiC dyn.), très préeieuse pour les inserlptions . mais mal placée. 

Dans l'ïsoALiBR et dans Tantichambre., des stèles et des inscriptions 
grecques et latines, coptes et phéniciennes. — A g., la 

dsanda f aUria. Les objets les. plus intéressants sont dans les vitrines 
du milieu. — F® vitsinb: cylindres avec des inscriptions cunéiformes, 
pierres gravées d'Assyrie i de Chaldée et de Perse, Intailles antiques. 
Sur un support , une têt« de fenwM en marbre pe&télique, donnée comme 
provenant d'une statue du fronton O. du Parthénon et par conséquent 
attribuée à Phidias. — U® vitbxiib : intaiUes et camées antiques, du moyen 
âge, de la renaissance et des temps modernes, la plupart en sardonyx 
et fort remarquables, beaucoup dans des montures en or émaiUé , faites 
du temps- où l'on y voyait des sujets religieux. Kous citons les princi- 
pales curiosités de g. à dr. i^' compartiment, au milieu, *a069, Jultt^ flUe 
de Titus 1 aigue-marine avec monture du moyen âge; 3093, AnUmin U 
Pieux, 6« compart.^ ^818, ParàlliU de V Ancien et du Nouveau Testament^ 
eamée du zvi^ s., un des plusjmportants de la série moderne % 308, A4o- 
vaHo» des mages ^ genre flamand du xv® s., 7^ compart., 673, 874, deux 
braeelett dé Diane de Poitiers, composés chacun de sept camées, de la re- 
naissance. 86 compart.^ *335, Françoit l*^\ 887, Louis X///, grenat oriental 
enchâssé dans des émaux; «850, Louis XV; *334, BenrilV et Marie de Mi- 
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dKW,, Goauill^ tjkif iftrdonyx. -^'Ilie viia^i]!^, çuitè dea cuBiées.. l®* eom- 
t>art., *oo, -4fnjîAt<ri<e, un des camées les plus remarquables de la collection; 
4, Jupiter^ debout et avec Taigle à ses p^eds, dans une ma^niûûue mon- 
ture du'^ivos.^ 106, les Ch^MUx de PiUpèr 9^, la Liiputé de MinÉt^e et 
dé /iepktne^ 79 .•/««•« eeniewre^ JQuaat de la double mit. 29 eompart., 
168, Alexandre le Grùndy agate, dans, une magnifique monture d'or émaillé. 
8^ cdmparf., ^H&d.,' Apothéose de Ûermanicus; au-dessus, 109, Auguête^ camée 
antique avec monture du moyen âge.; 327, OUtude et JfeêgaUne en Tripto- 
lèm^ et. Céf as* \ , . . • 

ive vjTRiîij^ au milieu de la salle, lee objets les plus précieux. 279, 
un canthare dlouysfaq^ue, connu sous le nom dé coiipe des Ptolémées^ en 
savdonyx oriental-, orné de groupes figtxra&t Ita mystères de Gérés et de 
Baeebu0»- 2779, ^upé de ChosroUs J»»", xoi de Perrfe (m, 575 ap. J.-C), com- 
posée de médaillons en cristal de roche et en verre de deux couleurs: 
dans le fond, Chostoës sur son trône. .2780, 2781, trésor de Oourdon (vil- 
lage- dB la CôtèKl'OT), buire et plateau en or massif, des premiers temp» 
du ehri4ti»uiAme. *8Si^ Ap0théû»e d*A!Ufuste, ]« plus grand de tous lea ca« ; 
mées connus, compose d'une forte tablette de sardonyx, haute de plus 
de 90 centîm.," avec 26 figures: Auguste, Enée, Jules César, Drusus. Ti- f 

bère, LIvM, AgrtppiDe, Germanieus, Callgula^ etc. Sans num.^ n4f an- I 
tigne àtt s^rdonyxv avets m<Mstiii*e du moyen âge. *2778, la peUire de Ren- 
nes, coupe trouvée en 1774 près de Rennes, en or massif, ^vec bas-reliefs i 
représentant la lutte entre Bs^cchus et Hercule (triomphe du vin sur la 
fovee) , et entoui^ée de êèizd médaillons d*^empereurs romainb (Antonins). 
287, iuHe de ÇwMiemUn en agate, et sur le devant, *2781bi8, nne^médoM» 
d'JSueratide^ roi gre« de la Bactrj»ne, du poids de 20 statères d'or (HÇ gram- 
mesj, la plus grande que Ton en connaisse. Le reste de là vitrine con- 
if%Ért' des objets ' de' paruà*e en or, ete. — YCet VI® vitkimbs: médailles 
«qpwinfvi e^ grecq^si il y ik des étiquette». — VII« vitttVB: monnaies 
Çrançaisea et étrangères fort remarq.uaDlefl. 

• Dans lès armoires le long du inur en face des fenêtres, d'abord de 
petits bronzes., des ustensiles et des armes antiques; ensuite, 702, le cail^ 
iott Mifi^fma^ pieTri^ûvtÀïde^ avec Inscxliptijonfi «unâiforBies , le pin» im- 
portant dea monjuments babyloniens ^ une collection choisie de vttses peints^ 
comme ceux du Louvre; puis encore des bronzes. — Dans l'armoire du 
mnr suiv., dé petites terres euîUs antiques; dans>celle qui est de l'autre côté 
de IR portai det »n^<« ^m.arquahle», quatre diptyques coiiaulaims (pré- 
sfiixX^ des consuls aux sénateurs) et deux triptyques du moyen ace. Enfin \ 
un* gra;id plat en argent , large de 70 eentim. , dit le Bouclier de Scipion. \ 
les ban-reilefs plats qu) le décorent, représentent l^nlèvement de Briséi9 \ 
rendue à Aehille par Aganai^snnan.. Il a été trouvé en 1656 dans le Khône, \ 
près d'Avignon. — Dans les vitrines aux fenêtres, les nouvelles acquisitions. 

' La sALtE DO Drc v^ Luyhes, à dr. de l*antichàmbre , contient une ( 
collection choisie d'intailles, de camées, de làiédaiHes, de bronzes, de bi- < 
Joux', de vases et de terres cuites antiques, collection liguée par le duc i 
de Luynes (m. 1867), de son vivant un antiquaire célèbre. Au milieu, un 
beau totse de femme en marbre de Paros. — Viennent ensuite 2 nouvelles 
SAttES non encore complètement organisées; la !'''• contient le trésor 'éM 
Vitlerei., 9T statuettes et vases en argent de diverses époques -en partie' 
du îi® M. av. J.-C., et aussi de diverses valeurs, trouvées en 1830 en iffoif- 
manàle; d*autres objets du moyen Sge et de la renaissance, quelques'o%- 
jets provenant du tombeau de Childéric 1®*" (m. 481) , découvert en 1655 
a Tournai, et des eollections de médailles, dans de magnifiques meubles. 
La 2* renferme, 'an milieu, le prétendu siège de Bagohtrt., du vu* s., et les 
collections de Jqnzé et Qppermann, des statuettes antiques en bronze et en 
terre cuite et quelques vases. 

£h face de rentrée principale de la Bit^liothèque Nationale est \ 
la y yoyTAjaiy ^ Rr^w^ineiT QMhouvoia^ £lle est en bronze et l'œuTre , 
de YUcoifiéi, avec defl statues par Klagm<mn, représentant la Seine, ' 
la Loiré^ la Garonne et la Saône. Le petit square où elle se trouve 
occupe l'emplacement du Grand - Opéia au sortir duquel le duc 

BsBdeker. Paris , 7« édit. H 
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d« Berry fut assassiné par Louvel, en 1820, et qui fat démoli pour 
cette raison. 

Continuant de remonter la rue de Bicli^^iftii ^ nous trayersons 
to ut près < ^A Ift BniiT«#t (p. 52) la grande rue du ^ na ^ p» - Sftptftmhm 
(p 63) , et nous arrivons sur les g rands Bou Leyards , entre celui de 
Montmartre et celui des_Italîfij[ia (p7oi et 0317" 
V "Kbus suivons tout droit , de l'autre côté , la rue Drouot. A g., 
n° 9, Vhôtel des Ventes mobilières , où se font souvent en hiver des 
ventes d'objets d'art. La physionomie de cet hôtel , où les ventes 
ont lieu à partir de 2 h., est fort curieuse; mais il faut être con- 
naisseur pour pouvoir y acheter avec avantage. Les brocanteurs y 
font le trafic sur une grande échelle , mettant des marchandises en 
vente pour leur propre compte et les poussant le plus possible, sauf 
â les revendre le lendemain si elles leur restent. Les adjudications 
se font au comptant et moyennant 5% en plus pour les frais. 

Dans la même rue , n*' 26 , le joli hôtel du journal le Figaro, 
dans le style de la renaissance espagnole. 

Plus ioin , la rue de la Fayette ou Lafayette , grande et belle 
rue neuve de près de 3 kll. de longueur, qui commence au bouL 
Haus^mann , derrière l'Opéra, et qui traverse en ligne droite , avec 
son prolongement la rue d'Allemagne (2kiL; p. 165), les quartiers 
N.~E. de la ville. Nous montons à g. dans la rue du Faubourg- 
Montmartre et nous tournons bientôt aussi â g. dans une autre belle 
rue neuve, la rue de Châteaudun, où est 

Hotre-^Dame-de-Lorette (pi. B. 21), à l'extrémité de la rue Laffltte, 
qui donne sur le bpul. des Italiens. Elle a été bâtie de 1823 à 1836, 
par Hipp, Lebas, et sa forme est celle d'une basilique romaine, de 
69 m. de longsur 32 de lari^e et 18 de haut. Au dehors, elle est d'un 
aspect sévère. Elle a un portique corinthien avec fronton par Nan- 
teuU , l'Enfant Jésus adoré par les auges , et des statues des Vertus 
théologales par Fbyatier, LaiHé et Lemaire, 

L^'iNTéaiEUR, au contraire, est orné avec une élégance excessive, qui 
lui donne un air mondain, presque théâtral. Le vaisseau est divisé en 
trois parties par 32 colonnes de stuc jaune, et le plafond, en énormes 
caissons brillants de dorures et de peintures. Les murs sont couverts 
de fresques remarquables. Celles des chapelles des fonts, du St-Saerement, 
4f(8 mariages et des morts, aux extrémités des bas côtés, sont de Blûndel 
&i J*érin, Celles de la nef, dues à différents artistes, représentent des 
scènes de l'histoire de la Vierge, et la série est complétée par les trois 
du chœur et de Tabside: à dr., la Présentation au temple, par Heim; à 
g., Jésus enseignant dans le temple, par Drolling; au centre, le Cou- 
ronnement de la Vierge, par Pieot. Les deux Anges en adoration du 
maître autel sont aussi de Kanteuil, La chapelle de la Vierge a été dé- 
corée par Orsel. 

En deçà de la rue de Chftteaudun est la rue de la Victoire (pi. B. 21), 
où se voit la synagogue du même. nom, récemment construite par Aldrophe, 
avec une façade monumentale de style néo-roman. 

La rue des Martyrs, à dr. derrière Notre-Dame^de-Lorette , aboutit 
au boulevard de Bocheehouart. à côté du cirque Fernando (p. 23). Sur le 
même boulevard, n** 80, le hal de V Elysée-ifontmartre (p. 25), et num, 41-45, 
le collège RoUiny vaste édifice terminé en 1876, sur l'emplacement des 
anciens abattoirs de Montmartire. 
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En foee se roli la b«tt» HoAtuartr*) colltne eëlèbire s'élerant à un 
peu plus de 100 m. au-dessus du niyeau de la Seine. Les uns prétendent 
que eette éminenee était autrefois occupée par un temple du dieu Mars 
(ÈÊons MarHs) , d'autres en font le théâtre du martyre de St Denis (p. 266) 
et de ses eompagnotts, et dérivent son nom, avec plus de raison, de M'ont 
Metrtifrum. Louis VI y fonda en 1117 un couvent de bénédictins , dont il 
reste encore l'église iSt-Pierre de Montmartre (pi. B. 20) , sur la hauteur. 
A dr. et derrière se trouve un Jtiràin des OIMers déeoré de sculptures 
originales, un calvaire, etc. 

C'est à côté de Bt-Pierre que se construit ViçKse du Sacré-Caur , qui 
doit être un monument graaullose de style roman bysantin, amt les plans 
d'Abadie, EUe.sQra surmontée d'un grand dôme, devrière lequel s'élà^ 
vera un clocher. Les travaux sont' encore relativement peu avancés^ 
parce qu*U a fallu établir des soubassemeùts considérables dans les an- 
cienne» carrières de gypse de la bujtte<) oa qui a déjà absorbé 3 ÔOO 000 fr., 
et parce que les fonds sont surtout fQurnia par des quêtes et des sous* 
criptions organisées par le clergé, lia dépense totale est évaluée à25 millions. 
On peut visiter les chantiers en payant 25 c. ; l'entrée est sur le derrière. 

Les hauteurs de Konimartre, ^ui ont été témoins de la dernière lutte 
entre Tarmée française et eelle des alliés en 1814. le ,30 naars < ont aussi 
joué un rôle important durant les sièges de 1870-7i. Le 18 mars 1871, ^s 
soldats révoltés çiuî avaient assassine les généraux Clément -Thomas et 
Leeomte, s'emparèrent des canons qui se trouvaient à Montmartre et qui 
étaient confiés à un eèvps de gardes-aatienaux ; ee fut le commencement 
de l'insurrection de la Commune, qui dura du 18 mars au 38 mai. 

Par un tempe clair^ on a des hauteurs^ Auriour de la nouvelle rue qui 
Muatoojme l'église^ une belle rue de Parl«. ^ Montmartre «st un quartier 
ouvrier et mal bâti, par suite de sa situation; il y a quantité de rues 
avec des escaUers. 

"• Revenu au boul. de Roehechouart, on poufra prendre la rue deDun- 
kerqUe pour aller à St-Yincent-de-PauI et a la gaire du Nord (p. 164), ou 
encore pousser plus loin par le boulevard pour visiter St-Bernard (p. 164); 

. II. ]>e Hotre-Dame-de-LorettOA^x ga^e«4n ITord et dçi TEàt. 
QVViucent-de-Faul. St-Laureott , 

Jii^ lue de Jft Fayette (p» 162) peweiA^ès Is iue> de Glillteaudujï, 
i -g,,, au 9quQ,*^ Moîbikolon, ornué d'une atatufl en boonze pât Coutan, 
la Porteii*e de paltt. Plua loin, à g*» • 

♦W- VijacuBt'de-Paia (pi B» 24) , églûe qonslwite de 1824 à 
1844 s par Le fête et UUtorff^ en fonae de l)!a8iU4tte oowme NQtie-> 
Dàme-de^Lorette, mais dan$ des p»>.pontipDe pina heuxeuses. EUe a 
80 m* de lotnget 37 içLe laige* Qn y mipntD par de«z xampes en fer 
à cheval et par un escalier central coisiiptaât46 de^^éd. Au-dessus 
de çe^ anipliithé4t)se est un pëiislyle de 12 icplonnes loniqnAfi canne- 
lées ave<î un fronton par Lemafte; St Ytni^eiitrde-Paulr entre la Foi 
et la 01iaritë« Pe çbaquA o^? d^is-tour^ owrées i«n pfisu maigres, 
hautes de 42 m., reliées par une bat^stfadje avec de9 «tatAies des 
érangéliate9. La porte principale est ocnée de àQulptiores par 
j'ariKAon» représentant J.^;).Qtiea apâtKeso' 

. .L'iNTiiRiBvase compose d'une ^^aadeneî flanquée de bas eôtéa dou- 
bles, dont une partie est occupée par des cbapelles et Tautre surmontée 
de tribunes. (M n'y compte pas moins de S4 colonnes ioniques en stuc. 
ija eikarpente du toit est apparente et bien' dieorée. Tout autour de la 
nef est une '>'*frise, peinte par Mpp^ Flandrin (1609-1864). Elle figure une 
procession de saints, d^apôtres, de prophètes, de martyrs, dé papes et dé 
saintes femmes. Cette composition célèbre, d'une beauté vraiment classique, 

11* 
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est le ebef'â'œuvse de l'artiate; elle «i|»pella le»-»a6aïqiieSi de. S. ApoUinare 
yuovo à Bavenne. Dans la coupole du ebœur est une autre fresque sur 
fond d^or, par Picot : St Vincent de Paul, agenouillé devant le Christ et 
lui présentant des enfants. La frise, qui est aussi de /landn'nt figure les 
sept sacrements. Le maitre autel est décoré d'un beau ealvaire en bronse 

Sar JRvde, Autour du chœur règne une belle boiserie., Dans la chApeUft 
e la Vieree, derrière le cbœur, la *Vierge avee Tenfant Jésus, par 
Carrier 'Éelleuse. Les fenêtre» des bas côtés ont de beaux vitraux par 
Maréchal et par Orignon. 

Un p«u au delà de St-Yincentrde-Paul , la rue de la Fayette 
eroise le boul. de Magenta, qui vient de la place de la République 
(p. 49). A g. se dresse la grande façade de la gare du Kord (pi. B.24). 
Cette gare, reconstruite en 1863-64 par JSittorff, occupe une super- 
fleie de près de 32000 m. La façade a 160 m. de développement.' 
La partie principale, percée de trois arcades gigantesques , est sur- 
montée d'un pignon que couronnent des statues de Paris et de 
8 grande» villes étrangères reliées à Paris par la ligne du Nord. 
Derrière cette partie centrale se trouve la grande halle de la gare, 
dont la longueur est de 200 m. et la largeur de 70 , c'est-à-dire au 
moins douUe de celle des iMulevards. 

Du côté gauche.,, au bout de la rue St -Vincent - de - Paul ^ VMpital 
Lariboisière (pi. B. 23), construit de 1846 k 1863 et ainsi nonuné en 
l'honneur de la comtesse de Laribois&ère, qui laissa 29ÛO0ÛOfr. pour les 
pauvres de Paris. Sntrée. publique le dinianche et le jeudi. On voit dans 
1» chapelle le tombeau de Kme.de Lariboisière, par MarocJutU. 

Plus loin encore, au delà du boulevard extérieur d& la Chapelle^ St- 
Benard, jolie église avee une belle -flèche, oonstruite de 1868 à 1^1 ^ par 
Magnfi^ dans le style ogival du xpiT^.a. On y remarque diverses peiitt 
tojres, la chaire, le chemin de la croix, les vitraux, par 0$eU'IlMkren^ ^ et 
de beaux retables dans le transept. — Butte Montmartre, à env. 10 min. 
à rO., v, p. 163. 

En redescendant le 'bout, de M'agenta (v. cl-des^s) et en pre- 
nant à g. la rue de Strastïourg ,* on arrive en peu de temps de la 
gare du Ndrd i la gn^e d» PStI ou de Strasbùurç (pL B. 24), la plus 
belle dé Paris, bâtie dans Taie du b0ul. dé ^asbourg (p. 50) , où 
eUe forme perspective. Elle est de Tarchitecte Ltuquesnay, Au 
éen^ de la façade, une demi-rose, «uiaiôktée d^Un pignoâ que 
couronne «me statue rassise die la ville de Strasbourg. De chaque 
côté, deux paTiUons em uvani^'QOTps , reliés par un péristyle, sur la 
balustrade duquel est uti cadran accompagné de statues à demi- 
eouebées de la Seihe'et du ftliin. 

' 8t * lAorent (pi; B. 24>, un peu plus bas que la gare , à g., eert 
une des plu» aneieimeis églises de Paris (593) , rebâtie et restaurée 
plusieufs fols, et corni^lètemont' transformée <en 1865-66, où Ton a 
ajouté deux travées à la nef eft construit une beUe façade gothique 
ainsi qu'une flèche élégante, thi cèté du boulevard. Le chœur a été 
décoré par Blondel et le-miiîtitf autel par Lepautre, Ou cite, parmi 
les tableaux, dans le transept de dr., un Martyre de St Laurent, par 
Çfreuze; du côté opposé, un St Laurent au milieu des pauvres, par 
Trezeh La chapelle de la Vierge, dans l'abside, sous le vocable de 
Notre-Dame-des-Malades, est ornée de nombreux ex-voto. 
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m. Des gares du Nord et de TEst aux Buttes-Cliafimont. ' 
iCarohtf et abattoirs de la ym«tte. 

Gomme il y a plus de 2 kil. des gares au pare des Buttes -Ûhaumont 
et rien de fort remarquable à voir jusque-là, on fera bien de prendre une 
Toiture particulière, arec laquelle on visitera ee pam^ et. de là on pourra 
sa flaire conduire au marebé de la Villette. On ^^^ra dq moins profiter, 
soit de Tomnibus de Belleville (if)^ qui passe à la gare de TEst, soit 
plutôt du tramway de Pantin, qui monte du boul. de Magenta par le Fau- 
bourg fit-Denis, on de ronmibns de ia.Petlte ViUettefi^Q, qui passe à la 
gare du Kprd (v. Vappendice). Il y a dea cafés au;c Buttes - Cbaumont. 
Restaurants près des gares, dans les hôtels mentionnés p. 2. 

La rue de la Fayette se termine aU hassià de la Villette (pi. B. 
26,27), Ôl'où descend le canal St-^tartin {^.'4S): Ce bassin est 
formé par le canal de VOurcq, ainsi nommé parce qu'il relie TOurcq, 
affluent de l'a Marne, avec laSelile; Sa longueur e^t de près de 
188 klL II épargne un grand détour â là petite navigation, surtout 
aussi par sa première, ramification au N.- 0,. , le caneA St -Ik^niih 
qui abrège de 16 kil. le trajet entre la haute «t la basse- Seine. 

On aperçoit à g. une rotonde, occupée aujourd'hui par la dou- 
ane ; c'est un reste des propyléies 4$oiL8tri^its à la fin du siècle jdernier 
par Ledoux. A g. et à dr. sont les boulevards extérieurs. 

Nous suivons tout droit la rue d' J^Uema ffne , jusqu'à une large ^ 
rue à 700 m. sur la droite, l 'avenue L» umiere, qui aboutit au parc. 
sÇ Les * ^nttes-Clhanmont (p i. B. 36, 29rs'ont un parc situé au N.-E. 
de Paris , aT8Xtr5mît?TTrde la colline de Belleville. Elles s'éten- 
dent en forme de croissant irrégulier sur une superficie de plus de 
22 hectares. Ce n'est en réalité qu'une partie des buttes Chaumont 
(«calvi montes») , comme on peut le voir par tes parties stériles et 
dénudées qui en restent à l'O. C'est au sommet de ces buttes que 
s'élevait jadis le gibet de Mont/aucon, où furent pendus jusqu'en 
1761 tant de criminels , mais aussi tant de victimes des vengeances 
humaines. Et il n*y eut pas que la populace qui y vint se repaître 
de ce triste spectacle, Charles IX lui-même y fut avec sa cour pour 
voir Coligny , qu'on y avait tccxocbé pu les piflds aitrès la St-Bar- 
thélemy. «Aucuns qui étaient avec lui, dit Sianjbôme, bouchaient 
le nez à cause de la senteur, dont il les en reprit et leur dit : Je ne 
le bouche comme vous «utres, «ar l'odeur de son .ennemi est très 
bonne^» Cet endroit fut encore pendant longtemps un lieu décrié 
comme repaire de malfaiteurs , et aussi une des voiries de la ville. 
Après l'avoir déblayé dans l'intérêt de la santé publique , on décida 
d'y créer une promenade, dont avait besoin ce quartier ouvrier. 
L'administration se proposait en même temps de faire acquérir de 
la valeur aux terrains vagues des alentours. Or il ne s'agissait pas, 
sur un vaste espace comme celui - ci , de faire un square vulgaire, 
mais quelque chose d'original et de grandiose. L'exploitation des 
carrières qui se trouvaient à cet endroit avait produit des inégalités 
de terrain considérables. Au milieu de ravins et de fondrières s'éle- 
vaient de petites collines et des rochers escarpés ; on a transformé 
les collines en un joH parc, on a donné aux rochers un aspect encore 
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j plus sauvage «t.oa les « entourés d'un pMU lac. Uu^. caseade y 

/ tombe d'unie liauteur considérable dans une grotte artificielle à stalac- 

/ tites, haute de 20 m., l'ancienne entrée des carrières , et le ruisseau 

/ qui en sort se déverse dans le lac. Sur les rochers au milieu de ce 

lac a été bit! un p etit UmfU cQy^ j| t^>ien , sur le modèle de celui de 

la Sibylle , à Tivoli (Italie). On a de là une belle vue du côté de 

St - Denis et de Montmartre, et de la hauteiu au S. un^ vue ma^ni- 

ffoue^dè^aris r'Xu N. , 'en dehors du paie, se voit la nouvelle 

! j mairie du JLl^ arrondUse nMnt , dans le style Louis XIII. Un 

i l^er ^ont en ^1 de fer, de (xt m. de long, est suspendu entre deux 

! rochers a 30 m. au-dessus du lac ^ une arche eu pierre en relie 

d'autres plus loija, etc. Le chemin de fer de ceinture passe dans la 

partie £. du parc, dans une tranchée et deux tunnels, et près de 

V. là, au N., est la station de Belle ville -Villette (v. l'appendice, p. 23). 

^Nw Au S. des Buttes-Chaumont, dans JîeUevilU^ se trouve Téglise St-Jean- 

Baptiste (pi. B. 33), bel édifice moderne dans le style g^othique du xiti^ s., 

par Loêêus. Le grand jPortaiL est flanqQë do deux tours, hautes de 58 m,, 

dominant tout Paris. On remarque dans le transept des peintures mur&les 

par Leloir et Maillet. 

Le marché de la Villette (pi. B 31), le seul marché aux bestiaux 
de Paris, est à l'extrémité de la rue d'Allemagne (p. 165), qui aboutit 
aux fortifications, à la porte de Pantin (p. 167), à V4 à^' des BUttes- 
Çhaumont. L'entrée en est publique , et il est surtout animé les 
lundi et Jeudi dans la matinée. Il a 3 vastes pavillons dans le genire 
de ceux des Halles Centrales , par Baltard et Janvier, couvrant une 
superficie de 4 hectares. Celui du milieu peut contenir 4600 bœufs, 
celui de dr. près de 7000 veaux et porcs, celui de g. 22000 moutons. 
Derrière sont des étables et autres dépendances. Les bestiaux arrivent 
surtout par un embranchement du chemin de fer de ceinture, à TJE. 
Oe marehé reçoit annuellement 3995000 à 2 960000 têtes de bétail. Les 
bœufs proviennent surtout de la Normandie, de TAiviou et du Poitou; 
les vaches, de l'Ile - de - France \ les veaux, de l'Orléanais et de la Ch&m> 
pagne \ les moutons , de TAUemagne , de la Hongrie , de la Russie et de 
rltalie; les porcs', du Maine, du Poitou et de la Bretagne. 

Les abattoiie de la TiiUtte (pl.B28, 31), séparés seulement 
du marché par 1« canal de TOttrcq, qu'on peut traverser, mais 
dont l'entrée principale est à Topposé , tue de Flandre , sont égale* 
ment ouverts au public. C'est surtout aussi dans la matinée que 
la visite en est intéressante, mais non pour les petsonnes sen- 
sibles. Il reste encore des bàtimeiits à construire ; il y a maintenant 
env. 250 échaudoirs, disposés autour de 20 cours , dans lesquelles 
travaillent Us bouchers. ïout y eât tenu avec la plus grande pro- 
preté. Les bouchers des abattoirs ne sont pas des dëtailiants ; ils 
vendent leurs viandes en- gros ^à «eeux de la viUe^ ici et aux Halles 
Centrales. C'est dans une grande halle à part et curieuse à visiter, 
du cdté des fortifkations, que se tuent et se préparent les porcs. ~ 
Paris a encore deux grands abattoirs , sur la rive g. : Vahattoir de 
VUleJuif (pi. G. 23), près de la place d'Italie, et V abattoir de Gre- 
nelle (pi. R. 13), à la place de Breteuil. 

On a abattu à Paris «n. 1882: S16536 boeufs et taureaux, 55 9S4 vaehea 



La TriniU, PABI3. Rive dr, 7, 167 

9S9772 ▼«aux, 178689a mouf<ms« 296913 pave», 7MB eJtoiwuc, 238 &»••« 

32 mulets et 632 bouea et ehèvre^. Gela a donné lô9!^156 kilogr. d« 
viande, dont 121481T2 ont été expédiés à rextérieur, tandis que Toetrol 
a eonatatë ub« entrée de 22179354 kilogr. de viande abattue à Textérieur. 
Xa cmiaftmKation de viaada de bouahetie s'est donc élevée eette année à 
169816337 kilogrammes. 

Pour rentrer en ville , des abattoirs de la Villette , on pourra 
prendre le chemin de fer de ceinture , à la station du Pont - dt- 
Flandrt (pi. B. !28), le tramway d'Aubervilliers à la place de U Ré- 
publique, ou Tomnibus de la Yîllette à St-Sulpice. 

Les localités voisines : AubtrvilUtrs^ Pantin^ le Pri-St-Qérvaiiy etc., n*ont 
rien d'intéresaant pour les étrangers. 

7» Dn PalaiB -Royal daai les quartiers du N.-O. 
I. Bu Pftlaii-Boy»l an Cbnttière Ventaïutre. 

Nous remontons d*abord dans cette promenade Tavenue de l'Opéra 
(p. 55). La cinquième rue latérale à dr., la rue St- Augustin, nous 
conduit ensuite à la fontaine Oaillon, joli petit monument érigé en 
1827-28, sur les dessins de Visconti, et qui se compose surtout de 
deux coupes superposées, avec un génie sur un dauphin, qu'il frappe 
d'un trident. Montant de là à g., nous traversons la rue du Quatre- 
Septembre (p. 53) et plus loin les grande boulevards , pour prendre 
en face, la rue de la Chaussée-^ Antin, qui croise le boul. Hauss- 
mann (p. 54) à l'endroit où commence la rue de la Fayette (p. 162). 

*Ls Trialté (pi. B. 18), que nous avons devant nous , est une 
église du style de la fin de la renaissance, bâtie de 1861 à 1867 par 
Bcdlu. Sur le devant s'étend un petit square , avec un bassin ali- 
menté par trois fontaines, que décorent des statues en marbre de la 
Charité , la Foi et l'Espérance , par Lequeane , d'après Duret. La 
façade a nn porche à trois arcades ; au-dessus règne un étage élé- 
gant aTec une galerie, une rose à Jour et deux fenêtres géminées, et 
le tout est surmonté d'un joli clocher de 63 m. de haut, terminé par 
deux dômes superposés. Les piliers d« cette façade , peut-être trop 
richement sculptée , sont décorés de statues de Pères de l'Eglise et 
de quatre groupes représentant les vertus cardinales. Deux lanternes 
de chaque côté de la nef accompagnent le clocher. 

li'iKTÂRiso» présente une grande nef et deux has eôtés étroits , sur- 
montés dd tribunes et flanqués de chapelles. . De belles colonnes en 
pierre du Jura alternent dans la nef avec des piliers décorés de statues 
des apôtres. La galerie des bas côtés fait saillie dans le chœur, exhaussé 
au ' dessus d'une crypte et dont le maître autel a un joli dais. Les tri- 
bunes reposent Sel sur dta colonnes en stuc veyt. L'abside est occupée 
par une grande chapelle richement décorée, avec peintures d^Efn. Léty et 
A^EUe Delaunay et vitraux à}Oudinoi. La nef et les autres chapelles sont 
-également ornées de peintures, eelles de la nef par .^^M>i9«ra}, celles des 
«iMpeUes de dr. par BrtMet^ L9t<mU 4u N9Uf^ F.'J. Barrias et Lauffée^ les 
autres, en revenant, par Eug. Thiriony Rom. CazeSj Mieh, Dumcu et L. Français, 
On remarquera encore, près de la porte, d*élégants bénitiers avec statues 
en marbre de l'Innocenee et de la Pureté, par Ountery. 

La grande rue qui débouche à TE. devant la Trinité , est la rue 
de ChÂteaudun , où se trouve Notro-Dame-de^Lorette (p. 162). La 
rue St'^Lazaie, qui y fait suite de Tautre côté, mène à la gare St-La- 
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2are (p. 18) et an boul. MaleshefbM (p. 171) ; c«Ue de Londres, à 4r. 
de la rue St-Lazare, monte vers la place de V Europe, place curieuse 
formée par U rencontre de aix rue^ $ar le chemin de fex.de TOuest^ 
et se prolonge par la rue de Ooitsiaatinople jusqu'au boul. de Cour» 
celles (parc Monceaux, p. 170). — Nous montons â'dr. de réglise, 
par la rue Blanche, au boulevard de Clichy, où nous tournons â g., 
pour arriver un peu plus loin à dr. au 

*Cimetiôre Montmartre ou du Nord (pi. B. 16, 17), le plus ancien 
des grands cimetières de l^aris, bien moins important que celui du 
Père-Lachaise (p. 149), mais néanmoins digne d'une vis^itet 

Dans la première avenue à dr. de Tatenue pbincipale , quatre 
tomWs dec ex!lés.B(d£n|ai«'<70^V'^ j^âsÇiUire c^ivec TiiJiériptfon : 
iiexoriare alifiuiê no^frià ««fw^w^» uU^iv pi^ç§^ ijjirvepgeur naître 
un jour de nos cendres ! — Dans l'ayenùe traneversale, Laurectsque 
(m. 1860), architecte ; monument hizarre ^en style égyptien. Il y egn 
a encore d'autres ass^z remarquables dans cette avenue, notamment 
ceux des familles Benazet^ à g.^ et van der É^oeven, à dr* Nous 
descendons un escalier près de là, et nous arrivons ^u , . 

CAUBEf oiTB DELA Cboix. Sous U craix sont enterrées les victimes 
du coup d'État de 1852. Il y a toujours beaucoup de couronnes. A 
ce carrefour, du côté de l'avenue principale, la sépulture des *Ca- 
vaignac, entre autres de Goie/roy, l'écrivain (m. 1845), et à.' Eugène 
(m. 1857), lé général, qui fut président de la Bé^ubUque.en 4848. 
Xa belle statue couchée d'£. Cavaignac, en bronze» est de Rude. 

Nous suivons maintenant I'avenue Bubui8so>*, derrière la croix, 
tournons à g. et quelques pas plus loin à dr. 

Là se trouve le cimetièbb isbaélite. A l'extrémité , â g,, *-Êra- 
Itvy (m. 1862) , le compositeur ; statue de marbre par Duret. Der«- 
rière, le mausolée de la famille Millaud* Nous continuons tout 
droit et nous nous retrouvons dans le cimetière chrétien. 

L'avenus Montebello, qui descend là à dr. en tournant, est une 
des plus remarquables. A g., Miecislas Kamieniki, soldat voLonr 
taire tué à Magenta en 1859, statue couchée, en bronze, par Ifran- 
ceschi. — A dr., le maréchal Lannes (m. 1809), duc de MontebeUo. 
A g., la sépulture de la * famille Sokartj avec un ange en bronze. 
Plus loin, Paul Delaroche (m. 1856), le peintre; \>h^ de marbre. 
Derrière, Ch. Maury (m. 1866), compositeur de musique sacrée. — 
A dr., la *princeé8e Soltikoff. (m. 1845) , chapelle mi-grecque mi- 
gothique, toute couverte à% peintures et de dorures. — A g., Ho^ 
race Vernet (m. 1863), le peintre; sarcophage. 

L'avenue du Tunnel, dans le bas, conduit à dr« à la partie du 
cimetière où étaient les concessions temporaires et les fosses com- 
munes et qui ne sert plus aujourd'hui : on doit y percer des rues en 
1885. Nous suivons l'avenue à g. Au commencement, à dr., Léon 
Foucault (m. 1868), le physicien. 

Nous tournons encore un peu plus loin à g., dans I'atsnve 
Cobdieb. Là, du même côté, Murper (m. 1861), auteur de la «Vie 



JÛimet. MbntmoTtre, PAAISL ttive dr, 7. 169 

âe3ohên«»f Im&be «Tèc une'' st&bu» de la Jennesre, par MilUt. — 
Agi'BRtoTd, dans une peFtito allée, ^Louiêe Thmiret ■ {m, 1656>; 
staAue GMièhëe en marbre, par Cavelier. — Plus loin dans TaYenu^ 
C«idier, à dr., Goidan (m. 1Ô66), ^çriraln distingua. — Près d« là, 
à g!^, * Théophile Ocaitiér (m. 1873). Sarcoplkageanreo une statue d« 
la Poésie, par Godebski, et des inscriptioif», sin|o«t oelle-'Ci: 
<L'oi«eaii s'ûn ra^ la fetiillè tombe, ' Petit otseau, vlMufi crnr ma tombe 
L'amour s'éteint, càv c'est Tbiv^r; . Cbant^r quand Tarbre aéra vert.» 

TCoQs montons maintenant à côté du motlument de Oozian , et 
nous Appuyons h dr. jusqu'à I'ayenub de Montmoeenct. A dr. 
daaS'Oette a^euue, Ch. Ztunùr (m. 1841), pianiste «t compositeur. 
Puis la duchesse d'A6ranfè« <m.-l*898), ftiflme du mîwféchBl Junot, 
et leur. fils; médaillon par David d'Angers. A côté, Ary Scheffçr 
(mz-fÔÔS)*, le'poî^*^; *^g® pleureur aii-dessttS de ia porte. Plus 
lom,-l^oftrH^(ai.. 1839), ie cltanteur. 

Kous'«BiT0Xi5 d'ici à g. l'Avcmm i>s la Clocrï:. A g., <{é Braux 
d'AatglwrB (m. 1849); buste et bas-relief en bronze. A dr., dans le 
chemin Alph.Bavdin, Thihousi <m. 1867), auteur dramatise; 
moïihisient avec bas-iwl^ef de marl^te. A Tertrémlté de Tavenue, 
à g., lia lamiUe J>ar«, entre autres le comte Daiu (m. 1829), inten^ 
daot général de la Grande Armée, homme d'Etat et littérateur. Puis 
IHic (m. 1879), l'architecte. 

Le chemin Duc, en face, croise le chemik Xkotok, qui est la 
partie la plus curieuse du cimetière , renfermant beaucoup de nou* 
velles tombes; A dr. , Troyon (m. 1865) , le peintre. Puis Aglaé' 
Didier (m. 1863), écrivain. Dans le massif, à g., Nefftzer ; belle 
statue de femme accroupie, en bronze, par BarthoLdi. A g., dans 
l'avenue , Olapisson (m. 1866), compositeur de musique. Puis J7. 
Storks (nu 1866), magistrat anglais *, monument tout en marbre, avec 
médaillon. A dr., ^Baudin, «représentant du peuple mort en dé* 
fentLant le Droit et la Loi, le 3 déc. 1851 ; ses concitoyens , 1872»; 
statue couchée, en bronze, par Millet. A g., ^Merp (m. 1866), écri- 
vain; statue de là Poésie, en bronze, par Lud. Durand. A dr.. 
Bouvière (m. 1865), artiste dramatique;* médaillon «t bas-relîef de 
Présuit, représentant le défunt d^ns le rèle d'Hamlet. A g., *Ghau^ 
dey ^m. 1871), rédacteur du «Siècle», fUsillé par les communards; 
médaillon très «spressif et citation' du journal. A dr. , ^famille 
Wàrû; grand Ohiist en bronze. A g., Mh^e (m. 1879), statuaire. 
A dr.^ ^Boètaii, (m. 1866), proflssseur à U faculté de médecine ; sta- 
tue de miarbre en haut-relief. Larmoyer^ bas<^relief en pierre. A 
Q,,.*Marc^Le^un€^ chapelle massive surmontée d'un sarcophage 
avec quatre statues symboliques. 

Nous nous «etrouTons là dans l'avenue de Montmorency. A g. 
en arrivant , la duthetse de Montmorency^Luxetnbourg (m. 1829) 
et la marquise de Mortemcirt {m. 1876); grand obélisque. A dr., 
Poli^n&c (m. 1863), officier d'artillerie ; grande et riche chapelle. 

Dans l'avenue Bamson , où Ton descend un peu plus loin par 
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un eseaU«r, a dr., *Samson {m, 1S71), artiste dirainatique; gvand 
buste de bronze par Grauclt. Plus bas, à dr. au deli de ra^enue du 
Tunnel, Dupoéet de Sennevoy, «chef de Pécole magnétique no» 
âeme»;'beau buste en maibre, par Bracony, et beaux ornements, «n 
bronze. Près de là, à dr., Gîtstave Ricard (m. 1873), peintre ; beau 
buste en macbre par Ferru. 

L'avenue Samson tourne à g. ; en eontinuant tout droit , on' se 
retrouve au carrefour de la Croix , près de l'entrée. 

Ceux qui e« aurpnt le loisir , . tf oav^ront encore dans «ette partie 
basse du eimetièrè quelques monuments intéressants ^ par ex.^ à g. à Tex- 
trémité de T'a venue des Anglais , la première qui se détaebe de Tarenue 
Samson, le riebe tombeau d^QjS^enbach (m. 1881.\ le compofliteur^ en por- 
phyre, aveclyr^ et palm^ en bi^nzo, ete. 

II» Bu eimjBti/ère Montmartre au parc IConoeanx et à la Madeleine. 

Revenus au boul. de Clicby ^ nous 1» Suivons à dr. et nous ani* 
vous bientôt à la flaob dg Ought ou PLâ.OB Movcnr , sor laquelle 
s'élève le monument de Monoey,^ érigé en 1S69. C'est un grotipe 
colossal de 6 m. de hauteur, en bronse, par DouHemard, sur un 
piédestal rond de 8 m.^ & bas-ieliefs. Il repï>ésent6 la Ville de: Paris 
défendue par le maréchal, aveo un soldat mourant près de lui. 
Mottcey se distingua en 6ffet i«i dans là défense de Païis en 1614. 

En faee de la statue monte Vavenue de Cliehy^ qui appuie plus loin :à 
g., tandis qu'à dr. s« détache Vavenue de St-Otten. La première est suivie 
par lés tramways d'Âsnlères (p. 239) et de Gennevilliers (p. 399), la seconde 
par ceux de St-Ouen et Bt- Denis (p. 265). — Clte^ et SP-Ouem n'ont tkm 
de curieux pour les étrangers, he château de St-Ouen, où Louis XVIII 
signa sa fameuse déclaration du 2 mai 1814, n'existe plus *, il est remplacé 
par un pavillon moderne, devenu, comme rancienparc, propriété partl- 
ettlière. On y a ouvert un «hamp de coursée en 1860. 

Nous suivons à l'O. de la place de CUQby le boulevard des Bati- 
gnollesy qui traverse le chemin de fer de l'Ouest, rive droite, et passe 
4 g. au coLLB&E Chacal , construction en pierre et . en briques de 
diverses couleurs , avec de jolis ornements , élevée de 1666 à 1872, 
par Train. ^ Ensuite le boulevard de Coureelles, que croûe le 
boul. Maleaherbes (p. 171), et nous apercevons bientôt le 
v^Pa ye Monceau x ou pare de Mon^ceau (pi. B. 15), qui est entouré 
d'une magnfÏÏqïïé grille. Il y a quatre entrées (v. le plan), la prin- 
cipale sur le boul. de Coureelles , où l'on remarque une petite ro- 
tonde , l'aneieikne barrière de Chartres. Il a eu pour un temps une 
grande célébrité. Acqul»' en 1778 par Philippe d'Orléans , dit Pfci- 
lippe-Egalité , père du roi Louis-Philippe , il fut alors transformé 
d'une façon originale et avec tant de succèS) qu'il devint jusqu'à la 
Révolution le rendez-vous favori du beau monde : des bals galants 
et des spectacles , des fêtes de toutes sortes y avaient lieu f le luxe 
le plus effréné y était déployé par tous ceux qui le f^quentaient. 
Ce li'est qu'un petit pare sans accidents de terrain ni curiosités 
proprement dites , mais il a àt beaux arbres et il est parfaitement 
entretenir et bien fréquenté. Des choses qu'on y adiAlrait beaucoup 
autrefois, il n'y a plus guère à citer que la Naumachie, pièce d'eau 
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QvÀle bordée d une colOBoade coriath^nBe ; en h^icycle et avec t 
iine statue modeme d'H^las, en l^ronze, pax Morice. On a placé ^ 
depuis peu ailleurs d'autres statues, par ex. le Charmeur, en bronze, 
par B. de la Vinglrie; le Paradis perdu, en marbre, par Gautberin. 

De la grille du côté de l^avenue Bocbe, au bout de laquelle est Tare 
de triomphe de TEtoile (p. 193), on aperçoit à dr. les dômes dorés de ^ 

L' *égljfie nijM (pL B. 12>, dans lu me Dsrti. JEaie a été oonstralte de ', 
1859 à loBl, IMfll le st^le by^santino-moteoviU, sur le* ^laoê 4e Kousmine, 
Sa forme est celle d^une croix grecque. SUe est précédée d'un beau parvis 
i dôme doré et surmontée de cinq pyramides, celle du miltext beaucoup 
plus grande que les awlres (48 m.) et tontes terminée» par des dômes bul-» 
beux dorés^ avec des croix ruftses. Elle est visible les dimancbe et jeudi ' 
de 3 h. à h. X'^intérieur 9e compose d^un vestibule, d^une nef et "ïl'un 
saneiuaire , ce demiet fermé , selon Tusage de Végllse gfeeqne , par une • 
clôture dorée qu'on appelle «iconoatave'», à cause de» images quisy trou* 1 
vent. Ce sont de peintures représentant Jéawa , la Vierge et des saints > 
russes, par les frères Sorokine et par Bronnikof. Le reste de Tégllse est I 
aussi couvert de dorures et de peiiitures par les mêmes artistes, des su* 
jets bibliqnes , et par YoêHU^s les Propbetesr . 

Le quartier des BatjgnoUav, au If . du boul« de -Conrcelles , dans le 
voisinage du parc Konceaux, s'est transformé dans ces derniers temps 
d'une manière surpMn«iite« Il s'est éiev4 là qttaAtit<é de joUs hôtels par- 
ticulierà. dont la plupart se distinguent par leur originalité de bon goût. 
On est d^autant plus surpris d'y rencontrer la plus grande variété de style, 
que rœil est pour ainsi dire fatigué de la monetonie générale des grandes 
maisons des rues neuves de Paris. Les amateurs feront avee plaisir une 
promenade dans ce quartier, par ex. dans la rue Prony, en face de l'entrée 
principale du pare, et dans les rues latérales, telles que les rues Fortuny 
et Montehanin; puis dans l'avenue de Villiers et sur le boul. Maies* 
herbes. La plaet Maleghêrbes (pL B. 14) est surteut très curieuse sous ee 
rapport. On y remarquera partieulièrement le grand hôtel OaiUard, à comble 
îttê élevé, dans le style du xvi^s. Cette place est déeorée depuis 1868 
d'une statue d'Alex. Dutruu (m. 1870), bronze d'après G. Doré. 

Le b(mlevard Maleêherbes (pi. B. 11, 14, lÔ), qui part de la 
Madeleine et passe près du parc Monceaux , fut inauguré en 1861. 
Ba longueur, jusqu'aux fortifications, est de 2700 m. Vers le milieu 
de sa partie inférieUTe s'élève 

St-AogiiHiA (pi. B. 15), église construite de 1860 A 1868 par Bal- 
tard, dans un style roman modernisé. Elle est surmontée d'un dôme 
de 25 m. de diamètre et 50 m. de hauteur, avec une élégante lanterne 
et quatre tourelles à coupoles. Le portail , percé de trois arcades 
et d'une rosate , a au-desisus des arcades et aux piliers des statues 
du Christ, des apôtres, des prophètes et des docteurs de FEglise. 

IvTéBiKtTR. Cette église n'a pas de bas côtés, mais de chapelles la- 
térales, qui vont en s'élargissent vers le ehoaur. Au-dessus sont des tri- 
bunes , qui se continuent jusque sous la coupole. Le plafond de la nef 
porte sur des arcades en fer à jour, avee des eolonnes eu fonte terminées 
par des anges. Le maître autel, avee un baldaquin d'une très grande 
richesse, est situé au<dessus d'une crypte. Le transept est ferteourt; il 
se termine par des chapelles décorées de peintures par Bouffutreau. Dans 
la coupole, les Bvangélistes , peints par SHgnàl, Dans la chapelle de la 
Vierge, TAdoration des bergers et la Présentation au temple, par BrUtot. 
Les vitraux sont de Maréchal et de Lavergne. 

Un peu plus bas , le boul. Malèsherbes est traversé par le boul. 

Haussmanu (p. 54), que nous prenons à g. jusqu'au square où est la 

^^^ftiiA AxyiiLtAJrA (pL B. 18;^ //), érigée de 1820 à 1826, à la 

mémoire Àe Louis XVI et de Marie-Antoinette , sur Templaceiaeikt 
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de fancién eimetière de la Madeleine, cm leurs dépouilles mortelles 
restèrent inhumées ju8C[u'en 1815, avant'd^étre transférées à St-Denis. 
De fait, le monument se compose d'une chapelle placée à TO. et de 
galeries simulant des tomheaux antiques , à la mémoire des autres 
yictlmefi de la dévolution. L'entrée , à TE., a aiussi la forme d*un 
tombeau (pourb.). La chapelle rflnferme deux groupes de marbre. 
Celui de dr., par Bosio , représente Louis XVI et un ange qui lui 
adresse les mots ; «Fils de St Louis , montez au ciel!» Au-djessous 
86 trouve inscrit le testament du roi. Celui de g., par Oortot, re* 
présente la reine soutenue par la Religion , sous les traits de Ma- 
dame Elisabeth, soeur du roi, décapitée le 12 mai 1794. Il a pour 
inscription la dernière lettre adressée par la reine à Madame Elisa- 
betli (v. p. 177). Des escaliers de chaque côté de Tautel conduisent 
dans une crypte ^ à ^endroit même où était le corps de Louis XYI. 
L'une ou l'autre des rues aux extrémités du square nous ra- 
inène au boul. Malesherbes , non loin de la Madeleine (p. 57). 

)^ 8. De kk place de la C oncorde a u Trocadéro. 

Le Troca3ero" e^a ênv. 2 kil. l/a de la place de la Coneorde. On y 
Ta par le quai jusqu'au pont d'Iéna ou par le quai et l'avenue du Troea* 
déro , à dr. au pont de TAlma, ou bien eaeore par la Seine. Lea voitures 
qui y eonduiaent de la plaee sont les tramways de 8t-Gloud (A) , de Sèvres 
(B)^ de Versailles (AM) et de Passy (-0^ partant tous du Louvre. U est 
agréable aussi d'y aller par le bateau à vapeur d'Auteuil ; en prenant celui 
de Sèvres-St-Gloud, il faudrait payer comme pour ces villes , 30 ou 50 c, 
au lieu de 10 ou de 20. — Jours et heures d'ouverture des musées et de 
Taquarium, v. ci - dessous. ^ Cette course peut très bien se réunir à la 
dernière sur la rive g. (14*, p. 239). 

P{aee ^ e la Concorda et Champs- Elysée», '^* p* 59 et 131. Le quai 
porte d^abord le nom de qy^a* de la Cnof^JUlUifi* <iu'il doit à une auc. 
porte par où entr^r^nt, en 1660, les ambassadeurs espagnols chargés 
de conférer avec Mazarin au sujet du mariage de Marie-Thérèse avec 
Louis XIV. Il ne forme, pour ainsi dire, qu'une lange avenue avec 
le Cowrs-la-Beinef créé par Marie de Médicis. 

Plus loin à g., le fj22ii-dglJ»vaZi(ïc« (pi. R. 14, 15 ; II) , qui a 
remplacé un pont suspendu en 1804-55 et qu'on a déjà reconstruit 
eu grande partie en 1679i-8Q. Il est décoré de Victoires par Dieboldt 
et Vaiain. Hôtel des Invalides, v, p. 232. 

Au coin du Oours-la-Eeine et de la rue Bayard est une jolie maison 
dite *lgf^^>ii Pff^n fAJM le r (pi. R. 15- /i). C'est en effet François I^r qui 
l'a fait eonatruire, en 1527, à Noret, près de Fontainebleau, pour Diane 
de Poitiers ou pour sa sœur Marguerite de Navarre. Bile a été trans- 
portée pierre par pierre et reconstruite sur l'emplacement actuel en 1826. 
La façade très originale de cette construction, qui diffère des autres de 
l'époque, rappelle surtout, edmme disposition, les palais vénitiens. Il y 
a au res - de - chaussée trois grandes arcades à plein cintre, auxquelles 
correspondent au premier trois fenêtres carrées avec deux croisillons. Les 
pilastres sont couverts de jolis ornements, et au-dessas des arcades règne une 
belle frise avec des génies. Il y a aussi des médaillons-portraits fortement 
restaurés, notamment celui de Marguerite de Navarre. Le derrière de la 
maison est également remarquable ; les deux autres côtés sont modernisés. 

Puis le pont de V Aima (pi. B. U, 12; /), construit en 1856, en 
mémoire de la campagne de Crimée. Sur les piles sont 4 statues 
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MBUiquaMefl npiéfientAnt anEcraaYeetituifceiiikdiec^purBi^Mdt; 
un artilleur et un chasseur, par Aug. Arnaud, 

A dr. de la nlau de II Aima, où se tarmines^t le ^uai de la Coa-» 
l^nce et le Cours-la-Beine , eommeaoe TAt^enue- Uontoigne , qui 
aboutit de l'aulxe eôtë au rond-point des Champs-Elysées (p. 133)» 

Au n» 18 de eette avenue, à dr„ e«t V MUlPwnifiU n ({»!. R. 12 1 /}, 
construit sur le modèle de la villa de Diomede à Pompëi. L'intérieur 
en est curieux, bien qull ne donne pas une Idée' précise de rarchltectui>e 
des anciens, vu que les villas différaient essen^laUMven^t des habitations 
ordinaires. On peut le visiter, moyennant un pourboire (1 fr.), en Vah- 
senee du propriétaire. La partie la plus curieuse est Tatrium, décoré de 
peintures d'aprèa Tastique. Les salles sont à peu près "vides ^ on )f xe^ 
marque seulement quekjues noarbres italiens modernes et- une deai-'don* 
zaine de tableaux par.Troyon, Daubigny et Verboeckhoven. — A côté se 
trouve une autre maison curieuse, dans le style du moyen âge, dite )^h6M 
SoltikQffi visible aussi en Tabsenee du propriétaire. 

Tout près de la placejde^TAlma , entre Tayenue du même.ttom 
et TaTenue M*ri>yjii^~8fl tTouxTVhi fpodrqtmey vaste dirque de conf 
struction récente, qui peut contenir 10000 personnes- (▼. p- 23). Il 
est éclairé à l'électricité. Lorsqu'il fait beau, en été, les représeU'' 
tatLons ont lieu à ciel ouvert, la partie centrale dé la toUure , poeée 
sur des rails, pouvant se déplacer à volonté. 

A g., en face du Cours -la -Reine , la pompe à feu de ChaiUot^ 
qui alimente d'eau de la Seine une partie des r&èrvoirs de la ^dlle^ 

Ici nous prenons à dr. ou bien nous continuons le long de la 
Seine. T/r^^fflitfiy ^^^gVo eqdéTo^. qui monte à dr., traverse unbea» 
quartier neuf, créé depuis l'exposition de 1867 et oùise constmit^ 
à dr., le nMisee de GaUiera, destiné à lo^r la collection offerte à 
r£t&t par laducbésisè^de Galliéra. £lle pasae encers daae le haui, 
à g., près du dejpôtJteaPhaM, et elle aboutit derrière ie palais du 
Trocadéro (p. l74). — héquaide BUlji, qu'il va«t mieux suivre, \ 

■nanw »vrtir d'Ahord nn o.An-n/iîrœil rl'ftTiMftt>k1» Ait -nalais Mi^Atk tttm \ 



pool avoir d'abord un coup cP œil d'ensemble du palais et de aosà 
parc, passe à dr. devant Vét^liMementJi^s mhsiètan^ 
Sur la rive g. s'étend le CÈainp-de::Mars, aveîTson square et rJEcqle- 
Miiitaii e (p. 237)^ La Seine est ici traversée par le pont d\Léna; cÔn-* 
struit de 1806 à 181 S, en souvenir de la victoire du mÂme nom, et 
décoré d'aigles et de quatre groupes de dimensions eolostales: uq 
Grec , un Romain, un G«ulois et uft Arabe, domptant des ckcvaux^ 

Le *Trffffft4*''° (pLS.S^/) est maintenant le coteau de la rive dr. en 
face du Champ - de -Mars, avec son pare et son palais. Ce n^était encore 
en 1866 qu^une hauteur déserte et inculte 8*avançant jusque pt^s du quai, 
oAr il se termiBait par lui eaearpement. Oir Tavait aiaai àoakme eik mémoire 
de la prise du fort du Trocadéro (Cadix) par lea Français ,, en 1823. Il 
avait été question précédemment, sous Napoléon I^^, d'y construire un 
palais de marbre pour le roi de Rome , puis une colonne avec la statue 
de ee roi éphémère; mais c'est seulement lortfde rcxpesition de 18B7, qui 
eut lieu au Champ-de-Mars, qu'on se décida à taansfonner eette hauteur. On 
y fit alors à grands frais de terrassements et on y créa une place destinée à 
des fêtes publiques, ayant un immense escalier au milieu. L^idée n'avait pas 
été heureuse, et le Champ-de-Mars devant être insuffisant pour rexposillon 
de 1878, on. y traga le pare et construisit le palaia qui a'y voietit aujourd'hui. 

Le T>A-nn Tjt^ TT^yriAT^-^p.n^ qui est par conséquent de création ré- 
cente , n^est pas grand , mais joli, comme toutes les promenades de 
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ce géiHte à Paris. Il «tft '^àleïaeiift ténu a^«cf 1« pias graM sôln, 
plante de fleurs variées et magniiFques, qu'on renouvelle souvent , et 
les arbres en sont déjà grands , grâoe au système de transplantation 
dont nous avons parlé. Il y a à dr., au delà du boulevard qui le 
traverse au bas de U cascade, un ^aquaffwtfi souterrain de poissons 
d*eau douce, public tous les jours de 9 h. à 11 et de 1 h. à 5 ou 6 h. 
Des étiquettes donnent les noms des poissons. 
)C Le palait du Tfaocadéro , qui s'élève dans le haut du parc, est un 
édifice dans le siyiê oriental , construit pour l'exposition de 187S, 
sur les plans de Davioud et Bourdais. Il se compose surtout d'une 
rotonde de 58 m. de diamètre et 55 m. de hauteur, flanquée 
de deux minarets ou tours de 32 m., et de deux ailes en retour 
avec galeries, de 200 m. de longueur, donnant à l'ensemble la 
forme d'un vaste hémicycle, et présentant un coup d'œil imposant. 
Du soubassement descend une grande * Ci.soADB monumentale âVee 
jets d'eau, terminée par Sin bassin qu'entourent quatre animaux de 
fOote bronzée , par Caïny BimUlard , ■ Fremiei et Jacqnemart .* utt 
t«ureau, un cheval , un éléphant et un rhinocétOs. Dans le baâsin 
où tombe la cascade , d'autres animaux du même genre lançant des 
gerbes d^eau , surtout un élan étouffé par nii boa , un ours surpre* 
nant' un - cygne dans son nid et deux phoques se jouant avec un 
poisson, par Fremiei, Sous les arcadei) voisines, TEau, piar Çavelier, 
et l'Air, ^pai ThtPmas, Dans ta vasque supérieure a été placé à litre 
d'essai, en 1883, le modèle d*un groupe de la Seine et ses deux 
affluents l'Yomke' et la- Marne , par Faîtière, Sur le balcon , de 
chaque c4té: l'Eurepe, par Schœnevoérk ; l'Asie, par Falguièrei 
TAfrique, }pàt Dôlaplan^e,' T Amérique du Nord, par HiolUj 
V Amérique du Sud, par A. Miilet ; l'Océtihie, par M. Moreau. A 
la-naissance dutddme de la -rotonde est un aUtré balcon eirculaifé 
garni de 80 statues représentant les arts / lee sciences et 'diverses 
inâustriea. Sur le didane eaiân,'Une etatue colossale de la ReUommée, 
par Ant, Htrdé. On a des 'galeries et des balcons une * vue supeybe 
de Paris j surtout vers le soir. On peutmeinter au sommet des tours 
par un aaeenseuv, moyennant 1 tt. Il se donne de temps à autres 
â»B. concerts dans la tcUie-d}e(^ Fiêtéê, qui peut contenir 6000 per- 
sonnes et oii il y A un orgue colossal. On peut visiter cette salle pu 
le demandant aux gardiens du musée d'ethnographie <v. ci-dessous)^ 

Le palais renferme maintenant deux musées déjà considérables: 
un mus^é de Hutpturt comparée et un musée d'ethnographie. 

Le MUSÉE DÉ scuiiPTUBB coMFAiaÉE OU des motUages occupe l'aile 
a dr. de la façade , du cdté de l'intérieur de la ville. Il est publie 
tous les jours, sauf le lundi, de 11 h. à 4 h. Il comprend actuellement 
7 salles, mais il y en a encore 3 ou 4 à installer, et le classement ne 
sera définitif que lorsque l'installation sera finie. Chaque objet est 
accompagné d'une étiquette qui indique l'époque dp la sculpture, le 
monument auquel elle appartient et la matière de l'original. 

Les senlptttiîej ëont tlziséëà daas. rordre ^chronologique. La l'« et la 
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I]« BjkjA>M eontienneiii quelques types éBtiqvea placés à c^ des types de 
la statuaire française des xi^-xiii^s. Les pli^s be^ux spécimens sont 
d*abord empruntes à des ëglises, et les amateurs seront heureux de pou- 
voir se faire iei une idée de seufptures qu*ils n^auront pas vues et ne 
verront pent^être jamais. Beaucoup.des phui belles sont des *eathë<farale8 
de Chartres, d'Amiens, de Paris ^ de Beims; mais il y a les ^tympans 
moins connus de la cathédrale d'Autun, de la Madeleine à Vèzelay, de 
St'Pierre de Moissac^ le portail de I7otre - Dame - du - Port de Olermont- 
Ferrand, etc. — Dans la 2^ salle encore des parties fort remarquables des 
cathédrales de Sens, de Laon, de Strasbourg. — Ilt^SALLs: photographies 
de monuments et de sculptures dont on n*a pas encore de moulages. St- 
Oeorges de la cathédrale de Bâle. — IV^sàlle: sculptures de Strasbourg 
et de Ifaumbourg; partie du ^tympan de la cathédrale de Bourges; *tom- 
beau de 8t-£tienne, en forme de châsse, à Aubazine (Corrèze); *portail 
de la cathédrale de Bordeaux. — V® sallb: sculptures italiennes, ^groupes 
d'enfants faisant de la musique, porte du palais Dorla à Gênes, bas-reliefs 
de la chaire de Vie. Plsano à Sienne ; stalles de la cathédrale d'Amiens ; 
*bas-reliefs du tombeau de Paul n à Rome, par Mino da Flesole; tom- 
beau des enfants de Charles VIII à Tours, par Jean Juste ; *Puits de Moïse 
à Dy on, par Claux Sluter ; statues de Marino Siccino de Sienne, par Lor. 
Vecchlett», de 8t Georges, à Florence, par Donatello. — VI* sallb : autres 
sculptures françaises et Italiennes des xv* et xvi* s. ; *porte de la cathé- 
drale de Beauvais, plaque tumulaire de Boemhild (Saxe), stalle de Gaillon 
(Normandie), TAdonis mourant de Michel-Ange, statues de Henri II et de 
Catherine de Médicls sur leur tombeau de St-Denis , par Germain Pilon, 
statue de Gaston de Fois à Milan, par le Bambaja; *tombeau de Fran- 
çois II de Bretagne et de sa femme, a Nantes, par Michel-Colomb ; *tom- 
beau de Louis de Brézé, de la pathédrale de JRouep- — VII® sallb: nom- 
brenses photographtM de UMnumetitaet'dia sèulf tares v tombeau de Tanc. 
cathédrale de Ifarbonne; Hermès et Dionysus enfant, par Praxitèle, du 
temple de Junon à Olympie, etc. 

Le MVsiB d'ethnoohapbie est àtn» les ealles du 1^' 4tage 
detrièfe la rotonde de la salle des Fêtes. II est public les dimanche 
et jeudi de midi à 4 ou 5 h. On y monte par Tescalier presque en face 
de rentrée du musée de sculpture. Il y a des étiquettes. 

L^escaUer a de bea«x vitraux , de même que le esorrespondant , de 
l'autre côté de la rotonde. -> I^' vbszebvi»: obja^ «t figures d'IiabUants 
de diverses parties de VOcéaui* et de V Afrique, enpariioulier, dans le 
fond à dr., «ne habitation de nonades de Hutérieur de l'Afrique. ^ 
Oamoiibs: objets ayant servi aux usages domestiques, objets d'art, curio- 
sités et figures de V Amérique, La galerie de g. contient Us objets de 
grande 'dimmisloa, des sculptures gBOssières, intéressantes seulement pour 
l'histoire de la eivilisation des aneiens peuples auxquels elles sont dues, 
comme du reste aussi les objets d'art de l'antre galerie. Celle-ci est 
divisée en 9 travées. Dans la 2®, des momies (à g.) et des vases du 
Pérou. Dans I» 3®, des tissus du même pa^* Dans la 6^, une «urieuse 
statue de divinité mexicaine. — 11^ vbstibulb : peuplades des région^ po- 
latrei., Esquimaux, Lapons et Samoïèdes. — Au fond, à dr., une 1^^ salle 
consacrée à VMurêpej avec de curieux spécimens de costunteS^ On y re^ 
marquer*, surtout la reproduction d'un intérieur de £srme dans le Finistère, 
un Jour de noce, et les objets de la vitrine du milieu, également de la 
Bretagne. Il y a encore d'autres salles à ouvrir de ce côte. 

On féinstalleva sans doute aussi «u Trocadéro le «Misée cMtMdçit» ou 
khmery des sculptuves fort curieuses d'édifice» gigantesques «onstruit^ par 
les Khmers^ peuple du Cambçdge : Bouddha assis sur les replis d'un ser- 
pent k isept têtes , Bouddha a huit bpas, un autre en bronze ; parapet de 
pont formé d'un énorme serpent porté par des géauts; datuèuse, lion et 
bas-relief (la Mort du roi des singes) très remarquables ; tête i ouatre faces* 
dragon a sept têtes; quantité de figurines à quatre bras; éléphant pare 
de clochettes et d'autres ornements, frontons, fragments de frise, bornes 
sacrées, etc. 



^ 



I DeTriète le palais 8« trouve la jrfgcg <itt TrocadéTô , d*oir rayon- 

/ nent diverses aventies, en parti ctfl&r V cLvtnUe At^per ." qui conduit 

/ directement à l'arc de triomphe de VËtoUe^TTSST Xe prolonge- 

/ ment de ravenue du Trocadéro (p. 173)^ V goûnut Hemri^ Mar tin, 



mène au bois_dft.?ouÎQgne (1400 ni.), par Pagg^u 
... -.g^^i^-^jQ 



^a>9]E^ une dea cbmmufiev annexées à Paru en 1860, est depuU long- 
temps, grâce à sa situation élevée et saine et à sa proximité du bois. de 
Boulogne, un séjour reclierclid. Il y a de riches hôtels. particuliers dajxs 
le .voisinage du boîs et dans le quartier du.Trocadéro, mais sans cela peu 
de ciirlosijtés. Le chemin de fer 4e ceinture a une station au bout de 
l'avenue Henri-Hartin, à env. l'kil. du palais. Là, aboutit aussi l*avenùe 
v^«'.tn|.-H^^gf>^ (p. 134) , et entre les deux se trouve , sur une petite place, 
ift ytittp |pfrf^.Mgft d< P<uiy^ d'où Teau jalU^ à gros houillons au milieu d'im 
bassin. — Plus ioiii' a g.„ n® 145, sont les sy:x£Aj£j^Ville. On ne peut les 
voir en temps ordinaire qu^avee une permission qu7T tant demander à la 

Îréfecture, au bureau dea travaux^ mais elles sont quvèrtes ai^ public de 
h. 1^6 h. pendant quinze jours au mois d'avril, lors de la floraisqn de leurs 
magnifiques azalées. Ces serrea doivent être transférées au. bois de Vin- 
cennes. Du même coté, en deçà des fortifications, le Y^hv p"'^ ^T\ ^^ 
MusUe^ aujourd'hui propriété particulière. Il y avait là au. xviu® s. un 
grand château rojral, dont il ne reste plus qu'un pavillon. Au delà , le 
&finela^h . pelouse triangulaire qui a remplacé l'établissement pubUc de 
ce nom, célèbre par ses fêtea à la fin du x\ui^s. On y '.remarque une 
statue en marbre de Caïn , par CaiUé. A côté, une station du chemin, de 
fer de ceinture et l^biureau des .tranxways de la ]ffueUe~1k Ta rup Xaiibout. 

9* Bv Xiimvre À Tincenneft* 

Gomme le bois de 'Boulogne à TO., le bois dft VincenneA se i;aitache 
à l'E, aux curiosités de Paris sur la rive droite de la Seine. Pour le voir 
à loisir, avec leir loiNimës raiiineè, il faudrait' y eoiisacr*» à >pett près 
une. jQwmâe. ,-^.P(mr>'y.reiidna|aiBfrft direcst«me&t^du..c^n^n^ i^ ^/riUe, 
ij[ y a les tramways des Ujpejs C et /f (v, l'api^ndiee). . On wendra de 
préférence celui du «Louvre a Tihcennes» (C) ; v. p. l^ï. Celui au cours de 
Vincennes (F), ne $oH pa« de Paris et à'arrete i^r eoMéquenttfdp loin 
du chatean et du bolA (env. 3kiL*). -^ Quant .aux baieauit k vaiMoani .ila ne 
sont pat pratiQttear hirsqu^il y asfiwde, car>oti est obligé d».elumger«u^OBt 
d'AosterlitS) ou il faut de-noaTrêati âiira queue. ^ Le-ehemln-âei fer de 
Vincennee n'est pas non plus aussi eoauBoode que lestieamwaySy pkree q^ue 
la gare est 1(^ du centré de la viUev oeipcndant un omnibus apéeÎBl y 
eondnit delà Boâme,. et.il èonreapend.^aivec le ehntiilD de fèv-da: ceinture 
(v. p. tôl). ^ Pour visiter en même temps les-Ard^ivea, VlmfrimuAB Natio- 
nale et le musée Gacnavalet, on devra «hoisk: son Jour, «ônfolrménMiit: aux 
indications ci-desaons , et ooinmencer par le musée damavalet.. r> 

I. Du Loavre an muée €Amii¥alet et à la BastiUo.. 

Nous allons d*abord aux âalles (Jentrales {$^ 141) par là ;rQ.e de 
Rivoli et la rue du Pont-'Il^ui^ à g>). et nous continuons au delà, 
à dr., par la rue de'Rambute&tl, qui traverse le boni, de 8éba9topol, 
jusqu'à la rue des Francg-Bourgeois. Là se trouvant, à $., les 

Are]dvesHatio]|Ale0(pl.fi.23; III). CastVukcMmés&oubise, 
qui occupe remptaeement de rhdtel du conniStahie dé Clissèn, bâti 
en 1371, et dont il reste encore, dans la rue des Arcl^lves, . ^ g. de 
la façade\ une belle porte flanquée de tourelles , restaurée ea 1846. 
Il avait ensuite appartenu, jusqu'en 1696, à là puissunte famille de 
Guise. Il se compose aujourd'hui des bâtiments construits pat Fran- 
çois de Rohan , prince de Soubise , au commencement du xvm®. s., 
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et d'autres lé^iûés ou ajou^^ de nos Jours. La principale cour, du 
cdt4 de la rue des Francs-Bourgeois , est entourîée d'une colonnade 
du style corinthien, par Lamer, aboutissant aune façade avec fronton, 
décorée de deux ordres de colonnes corinthiennes et composites ac- 
couplées, et de sculptures par Rob. Lelorrain. 

L'Assemblée Constituante ayant Institué en 1794 une commission 
des Archives, les actes publics qui se trouvaient dans divers dépôts 
furent recueillis et classés, puis transportés, en 1808, dans le local 
où Us sont encore aujourd'hui. Les archives nationales y sont divi- 
sées en 4 sections : secrétariat , sectior^ historique, section administra" 
tive , section législative et judiciaire. On est admis à y travailler 
tous les jours non fériés, de 10 h. à 3 h., après en avoir fait la de- 
mande au bureau des renseignements. Les pièces les plus curieuses 
du dépôt ont été réunies pour former un musée. 

Le mvaée des Ar^Tég on musée paiéograpMque est publie le dimanche 
de midi à 3 h. et visible aussi le jeudi avee la permission du directeur 
général, mais il est fermé provisoirement pour cause de travaux. Il 
occupe 6 salles du premier étage. Il y a partout des étiquettes et on 
trouve le eafalogue dans ehaque salle. 

/. SaUe des Mérovingiens^ des Carlc^vingienê ei des Capétiens. Partout dea 
pièces avec une quantité de sceaux. A g., dans de grands cadres, des 
papyrus mérovingiens et carlovingiens. Derrière, daps la 2® rangée, à g., 
les comptes de rhôtel de St Louis (1966-1357) , sur des tablettes de cire 
vertes. Dans une vitrine à g., les actes du procès de Jeanne d'Are, avec 
une caricature de la Pucelle, faite durant ce procès. A l'extrémité de la 
2® rangée, le rouleau de Vital, abbé de Savigny, avee des vers latins 
attribués k Héloîse (1139-33). — * dérangée, des registres avec des mlnia- 
turea. Au milieu, d'autres papyrus miz^vingiens (le plus ancien de 626) 
et des papyrus carlovingiens. Au mur du côté de la 3® salle , les codi- 
cilles de St Louis (1326-1370). 

//. Salle des Valois. A g., l^^^ rangée de vitrines: déolaratton du clergé 
de Franee en 1682 % révocation de redit de lïaates (1686). — dérangée, 
jt g., dans le haut, l'édit lui-même, signé de Henri IV (1598); des lettres 
de Cath. de Médicis, de Marie Stuart, etc. 

II I. Salle des Bourbons^ richement décorée. A g., derrière une balus- 
trade dorée, une vitrine contenant les procès verbaux de Tinterrogataire 
de Marie -Antoinette à la Conciergerie; des interrogatoires de plusieurs 
autres membres de la famille royale; le journal de Louis XVI (l«r janv. 
1766 au 31 juil. 1793); le discours prononcé pat le roi à la Convention 
après sa défense par de Sèze (36 déc. 1793) ; le .procès verbal de Tinhu- 
matlon de cLouis Capet» (31 janv. 1798), eU. Dans le cadre au-dessus 
de la vitrine , le testament de Louis XVI , fait à la tour du Temple le 
29 déc. 1793, et la dernière lettre de Marie- Antoinette , écrite à la Con- 
ciergerie le 16 oct. 1793, Tun et l'autre d'une authenticité douteuse ; du 
moins la lettre ne porte pas la signature de la reine. Au milieu de la 
salle, près de la balustrade, à dr., le testament dé Marie Leczinska. 

IV. Salle ovcae^ suite des Bourbons. Vitrine du milieu, le cahier du 
tiers-état de Paris (1789), la Déclaration des droits de l'homme et du ci- 
toyen , la Constitution de 1791 , l'arrêté prescrivant la démolition de la 
Bastille, des motions de' Mirabeau et de Sieyès. Cette salie, l'anc. salçn 
de Mme de Bohan , a un plafond par ïTatoire, les Aventures de Psyché. 

F. Sotte de la République. A la 1'^ fenêtre, des assignats ; à la 3®, le 
serment du jeu de paume, avec les signatures. A g. de la porte, diverses 
pièces .émanant de membres de la Convention ou du gouvernement con- 
stitutionnel. Au milieu, au coin de dr., des lettres de Charlotte Corday. 

V. Salle du Consulat et de r Empire. Nombreux documents moins curieux ; 
une table du cabinet de Louis XVI, sur laquelle Bobespierre blessé fut 
déposé au Comité du Salut public, aux Tuileries. Au-desSua, un tableau 

Bsedeker. Paris , 7® édlt. 1^ 
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allégOTique , JWM Tftl&ttx comme peintore, mal» fort BinguUer et derem 
biatorique. Il date du règne de Henri lY, oi il fut «aisl dans une égUae 
des jésuites et servit comme pièce de conviction lors de la suppression 
de Tordre, en 1762. Il représente le vaisseau de TEgllse («Typus re- 
Hgioniâ*) voguant vers le port du salut, entoura d^embaroations qui lui 
amènent des fidèles et d'autres dans lesi^^uelles sont des ennemis qui l'atta- 
quent, etc. : il y a de» inscriptions. 

Il y a aussi dans le palais , au rez-de-chaussée, un musée sigil- 
lographique, qui n'est pas encore ouvert au putlrc. Il doit se com- 
poser d^une collection des plus complètes de sceaux , depuis Chil- 
déric I®', en 457, jusqu'à nos jours. 

A côté du palais des Archives se trouve V^cole des Chartes, fon- 
dée en 1820 pour former des archivifites-paléographes. 

£n face, le Mont-de^Piétéj qui a le privilège des prâts «ur gages 
au profit de TAssistance publique. Les prêts ne se font pas pour 
moins d^un mois, mais ils peuvent se renouveler pour 15 jours. On 
est toutefois libre de retirer les objets avant le terme, en payant 
les droits. Les prêts sont des quatre cinquièmes de la valeur pour 
les objets en or et en argent et deiux tiers pour les autres. Us ne 
peuvent pas dépasser 10 000 francs à rétablissement central ouôOOfr. 
aux succursales et aux bureflrUX auxiliaires des divers arrondisse- 
ments. L'intérêt à payer revient au taux extraordinaire de 9V2 
p. 100 au Mont-de-Piété et de 12 p. 100 si Ton s'adresse aux com- 
missionnaires spéciaux. Les objets qui n'ont pas été retirés ou 
dont la a reconnaissance» n'est pas renouvelée, sont vendus au bout 
de 14 mois , et l'excédant sur le prix d'estimation réservé à qui de 
droit pendant trois ans. Le Mont-de-Piété fait annuellement pour 
plus de 50 millions de prêts. 

A côté est Notre-Dame-des^Blancs-Manteaux , église insigni- 
fiante , dont le portail se trouve à l'opposé. 

Plus loin dans la rue des Francs-Bourgeois, au coin de la rue 
VieUle-du-Temple , une tourelle goth. avec des arcatures et une 
fenêtre grillée, reste de Vhôtel Barbette, d'où sortait Louis d'Orléans, 
lorsqu'il fut assassiné par ordre de Jean sans Peur, en 1407. 

Un peu plus haut à g., dans la rue Yieille-du-Temple, se trouve 
l'Imprimerie Nationale (pi. B. 23 ; III) , qui est établie dans l'an- 
cien hôta de Strasbourg ou du fameux cardinal de Rohan (m. 1803). 
On voit dans la cour une reproduction en bronze de la statue de 
Gutenberg par David d'Angers , dont l'original est à Strasbourg. 
L'imprimerie est visible gratuitement le jeudi, à 2 h. précises, avec 
un billet du directeur ; mais les étrangers obtiennent facilement 
sans cela la permission de la voir, en se présentant à l'heure dite. 
La visite duré 1 h. - 1 h. V2- Les visiteurs sont conduits par les 
ateliers , qui occupent env. 1200 ouvriers des deux &ei.^ , et qui 
sont par conséquent très grands. Les caractères d'imprimerie et la 
tellure se font dans le même local. L'établissement est particulière- 
ment riche en caractères orientaux. Lors de la visite de Pie VJI, 
on a imprinié devant lui l'Oraison dominicale en 150 langues. On 
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imprime surtout ici les actes et les documents officiels , les livres 
publiés aux ftais du gouvernement , des cartes géologiques et des 
cartes à jouer, les figures et Tas de trèfle, les seules dont l'Etat se 
réserve le monopole. 

On visite d^abord le 1^^ étage, où sont les ateliers de composition et 
4e fonte des caractères ; puis le rez-de-chanssëe, qui comprend le eliehage, 
la galvanoplastie, le glaçage du papier, Timpression (44 presses méca- 
niques et 80 presses à mains) , la lithographie , la réserve . le séchoir , le 
•atinage , et enfin le 2® étage , occupé par les ateliers de femmes, c.-a-d. 
eeux de réglure, de pliage, de brochure et de reliure. 

Plus bas dans la rue Vieille - du- Temple , de Tautre côté de la 
rue des Francs - Bourgeois , n° 47 , se voit encore un de ces hôtels 
comme il y en avait tant autrefois dans le quartier, V hôtel deHollande, 
ainsi nommé parce qu'il fut occupé par l'ambassade de Hollande 
JBOus Louis XIY. C'est une belle construction du xvii^s., avec une 
porte monumentale ornée de sculptures remarquables (têtes de Mé- 
duse) et qui a du côté de la cour un grand bas-relief par Regnaudin, 
Bomulus et Rémus allaités par la louve. 

La rue des Francs-Bourgeois passe ensuite , à dr., devant l'anc. 
hôtel Lamoignon , dont la fondation remonte au zvi® s. Un peu 
plus loin, à g., dans la rue Sévigné, le musée Carnavalet. 

Le musée Carnavalet (pi. R.26; V) est une collection de mo- 
numents et d'objets divers relatifs à Vhistoire de Paris et de la 
JSevolution, à laquelle est adjoint depuis 1871 la nouvelle bihlio- 
thèç[ue de la Ville, Le nom de musée Carnavalet lui vient de ce 
qu'il est établi dans l'ancien hôtel Carnavalet , appelé lui - même 
ainsi du nom d'une dame de Kemevalec , à laquelle IL appartint 
d'abord. Cet hôtel , acquis par la ville et entièrement restauré en 
1869 , date des xvi® et ivn® s. ; il a été commencé sur les plans de 
Téôscot et de BvXlant, continué par du Cerceau et achevé par JPr. 
Mansart. Il a été habité pendant 20 ans par Mme de Sévigné 
(1677-1698). Les sculptures de la façade et celles du bâtiment au 
fond de la cour, les Saisons , sont attribuées à Jean Ooujon. Les 
8 autres statues de la cour , les Eléments et des Divinités mytho- 
logiques, sont de moindre valeur, les dernières même mauvaises. 

Le miuée, qui est public les dimanche et jeudi de 11 h. à 4 h., oe- 
eupe actuellement 14 salles du rez-de-ehaussée , ime partie du sous-sol, 
une galerie dans le jardin et 7 salles ou galeries au 1^ étage. Il y a 
partout des étiquettes. 

BBz-DX-cHAUSsiB. S premières salles. D'abord des photographies de 
monuments gallo-romains et des fossiles et monuments de Tage de pierre. 
Puis des pierres provenant de constructions romaines, en particulier des 
ârènea, dans la rue Monge. Salles suivantes : meules romaines, surtout 
tin moulin rétabli pour en montrer Tusage ; sarcophages, un certain nombre 
faits de débris de monuments, etc. 

Sous-sol: suite des sarcophages et, dans un caveau, des moulages de 
squelettes découverts dans les arènes. 

Ic'iTAOB. EseaUer et P^ salle : projets d'achèvement du Louvre pour 
un Palais National , peintures relatives aux événements de la grande ré- 
volution et les révolutions de 1890 et de 1848, la plupart sans valeur 
artistique ; objets divers des mêmes époques. — Grande salle. Au milieu, 
modèle de la Bastille taillé dans une- pierre de la forteresse. Au plafond, 
drapeau de l'émigration aux armes de France et dei alliés et avec l'hydre 
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rëyolntioftnaife. Autour de l» salle, de* objets de toute sorte relatif^ à là. 
erftnde révolution , avec des emblèmes; tels que (de g. à dr.): cartes 4. 
jouer, almanaehs, tentures, éventails, armes, drapeaux, instruments de 
suppliée, horloges, imprimés, bottes et tabatières, peintures et dessins^ 
objets de toilette et bijoux, épée de la Tour-d'Auvergne, armoire à sinet» 
patriotiques, etc. — QtUerietr faïenees à emblèmes patriotiques, de 1789 
a 1804} Insignes et décorations, numismatique. Dans les vitrines do. 
milieu, des porcelaines de Sèvres et la tasse à la guillotine, en porcelaine 
de Berlin. — Salon central : boiserie et plafond d'anciens hôtels de Paris, 
pendule républicaine, fauteuils de Voltaire et de Béranger, etc. — «Soloi» 
dts iableaux^ mal éclairé et dont Tinstallatlon est provisoire , nombreuse» 

Feintures de petite dimension et de peu de valeur artistique, relatives k 
histoire de Paris. Plafond de Lebrun dans sa jeunesse, TOlympe. — Eie€Uierc 
enseignes, plaques de cheminées, tableaux, objets céramiques, etc. 

Bbx-ds-chaussAb , ntit€. Salle du Patais-Ro^al: modèle en reUef de» 
galeries de ce palais, exécuté en 1843 ', médailles, peintures, estampes. — 
J>em$ le jarâAn , où Ton doit encore en élever d'autres , des construction» 
rapportées, surtout la maison des Drapiers , du xvii^ s., la façade refaite 
d'après l'architecte primitif, Jacques Bruant. — Sùue lu artades^ de» 
fragments d'édifices, du moyen âge. de la renaissance et des xvii^-xvixx® s. 
— 6 dernières salles: fragments d^édifiees gallo-romains, cheminée du 
xvi^ s. ; poteries, verres, broncès, médailles et autres objets trouvés dan» 
des fouilles, les premiers de l'époque gallo-romaine, les aute«s de l'époque 
mérovingienne et du moyen âge ; inscriptions funéraires et monumentales;. 

On se trouve à la sortie au pied de Vescalier de la b^tiothèque^ dan» 
lequel sont des fae-simdle des anciens plans de Paris et des moulages de* 
principales œuvres de Jean Goi:^^"- 

La BiBLioTBiQUK D» LA ViLtB, dcstlnéc à remjDlacer celle qui a ét4 
incendiée avec l'hôtel de ville en 1871, compte d^ env. 60000 volumes 
et 40 000 estampes et plans anciens, relatifs a l'histoire de Paris et de 1» 
Bévolution française. £lle oceupe le premier étage de l'hôtel et elle est 
ouverte tous les jours à ceux qid désirent y travailler, en hiver de 10 h. 
à 4 h., en été, à partir de Pâques, de 11 h. à 6 h. Vacances de 8 jours 
à Pâques et du lo août au 1®' octobre. 



La rue des Francs-Bourgeois aboutit un peu plus loin à la i 
des Vosges, Pane, place Royale (pi. R. 26 \ V). Elle a reçu son nom 
actuel sous la Révolution , en Thonneur du départ, des Vosges , le 
premier qui envoya des contributions patriotiques à Paris , et elle 
Ta déjà perdu et repris deux fois. Le milieu est une sorte de square 
décoré d*une statue équestre de Louis XI II y en marbre, par Dupaty 
et Gortot, remplaçant depuis 1829 une autre statue de ce roi élevée 
par Richelieu et détruite en 1792. Bans les angles sont des fon- 
taines jaillissantes et tout autour des maisons du commencement 
du zvu® 8., avec des arcades et de hautes toitures. 

A l'endroit où est cette place se trouvait la cour de Tanc. palais des 
Tcumelles^ où eut lieu le fameux tournoi qui coûta la vie à Henri II, en 
1566 (p. 70). Catherine de Médicis fit démoUr ce palais , et Henri IV fit 
ériger sur l'emplacement le carré de maisons qui s y trouve encore. Ab- 
straction faite des cris joyeux des enfants qui s y livrent à leurs ébats, tout 
Îest ordinairement fort tranquille. C'est ici le centre du quartier du Marais^ 
abité par des gens paisibles, de petits' rentiers ou des fonctionnaires en 
retraite. On a peine à croire aujourd'hui que ce fut sous Louis Xm le 
plus beau quartier de Paris, et que la place était en quelque sorte le 
Palais-Boyal de l'époque. 

La rue des Vosges au N.-£. de la place, conduit directement «q 
boulevard Beaumarchais (p. 48), près de la BastUle (p. 47). 
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IX. S» U BattilU à Vincennet. 

Les voitures publiques conduisant du Louvre à Vineennes ont déjà 
4ié mentionnées p. 176. On a de plus iei à sa disposition le tramway Sud 
de la Bastille à Gharenton et le ehemin de fer de Vincennes (p. 17). 

Tramwat du Louvse a Vimcbmkbs, V. ei-dessons. 

Le TBAMWAT DU Louvss A Ghaskutoh (K) suit les rues de BivoH et 
de St- Antoine, passe aussi à la BastlUef gagne ensuite les quais et s'arrête 
dans le bas de Gharenton, près du pont, à 700m. de Ventrée du bois (v. 
p. 184). Prix: 80 et 25 c. 

Le TBAMWAT DB LA Bastillb A Ghabbvtov sult la rue de Lyon, à dr. 
du ehemin de fer, puis Tayenue Daumesnil, qui traverse un coin du bois 
de Vincennes près du lac de Gharenton (p. 184). Prix : 60 et 125 c. 

Le cHEMi» DE PEB DB ViNCBirMBS correspoud avec la ligne de ceinture 
à la itaUon du Bel-Air. Il a aussi une station à St-Mandi (r. ci-dessous). 
De Paria à Yincennes: 66 et 30 e. dans la semaine, 65 et 36 c. les dim. 
et fStes. Cette ligne contourne plus loin le bois en passant à FonUnap" 
àoiu-Boiêy JfQgent'Sur-Mame^ Joinville^ etc. (p. 183 et 184; belle vue à g.). 

Les iVA^TBAUx DB Gbabbktoiv partent du pont d'Austerlitz, non loin de 
la Bastille (v. p. 176). Prix: 10e. dans la sem., 16 c. les dim. et fêtes. 

Le chemin à* fer de Lyon (p. 18) a aussi une station k Gharenton, dans 
la partie nommée Gonflans, a VO. (v. la carte). 

Le TBAMWAY DU LOXTYBE A ViNCENNBS {C ; 40 et 20 C.) SUlt 

d^al>ord les quais et arrive à la Bastille par le boul. Henri IV 
(p. 48). Puis il prend la rue du Faubourg-St-Antoine jusqu'à la 
place de là Nation (pi. 0. 31) , Tanc. place du Trône , qui forme 
Textrémité de Paris à l'E., comme^ celle de l'Etoile au N.-O., à 2 h. 
de marche en ligne droite de la première. Il y a au milieu un 
vaste bassin avec un jet d'eau; lia été question de transformer 
la place pour y ériger un monument par Dalou , représentant la 
République sur un char traîné par deux lions , guidé par la Liberté 
et escorté du Travail, de la Justice et de la Paix, etc. Une douzaine 
de voies de communication aboutissent à cette place comme à l'autre, 
mais elle n'en a pas . l'animation et il n'y a pas d'édifices remar- 
quables aux alentours. Lorsque Louis XIV reçut en 1660, après la 
paix des Pyrénées , les hommages de la ville de Paris , on avait 
érigé un trône à cet endroit, ce qui lui a fait donner son nom. Le 
«à était Pane, barfière, s'élèvent deux hautes colonnes doriques 
«annelées, eommeneées en 1788, mais achevées seulement en 1847. 
Chacune est décorée de deux bas - reliefs, par Deshœufs et Simàrt^ 
f «présentant , du cdté de la ville , le Commerce et l'Industrie , d» 
l'autre côté, la Victoire et la Paix, et elles sont surmontées de 
Statues de bronze i dt Louis , par Etex , et Philippe le Bel , pat 
Dumont. Vient ensuite le Cours de Vincennes , large avenue qui 
conduit directement à Vincennes (2750 m. jusqu'au château). 

Sur la place et aux le Gouni^ a lieu tous les ans pendant trois semaines, 
à partir du jour de Pâques, la foire uu pain dUpicet^ sorte de fête du prin- 
temps excessivement animée, offrant la plus grande variété de distractions. 

De la place part le tramway de Jfonireuil^ localité célèbre par ses pê- 
ebes, mais qui n a rien d'intéressant. C'est aussi le point de départ des 
tramways de la VlUette et de la place Valhubert (j^'^iin <i®s Plantes). 

Le tramway de Vincennes passe plus loin par le boul. de Pic- 
pus, l'avenue de St-Mandé, et St-Mandé, à côté de la stat. de ce nom 
du chemin de fer de Vincennes. — St^Mand^, au S., est un village 
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de 9398 hab., possédant deux asilêê poar les vieillards et dont 1& 
cimetière renferme la statue en bronze d'Armand Carrel (m. 1836)^ 
par David d'Angers. A 2 min. de la station est le joli petit lac de 
St'Mandéj dont les alentours sont très bien boisés. 

Yincen&eS. — C<tfé de la Paix^ square Harigny, près de la stat. dea 
tramways. Reitaur, Marconi^ à côté, avenue Marieny, 7. Maison Aubrp^ 
rue de Paris, 28, en face du château: déj., 2fr. 50; dîn., 3 fr. 50. Café- 
restaur. de la Porte- Jaune, dans le bois (v. p. 183). 

Vincennea est une ville de 20530 bab., importante seulement 
par sa situation et par son fort, à la porte de Paris. A part le châ- 
teau , il n'y a guère , comme curiosité , que la statue du gênerai 
Daumesnil, par L. Bocbet, sur le cours Marigny, près de la station 
des tramways. Daumesnil, défenseur du château en 1814 et 1815^ 
repoussa les offres des alliés en répondant , dit-on, qu^ll ne le ren- 
drait que lorsqu'on lui rendrait sa jambe restée sur le champ do ba^ 
taille de Wagram , ce que rappelle le geste de la statue. 

Le cli&teaa de Yincennes fut fondé au xii^ s. et a,grandi peu à 
peu. Il servit de résidence royale jusqu'en 1740 et changea plu- 
sieurs fois ensuite de destination. C'est seulement sous Louis-Phi- 
lippe qu'il a été considérablement fortifié , et qu'on y a établi de 
grands dépôts de munitions, surtout pour l'artillerie, avec une 
école de tir. Il n'est visible qu'avec une permission du ministère de 
la guerre, à Paris. 

Le château servit aussi longtemps, dès le règne de Louis XI (1^1- 
83), de prison d'Etat. C'est là que furent détenus: le toi de Navarre 
(1574), le erand Condé (1650), le eardinsl de Retz (1652). Fouquet (1661), 
le comte de Mirabeau (1777), le dernier duc d'Enghien (1804), les ministres 
de Charles X (1830), les députés qui conspirèrent contre TAssemblée natio- 
nale en mai 1848, et bien d'autres. Le due d'Enghien, de la famille dea 
Condé, que !Napoléon I®' fit enlever en 1804, dans le grand -duché de 
Bade, y fut condamné à mort comme chef de la conspiration de Pichegru^ 
Cadoudal, etc. On le fusilla dans le fossé du château, où il fut aussi en,< 
terré. Louis XVIII fit exhumer ses restes en 1816, et les ftt ensevelir dans 
la chapelle, où il lui érigea un monument. 

La chapelle , avec sa jolie façade gothique, a été commencée ei^ 
1397 et achevée en 1552. Elle se distingue par ses voûtea élancées 
et de belles verrières dues à J. Cousin* Le monutnent médiocre 
du duc d'Enghien, autrefois devant un autel, est actuellement 
dans l'anc. sacristie. Il se compose de quatre figures exécutées 
par Deseine, représentant le duc soutenu par la Religion, la Franoei 
déplorant sa perte et un« figure emblématique de la Vengeance. 

La salle d'armes, construite en 1819, renferme au rez-de-chausséft 
le matériel d'artillerie et au premier étage des armes suffisantes, dit- 
on , pour l'armement complet de 120 000 hommes. 

C'est au donjon qu'on enfermait les prisonniers d'£t&t. Il a 52 m. 
de haut et 5 étages , formant chacun une haute et vaste pièce avec 
cabinets dans les tours des angles. Jolie vue de la plate-forme. 
- A l'E. du château se trouve le fort de Vincennes et an delà le 

Bois de Yineennes. Quoique bien moins fréquenté , ce bois ne 
le céderait guère maintenant au bois de Boulogne, sans la plaine 
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qui lie coupe d^s«4;r4«blement en deux. Il a été entièrement le- 
planté sous Louis XV, en 1731. Les ouvrages du génie et les che- 
min de fer en ont détaché de nos Jours des parties considérables, 
mais il couvre encore, avec le champ de manœuvres et le polygone 
(v. ei-dessous), une superficie de près de 900 hectares. Sa transfor- 
mation en promenade publique , faite en 1857-58, n'a pas été exé* 
cutée avec moins de succès que celle du bois de Boulogne. 

Arrivé à l'angle du fort, on appuiera à dr. pour prendre le che- 
min du milieu, la route de Joln ville (v. ci-dessous), et un peu pluâ 
loin , celui de g., la route de Nogent (v. ci-dessous). A moins de 
1100 m. du fort (1800 du ch&teau) se trouve le lac des Mvnimtè, 
ainsi nommé parce qu'il a été creusé, en 1857, dans un enclos ayant 
appartenu aux religieux de Tordre des minimes. C'est donc un 
lae artificiel, de 8 hectares de superficie , avec 3 îles , dont la plus 
petite, VUe de la Porte- Jaune, à l'extrémité N., est reliée à la rive 
pai un pont et renferme un cafe^reatauranU Les autres communi- 
quent entre eUes , mais ne sont abordables qu'en bateau. 

A rîle de la Porte-Jaune aboutit une allée venant de Fontenay-sotu- 
Bois, village et station à 5 ou OOO m. au N.-E. en dehors du bois (4965 
liab.). — A 700 m. environ à TB., à Textrëmité de la route , ï/cçeni-ntr- 
•Marne (9491 bab.), qui s beaueoup de jolies maisons de campagne. Un 
vladue courbe de 827 m. de long et 28 m. de haut, appartenant à la ligne 
de Belfort, y traverse la Harne. 

Le lac est entouré à une certaine distance par la route Hreu^ 
laire de l'ancien enclos , par laquelle on en fait le tour en 40 min. 
L'allée sur le bord est plus courte de 10 min. On trouve des em- 
barcations (50 c. par pers. pour */j h.) du côté 0. ou du côté de 
Paris, où sont des habitations de gardiens. En contournant ce lac 
à TE., on passe aux petites cascades formées par les deux ruisseaux 
qui l'alimentent. Appuyant un peu plus loin à g. par une belle 
allée, on se rapproche du second ruisseau, qu'on longe jusqu'à la 
route de Joinville et à la plaine de Qravelle, Cette plaine divise 
le bols en deux parties bien distinctes, sur une longueur d'environ 
3 kil., à partir du château de Yincennes , et une largeur de 1000 à 
1500 m. A dr. se trouve le champ de manauvres de l'infanterie, 
avec un camp, et derrière, â dr,, le polygone de V artillerie, A un 
jcaxrefour dans le champ de manœuvres s'élève une pyrami(2«/ recon- 
struite depuis 1871, à Tendroit où était, dit-on, le chêne sous le- 
quel St Louis rendait la justice. Plus' loin , le champ de cowrses, 
et au delà, les redoutes de la Faisanderie et de Oravelle, On a déjà 
de la lisière du bois , près de la première redoute , de beaux coups 
d'œil sur la vallée de la Marne et les hauteurs du N. de Paris. 

J&inville-U-Pontt village de 3364 hab. et stat. du chemin de fer (p. 181), 
à peu de distance à g. de la redoute, dans un joli site sur la rive dr. 
de la Harne, est le rendez-vous des canotiers de ce côté, comme Asnîèrefi 
(p. 239) sur le bord de la Seine. Là commence le canal dt Bt-Maur, canal 
souterrain de 600 m. de long, pereé à travers la colline en 1825. Il est 
d'une grande importance pour la navigation, vu qu'il abrège considé- 
rablement, la Marne faisant à partir d'ici une courbe de 18 kil. Plu* 
loin, les stations de St-Maur-PortCréUity du Parc de St-Maur, de Champigny. 
Champigny, sur la rive g. de la Marne, est connu par les batailles des 
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BO nov. et 3 dée. 1870, dans lesquellea les généiraux Trochu et Duerot 
«herel&èrent vainement à pereer les lignes allemandes. On a érigé sur 
la hauteur derrière Champigny un monument avee une crypte où reposent 
les restes des victimes de ces journées, Français et Allemands. Cham- 
pigny est aussi desservi par le ehemln de ter de Orande-Oeinture, rejoignant 
-la ligne de TEst à Nogent-sur-Mame (p. 183), eto. On jouit de beaux 
coups d*œU sur la vallée de la Marne, Vineennes et Paris des loealltéa 
situées sur les coteaux au delà de Chanipigny : Chennevièret (3 kil.), dont la 
vue passe pour supérieure à celle de St-Germain-en-Laye (sans doute le 
maUn); aueg-m^Brie (4 kil.) t\ Binm^-Si-Uçer (4kil.). Ce» locaUté# sont 
desservies par les stat. de la Varenne-St-Maur (1 kil.). Suey-Bonneuil (1 kil.), 
et Boissy-StrLiffer (500 m.). A Boissy-St-Léger , près du chemin de fer, 
le château du Piple , avec une éeole normale protestante de jeunes fille». 
A 2 kil. au delà du village, le beau chdUau de OroB-BoiSy du xvii^ s. avec 
un vaste pare. >- Les autres stat. de la ligne de Paris à Vineennes et Brie 
Comte -Bobert (36 kil.) sont à peu près sans intérêt. Brie-Comté-Rùbert 
est une petite ville fort ancienne, mais déchue. 

Un peu plus loin que la redoute de la Faisanderie se voit une 
ferme modèle, où Ton peut boire du lait eheud. L^avenue de la 
Penne passe ensuite à eôté des tribunes du champ de eourses et 
monte vers le plateau où est le lae de Gravelle , alimenté par une 
machine à vapeur au bord de la Marne. De ce lac sortent des mis* 
-seaux qui alimentent les autres lacs. A quelques pas de là, le ^rond" 
foint de OraveUe, avec un pavillon, où Ton peut avoir des rafrai* 
chissements en été. On y a un panorama magnifique , notamment 
sur les vallées de la Marne et de la Seine. 

Les cbemins à dr. au delà du rond-point sont barrés par des 
sentinelles lorsque des exercices ont lieu au polygone ; on prend 
«lors V avenue de GraveUe, à g., pour se diriger vers le lac de Cha- 
rentoU} distant d'env. ^/j h. On passe de ce côté, à g., non loin de 
Vhospice d'aliénés de Cibarenton-St-Mauxice , et de VasUe de Vin* 
cennes , pour les ouvriers malades ou convalescents. Ensuite on 
arrive sur la route de Charenton à St-Mandé , où passe le tramway 
Sud de la BastiUe (p. 181). 

CfMrentont bourgade de 11 826 hab. (avec Conflana et le» Carrières)^ doit 
sa notoriété à Thospiee d*aliénés mentionné ci-dessus, qui de fait est 
maintenant sur le territolve de Bt'Maurice^ eonunune de 5076 hab., créée 
en 1842. Charenton fut aussi jadis célèbre par le temple que les protestants 
y construisirent en 1606, avee Tautorisation de Henri lY, et qui fut détruit 
en 1685. Le pont qui s*y trouve est sur la Kame, un peu au-dessus de son em* 
bouchure dans la Seine. Bateaux, tramways, et chemin de fer^ v. p. 181. 

La partie du bols au N. de Charenton jusqu'à St-^Mandé (p. 181} 
et aux fortifications de Paris , a été créée lôrs de la transformation 
de ce bois en 1857*68. On y remarque surtout le toc de Charenton 
ou de Daumemit , plus grand encore que celui des Minimes. H 
contient deux jolies lies, communiquant entre elles et reliées à la 
terre ferme du côté de Oharenton. Il y a un petit temple au-dessus 
d'une grotte artificielle, un café, etc. Un batelier, du côté de Tave-^ 
nue Daumesnil, vous épargne la peine.de revenir sur vos pas (10 c). 
Promenade en barque sur le lao , 60 c. et davantage, conformément 
au tarif, affiché à Tembarcadère. 



185 

^ITÉ ET RIVE GAUCHE 

S ^;4 Cité (pL B. 20,23,22, V) est, comme nous l'avons dit 
(p. xxiiS(7ïi partie la plus ancienne de Paris. C'est dans cette île 
que se trouvait , au temps de Cësar , la ville gauloise de Lutèce 
(Lutetia Parisiorum) , le Paris des Romains et des Francs , auquel 
8' ajoutait seulement, sur la rive g. de la Seine, un petit faubourg 
entouré de marais et de bois. Ce {\x,t aussi , sous les rois francs , le 
lieu choisi pour bâtir l'église principale. Ensuite, la ville s'étendit 
de plus en plus sur la rive dr. du fleuve; mais la Cité a gardé 
son caractère particulier, renfermant encore longtemps l^ 2âl''iitÂÇ9 
roiaj^t conservant toujours l'église métropolitaine, /Vo/r<f - Dgimie. . 
l^^que toutes les rues y avaient leurs sanctuaires , quelques-uns 
tenus en grande vénération à cause de leur ancienneté, d'autres se 
distinguant par leur beauté et la richesse de leur décoration, comme 
1& Ste- Chapelle . Près de Notre-Dame s'élevèrent, d'un côté, U palais 
€ 9i9coval et V Hôtel-Dieu , destiné dans le principe à héberger lés 
pauvres et les pèlerins, de l'autre côté, le cloîtx£^ Notre-Dame ou la 
maison des chanoines, si célèbre dans l'histoire de l'université. La 
Cité était en outre habitée par les domestiques de la Cour , des or- 
fèvres, des changeurs, des boulangers et autres marchands. Le 
clergé y formait cependant la majorité, de même que la bourgeoisie 
dans la partie N. de Paris , l a Vil le proprement dite , et les lettrés 
dans la partie S., l' Université. — Aujourd'hui, la Cité n'est plus le 
centre de Paris , mais elle en renferme encore les deux plus beaux 
monuments religieux. N otre- Dam e et la Ste'Çhaj^6; VHôtel- 
Dieu s'y trouve toujours 7 ei à la place de l'ancien palais royal 
s'élève le v alais de justice. 

Un bon tiers de Paris est situé sur la rive gauche de la Seine. 
Ce qui caractérise cette partie de la ville , ce sont ses nombreux 
établissements scientifiques , groupés autour de la Sorbonne , siège 
de l'Université, dans le q uartier latin. Les quartiers 0. font seule- 
ment exception avec leurs grands établissements militaires , leurs 
ministères , leurs ambassades , etc., les palais du quai d'Orsay et 
les hôtels de l'aristocratie, dans le quartier St- Germain. — Les 
principales curiosités de la rive g. sùnii Wpal ais du Luxembourg j 
avec son musée moderne ; le Panthéon, le mf^ee <îc Çf^wy^le J^a»'4^^ 
d es Plg jiJUs et V hôtel des InvaUâ'esl 

10. Palais de jnsticej Ste-C?hapell e et Kotre-Bam e. 

I' Palais àê Jngtioe et St6-Cha»»lle> 

Tri^^^ ** tim*'''^*' ^""*-^*"^- Ptifeotnra Aê poli««« 

On arrTTe ordinairement de la rive droite dans la Cité par le 

pont su Change (p. 68) et le boulevard du Palais ou par U Pont- 

IJeutip. 188). 

Le{p^aisdsjttSttoe (pi. B. 20; F) a remplacé le palais prir 
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l mitif des rois de France ; ce fut seulement Charles VII (1431) qui 
/ le céda auParle|ie]it,J« cour souteraine (|e justicQ. Dos incendies^ 
en 1618 et 1776, n'ont laissé subsister que les Jtours .de l'ancien 
édifice: la tour' de l'Horloge, à l'angle N.-E., près du pont au 
Change; la tour de César, la tour de Montgomery, au N., sur le 
quai ; la tour d'Argent, plus loin, a'^ec ses créneaux, et enfin la Ste^ 
Chapelle et les cuisines de St'-Louis, L'horloge de la tour du coin, 
avec son beau cadran , était la plus ancienne horloge publique d© 
France, construite en 1370; elle a été refaite au xvnx** s. et en 1852. 
La destruction volontaire d'une grande partie de ce monument , le 
22 mai 1871, figure aussi dans la liste des crimes commis par les 
insurgés ; la restauration en est maintenant à peu près achevée. 

Ce palais est ouvert au public tous lés jours, sauf les dimanches 
et fêtes. La cour d'honrim r, du côté du boulevard , est ptécédée 
d'une belle grille de fer. En face est un grand escalier qui aboutit 
*à un avant-corps à dôme carré et fronton ddrique, décoré de statues 
de la France , l'Abondance, la Justice et la Prudence. Le vestihult 
sert en même temps de vestiaire aux avocats, dont un certain nom^ 
bre circulent toujours en robe dans les galeries aux heures d'au* 
dience, de 11 h. à 4 h. L'escalier du milieu conduit â des salles 
qui n'ont rien d'intéressant. Nous prenons à dr. et nous passons 
par une porte vitrée pour voir la sal le des Pas^Perdus, reconstruite 
depuis 1871. C'est une des plus vastes salles dans son genre; elle 
a 73 m. de long , 28 m. de large et 10 ni. de haut j et elle se com* 
pose de deux galeries voûtées , séparées par des arcades à piliers 
d'ordre dorique. Divetafis, Chambres donnent sur cette salle. On 
peut naturellement entrer dans les salles pendant les séances , et 
Vim y a occasion d'entendre des avocats célèbres. Bien des sou- 
venirs historiques se rattachaient à cette partie de l'édifice ; nous 
rappellerons que cH^st là que se trouvait , avaht l'incendie de 1618, 
la grand^salle du Palais , où les clercs de la Basoche (traduction 
burlesque de basilica, palais royal) avaient le privilège de jouet 
des farces , des soties et des moralités. A dr. se voit un monu- 
ment érigé en 1821 à Malesherbes, défenseur de Louis XVI de- 
vant le tribunal révolutionnaire et décapité en 1794. La statue est 
de J. Dumont , les figures allégoriques , la France et la Fidélité , 
sont de Bosio , et le bas-relief de Cortot. Presque en face s'élève 
depuis 1879 un autre monument , celui du célèbre avocat Berryer 
(m. 1868), entj::èi!EloqUencPet la ïl^éiité , par Chapu. A dr. de 
la galerie voisin^TjTC/iâmïre cïvUeit Chambre criminelle, Achevée 
en 1877, dont on remarquera surtout le riche plafond. A côté est la 
galezie StzLûJiis^ avee une staltu e de St Louis et d es fresq ue» par 
OT Mêrson. Plus loin, la OfuimbîiêlSésJSëiiLMes et la n<moelle salle 
des^Pj^^' Perdues oa vestibule du côté de la p lace Dauphine , dont on 
verra la façade en allant au PontrN^f (p» 188). Cette 8«Ue est décorée 
de quatre statues de souverains qui se sont signalés comm« légisf- 
iateurs : St Lp^ Ph ilippe- Au guste, Churlem agnee t N apoléon V^, 
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Vn escalier monumental , »n milieu , avec une statue de la Xusti ce \ 
par Renaud , conduit aux salles de la Cour d^as sises, \ 

Au S. de la cour d'honneur est la couT^dfïôTStë' Chap ellej où ' 
S0 trouvent rentrée des tribunaux de polTc e cofrêcUhnnêll'ej'o\iv6Ti& .' 
âe midi à 4 h., et celle de la Ste-€hapelle. . 

V La ** Saiirte-Caiapelle est visible gratuitement de midi à 4 h., A 
t6u6 les jours sauf le lundi et le vendredi. C'est l'ancienne cha-» 
pelle du palais, constraite de 1245 à 124S, sous St Louis, par Pierre 
de Montereau, pour recevoir les reliques que le roi avait rappor- 
tées de la croisade et qui sont aujourd'hui à Notre-Dame. Cette 
chapelle a été restaurée de nos jours, et elle a échappé à la destruo» 
tion en 1871 , quoiqu'elle fût presque complètement environnée de 
b&Hments en feu. Malgré ses petites dimensions, c'est l'édifice go-* 
thique le plus élégant de Paris, un véritable bijou, malheureusement 
en partie caché par les autres constructions du palais. Elle mesure 
3ô m. de longueur et de hauteur, sur 11 de largeur , et elle se com* 
pose de deux chapelles superposées. — La_OHApBLLE basse, où L*on j 
entre d'abord , est à trois nefs. Elle servait aux domestiques de la | 
cour, n y a d«s pierres tomb ales de chanoines de la Ste-Chapèlle. I 
— La OHAPBLLB HAUTE était réservée à la cour. Elle ne forme j 
qu'une nef d^une grande légèreté, ayant 20 m. d'élévation. Les murs ; 
sont percés de 15 fenêtres de lô m. de haut sur 4 de large, entre les- : 
quelles il ne reste que la largeur des contreforts qui soutiennent ■. 
rédiûee. Ces fenêtres sont garnies de superbes vitraux , aux cou- 
leurs splendides et encadrés dans d'élégants réseaux , qui datent en 
panie du temps de St Louis et qui ont été restaurés de nos jours. 
Les sujets en sont surtout empruntés à la Bible. Ceux de la rosace, 
setilement du xv^ s., sont tirés de l'Apocalypse. Les murs soilt 
couverts de décorations j^oïychroînes en harmonie avec les vitraux. • 
On remarquera aussi les statues .des^apôtreSj aux piliers, et un très 
beau baldaq uiiLgpth.^enJbois, dans le haut duquel étaient les saintes 
teliques, et qui a sur les côtés deux petits escaliers tournants. On 
sort par le portail qui n'est pas encore tout à fait restauré , et l'on 
passe à dr., par une porte vitrée, dans le vestibule du palais. 

A dr. de Tesealier du palais se voit rune des entrées de la Conder» 
Qfrie , la fameuse prison, qui oeeupe la partie inférieure de ee palais du 
eô7e~de la Beine et où les visiteurs entrent par le quai (v. ci-dessous). 
Elle sert maintenant de prison préventive. La plupart des prisonniers 
politiques de la Révolution furent détenus à la Conciergerie avant d'être 
««md.uits à Téthafaud. On montre eneore leurs cachots, surtout celui de . 
la reine Marie-Antoinette, transformé en chapelle et orne de peintures re- ' 
présentant les derniers jours delà reine. Pour visiter cette prison et les / 
salles basses, dites cuiiines de St-Louiêy il faut une permission du préfet de / 
policé (avenu» de Constantine , en face du palais , de 10 h. V2 à S» h.). 

Le t^lm2iAUU.usoiiim«ree (pi. B. 20; K), en face du palais de^ 
justice , a été construit de 1860 à 1866 par Bailly, dans le style do 
la renaissance. Il a un ddme octogone de 42 m. de hauteur, destiné 
à faire perspective dans l'axe du boul. de Sébastopol , et qui se 
▼oH par conséquent 4e la ^are de l'Est. L'intérieur, ouvert au 
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/ pxiblic tous les Jours de la semaine , mérite d'être tu. Un escalief 
: monumental conduit aux salles du tribunal et des conseils de 
prud'hommes. A la hauteur du premier sont des statues de l'Art 
industriel) par Pascal; de l'Art mécanique, par Maindron; du 
Commerce terrestre, par Gabet, et du Commerce maritime, par 
Chapu ; dans le haut , des cariatides par Dubut. Au milieu du 
corps de bâtiment est une cour entourée de deux colonnades super- 
\ posées, au-dessus desquelles sont des cariatides de Carrier-Bel- 
\ leute, supportant la charpente en fer d'un toit Titré. La salle 
d'audience est ornée de boiseries en chêne, de caissons avec imita- 
tions de faïences en camaïeu , et de peintures par Robert-Fleury. 

Au sortir d'ici , nous suivons le quai à dr. du palais de justice, 
le long des tours (p. 186), où il y a une entrée de la Conciergerie 
(y. ci-dessus), et plus loin une entrée de la Cour de cassation. 
[ La façade qccidentgleJLupalq^Bde jjfistice. sur la place Dauphine^ 

a été eonstruite^de nos jours par Due, Elle est d'un style séTere 
qui convient à la destination de l'édiflce. Trois rampes y donnent 
accès à la nouvelle salle des Pas-Perdus (p. 186). Huit colonnes 
doriques cannelées et deux piliers d'angle supportent un riche en-» 
tablement. Au-dessous des fenêtres se voient six belles statues : la 
Prudence et la Vérité , par A. Bumont ; le Ch&timent et la Prottte-^ 
tion , par Jouffroy ; la Force et la Justice , par Jaley. 
vji^Le »PMHt-yfln f (pi. B. 20; F) , plus loin, à l'exl^émlté O. de 
l'àe , traverse les deux bras de la Seine. Il a été construit de 1578 
à 1604 et considérablement modifié en 1852. Il a 3!28m. de long 
et 23 m. de large. On remarquera à l'extérieur les nombreux masquM 
qui soutiennent la corniche; ils avaient été d'abord sculptés par 
G-. Pilon, mais ils ont été refaits. Au milieu s'élève U,.JÉâ|tM 
équettre de Heni±IV, par Lemot, érigée en 1818 à la place d'une 
autre de 1635, qui fut convertie en canons en 1792. Par représailles, 
Louis XYIII la fit faire avec les statues dç Napoléon, de la colonne 
Yendôme , et de Desaix , de la place des Victoires. On y lit deux 
Inscriptions, dont l'une est la reproduction de celle de l'ancien mo« 
nument. Des deux côtés, des bas-reUefs de bronze : Henri IV faisant 
distribuer du pain aux Parisiens assiégés et proclamer la paix par 
l'archevêque de Paris , devant Notre-Dame. 

On a d'ici une *vue magnifique du Louvre. Le grand bâtiment 
sur la rive g. est la Monnaie (p. 208). Plus loin, l'Institut (p. 207). 
En revenant au boul. du Palais par le quai des Orfèvres , du 
côté de la rive g., nous passons devant une autre partie du palais 
de justice , construite d'abord pour la préfecture de police. Les 
maisons de ce côté doivent être démolies pour dégager le palais. 
r-4- La préfeotore de poUee (bureaux ouverts de 9 h. à 4 h.) occupe 
maintenant l'ancienne caserne de la Cité et les deux hôtels d'état- 
major du boul. du Palais, près du pont St-Michel (p. 192). La pré- 
fecture de police est le centre où aboutissent les fils d'un réseau de 
lûreté, en partie invisible, qui s'étend par toute la vUle; elle figure 



Notre-Dame, PARIS. aU. 10, 189 

AU budget de Paris pour env. 22 millions. H y a trois divisions 
principales: administration centrale, commissariats de police et 
police municipale. Le préfet a son cabinet particulier ; puis vient 
le secrétariat général, qui comprend trois subdivisions, la première 
pour le personnel, le matériel, les archives, la comptabilité, la caisse 
et son contrôle ; les deux autres pour la police de Paris et de ses 
marchés. — Le personnel est d'énv. 7850 hommes , dont plus de 
7450 gardiens de la paix , inspecteurs , etc. Il y a en outre 6000 
gardes républicains et lôOO sapeurs-pompiers. 

Hôtel-Pie n. Korgue. Ile St-Louit. 
En se rendant ensuite à Notre - Dame, on passe sur la place du 
Parvis et devant rQûiddDiAu^ont il sera question p. 191. 
A!* yotre-Dame (pi. R. 22 j V) , l'église métropolitaine de Paris , a 
été fondée en 1163 , sur l'emplacement de l'église primitive datant 
du IV® s., et consacrée en 1182; mais la nef ne fut achevée qu'au 
xm® s., et elle a subi dans la suite de nombreux changements. 
Cependant elle conserve encore assez bien son caractère primitif, 
grâce à une intelligente restauration, faite depuis 1845. Il ne man- 
que pas toutefois de personnes qui se trouvent un peu déçues à la 
vue de ce monument célèbre à tant de titres. Placée dans une telle 
ville , au milieu de tant de richesses monumentales , elle souffre 
naturellement de la splendeur de son entourage. L'aspect en est 
un peu lourd et écrasé , mais c'est encore là le résultat de circon- 
stances que les architectes ne pouvaient guère prévoir : les flèches 
des tours n'ont pas été construites ; l'église est entourée maintenant 
de hautes maisons au lieu des petites habitations d^autrefois , qui 
lui donnaient du relief , et le sol sur lequel elle est bâtie a été con- 
sidérablement exhaussé, car on y montait encore par 13 degrés en 
1748, tandis qu'on y entre aujourd'hui de plain-pied. 

Une page curieuse de Thistoire de cette église est celle du temps de 
la Révolution. Un décret du mois d'août 1793 en ordonna, il est vrai, la 
destruction, mais il fut immédiatement annulé, lïéanmoins les sculptures 
furent mutilées. Le 10 nov. de la même année, TédiAce fut transformé 
en temple de la Baison, la statue de la Vierge remplacée par celle de la 
Liberté et les ehants religieux par les chants patriotiques de la garde 
nationale. Sur un moatioule dans le chœur brûlait le flambeau de la vérité 
et au-dessus s^élevait un temple grec de la Philosophie, avec les bustes de 
Voltaire, de Rousseau, etc. On y Ût de plus asseoir sur un trône la déesse 
de la Baison, qui n'était autre qu'une danseuse du nom de Maillard, à 
laquelle on rendit les honneurs divins. Des filles vêtues de blanc en- 
touraient le temple, des flambeaux à la main, tandis que les chapelles 
latérales servaient a des orgies. L'église fut complètement fermée à partir 
du 12 mai 1794, et elle ne fut rendue au culte qu'en 1803, par Napoléon I®'. 
V *FAgADB . — La plus belle partie de Notre-Dame est sa façade, 
la pfus ancienne dans son genre , du commencement du xm® s., et 
qui a servi de modèle pour beaucoup de façades des églises du nord- 
est de la France. Elle est divisée en trois parties principales par 
des contreforts , et elle présente trois étages bien distincts , sanâ 
compter celui des tours. Dans le bas , trois baies avec de belles 
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I ^onsanies ogivales , dont les sculptures , en tant qu'elles n'ont pas 
/ été détruites à la Révolution , sont des productions remarquAbles 
I du commencement de l'époque ogivale. Celles du portail du 
centre représentent le jugement dernier. Au trumeau, un beau 
Christ refait de nos jours. La porte du S., dédiée à Ste Anne, et celle 
du N., qui sert ordinairement d'entrée, dédiée à la Ste Vierge, sont 
décorées de sculptures relatives à ces saintes ; on remarquera s^r^ 
tout, à la second^, l'Ensevelisseme n t de la Yierge. Cet étage' se 
termine par une galBrie , où des niches renferment 28 statues de 
rois, refaites de nos jours. Au-dessus de la galerie sont, au milieu, 
une Vierge accompagnée de deux anges tena nt des flambeaux ; à 
iSit. "ftt a 1^7 4®s sfâîùesd' AJam et^'Eve'. — ^ Le principal ornement 
du deuxième étage est sa magnifique rose, de 13m. de diamètre et 
de style encore assez simplè.'D'e chaque côté est une double fenêtre 
bgivale avec une petite rose feinte. Le troisième étage se compose 
d'une seconde galerie , haute d'env. S m., à colonnettes fort légères, 
portant des ogives géminées avec trèfles a jour. Plus haut règne 
une balustrade également à jour, couronnée par des statues de 
monstres et d'animaux, et le tout se termine par deux grosses tours 
quadrangulaires , percées d'ouvertures géminées hautes de plus de 
16 m. Les portails latéraux méritent aussi d'être vus. Celui du S. 
a de belles ferrures. La flèche du transept, haute de 45 m., en bois 
"^^ revêtu de plomb, a été reconstruite en 1859. On admire la légèreté 
et l'élégance du chevet, avec ses fenêtres 4 frontons et ses arcs-bou- 
tants d'une grande hardiesse (fontaine voisine, v. p. 192). 

■ »JNT:ÉBiyjR. — Notre-Dame est divisée en 5 nefs, avec un simple 

transept , et elle mesure 127 m. de long sur 48 de large et 34 de 

I haut dans la nef majeure. Le chœur a encore l'ancienne forme 

l ironde , mais les bas côtés se prolongent en un pourtour au delà du 

I transept. Des chapelles ont été ajoutées plus tard entre les contre- 

' forts de la nef et du chœur. Les voûtes reposent sur 75 piliers , là 

\ plupart ronds, contrairement aux principes adoptés dans les autres 

i constructions gothiques. Sur les bas côtés régnent des tribunes, 

ayant sur la grande nef des arcades que supportent 108 petites 

I colonnes, et au-dessus sont 37 grandes fenêtres. On remarquera les 

] vitraux anciens des rosaces du grand portail et des portails latéraux. 

j Le grand orgue, construit en 1750, restauré et agrandi en 1868 par 

^ Cavaillé-Col, a 86 jeux et 5!266 tuyaux. A dr. du portail méridional, 

deux plaques de marbre noir où sont inscrits les noms des 75 otages 

• de la Commune (p. 149). La chaire, faite sur les dessins de YioUet- 

le-Duc, par Mirgen, est un chef-d'œuvre. 
I Le chceuT et le sanctuaire sont séparés de la nef et du pourtour 

' par de belles grilles , chefs - d'œuvre de serrurerie. On remarque 
\ surtout dans le chœur les stalles et des bas-reliefs en bois, représen- 
tant des scènes de la^vie de J.-C._et <^f> i* yift dft !* Y^«*rg^ • dans 
le sanciuàtre un magni^flqueaût^l moderpe^ un e Pie $» , dite le Vœtt 
de Louis XIII, et^des'statues de Louis XIII et de Louis XIV, par 
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iST» Ckyuêtou* H n'y a pins maintenant rien 4 payer pour Tieiter le * 
ponrtoar et les ckapelles du ohaur. On y entre du côté droit. 

Les chapelles contiennent un certain nombre de mon uments, 
surtout d'archcTôques de Paris ; savoir , dë^dr. à g., à pairtfr'lïna 
«acnstio (▼. ci-desâous) : rgpr, a» Vpry Aff^p. (m^ 1848) , par Debay ; 
d^ Mgr Sihour (m. 1857), par Ihibos ; du comt e d'H^ttcourt (m. 1718), 
Iroprésentant un mort qui sort du tombeau , par A. FigaUe ; àQMgr_ 
^f^ov (m. 1871), à% aard^n^ Mw^^ (m. 1863); de l'évéque 
' S^i^aê d e Butv (m. 1304)^ derrière le ma!tre autel; du ccurdinol 
^SrBeUoy (m. 1806) , par Deseine , rappelant la ebarité^du prélat ; 
de Mgr d e^ujiUan (m. 1839) , du cardin al de NoaUles (m. 1729), 
de Mgr Juig ne (m. 1811), par Oartellier; de Mgr, de Beaumont 
<m. 1781), dxLmarechcd OuSrijij^t (m. 1643) et de sa hmme'l^enée 
^kiBec-- Crépine — À l'extérieur de la clôture du chœur, 23 bas- 
leuei'sreflraîrquables e n pierre , par Jehan Uavy et son neveu^^eAan 
d€ BouteUlieTj achevés en 1351 et autrefois richement dorés. 

LajEfl£CiSiU-a été construite de 1846 à 1848 par YioUet-le-Dne , dans 
le style de la cathédrale. Elle renferme le t résor àe yotre-Dame. qui se 
' e, de 10 h. à 4 h., moyennant 50 c^; '^'iTon paie à' 



-risite dans la semaine, 

employé à dr. à la grille „ * 

Il y a deux salles, à rextremité de la galerie et à g. Le sacristain qui s'y 



employé à dr. à la grille du pourtour. L'entrée est désignée par un écriteau. 
~ ■ irémf ' ~ 



trouve montre et explique les principaux objets, mais avec la rapidité 
des guides de ce genre, et Ton n'a guère le temps de rien examiner. Ce 
trésor est très riche, mais la plupart des objets sont modernes et plus 
remarquables par leur valeur intrinsèque que par leur valeur artistique, 
sauf ceux des derniers temps: vases^ja^aiéflL donnés par l^apoléon III, 
ornements avec figures brodées, Tans le style du moyen âge, etc. Les 

objets anciens sont un e grande croix ctçi 

des bustes en argent de St Denis e t ^e, 
ânâflf'ïïti liv*8., un calice allemand . ^^ , 

xn* deujmpbQres du xti^ et des resliqnaifes. des xiif^-Jsvi^s. — Il y a 
aussi des objets historiques et dés souvenirs, comme le manteau du sacre 
de Kapoléon iy> l es vêtements ensanglan tés de^ Mtg r'Aïïre . Tué^ *sùr une 
barricade en io48, lorsqu'il exhortait iesThsur'gés a taire la paix; de 
Mgr, a i^ftiirg^ poignardé par un prêtre interdit en 1857; d e Mgr Darboy, 
Tuaillé p^ les' eomniunarafl en lo71, etc. ^~ -* - 

Y- Toyp a. — L a *vue d u somm et des tours de Notre-Dame, hautes 
de 6Ô m., est , après cêlîê* ïe' la* tour St -"Jacques (p. 66), la plus 
belle de Paris. On entre par la tour du N., en dehors de Téglise, 
à g. du portail (40 cO ; il y a 378 marches. Dans la tour du S. se 
trouve le bourdon deNcytre^Dame^ une des plus grosses cloches qui 
existent , pesant 16000 kllogr. (son battant seul, 488). Il y a aussi 
une cloche rapportée de Sébastopol. 

>fCl.tt T>^ff^ pu PAavT«-Nn>pti»^nAMT» /pi R 9.9.> V) , devant la 
cathédrale, est maintenant dégagée et décorée d^une êtatue deCh ar^ 
IpH^ane, à cheval, conduit par deux hommes d'armes, bronze d'après 
Rochet. Du pont, nouvellement reconstruit, sera percée sur la rive g. 
une rue à travers le vieux quartier de Sl^Séverin (p. 193). 
jç L*H6tel- Dieu (pi. R. 22 ; V) , auparavant du côté S. duParvis- 
Kotre-]!>ame^a été reconstruit au N. dé 1868 i 1878. C'était le plus 
ancien hôpital de Paris et peut-être de l'Europe, fondé en 660, sous 
Çlovis II. Le nouvel Hôtel - Dieu est parfaitement organisé et n'a 
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' que le déftut d'tTOir eoôtë trop cher : 22 miUiops d'expiepriatioa 
et 23 de construction. Ofi blâme cependant aussi radministration 
de l'aTOir rebâti au centre et dans la partie la plus basse de la ville^ 
entre deux bras de rivière. Il compte 839 lits et il y a deux (Maires 
de clinique médicale et deux de clinique chirurgicale. — L'ancienne 
caserne de la Cité, construite en 1866) aujourd'hui la préfecture de 
police (p. 188), donne aussi sur la place du Parvis, à 1*0. — Entre 
cette caserne , l'Hôtel-Dieu et le tribunal d^j^ûmmerce (p. 187) est 
le principal marçht aux fLeu rs de Paris (mercr. et sam.). 

Derrière Ueatbédraie, Aur remplaeement de raneien arebevêehé, eon- 
verti en square, s'élève la f ontaine Notre- Dain e, petit monument graeieux, 
de 15 à 18 m. d'élévation , engè en 1845 sur les dessins de Vigoureux : 
dans le bas, un double bassin, où l'eau est vomie par des dragons que 
terrassent des anges, et au-dessus un petit édicule gothique, renfermant 
une statue de la Vierge avec Tenfant Jésus. 

A quelques pas de là, à l'extrémité de Tîle, se trouve la Kiyam é. le 
bâtiment ou soAt exposés les morts inconnus trouvés dans la beine ou 
autre part, ^Ska qu-'on puisse en constater l'identité. L'entrée est publique. 
I^s corps sont d'abord mis dans un appareil frigorifique, qui les fait 
geler à 14 ou 15^; puis ils sont déposés sur des tables de marbre dans 
la salle d'exposition, qui est maintenue à la température de 4** au-dessouA 
de zéro, et ils se conservent là, avec les couleurs naturelles, au besoin 

Sendant trois mois. On y expose chaque année de 700 à 800 cadavres, 
ont env. 1/? de femmes. 

L'Ue at-Louia (pi. B.22; F), à l'E. de la Cité, de l'autre côté de la 
Horguei efit tlS Coin paisible, inanimé, au milieu de ce Paris si agité. On 
y remarque tout au plus quelques vieux hôtels, surtout le bel hôtel Lam- 
BBST , à l'autre extrémité , rue St-Louis, 2. Il a été construit au xvii^ g. 
par Levau^ pour le président Lambert de Thorigny, et décoré de peintures 
par Lebrun et Lesueur. Les principales compositions de ce dernier sont 
au Louvre (p. 112); mais on y admire encore la galerie de Lebrun, avec 
son plafond, le Mariage d'Hercule et d'Hébé. L hôtel appartient main- 
tenant à la famille Gzartoryski, qui en permet la visite. — A côté passe 
IçJtuiiiL-HiBniijy (p. 48) et à dr. est le p o n « Sully , qui aboutit sur la 
rive g. au boul. St-Germain (p. 193) , à cot^ de la nalle aux vins et près 
du Jardin des Plantes (p. 224). 

f. De laïcité iBin'^Pàiitli éon''ét au parc MontBonr is. 
'""^ ï. De la Cité an mus ée de Cluay. 
Fontaine Bt-Kichei Bt-Sé v e rin« . Ecole do Kédooina, 
En passant de la Cité à la rive g. par le boul. du Palais (p. 185), 
. un traverse le petit bras de la Seine sur le pjmÈjSizMii^hel (pL B. 
f 19 ; F), reconstruit en 1857 : on y a une belle vue de Notre-Dame. 
i Le boulevard Afc!JCi9hfiIt. de l'autre côté, est l'artère principale de 
.' la rive g. ^ il fait partie de la grande ligne de boulevards traversant 
/ Paris de la gare de l'Est au carrefour de l'Observatoire (v. p. 50). 

A dr., sur la p lace St- Michel y s'élève la f ontaine St-Michél, 
/ fontaine monumentale de 26 m. de haut sur 15 de large , érigée en 
[ 1860. Elle rejprésente un arc de triomphe du style de la renaissance. 
I Ali milieu est un St Michel terrassant le dragon , groupe en bronze 
\ par Duret/uur un rocher artificiel d'où jaillit une cascade, qui re- 
\ tombe dans trois vasques flanquées de deux griffons. De chaque côté» 
' des colonnes en marbre rouge supportent des statues de la Vérité, 
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de la Prudence, 4e U Force et de la Justice , aussi en bronze, Ce 
monument , adosse à une maison , a le défaut d'être trop pUt. 

La première rue qui s'enfonce à g., après la fontaine, dans un £oin 
du vieux Paris, condamné aussi à une transformation totale, conduit à 
8t4létrarf B (pi. B. 19; F), une des plus anciennes églises de Paris. Elle 
est surtout des xiii^ et zv^ s. Sa façade originale se compose d'un por- 
tail du xiii^ s., provenant d'une autre église, et d'une élégante tour du 

' xv® s. On remarque particulièrement à Tintérieur les nervures des voû- 
tes , le triforium, des vitraux des xv^ et xvi^ b. et les peintures murales 
des chapelles, exécutées de nos jours; à dr., St Jean-Baptiste, par Paul 
Flandrin; Ste Anne et la Vierge, par Heim et Signal; St André et St 
Pierre, par Schnetz etBiennoury; Jésus et les saintes femmes, ^at Mural; 

• St Jean TEvangéliste , ipar Hipp. Flandrin^ ses premiers essais de pein- 
ture murale; St Geneviève, parafer. Heue; les deux saints Séverin, Tun 
guérissant Glovis, l'autre donnant l'habit religieux à St Cloud, par Cornv. 
Les ehap. du fond, consacrées à X.-B. de l'Espérance et à N.-D. des Sept- 
Douleurs, renferment des sculptures et des ex-voto. Dans les autres, en 
revenant vers l'entrée: Mgr de Belzunce et St Jérôme, par Oérôme; St 
Louis, par Lenoir; St Charles Borromée, par JoUbé-Duval; St François de 
Sales, par JfotUgy et St Vincent de Paul, par Riehomme. 

Le boni. St - Michel croise le boulevard St- Germain à env. 
200 m., près des. Thermes et de rUÔi.el deljluny Refont il sera ques- 
tion plus loin. Ce boulevard transversal j dont la partie de dr. est 
achevée seulement depuis 1878, relie maintenant par la rive g., 
avec le bouL Henri lY ^. la place de la Bastille à celle, daJ» Con- 
c orde, d istantes par là d'env. 45Ô() m. ÎI complète les Grands bou- 
levards^ mais il est loin d'en avoir l'importance. 

L'Eeole de médecine (pi. R. 19; V), dont on aperçoit la nou- 
velle façade dans la partie de dr., forme un vaste corps de bâtiment 
entre le boulevard et la rue de rÉcole-de-Médecine, avec de gran- 
des dépendances jusqu'à la rue Racine. La façade du nouveau bâ- 
timent, sur le boulevard, est dans le style sévère du palais de jus- 
tice sur la place Dauphine , du nouvel hôtel des postes, etc. La 
partie ancienne date du xvm® s. Elle a une belle cour , précédée 
d'une galerie à deux rangs de colonnes ioniques, et au fond de laquelle 
est une statue en bronze de Blchat (m. 1802), par David d'Angers. 
La bibliothèque , riche de 00000 volumes , est ouverte aux médecins 
et aux étudiants les jours non fériés de. 11 h. ai h. et de 7 h. l/s à 10 h. 
du soir, sauf durant les vacances (sept, et oct.). L'Ecole possède en outre 
un musée éTanatomie comparée^ dit mutée Orfila^ du nom de son fonda- 
teur (m. 1888). Il est ouvert comme la bibliothèque. A g. des nouveaux 
bâtiments en face de l'Ecole, dans une cour, se trouve encore le muêie 
Dupuyireny collection pathologique très curieuse pour les hommes qui s'oc- 
cupent de médecine. Il est établi dans le réfectoire d'un ancien couvent 
de eordeliers, où se tint le club de ce nom sous la Révolution. 
Y L 'hètel de Climy . dont la porte est du côté opposé au boni. St- 
c/ermam, rue au siommerard, 14 (pl.R.19; V; entrée, v. ci^dessous), 
occupe en partie l'emplacement du palais romain construit, dit-on, 
par l'empereur Constance Chlore, pendant sa résidence en Gaule, de 
292 à 306, où Julien fut proclamé empereur par ses soldats en 360 

. et dans leqiiel les. rois francs résidèrent avant d'aller habiter la Cité. 
C'était encore un édifice important en 1180 ; aujourd'hui il n'en reste 
plus guère que les salles de bains ou les JAgrmes ^ i l'état de ruines 

..(▼. p» 199). A partir de 1340, les ruines appartinrent à la riche 
Bndeker. Paris, 7«édit. 13 
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<ll)bt>'« d0 eiuny, pjta d^M!â<^n. A U fln'dtt' 2v® et âfa cdnlixken<i^- 
ment du xvi^ s., leë a%>és fiifènt construire sut ces rtiines Plidlel dt 
CTunt^ actuel / UB des édictés ies plus élégants du styj^e gothique 
tertiaire mêlé de renaissance, «t presque entièrement c<»nsefYié.4aBs 
sa forme primitive. Lsr Rëvdiation fit de Tlrôtdl , codime de tous 
les autres "biens ecclésiastiques, une proprx^é nationale, et éAlfl?3 
il passa entre les mains d'Alex, tUi Sgmtmrardr in£«iiga.ble et sa- 
vant «rchéologue, ^ui^y eommença H précieuse ooliection qu'on y 
àdmirè aujourdliui. Après là mort de ce dernier (134%, 1« S^^' 
yernement fit Facquisition de rixôtelayec sa collection, et le réunit 
aux Thermes^ qui lui avaient été offerts- par la ville de Paris. 

Le bâtiment principal et ses deux ailes ont de l)elles. fenêtres à 
croisillons i une jolie balu&tra4e à jour et des lucarnes à. frontons 
admirablement découpés. La façade présente encore une tour à pans 
coupés et Taile gauclie quatre grandes arçiiâeis en ogive. ~ 

Le musée de Cluny et des T^herme^ est public .• les jdiiu. et jours de 
^èté de 11 b. à 4 h. 1/2 (4 h. en hiver), et Visible aussi tous les jours 
awx mêiiies heiiré«T «x«epté le iimdi^ avee une permission, qn^on ODHent 
fin ta di}mai»dAOt P»i; écrit. V^atiaire, -K^ «r 

yj.e * mnB6e de plnny se compose de produits artistiques et| in- 
dustriels anciens de toutes sortes., Le nombre des o^bjets est ai gi^a^d 
(env, 1050Ô num»), qu'une seule yisjte ne suf^tmême pas. pour 
juger des plus importent^. . « ' 

aM-d9-obaiMuié«, — X*^ saille; ^culptures.en.bçÂs, en-^ntarbre et 
en albMre, peintures, etc.; *clôture en bois sculptée,, du zv^ 8^;,à 
g,, une mosaïque de I>av, Ghirlandajp (xv^ s,)r le Vierge et l'En&nt. 
Il* BAJ*L^, A l'entrée, des bancs de réfectoire, des xv® et xvi® s- 
l''*'* fenêtres., ailex et ossements „ toou vés dlans des cayernes , olçjets 
celtiques, etc. ïintre la 1 • et UtS^ ifén., à dr,, Vé?iuff pt l'Ampu r, 
groupe de marbre, par Jean Cousin. A côté, u np risprod,uctioi^ du 

. tréfiiâ-,49^ Hiy ç^eim. Entre la %^ et la 3® fenêtre, *}& Somme il, 
marbre blanc du xyr"s. -r Autres vitrines, fem ourrés Aeg ^xv"" et 
XVI* s* Puis une belUJtxl&fillfiuçn fer. *- La chemin ée , en pierre, 
a de bauts^reliefs de 1562. A dr., Jés us prés en té au^emple^ poupe 
en marbre, du xv®!s. y à g., ♦Ariane aBândonnée , sous les traits de 

J>iane de Poitiers, marbre du xvi^l. Au milieu, u ne Vierp je en 
pie rre du Jura, du xv* s. 

' HIT^ÏX'E. A dr. de la porte du côté de la cour, divçr^^bjets 
en bronze^ etj2y[tlmnb.^ enjbre autres des Inscriptions des caveaux 
cEëSit^-Denls* Autres vitrines, surtout des terres cuites ctdeKhfonzes 
gallo-romains. Au-dessus de: la l'*; la Messe de St Grégoire^ trii)- 
tyquB allemand du. xv* s* Puis un meubliT^aiian d lluléro nririi* s. 
Au-deôflu», un retable flamand; du xyi^s. ^i^2T ua -tnpt yque de 
racole de Mémlîng (xv* s.). Au fond de la salle , un * dre88oir d e 
sacristie provenant dç Bretagne, avec un pe tit trig t yque en bols 
seulpié; peint et doré, du xv s* 

IV* salle; meubles des xvi® etxvii^s.; de ux petits retab les 

. dosés; cheminée du xvi*s.,_ avec bas -reliefs représentant Actéon 
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et omë de peintures, de la fin 'tftt'Xt'sr.'"' ' ' '^ -•^^•"''- ^ '^ •/ ;' 
' V* fekÎLiî^ graftdniodèlè tsït p!er*e Au fch'âtcaù *«* Pi«rreW)Ads ; 
fi^Waètteà flàmàwdes' Wî^â^ifantires Ffttâiiles^dê ià guerréf de*' 
pi»t©siaTAt« ! 8t-3>^ig, àvejyqa mort de MoïltmôWWey (1667)^ei 
:fkmtie{%, àvb riaiinit rd'é^nl^ (lS6g)7- ^ ^" '^ • ' î ^i. r 

'■n:?61tiïïtk)E snî^ântrîSTj'retable de St^ferttf^t ((Mflfe);'^at WUfesr*'' 
sencourt, lih dsegr bltis 1)eiifax Ibil^iggaOran^te 'dtt 3ftitt»t> j j^'W»)'^ 
flïa ffieuïeustfii fii fort' mutilé depuis' 1794. ' "■ s ■ - •' ' • ' " 

VI® salle; avec gîlgÇTë^a'^ie^Wlfl'é freuleitoett* du' i®*^ étante. ' 'Ai** 
murs, trMé'^ti iplssëri^es màj gni'fi^^es d» Flandre, du"eôîftiô^ftii?ëftient 

.le 
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Ï-VMI. «klteV du rèz«^dé-feli'ausiée. 




du ivi^s.j faisant' pattiedMnei Série' de 10 tapissètlés 'q^i ont ^ou?r 
^jtft'likistolrë de BflFVld et de Bétlivabée (3'dans^ I^ saille ^ùfv; k 
1 dans la^* s. du l^'étAlgfe). Dans dès ^llaShfes, des orhèm^tktrd'i^liatf. 
Au mflieu , de» moulages des tbmTyéau* dte Charles» lé TéMérairè et 
de' Méfie de fiout?3gneJ à Bruges, et un groupe* de ài'arftré, îfes Irôië 
ParqUé», attfibtié â (?. PUon. '- •■'^-*^' '^-" '• • ' • 
VII^ SALLt:. Suite des ïa^issetieir et â^n btnîsnkems d*é^i6e, 
entre àtitr^S , a idr.', 6526, les restes des vêtements d^tt évê^\ie du 
xiï*s., trouvés ^ans une tombe à Bay^iiâe. Ditfs la 3®* viflrine du 
méaàe êôté, d^àutreier tissus des xit^-xv^ff;, et même <64id) ufifrug^- 
ment très remarquable des premiers" temps du mioyen lg«. ' D-atîs le 
fond, les tombes des grandà-mattres français de Tordre de St-'Jean 
d« Jérusalem à Tti» de Rhodes (xirv^ et xv^ s.). En'féee d^ 'ces 
tombes, des fonts baptîèmaur en métal de cloche, d'une é^ise'près 
-— ^ 13* 
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de Hambourg (xt^ s.)« Au milieu , un *fanftl de galèie vénitienne 
du XYi® 8., en cuivre repoussé et doré. 

VIII^ salle: voitures de gala des xvu^ et xviu^ s., traîneaux, 
harnais de luxe, etc. ; surtout *quatre carrosses complets, le premier 
d'ori(p.ne italienne, ayant, dit-on, appartenu au pape Paul Y (Ca- 
mille Borghèse ; 1605-1621) et orné de peintures par Mauro Gandolfi ; 
le deuxième d'origine française (xviu^ s.) , les autres aussi d'ori- 
gine italienne, également fort riches et ornés de peinture. 

On monte au premier par un escalier en hois portant les armes 
de Henri IV, qui provient du palais de justice. 

FrMniev étage, — CoBBiPOB : cabinet vénitien représentant une 
façade de palais à coupole , entièrement plaqué de nacre et d'ivoire 
et orné de peintures, de la fin du xvi^ b, ; armes anciennes» etc. 

1'^ SALLE, à dr. Belles armoires normandes contenant des collec- 
tions diverses : coffrets \ manuscrits, incunables et miniatures ; échan- 
tillons de fabriques; carreaux émailléa, dont une partie attribués À 
Paliflsy^ émaux cloisonnés de la Chine; mesures et poids anciens; 
armes ; vases et verres antiques , etc. A 1« porte de U 2^ salle, 
Karie-]$[adeleine à Marseille, tableau peint par le roi René de Pro- 
irence (xv® s.). Au-dessus de la porte , un trlptjrque peint par Her- 
leln de Nœrdlingen , élève de van Eyck (xv® a.) : Jésus au croix, 
Jésus devant Pilate et #* résurrection. 

2® SALLE, à dr. de la l'*. Tout autour, des ♦tapisseries, du xv*s., 
celles du bas dites de la Dame à la Licorne, sauf la dernière, qui est 
delà série dite de l'histoire de David etBethsabée (v. ci-deesus) ; celles 
du haut représentant l'histoire de St Etienne martyr et Tinvention 
de ses reliques. Belle cheminée en pierre sculptée du xvi* s., l'His- 
toire de la Santa Casar de Lorette , d'une maison de Rouen , et pla- 
fond de cette maison. Vitrines contenant des legs précieux âtits 
depuis peu au musée , surtout des émaux et des ivoires. Diverses 
statues, celle de la Vierge en face de l'ente sur un cippe en bois 
sculpté et peint du xvi^s., représentant le siège et la prise de Troie. 
— Cependant la principale curiosité de cette salle est une collec- 
tion de chau$surei de différents pays et de diverses époques y dans 
des armoires aux extrémités et dans 5 vitrines, depuis les mules 
les plus délicates, les patins de courtisanes vénitiennes ou les 
patins orientaux, jusqu'aux lourdes bottes de postillon et aux 
énormes souliers de vilain du temps de Louis XIV, dans l'armoire 
à la seconde porte. Dans l'avant -dernière vitrine en revenant vers 
l'entrée, des patins de l'Inde, à champignons ornés de boutons qui 
s'ouvrent, sous la pression du pied, et imitent la fleur de lotus, et& 

3® SALLE. Surtout une riche collection de *farences de Rhodes, 
4es xiv^-xvn® s., faites par des ouvriers persans, et des faïences 
moresques, hispano-arabes, à reflets métalliques, des xiv®-xv® s. 

4® salle: faïences italiennes et françaises, grès de Flandre et 
d'Allemagne. A g., une cheminée en pierre sculptée et peinte du 
XV® s, A dr., des ouvrages de Bern. PalUiy, 
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Ô^SAiiLS : antres faïences tiispano-arabes, italiennes et françaises, 
snite des Pàlissy; grands médaillons de Luca detla Rohbia (xv® s.). 

6® 8ALi.fi: dressoir flamand richement décoré et contenant de 
magnifiques faïences italiennes au xn* s. 

7^ salle: grand lit à baldaqnin du zvi^s. A dr. de la cheminée, 
grande armoire en noyer du temps de Henri II. En face des fenêtres : 
graûd meuble composé de fragments d'un meuble du château de 
Fontainebleau , exécuté sur les dessins du Primatice et de Jules 
Romain; chaire magistrale décorée de figures et de bas -reliefs, du 
XVI® s. ; lutrin goth. allemand de la fin du xv^s. Vitrine du milieu, 
manuscrits avec miniatures des xiii^-xtis. ; coffre de mariage 
français du xiv® s. ; Vierge en bois du xv* s. Vitrines des fenêtres, 
belles armes anciennes et modernes, etc. 

S^SALLB : ouvrages en matières précieuses, ébènes, ivoires, pein- 
tures, etc. Petites vitrines du milieu, à dr. : 'Jeu d*échecs en cristal 
de roche, dans le style allemand du xv®s. Grande vitrine: 1052, 
châsse de St-Yved, en ivoire, du xn^s., et deux autres Châsses en 
ivoire , du xiv® s. ; têtes de lion en cristal de roche , du ni* ou du 
IV® s., trouvées dans une sépulture au bord du Rhin, comme la 
figure qui est entre les deux , une statuette en Ivoire avec les attri- 
buts de plusieurs divinités. Vitrine de g. : portraits de Christ. Co- 
lomb et de Bem. Palissy, du xvi® s. ; râpes à tabac en bois sculpté, 
du xm® s. Du côté de rentrée: meubleis en ébène sculptée, du 
xvn* s.; oratoire des duchesses de Bourgogne, tableau d'ivoire 
du XIV* s. ; à dr. et à g., coffret et coffre vénitiens en ivoire, duxiii^s., 
avec sculptures dont les sujets sont tirés de romans de chevalerie; 
1688, 1689, Ste Ursule demandée en mariage et son départ, pein- 
tures de l'école de Cologne (xv® s.). — 1*® fenêtre du côté de la cour : 
retable en forme de triptyque, décoré de bas-reliefs en ivoire (xiv®s.), 
et divers autres bas-reliefs en ivoire , par ex. : 1038, une plaque de 
couverture de livre, ouvrage italien du x**s.; 1097, un triptyque du 
XV® s.; 1063-1066, des légendes de martyrs, duxiv®s.; 1177, un petit 
diptyque du xvii® s., dont les côtés sont grands comme des coquilles' 
de noix et renferment 102 figures. Entre la 1*^ et la 2® fenêtre, 
â dr., un cabinet florentin décoré de mosaïques du xvii® s. — 
2® fenêtre, ivoires des x® et xi® s. À g., 1036 , le Christ bénissant 
le mariage d'Othon II , empereur d'Allemagne , et de Théophano, 
fille de Romain II, empereur d'Orient (973). 1041 , 1042, plaques 
d'ivoire sculpté à deux faces , avec des sujets mythologiques et des 
sujets chrétiens , des x® et xi® s. '1033 , reste de boîte ronde en 
Ivoire ornée de bas-reliefs : gùérisons du paralytique et de l'aveugle 
né, la Samaritaine et la résurrection de Lazare (vi® s.). 108!^, à g., 
diptyque sculpté et rehaussé d'or du xiv® s., huit scèneâ de la Passion. 
1088, la Vierge avec l'enfant Jésus , et quatre saints , du xiv® s. ^ 
1*^® fenêtre de Tautre côté, quenouilles et fuseaux ornés de sculp-' 
tures, du xvi® s. ; ceinture de chasteté. Entre les fenêtres et au fond 
de la salle , des meubles en ébène sculptée , du xvn® s. 



suitovt (\uJltM\à \L^Qges\dÀa Je JTf^.9„f af^teigait «u» 4pi»g^7«^ 
X.TI® .8t;««îPWdH att,$ièple,^u>,Y'Mitr- I|*^s pftintws^ixMUUïi^i^, les plus 
renommés furent Léonard Jjhf^^sû^ J^ii'fi'QimrUyf^ J^frr^^Ço^rU^^t 
eX\Pi$9f;ti^i(yvi^<md./ Anïji^ms, de, gwp^Wjjl^ftH*» 4'^x>^«* . sur 
cui?w, jrepï^eij^atjdesydiviMté?. et des, aUégoû^,.p^ P, ÇouftAUf^ 
4f l<>Q<(^/»« .çliâteffii de ,M«idrid AU >oÂs.. de, Boulogne. i(p« 137^ ;u^ 
m^ 4es; ,plus.gr.4n4^ 4in#iiz oo^uw (1 mi* sur 1 .nu jS5). . ; (^^ii&^^tf^iii^ 
4,4s yeiai^a ^de .Yei^Mf .«* d' AUejnagi^e > jfyi,^ et jxvh? s, ,, : ,..!„..{ 
.. ATA.milw^^f^Vis les, yiitirine» ,. 4e/i A»4Uflp,de I^imog^^. deis xii*, e| 
wp®.§,...AWTdéwH«, deSiS^tTiett^.«« nuffrr/e b^uncdij. toix4>«4Ujâ% 
PliUipB» lftiIardi,ii)ijon^ p« qUux Slutor/(xiv®'^tvXnr?.s.)^ ..An, 
mur du fond, 60 figurines heates de .7, ce^itim.,, en. bois Bç^lj^té-^le» 
rpfs 4^ IlTfXLCB de^puis Cloyis jU8fiu!i ^ipuis^UI) du xvi^^'s. . Iil3, 
^.Ve^u.chft^iwit.lp.yice, ^o\>pe[ 9ta,J.TOix9 4h wf;®3| aUribiiiâ à 
Jefttt [de 9^legne4 ^Dessous; jun ooffire dP wï*ri<|ge v^mpn du,x¥i*«^ 
Ad?*,; lim iï^sjftn^.pKOfBession^el. pn ./cume^.. o^.eft .reprié&eiUéQk 
VJbistoiretdvi'juit^OAathas et .du ;nir«<^ delii«ainte ^osti^.l)ouiIU« 
Ui290)f. travail .dp j«y* s-.; titftTOiïaeBta.as^rono»iques d^^iivra* t« 
Ag^, des ^imAux-'dU'X?rx®.s., la plupwft c^e petite dwen^ion -, golielet 
e« argei^iiirppftusçé ^t^welé, .figuré p^ une ,|pwmeien <;o$tujpe àfn 
rFi? s., VU»i>e.de la 1. fenêtre duoôté du^ardipi,,* l'îB^t^4e: m^ 
dfillonseîi circi.CieloTiée^-.puv^ages.d'hQiîlagerift des-aiv®-xyppf «,5 
))OW»f <i .<ie jl'«miBere«r> Cbarlef-Quint. - YMrine 45.wiv.anM î. cabine^ .de 
deui) (tr^pty^uA) aux. cMIÇrAs eti atl^rlVmfi de Èi^w XI et de C^ljb. 
d^, •;]V14.diQis (xvif^ sO* 4921.^.4:776^ juaguifique/s .coupe$,Q|i. ven« 
énuillé,, ouyi^gefi frani^ais et vénitien deis. xvor et xvf s. Au-rdes^us, 
310!Z, .«onpe]$n f#i'en<(^ d.'Oiron^.de X^ m^e époque., 3^ £eneti«} 
51034 prix de racluiLB^, en, argent r^ou^sé> dpré^eàsç^é.et gra^yé, de 
^ fi^ di;.jx¥®fi.f §1<J0, QolHejç de Vordre.deX'Ànnpnciad* de^yoie, 
^n. biwm^ë ^yé. et'wpercé ijo^r, .dfl xyi®.s«i 5098,.. ceintiiDe.ea 
9rgept cis^^é ^tdoréydQ la dntdn xzv^.s.; 5230,. bonde deeelntufe 
WCfîivfQ >ciiséié f)t'dorié., du xyii!s.; couverture d'évangéUaise «a 
iyoir^ ^ ; moni^ en HHgrans^ , do^ée., ,4n x^ s j ; livre d>strologie. . da 
XVI® jB. î , cMilieKs , jBewKdn^lïtes -, n^eea^aires dsi .ti|bi€i ot ■ jautfAs , d'un 
fiftjie tcifcTail ^ft de.piatièeqs pré/îieiisef ^r ô^fis ?vi* et *vu* s.. . . , 

. 10® SApil^s.: Au uux. de l'entrée, un ^agmprit d9,la xn&choiro àa 
Jtolière ottjpeMt-^ede la i!ont«ine» iAn.inilfftu» dpins ,trois>it|dnesi 
d9Ç( " objôtfl . préeivux, jbu -or-f, et» , Vitrine .de dii ; cbMse en. i toeîA 
d'^p«];gne,.,Velouvrage de Livxoges du xiy® s.; châsses en argent oi^ràé^ 
du x¥^s-i, pr^VQnant 4u> trésor de Bile ^ la *iroae4l'or.deiBâle« dcUpiniée 
p%r €lémeB|t V au)prin<?erî|gy©qu^ dft coîb^^ .vill^t (uv®. p^) $ Ib^j^taH'Biisti»^ 
rfkl Bn>jii9 ^% e^l^eif^ ,,! eniiç|L> do pierreries ^jnpnuipeat p^r^eui: 
du xinf. P' i 1 cbMsci ^ay-fto i la jV iei«fi let , Vonfant . j^sus > en, >i««int 
re|30ussév c^s^, >£oi^u,e^doEé, du^xv^ s..; <yb4sse,.desSte:ApBe«a 
«gentj.por ïï^np Grei(ff,4?k lïurewbeï« (1472). , A la feï^e yoisUe, 
une «nef en bronzée doré.:et émaiHé,. garnie!. de,. .^guRes. mobiles: 
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Ckârle6H}iiiii4'(eTiov)y am oonr, dès mteicien» , .«te.y «VQe<cles<i|i^eâ- 
Dtsmês^onr fiira 'partir les VooeheB à fetty ete.^ très beU» piècto dm • 
xvifî'ft, --^itriM dnM^iMi^ •t*9'ooin^o»qe8. d'or ironTées en 18ÔS 
k Ottorratar, près de > Tottde, en Espiagne. itH plus 'gt^nde^ lalumssée 
dtJ^zleB) de Mp'HiA offienteux et d? «titres pierresi pi^ci^usesi, est^ 
comme rindiquent les lettres fMraunt HnsetiptiMi y 'qWoiij y> «ove 
•(feutéee peur en feiretun ez^vdto, celle «du roi Reccesvintlniia , t^ui 
légstt de:649 iWl^ le ii^:4960, iceUvd^SeonUu.toTeine {'»)i^^ 
y Urine de g.: 6042 ^ grand»' oreiis doillik eiii ouivredovtfjnforai^nt 
un reliquaire et richement ornée de filigranes et de pierres fines, très 
bel ouvrage de Ltiogqy^tt-amf ■ i^. ^ ^ 60 44 7 «(éiri |>roces8ionnelle 
italienne iarè8>felDa«4«aM«V'^^iv^^r ^*^ angent^repovsléé,^ ciselé, 
doré et émaillé, ayant aut eitféffiftéâ'^e^ statuettes de la Vierge, 
St Jean ,S« Pierre, la Madeleine ^ etc. ;i5043^>orelx«reh4épisoepale 
en < fliigtane d^aYgent doré, otnëe d'une i grande- qventité de pienres 
fines, de perles et de piiétres g«aT€e0 'antiques^ et présentant huit 
petits "reliquaires, ouvrage de linlogee^uii^ s»^ -^ i;'g4, â la 1'^ fe* 
nètre: aiguières^ bassins ^ plAts, pots «t 'assiettes en Itain, avec 
figures et< ornements en-reMo' d« xvi^ s*; brousse -d*un 'architecte 
«liemand^ du xvi® s., en cuivre ciselé, gravé etéeoré. A; g<,-2® fe^ 
nétre : plusieurs torques et autres ob^ts gaulois en «r massif, trouvés 
pnès de Bennes en 1856^ un fermaiLen argent doré' et émaillé, e»« 
vrage allemand du uv^ s. t^ Au mur dufoné: 'i^deviant d'autel en 
or, à hauts^relitefs faits au' repoussé, de 95 cei^tirai de haut sur 1 mv 
78 d« large, donné par Tempemui Etonri It <mi 1034) à la oatbé'*^ 
drâle deBâle, probablement rteuvre di'artistes lombards^ 
: •> ilf SAiîL»; faCenoet française»' de la seconde moitié du zTii^ s< 
et'du jcomméneement'du zvm^ 

On retourne sur ses^pas. Aptes la salle di^ S«ramlerard, à dr., la' 
12^sAua, renfermant toutes sortes d4nstiuBients de-imusique. 
Au arar à g., Vénus et rAmOur^'portBai<t deDiane- de Poitiers «par le 
FHmoHet (xvi*<s<). . Att mdlieu, unlit i bâiaa^ili;du.r«iÉ^sr JOsns 
la^vitarine à la fenêtre, un psâltérion italien <etné àé peintures, du 
vn^ s., et des mandolines , des pochettes, etc^ 

< Ensuite la *€http$Uef tonstmttion goth. d\im styl^très riehe, 
aveelitt' pilier an centre. ^ Ad#;^ nn çrand- retable flamand du 
xv^is. ; des: sièges àddi» âveo bas^relieDs, dedaméme époque. A 
g;y uni baned'ceuvre 'Sculpté, oUvragei ih»iafid éuAvi? s. • Am fondy 
un «Christ enbbis sculpté de grandeur natuirelle, "du <xii®<Bj, et des 
stctues de la Vierge et de Bt Jean^, prorveiiantdi'itnioaUraiTe italien' 
du • xm^ s« Oa descend de 14 dans une sorte ' de cour où il y a encore. 
dMl éculptares mutilées; >— A g^;: près* du beuL^St^^Miobial sont 

LeâP Xkeraiet y ou rainep -des bains du palais des empereurs re** 
milins al Luièce (v<:p^ 1^).' On jugera des dAmensions qu'il devkit 
av«ri;r par ces immenses salles de bains,- dbntl'ttne a 18^. de haut, ' 
20>mi de lofig et il m. 50 de Upgé. • L'architecture en est simpley 
composée d'un aippareil carré me^éde chaînes de briques supeipo- 
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sées symétriquement) mais elle est d'une solidité à toute épreuve/ 
car il y avait sur les voûtes au sièele dernier et jusqu'en 1810 un 
jardin suspendu, dont le poids et l'humidité n'ont pas mêAe entamé 
1* maçonnerie. Les antiquités qu'on y voit offrent peu d'intérêt. 
Dans une partie plus basse de la salle, où était la piscine, un gr*nd 
retable peint et doré de l'école française du xv^ s., fort dégradé. 

Le jardin ou square Clway^ où l'on n'entre que par la cour de-, 
l'hôtel, renferme dés sculptures provenant d'édifices, notamment 
un portaâl roman. de l'ane. église des bénédictins d^Ârgenteuil. 

II. Do lEniiée de Clumy au Panthéon. 
OoUifs de Ftaaes. S«rb«wia. fiiWothèqiie 8to«Ocmavièvo. 

Bt-Stienae-du-JCDiit. 

£n remontant la rue de la Sorbonne, en face de l'hôtel de Cluny, 
on traverse la grande et belle rut dôi EcoU$, qui part de la halle 
aux vins et aboutit au boul. St-Michel. Plus loin dans cette rue 
se trouve le Collège de ïrance (pi. E. 19 ; F) , fondé en 1Ô30 par 
François l^^j rebâti peu à peu de 1611 à 1774, restauré et agrandi 
en 1831. Ce n'était d'abord qu'un simple collège, dit «collège des 
trois langues»,' mais c'est aujourd'hui un local où se font des cours 
supérieurs, sur toutes sortes de matières, comme l'indique l'inscrip- 
tion de rentrée principiale: adocet omnia». Ces cours, publics et 
gratuits , â la portée de tous , sont spécialement fréquentée par les 
hommes faits et aussi par les dames. Le Collège de France compte 
39 chaires ; il ne dépend pas de l'Université, mais il relève directe- 
ment du ministère de l'instruction publique. Dans le parterre du 
côté de la rue des Ecoles, là statue du Dante, bronze par Aube; 
dans la cour du côté de la rue St- Jacques, là, statue deBude, l'éru-^ 
dit auquel est due en partie la fondation du Collège. 

Les terrains vagues à dr. sont destinés à l'sgtandissement de la 
Sorbonne, dont l'entrée est plus loin^ dans la rue du même nom. 

La Serbonne (pi. i(. 19; F), bâtie en 1629, par RicheUeU, poiur 
la fa£tUte de théàlopie dé l'Université, est aujourd'hui en même 
temps le siège des facuUes des letiarts et des sHencûi, Il y avait là: 
dans le principe un collège fondé en 1253 'pat Robert de Sorhortf 
confesseur de St Louis , pour quelques pauvres étudiants et leurs - 
professeurs ) mais sa réputation en fit bientôt le centre de l'enseigne- 
ment de la théologie scolastique. La Sorbonne a exercé une in- 
fluence considérable sur le catholicisme en France (église gallicane). 
Si elle a été l'en nemie acharnée du protestantisme, elle n'a guère 
moins vivement combattu les jésuites , rejetant pendant longtemps 
la bulle «Unigenitus», dirigée contre les jansénistes (1713). £Ue. 
fut naturellement aussi l'adversaire des philosophes du xvin® s. et 
en butte à leurs sarcasmes , jusqu'au jour où la Révolution la sup- 
prima. La Sorbonne est devenue ensuite le siège des trois f«eultés - 
mentionnées ci-dessus, lorsque Napoléon I*'^ fonda en 1808 l'Uni- 
versité actuelle de France, par laquelle on entend la direction su- 
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périeure de l'enseignement dans toute la Fiance. Les facultés de 
droit et de médecine ont leurs locaux particuliers (p. 193 et 203). 
Les cours des cinq facultés sont fréquentés par plus de 8000 étu- 
diants. Ces cours sont gratuits et publics, sauf poux les dames. Au 
milieu du mois d'aoû.t a lieu ici la distribution d^s prix du con- 
cours général entre les lycée« de Paris et de YersaiHea ^ fondé en 
1733 par Legendre , chanoine de Notre-Pame. — La bibliothèque 
de rUniveçsité, qui possède 80000 volumes (catalogue), est ouverte 
tous les jours non fériés de 10 h. à 3 h. et de 7 à 1^ , le soir. 

L'ÉGLISE DE laSobbonne, dont l'entrée ordinaire est sur la. 
place du même nom , est surmontée d'un dôme remarquable. Elle > 
a été construite aussi pat Richelieu, de 163Ô a 1659^ £lle est 
ouverte de 8 h. à 11 h. et dé 1 à 4; si elle est feintée ^ s'adresser 
au concierge. — A Tintéxieur on remarque , à g* de Ventrée, un 
grand tableau ^ NicAug. Hette , Robert de Soibo4l présentant à 
St Louis ^e jeunes élèves en théologie ; dans la coupole > des pen**- 
dentifs par 'BhiL de Champaigne ; dans le bras g. du transept, und 
grande composition par Timhal, l'Histoire de la théologie, et surtout 
le *tojnbeau de Richelieu , par Qirardan (1694), d'^rès Lebrun. 

Nous retournons de la place de la Sorbonne au bouL St-Michel- 
£n face,'le i^eee iS^-Xcmis, qui a remplacé l'anc collège d'Haï- 
court, dont la fondation remontait à 1280. Plus haut, un carrefour 
où l'on voit , à dr., le jardin et le palais du Luxembourg (p. 215) ; 
à g., au bout de la rue Soufflot, le dôme imposant du Panthéon.. 
^Le *ito ^éoni yl. R. 19; F; entrée, v. ci -dessous) est bâti à 
l'endroit^ piua élevé de la rive g. , sur l'emplacement du tombeau 
de Ste Qeneviève, patronne de Paris (m. 512; v. p.zxix et 204), où. 
il y eut d'abord une chapelle , puis une église. Le plan de rédlflce 
actuel est dû à S ouf flot ; il a été construit de 1764 à 1790. On lé 
dédia aussi à Ste Geneviève , mais la Constituante le convertit en 
1791' en un temple appelé «Panthéon» , destiné à la sépulture des 
grands hommes, comme l'indique son inscription: f(Aux grands 
hommes, la patrie reconnaissante», et le monument a gardé le nom 
de Panthéon , bien qu'on en ait refait une église Ste-Geneviève. 

Le Panthéon né ressemble guère à une église , ni à l'extérieur 
ni à l'intérieur, mais c'est un temple imposant en forme de croix 
grecque, dé 112 m. de long sur 84 de large, ayant au milieu un 
dôme de 83 m. de haut. Ce dôme' îrepôse^^ùr un haut tambour en^ 
touré d'une colonnade corinthienne, et il est surmonté d'une lan- 
terne ayant elle-même un petit dôme. La façade est foimée par un 
portique colossal de 22 colonnes 'corinthiennes cannelées, hautes de 
25 m., d;^ns le genre de celui du Panthéon de Rome. Xe *fronton 
au-dessus du péristyle, de 36 m. de long sur 7. de haut> a été scuIpTé, 
par le célèbre David d'Angers. La flgure principale) haute de 5 m., 
représente la France distribuant des couronnes à ses enfants. 

A g., sous la protection de la Liberté: 2faletherbes , Mirabeau^ Mongê 
et ^ênelon. Manuel, Carnoty le célèbre général; BerthoUet^ le chimiste, et 
LapUiee^ rastronome. Dans la deuxième rangée: David^ le peintre; Cuvier^ 



tQUre^.de* fl<^0Mf d« .1» R^p^^Uiqua e4.do rStaii4re,v dont: un Mnl.est.on. 
portir^^tt^ci'iaparf^;, derrière lui, ub vieux greiudier appuyé sur aon, fusil,- 
et l6 petit iambout id^Ât-ooIe, flgui'anft 1 audace jùvënile. Danft les angles;' 
d«i< étudittefê élid«# <làv«rde rétolè'^ft«éhiilqtiè< ^ ' 
î"^U^ Iv^bTtl^« ««^folén^ di^tit groupés 4e niarbte t>Ai' Maih* 

Ift ^n'UQf'dÀ<<PàTi»/et leBsi^iâiilétïe Cl(y^«1iiftif'StRèiny:- - « 

'<]Li6r>Patkth^çaii9st 4>aTevt>toiitM"la jtyu#Aé«^ maAs on n'eu f eut vxsltet'- 
le dôme,iet li^f csf^eaux ;giua .4e. jlQ b. Vfiid^ |^atjn,k>4^0M ^ br.«u^b.,V«i 
du soir, suivant la iaison. Chaque visite coûte 50 c. On prend des cartes 
ato'^t!i'àrchànâ%b''lle rentir^e, et Ton y& attendre dans* lie triinsë'pt dé i. le 
gaMlen .qtai lAqKâuit «le» visUaursv tMtet lea y§ht > i ; 

NL'IicitâbrBthitc» i— • 0x1 ^Cnètre dan» te iempleimatjestlwut:' p«r tsDi& 
Mti^rpoHeréttitooftt».'^ De' chaque cètë des Àelt's Tègme une eolofi^ 
naide. d'otdnt cabinthien yfprmaiit one galn^ latérale et* supportent* 
unei tilbune^ i B^àm te )flaii de Sbuffiet,\ledôÉie détaié reposeï suv^tov: 
coloiineë^ elièsftti<ent%>0Q>'iée8 tEop<fmilile»poui boa poids éROime,; et 
J^i-B<m4eietyi qmJt lui sueoéd» eh 1781 y dut les i^mplàtcer pat dea 
pilteTB, ce qui i nuit nattareUwBkëAt à l*effèt ^général d« U nef< Ce 
dôme- set cérapopa de ttoié cou|»oles (^peTposéeis>^: détitia^ seôonde a 
été . déiïOrée .^ar •jGvas. de • peintutes! suti lesquelles noue veviendrons 
plaiëilain.. Oelles>des peodentifs^pàv.Carralhb, d'aprà» Gérard, re^ 
présentant la Mort, 1a> Patrie^ la Jusltee etla Gloire/ L'autel de la 
chaj^ëlle duiÊfaUsept deidr.^ dédiié i Ste-OeneTlèYe^est surmonté de 
quatte angeâlpoMant «ne châsse^ d'apvès Qt* Pilon <p.- 88)^. _ 

,]4Q- Panthéon. doit être déçové .da peintdris )(t.d'auti«« .centres d'art 
qui en feront unf; sorte de basilique nationale. Plusieurs fresques «o^t 
idiâintenant i't^kvè'éa (tnâcHptions). À drVdiîn^ la néf, Vfiiifaneè dë^ St« 
âidliaVfèVe ->atf "Pitvif die Chmfanmèi^' danb Ik ge^M^iMrvhiffqtte er an^mrqu^ 



IM BàiAte p)(>rtëé« eu ptoeéstfotf {yeur' «Menfr la eèMalieif de la j^iui» en 
U96, par 4r«||iUo«rf I puis,. leiAaptêm^ d^ÇlO^ et w8PQ.y(Df ni la, thalaUle d^a 



Tolbiac , par Blanc. À dr, ,d^ chœur , la *jMort' de pte Geneviève » par 
J:-P,- t&nreni: D'ans fe* lirait g. Mu transept, St 'Louis rendant' la ju&fiM, 
Ibndàni la SiM4>éahe, <fbndB»t tes Quinxe-Yingts'fetprlàonbieï'des Bairasiuv, 



par c;a^4M0<^^|.aA'd«bs<Mia>ni^, P«M)eMy}ipa de «aintjs. , i;>as awlrriS;ai]JeM 
doivent être: la Marche d'Attila vers Paris eVSte.G^iiev^ève rassurant le 
peuple ,' S*tê Geneviève pendant le sîfege dé Pârfrf, distribuant des ^ro« 
visions au i^dv^lé', la< ^PrëdMatlotn de- SVDenift,' le Martyre de StDeaUf 



l'antie de la 9#afeieéiies desttaéee de son t»dta^l6; Baftu eontreles piiiart 
sont <HiiS9tw»ili|ie)Btpt.p)ac!^s ^esstatnte d4 6t]>enis«i3t,9a«(F4 St OecmaMN 
St. Martin, -St Bernard, St Jean de Matha, ^tBloi, St Grégoire de Tours, 

Si VincetiV de"ï'a6l et la SàHe. • ' ■ ^ ^ i ^ 

L'es-calîet d^'^è^J; (42Ô inàrcfhe^) ëéidails *ëb*ai'^.' du tran- 
se)^.- Oiï gAYitf#8b5rd'13*»ar«hes jtï8qti*à lâ'toîtdré, puis 192 
Juèr^U'i 'la' ^t^iîïe coupole', ^âU èentre'dé in^^^ller eâi\i)i*e' ouVeJrti^ 
de Tm.'Ceèi'e.' dU Ifc «««lerment qtt»oh peut voir ï^fépciirtutèé dé la 
déutïême, pat "Q'yo*, Ste Geneviève ré4îevànt les ÏÏotnmages des rois 
^e f'rancej L^s^ ifiguies ont jusqu'à 5 jn. de hauiteury. et toute la < 



pétition »teooi|^e,iipe mnfê^ â»<dl^miMné9é -^ Beiitwit /Mi«ora 
94.degré9 4 graw poai; aijWer.Aii sommet de l^^édiâce; da^sila Un- 
U^mfB^ Le p#nor4in«..ei$t iQoiiM ])«iau/qtt€( Q«ia.4e(la4Qa? St-J>ajiiqiMa 
et de.Ni9tfe-'D«ine, parqe» qulon. n'esta p4saui centre do la^iUe. .< ' > 

.' L'eivtr^ft ! des Qè3AiiS3 > 4^i ^^ ^^^ P<^ avAren^ent. «uiieuic » est 
éeyrlè?e4e mi^îtreiaiUel. M9 veôt^s. de. octS' xw«i$tmc*ion> sQutern 
raines sonib .auppoftée» par 3^ piliers dans le style dePiWStttpu : 

'0» y vioiitreTdQS 4iOBiwents .'sans'/valetir éatMk^V»ilk$ir9.fSM -keftous- 
«eatf., le nreiniev avec vne statwe .par Hoiidon.. Oe9 tombeaux 8f)ut vi^^eg^ 
lei' restes aes plhiloâophek iC^anl été fiecrétement enlevés après IsiS. rè- 
piii^silÂles' tnies^Tuinos &t ïa vloiatibtf des tokbdatnd de Bt-tfMÏB. ' Yfi-k-irià 
do «ovuaiMi^ .de V^Uilirei (^Ini. d« Som^^U Vamhite«te, mort vh lT81f« 
Le mathématicien Lagrangey le mavin BomfoiwfUU, le maréchal ^«afiâc et 
des sénateurs du. premier émptre sont encore inhumés d^ns eeë caveaux.* 
On' y montt'e aussi un modèle en plâtre de Tédiflce. tJn eôup, mime léger, 
fra]^pé sur iiQé caisse . éveille un écho semblable à là détonation d'une 
arme à feu. On sort i TO. ^près du grand portail (pourb. à volonté). 

' Vis ^ à -p Vis Au Panthéon' , à g. ea«ortant, s'élève ia ^medriedu 
V^ {nHrondiimnknt^ bStîe en 1849, et de Tatitlre côté; TEéolt dt droit ^ 
commencée par SfmflQot en l??!. 

• 1m. UbUoihHn» StO'^OMiespièTtt , long édifiée «n N. de lé placer, 
à tfté' (fonstmtte de 1843 à 1850 ^ar H: tahtonste, J/ltts tard archi- 
tècte de la BîH^ot^eqi^e. Nationale. Sur les murs sont inscrits des 
noms d'éerllrain^ «^lèbies de tontes les nations. 

' 'lia btbllofhèqtté 5te - Oenfevîevè , tris Men dîstrîbnfiè, att tez- 
de-i;i^au0s^ (manuscriti^ et curiosités) et an jgremier 4tsge , a éti 
fondée «n 16^ pav le oardin*! de 1» Roefaeloncanld,âan8'rabH>^ 
de SflB-^Oënetliv^ (rr d^delssou»'), et augmentée surtout de èelle 
du G«rdtnariê(Tellier, irchevé^e de' Reims, en 1710. £lle'eo«nptë 
35 000 manvnserits', du ii^' Sfu' xVit^s., dont une partie otnéis de 
belles miniatures ; beaucoup d'iilcTinal)les ou d'ouvrages remontant 
à la première époque de Tart typographique (Un du ^v^ s.) ; 5 à 6000 
estanpes et des curiosités, comme vn portrait de Mari» StoArt donné 
paf elle è TaBbaye de 6t)B**0enéviève. Le département des Imprimés 
comprend 120000 vol., parmi lesquels U y a une collection presque 
complète d^ Aides*,, ouvrages sortis des presses des Manvèe (Aide et 
Paul) , célèbres imprimeiirs vénitiens des i^v® e> ivif s., et des col- 
lections aussi 1*I^T(^ii1f^àMês d^ÊlïSvilfé (xVr et ïvii* s.) et de la 
plupart de^ publications périodiques' dés xvn® et xviji^s. 

'.' JXàiïS le vestlbulç^ d^s bnstes de graAds.écrivains i^rançais^ 4ans 
resoalier, cekti deG^rin^^ qUi fonda 'à la Sorbonne la première 
imprimerie' fhinçâîôe, en 1469; au-dfess\is'^ line copié/ de l'Ecoléf 
â' Athènes de Raphaël , au Vatican ; a\i t)lafônd, des méda,iUon8 .rej 
pr^enAsknt , il» âkSi^ftcn»; et l'Ant ^ . U rTbéiOlDig^e. .et, ,1a : Jurispmdonce, 
per Balian A Jh'entiée de levsaUe,. un» .beUe^ta^^itsiirie. des GobeUns» 
l'Etude surprise pif U.nnift/.d'apièisBailiej ^^ •.. • ) . 
.< iltfrfséUe.dft'leoture, eu premier,, longne de lOO.m.^ 'large de 
dO ;et •haute de. 1 3 , . .est , très «liisteinent. oonstruite. ; La ■ voûte r est 
«nfpoftéo paiB il nervumsieoi. fec^. soutenuieA au milieu par 16 
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colonnes fort légères. 420 personnes peuvent travailler dans cètto 
salle. La bibliothèque est publique tous les jours , sauf les di-> 
manches et fêtes et durant les vaeances (1^' 8ept.-lÔ oct.), de 10 h. 
à 3 h. et plus tard de 6 h. à 10 h. Le soir, elle est presque unique* 
ment ftëquentée par des étudiants. On ne communique pas «lors les 
manuscrits ni les ouvrages de prix. Il y a sur la table de dr. de» 
journaux français et étrangers a la disposition des lecteurs. 

*St-Stienii«-da-]Cont (pi. R. 22 ; V), qui s'élève presque derrière 
le Panthéon, est une église de la dernière période du style goth./ 
avec un portail original de la renaissance: elle date de 1517-1620. 
A g. du portail est une tour carrée flanquée d'une tourelle ronde, 
probablement d'une construction plus ancienne. 

luTÉHiEUR. Les piliers, ronds et sveltes, sont reliés à ml-haaiear par 
une galerie. De leurs chapiteaux s'élancent, comme des rameaux, des 
nervures qui se recourbent en pendentifs sous les voûtes. Le chœur est 
précédé d'un *Jubé d'une grande élégance, par Biard (1600-1605). La 
ehaére, par Lutoeart^ sur les dessins de ÎMhirty est décorée d'une foule de 
statuettes et siq^portée par un Samson. La plupart des tableaux sont du 
xviii^) s., mais les chapelles du S. renferment des peintures modernes, 
entre autres de Qrenitr^ Abel de Pujol, Aligny et (kaninade. Les verrières 
datent dé 1568. La 5^ èhàp. à dr. renfonne un St-Sépulere aree ligures 
de pierre de grandeur naturelle, de la ftn du zvi® s. Au-dessus, la tes^e, 
par Jouvenet, Plus loin, à dr., trois grands tableaux, dont deux ex-voto 
dé Paris à Ste Geneviève , par Largiltière (1696) et Dek-oy (1726), et là 
Lapidation de 8t Etienius, par Ab, de I^^foi. La 3aehap. dit même côté, 
richement décorée, renferme le tombe4MU de Ste Oeneviève, patronne de Paris. 
La fête de la sainte se célèbre le 3 janvier et les jours suivants à St- 
Etienne-du-Mont et au Panthéon. Dans la l'^chap. à g. du chœur, le 
Martyre des dix mille soldats sous Maximien, peinture murale duxV^s. 

La tour carrée romanO' ogivale à dr. de St-Etienne fait partie 
du lyeee Henri IV, ancien lycée Napoléon, qui est séparé de l'églim 
par ta rue Clovis ', c'est un reste de l'abbaye Ste-Geneviève. 

Presque derrière St-Etienne, auK.-£., eatVEcolePolyteehnique (pl.B.23-,F), 
fondée par le célèbre Monge en 1794 ; elle prépare aux services de l'artil- 
lerie, du génie, de la marine, du corps des ingénieurs hydrographes, des 
ponts-et-chaussées et des mines, de r état-major, de l'administration, des 
tabacs et des lignes télégraphiques. Les bâtiments n'ont rien de remar- 
quable. — De 1 autre côté, la rue Monge^ qui relie le boul. St-6ermain à 
ravenue des Gobelins, et à l'angle de la rue Monge et de la rue des Ecoles, 
le square Mfnfe^ décoré d'une statue de Voltaire d'après Houdon. 

UI. Du Panthéon au parc Montsourif , 
y al - de - Orâoe. 

Si l'on ne doit pas visiter les Sourds -Muets ni le Val -de -Grâce (v. 
ci-dèssous) , prendre une voiture pour aller au parc , éloigné de près de 
3 kil., ou bien profiter du tramway de Montroùge, qui passe sur le boni» 
St-Michel : on descendra alors à l'extrémité de la Ugne, aux fortifications, 
et l'on tournera k g. Les personnes pressées iront de préférence au 
Luxembourg (p. 215). 

La rue St- Jacques, qui traverse la rue Soufflot près du Panthéon^ 
passe plus haut devant Si^^acques-^du^HàiU^Ptu (pi. 0. 19 ; F), du 
xvu® s. Cette église renferme des tableaux de valeur. 

A côté est Vînêiitution des Sourds- Mueti, qu'on peut visiter le 
samedi, de 2 h. à 4 h. , avec une permission du directeur. On voit 
dans U cour une statue de l'abbé de TEpée, fondateur de Pittstitu- 
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tion. U y a nussi un oime de 32 m. de )iaut , qui s^perçoit de fort 
loin; il passe pour avoii été planté sous Henri IV, en 1605, et oe 
serait l'arbre le plus vieu^ de Paris. 

Le Yal-de-Or&ce (pi. G. 19), plu* loin dans la rue St- Jacques, 
£st un ancien couvent de bénédictines fondé par Anne d'Autriche, . 
mère de Louis XIY, par suite d'un y<£u qu'elle avait fait pour ob- 
tenir un fils, et transformé en hôpital militaire depuis 1790. La 
seule partie curieuse est son église, construite de 164Ô à 1666, sur 
les plans de Fr, Manaart Elle est ouverte de midi à 2 h. Il y a 
dans la cour qui la précède une statue de Larrey, le chirurgien 
(m. 1848), bronze par David d'Angers. Le dôme élégant de cette 
église est une réduction de celui de St-Pierre de Rome : son dia- 
mètre est de près de 17 m. et sa hauteur de plus de 40 m. 

L'intérieur est assez nu; on en remarque la voûte à eaissons et le 
maître autel à baldaquin en marbre, imites aussi de ceux de St-Pierre 
de Borne. La eoupole est déeorëe d^une fresque eél^re., mais endom- 
«agée, la Oloire des bienheureux, par P. Miçnard, 

La rue St-Jacques aboutit plus loin auboul. de Port-Royal, non 
loin du eanrefour de l'Observatoire (a dr. ; p. 221). La rue du Fau- 
bourg St-Jacques, qui passe entre des hôpitaux et derrière l'Obser- 
vatoire (p. 222), mène de là au boul. Arago et au boul. St-Jacques. 
La place Denfett-Rocheireau, l'anc. place d'Enfer (pl.G. 17), à 300m. 
à dr., est décorée d'un lion colossal en bronze, par Bartholdi, repro- 
duction de celui de Belfort: <à la défense nationale, 1870 et 71». 
Cette place a encore ses deux pavillons de l'anc. barrière d'Enfer, 
avec des frises assez remarquables. 

Les Çataeombes ont une de leurs principales entrées dans la cour du 
pavillon de dr.; une autre se trouve près de là dans la rue de la Tombe- 
Issoire. Ce sont d>ne. carrières, qui fournissaient déjà du tbmps des 
Itomains de la pierre pour la eoDstruêtiôn des maisons. Elles ae sont vi- 
sibles que quelquefois dans rannëe, avec une autorisation qu^il faut de- 
mander comme pour les égouts (p. 67). Outre des vêtements assez chauds, 
il faut une bonne chaussure et une*bougie : on vend des bougies rentrée. 
La visite dure env. 1 h. Les Catacombes s'étendent sous une grande partie 
de la rive g. Plusieurs des rues sous lesquelles elles existent^ ayant 
comxnencé à s'enfoncer en 1784, le gouvernement fit construire des piliers 
et des contreforts là où le sol n'était pas suffisamment soutenu, et il 
ordonna qu'ion y transporterait les ossements exhumés des cimetières qu'il 
supprimait alors: c'est pourquoi on les a nommées caiaeombeê. Durant 
la f^volntion et sous le régime de la Terreur, un nombre considérable de 
corps furent également jetés dans ces carrières. Les ossements qu'on y 
apportait de toutes parts y étaient entassés pêle-mêle; mais en 1810 on 
se mit à suivre un système régulier et à les ranger d'une manière symé- 
trique. Les parois des galeries sont garnies d'ossements humains, dispo- 
sés avec beaucoup de soin et entremêlés de rangées de crânes. Cet os- 
suaire renferme de plus des inscriptions et des - sentences diverses, un 
cénotaphe appelé «tombeau de Gilbert», une «fontaine de la Samaritaine*, 
une collection ostéologique , composée d'ossements présentant quelque 
anomalie V déformés par des maladies, et une collection minéralogique 
recueillie dans les carrières. Outre la variété d'aspect que présente le 
reste de ce dédale souterrain et capricieux, il y a encore à signaler le 
tombeau d'Aspairt, concierge du Vai-de-Grâce , qui s'y égara et y trouva 
la mort en 1798, un escalier droit de 104 marches, b l*hopital même du Val- 
de'€trice, et un- {dan-relief de Port-Hahon^ exécuté par un ouvrier des 
Catacombes, qui avait été prisonnlef à Port-Kahon. 
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'Oh iijjerçdft dft la ]^là«i5 le dmétiêtfe'tftt'M^Jiitjttirtiafefi (^. 223^. 
Au* del'à dés pavillons , t g., est la ^dr« rfc^ SwaiUaJ (p. 18 ét'275). 

1*' avenue MontsourU (1 kil.)} à dî. de Cè^te gatè,' <f6iidiiit dirétto^ 
ment *jt paré Kdiitiôtirii (|»i. G. 21) , desservi , ^^iÀ^'y^âTinaVons 
4tiè cl-'-déssuis, par le'itramway de Mdntrong^, H a\is$l pat le chemin 
dl) feir de ceinttire (stat. de Gfentilfy).* €e h«tveâii^parc; , aclie^ eii 
4878,'f6inne àû S. deÎPatid, À côté des* fortiflbktlônsv iiîi« b*l!é 
"pir'omënacle'p'ubliiitie comme celle de^ Btïtteè-Cha^ont Ira Ni, mal» 
inôiiiis igrânde'et moins' plttoreélqilé. * Sa snpèMciè^e^t d'èïîidrôii 
Idïectatès: Le dieinîn de fér de Sceaux et le icheiÂlA de fer de 
coîntaie le iràveifèehl;. A'i'^ï^dïolt* le plus \^eVé a étë reconstruit le 
Bardo Ou paî^fe du t)ey deTUnis , ëdliBce à quatre voupoles dans 
le style mbrésque, qnî était i rexposltion dei867 ; c'est maintenant 
un observatoire. î*l.us bas , près du chemin 4© fer flo Sceaux ', uj^ 
^fiiU>oMiaqu& exigé en. l'hoaueur du colonel ITiattecs «t de^Avitre» 
membres de la mission ehârgée -des étudeë dtt chemin de f«r tnois^ 
«ahatien^ mastficiiés pailes Touàr^gë^en 1681. Au pièé àe^lm GAUine, 
un Bacy alimenté patunB,petile cascade, etei" Oh a de ce-pan un6xu0 
très^étendfue'swr la TiUe^ notftiBimtiit:flur ia<i>à(rtie4iiéridioii8le,àelÂ 
jiMatagnn Ste^Geneviève (Pinthémft) «t la dallée de la Bi«yr« , peu 
habiiée, miaifi» dans -laquelle se font des 4raVaUk 'Gonsiâ^rftbl^s de 
^voirie. En \lehora de PadS) au S^t^Ë., -l^^oaplctf «t le fort' de Bieetré. 

.A 1X3., À céttf'de r«ntirfe' priolcipab) du-pbiré se' trouhrede'plus 
grand tiéservoir d'eau ûe-Pasisyljer^WvOtr idc £a Vanne, eOnstruo- 
tion tout en pierre meulière, aveA-dea mws'de d^m^ d''<4pai884ux.. . U 
peut contenir 300000 m. eubèB^d'wau. L'aqueduci^iPéMmente en 
fournit 90 OOQ'par jour; il a 2 m. de' diamètre et e^v. 173Ml.^diB 
longueur^ L'eau qu'il anuène d'une telle distanco est celk de la 
Vanne, petite rivière de la Cbam]pagne. On peitt visiter ce réservèir<; 
Tent^rée est de Fâutre côté, dans, la rue de la Tombe-Issdîrè. JWs 
canpioyés montrent l'intésieur , où. l'on "voitipeu de chose (pourb*); 
mais en peut monter séui sur le réservoir, q^uiest couvert; t)n y voit 
émerger l'eau eu gros bouillons. 

• , XiA rue Beaunier, en face dé r«ntrée du résej^voir^ conduit a-Vêivair 
)^eâf Orléans , près de la stat. des tramways de la g«rê d«i'Efei'et 
d^une stat. du chëmîndiQ.Ï'w dé ceinture, .,^.!', 

lÂ quartier de Hoatrouge s'appelle propremçiii le P<(tT-i/oi9(ri>tt(jr«,''Xi0 
Orfln^-Mimtrotige.^ yiUa^^e ea dehors des. for tiAcations^'ji^a rien. d'intere$sa|Lt 
Cautres villages au S., y, p. 273). , ' 

Du cdtë de^la ville, au eoin des avenues d'Orle'ans et du Kaine^t^l- 
Pierre-de-Montrouçe. (pi. ^..ItX, église moderne de style néo-roiaaii,, j^ar 
Vaudrem^r, avec ujo^ naut clQeher tout, en pierre « terminé par une'lam- 
teme. — Plus loin^ la place Denfert-Bochereau (p. 206), etc. 

. 12, Du Xôuvxe au Luxembourg et i^u cimetière du 
" "" — ** "'ITontpamassê. 

I. Institut H6tel des Xonnaies. Efote de» Bewut-Artar. 

Ce ebâpitre comprenant plusie'ûrs'musées, ônTnTTWVnrpWrwirletoèiit 
choisir son jour pour tout voir eft ni&Bie teiiops , maltf eneore eommencer 



pmr les elioses <|mi «ont< ^viaibles plms tôt. Le éMttée ttÉoaéiaiqB- n*«8t -^urti- 
ealtèrement hitéressant que ponar les personnes oompétenMs. • 

Le^ j ^ôn^ <fg8 Ar fé' (pi. R. 20 ; /Vy, entre 1© Vietf* tourre «rt 
rinfititut) egt .un^^grandJè passerelle qui ie sert qirttriÉ^*^^tbns. 
Son nom lui vient du Louvre, pour un. temps le «paUis des Arts.i^. 
On a de 'héanx coups d'oeil de c» pont en auiont et ^n a'vaL •' 

iJfnst ^i e st cet édiûce à côiipole assez lour^ ^ùî' isi'^ïèv^ sur 
la rive g. en faee du Louvre, à Textrémité du poQt des Arta.* iSa 
façkde en h^îcycle est flanquée de Jiavillons à'arcades •8*à!vattçâ«t 
sur le quai, et piésente un péristyle d'ordre cbrihtHjç'n., devant i,e^ 
quel on <a érigé «n 1880 onejtatue de la République ,. pàs Soitou», 

Le caifdînal ' M'azaHn avait , dans" son testament', 'destînénne 
soûime considérable à rétablissement d'urié nîâî^on d'éd^ttCàtioù^our 
les jeuneà ^erts des provinces nôûvellenierit drinéx^é% S la Ftànc'è, 
é*est-â-dire du Ronssîllon, dé ^igilerol, dks If'làndres et de l'Alsace. 
'L'iidi'flcé fut construit at milieu du itvtî^s.*,' à la pla(*é qt^aVàît autrè- 
fiôfe occupée îè fameux /iôifrf à'e Kétle, où , selbn Ôti^ tradition, 
Marguerite de Bourgogne, femme' de Louis X, attitaii^ de jeunes 
Itf aiiger^, qu^ellë faisait ensuite assassiner et Jeter â la Seine, aprèè 
îVOir pàâsé avec eùï une nui^ daiis la'débàuëhe. L^éia^lissement 
s'appela d'abord tùltlgt Mdzarih , inaîs ïe peuple lé' hoMiïia éoUl^c 
âed Qiiatré-lfàfions. Xa feévolution en flt une prison'; ptiis la 'Con- 
vention le donna aux Acàdéfhîts et le 'nomma palàtn â& VlHifitut. 
' h^inst^kt à% JVafitf« se* dMsè eri efnq •l^déMil0t> V^Anskdtmie 
TrAnçaUé, VAcaéérnU dks ^icti^Ums et bellës^leitrei, VAeadiftnik 
idesi soiBticeè, V'Acaàemie de8'bMux*€^t8 et l^Atadeniiedei 9<fienees 
yn^tdlcs et pàliHqut9. Leurs séances annuelles «êtit'puMiqfieîi (y. 
ci-des«o«s)i » ' ' ' ■ ' •' ». ..' .,•••, 

Jj* Académie Française est surtout chargée- dii nvhi^bht^JiHttiHmaiée 
^df la :kmguf /XfMf^ y àl^ 4ii VAcadétnie., et de xédiger l^t JHctionfiaire 
h^t&rique de ta langue françalUey ainsi que de décerner ui^ cejrUin nombre 
de prix, fohééis par diverses jiiersonnes dans le but d'eneoùfager les let- 
«trea oo. la vertu. Dé'' ce nombre Boni- les pria; iTooi^oti, t fondés. par te 
grand pbilaptbrope de ce, nomi un prix de 22463i fr, pau^r.lç Français 
qui aura aécQmpli dans 1 année l'action la plus vertueuse, prix ord{naire- 
nient partagé entre un grand nombre dé personnes, et uni prix de 31940 fr. 
lK>u» roiivrage Ifttéfaite le plustutile aitX'mo^rs, pttbHé'au'plns -depuis 
4ettic «ns; li y a enstiite le prix <M>erty àb 11249 frv,'j pour Touvrage le 
plus éloquent «ur Iliistoire de France, etc. Le ^mbre des 'menbies de 
l'Académie Française est fixé à 40i Séanee annuelle au moiside mai. 

V Académie dei inioripthn» et belte$'tHtrè$ a pour objet 'l'étude deb ins- 
erlption*, de» médatnes, des monuments, des antiquités, des langues 
anefennes et orientales , de celles du moyen Sge , etc. Bile eompte' 40 
nieittbres ordinaires , 10 membres libres , 8 associés étrangère , 00 corres- 
pondants et 3 seerétalires. Cette académie publie des Mémotrei. PtHx 
Otéêrt de 108S5 Ar., pour Touvrage le plus savant suf rhtstetre de France, 
etc. Séanee annuelle au mois de juillet. 

l/Ji t adémie des sHéneee^ c'est-à-dire des sciences mathématiques et 
des sciences piiysiq^es, se compose de 66 membres titulaires, 10 membres 
libres, S associés étrangers et 100 correspondants. Publications: Mémoires 
et Comptes-rendus des séances. Prix Bréant, de lOOOOO fr., à décerner pour 
la solution non encore trouvée des questions cencèmant le choléra asiati- 
que. Séanee annuelle en décembre. 

VAceOémie des b^mw-arU^ ou de peinture, de sculpture, d'architecture 
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-et de mufi^e ^ s 40 membres ordinaires^ 10 jnembres: libres , 10 aasoeiés 
étrangers et 40 eorrespondants. Elle publie un l>ietionnaére de la Utngve 
de$ beaux-art». Divers prix de .9000 et 4000 fr. aux artistes et arcMtectes. 
Séanee annuelle le premier samedi d'octobre. 

VAcadémie des sciences morales et politiques s*oceupe de philosophie, de 
morale ^ de législation, d*éeonomie politiaue, de statistioue et d'histoire. 
Elle publie àes Mémoires et compte 40memi>res titulaires, ô membres libres, 
6 associés étrangers et 90 à 40 correspondants. Séance annuelle en avril. 

Le titre de «membre de Tlnstitut* est le plus élevé auquel aspirent 
en France lliomme de lettres et le savant; les Académies se composent 
.donc d'hommes éminents, de célébrités littéraires et scientifiques,' C'est 
ce qui prête un si haut intérêt à leurs séances, qu'elles tiennent au pa- 
lais de rinstltut. La grande séance solennelle, qui réunit les einq Aca- 
démies, a lieu le 25 octobre. Pour assister à cette séance et aux séances 
annuelles, il faut des cartes d'entrée qu'on obtient au secrétariat. 

Les C0U98 de l'Institut servent de passage public. Dans la pre- 
mière à dr. est rentrée de la salle des séances solennelles , dans 
l'anc. chapelle , sous le dôme. Le vestibule et la salle sont décorés 
.de statues d'écrivains , de savants et d'artistes français. De Tautre 
côté de la ooùr, la bibliothèqv^ Mazarine, publique les jours non 
fériés, de 10 h. à 5 h. Elle compte 200000 vol. et 6000 manusc, et 
elle renferme en outre 80 modèles en relief des monuments pélaç- 
giques de l'ItaUe, delà Grèce et de l'Asie Mineure, ainsi que plusieurs 
.œuvres d'art antiques. Vacances du 15 juillet au 1®' sept. 

Dans la seconde cour sont les salles des séances ordinaires et la 
bibliothèque èe l'Institut , qui n'est pas publique. 

L'hôtel des Monnaies ou la Monnaie (pL R. 20; IV), le grand 
bâtiment i g. de l'Institut et près du Pont-Neuf (p, 188) , a été 
construit de 1771 à 1776. La façade, qui'a 120 m. de longueur, 
présente au milieu un avant-corps avec colonnade d'ordre ionique, 
surmontée des statues de la Paix, l'Abondance, le Commerce, la 
Force, 1» Prudence, la Loi. 

Outre les ateliers , qu'on ne visite qu'avec une autorisation du 
.directeur de la fabrication ou du président de la commission des 
monnaies et médailles (écrire) , l'hôtel des Monnaies renferme un 
musée monétaire^ public les mardi et vendr. de midi à 3 h. 

Musée. — L'escalier à dr. en entrant conduit aux salles du musée. 

Dans )e vestibule^ les matières premières pour la fabrication des 
monnaies. .—*• A dr. du vestibule., dans un cabinet^ une vitrine avec des 
monnaies antlaues et des armoires avec des médailles. Dans le cabinet 
du côté opposé, des spécimens de timbres-poste. 

Les nombreuses vitrines de la salle principale renferment une collec- 
tion de fnonnaieê françaises ^ classées par ordre chronologique, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours, les plus nombreuses datant des 
règnes de Louis XIV et de Louis - Philippe ; une collection de monnaies 
étrangères de tous les pays (pièee chinoise de l'an 1700 av. J.-G.) et des 
médailles frappées en différentes circonstances. Les séries commencent à g. ; 
les monnaies sont au milieu et. les médailles près des fenêtres. 

Plus loin, dans un couloir, des essais d'argent; puis une salle avec 
des modèles ^^instruments et de fourneaux pour le monnayage. 

Dans la salle suivante, des c<nns de monnaies^ et, dans des armoires, 
toutes" les médailles du consulat et de l'empire. La même salle renferme 
un petit modèle , au Vm^i de la colonne Vendôme. Ce modèle et des re- 
productions en cire placées à côté permettent de voir en détail les bas- 
.rellefi) de la , colonne, . Le buste de Kapoléonl^' qoi se trouve au^si là, 
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a été seulpté en 1809 par Can«va, et son niaique, à èôté, a été moulé SOh. 
après sa mort. 

Les cUelieri, avec leurs machines à vapeur, leurs fourneaux et 
leur outillage, méritent d'être vus. On ne visite que la partie où sq 
fabriquent les pièces d'argent: fonderie, laminage, découpage e^ 
monnayage , et les ateliers de la fabrication des médailles. Les six 
fourneaux où se fond l'argent peuvent contenir chacun de 800 à 
1200 kilogr. de métal (160 000 à 240000 fr.). Les machines à frapper 
la monnaie, de l'invention de M. Thonnelier, sont fort ingénieuses, 
il ne faut pas une seconde pour frapper complètement une pièce de 
monnaie. Une machine seule en frappe 60 à la minute et toutes 
ensemble peuvent produire plus de 2 millions de francs en une 
journée. C'est aussi à la Monnaie que sont essayés et poinçonnés les 
articles d'orfèvrerie en or et en argent. 

Nous revenons du c6té de l'Institut et nous tournons dans la 
deuxième rue à g., la rue Bonaparte, où est, n^ 14, 
\r L'g cole des Bea ux- Art» , nommée ^ssi palais des Beaux -Arts 
(pi. &. i( , 'Z^>\ I V)7 Elle est ouverte gratuitement au public le 
dimanche de midi à 4 h., mais on peut aussi la visiter dans la se- 
maine de 10 h. à 4 h. L'école proprement dite, fondée en 1648, 
a pour objet l'enseignement de la peinture, de la sculpture, de 
l'architecture et de la gravure. Les élèves qui obtiennent un grand 
prix sont envoyés à Rome et pensionnés par l'Etat pendant quatre 
ans. Les œuvres qu'ils envoient de là sont exposées au palais sous 
le nom de grands prix de Rome. Cette haute école compte 50 pro- 
fesseurs et plus de 1000 élèves de toutes les nations. 

L'édifice a été bâti en 1820-38 et 1860-62 par Debret, puis 
par Duban, à la place qu'occupait autrefois le couvent des Petits- 
Augustins. A l'entrée, des bustes colossaux de P. Puget et N. PousStn. 

La JJ!!lcmiKJcenferme des nombreux et beaux fragments d'archi- 
tecture nationale, depuis l'époque gallo-romaine jusqu'au xvi® s., 
les restes du musée des Monuments , fondé à l'époque de la Révo- 
lution par le peintre Alex. Lenoir (m. 1839) , qui avait réuni à cet 
endroit tout ce qu'on avait pu sauver des églises et des châteaux 
détruits alors. Ce musée fut supprimé en 1816 , et les objets re- 
tournèrent pour la plupart à leurs anciens propriétaires. Au milieu 
de U cour est une colonne corinthienne , en marbre rouge jaspé, 
surmontée d'une statue de l'Abondance, en bronze, du xvi^ s. A g., 
au mur, une f^sque inaltérable, peinte sur lave, par les frères Balze, 
d'après la fresque de la Magliana de l'école de Raphaël (p. 106). A 
dr., le célèbre portail du château d'Anet, que Henri II fit construire 
en 1548 pour Diane de Poitiers, par Phil, Delorme et J, Goujon ; il 
forme actuellement l'entrée de Tanc. chapelle conventuelle (p. 211). 

La y co tlB est séparée de la précédente par l'une des façades 
du cÏHeâîTde GalUon, que le cardinal Georges d'Amboise, ministre 
de Louis XII, fit construire en 1500 par Pierre Fain. Le mélange 
qu'elle présente des formes gothiques et de la renaissance , en fait 
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un «p^oimen caraetëiisttqué'dt ce chàt^ati, d^tni^ paria B^vohition* 
Dans la cour, d'autres fragments d'architecture et de sctilptutê frait-^ 
$aîsé9, stntotit tinlbassin eii pierre d^ 4>tti.' de diamètre, t)TniS^de'28tê-; 
tes ^e dieuic ou de Itétos d«i paganisrm«; d'anittiaiix et^ des quàM 
Hémetitb, d« la flit>dtt xn^ «., '^loVenaiit de l'abtyaTé de^St'^Bètit^; * 
> Là ^façade au *oïrd de'oette eotir , conâtraîte par Jlf. Vîiban tm 
1898; est lu plus belle' pattt0 dé rédifieb et Tuh des pPtrâ béXUx! 
â^^méns d« rareàiteèture f^nçaise dti xil^â. KU« présenté dëtfx:' 
rang» d'arcades SupferpoTfées, des AeiHi-tîoldfmes^tdeB pilastres «o- 
rihtiLlenls , et ^leesl couronnée paï tin aittlque. 
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Lé VESTIBULT3 renferme dès fragments antique s en marbirQ, mais 
surtout des moulages des frontons du Parthénon et du temple de 
Minerve à Eginô, dont les originaux sont à Londres et à MunicTi. 
-—.Tient ensuite la coxjb intébieube, 'cour vitrée. qui contient une 
quantité de plâtres de statues célèbres derantiquité, la plupart d'ori- 
ginaux qui sont â Roinef à dr., la galerie grecqtiéj a g. , la galerie 
romaine (inscriptions). A,ux extrémités, des restaurations dé,. co- 
lonnes du Parthénon , avec Tentablement , et du temple de Jupiter 
S,tator à Rome. — A côté, Une nouvelle salle avec des moulages de 
fragments de' sculpture du temple de Jupiter a Olympie, de celui de 
la Victoire Aptère à Athènes, de la statue de Mausole^ etc. 

En face dé l'entrée dé la cour est r AMppH iTg^^yft^ , décoré du 
célèbre •HgVpJÊi^c^e c^e Jf*awJ DelarocTie. Cette peinture à Fen caustique 
représente les artisteTleVpïus céWbres de toutes les époques et de 
toutes les nations, ,75 figures plus grandes que nature. 

Au milieu, sur un ttônt, les grands maîtres gfecs: Phidias; sculpteur; 
Ictinue^ arollUvcte (PaTthénonX et Apelles, peintte. Sur le devant,- 4 fenan«» 



^ûlê dô9 Beam-jirU. FiJUa J}|v«$^iSL 211 

représenUnt, à g,, lea ftc^gree et gothique; à(br..rarfc ri>«aA«t eel«i de 
la renaissance. A df.,' à partir de rextrémité, les peintres classiques, 
les arefariteefes et les matt^es de Féeole française. A g., les Sculpteurs, 
les peintres paysagistes et les coloristes de toutes. les écoles. • 

En face de THémieycto^uiie peintuie à' Ingres, Xeuiriiomphte de 
Rûmv^, vainqueur 4'Aevaii. On xevient sur ses i»a»:«t mo!Strirdf« 

P^U^^^^y}<*9^* — Ojb voit daû» rewelier, en. se retoiunaat , le 
copie d'uhë'splendlde freaqoe du PinHirUchio^ les Fiençcilles -de 
l'empereur Frédéric III «veo ElâonorQ de PortugaL . Il y a sa S. 
et «u N.' de U cour vitrée des galeries décorées de 62 copies des 
«loges» de Raphaël au Vatican^ pal: les frères JkUu» -r^ La aixiiB 
D gs MopA iBa, en face dePescaliery renferme une riche; coUectibn 
de moulages de petites œuvres .d'art antiques et de le lenaissauLcek, 
des modèles en liège de constructions romaines, etc., une partie du 
mu9eA d€» eopie» et de magnifiques *desains de maitae» aneiens. . 

C'est une bonne fortune pour ceux qui n'ont pu voir tes > o|f ginaui: 
en Espagne , en Italie . en Belgique ou en Hollande ^ de pquyoir se faire 
Ici une idée de chefs-d' œuvre de la peinture comme lés portraits de'Phi- 
lif^e IV et sa iamille. la Sedditieii de Bréda, les Fileutas, été., de Vêkut' 
qu^z, l'Aurore du Ovide, StHarA du Tinifirti, les Syndics d^s drapl^s do . 
RemÔranât^ le Taureau de Potier et le Banquet des arquebusiers de HaU, / 

Beux autreiS salles du premier étage (pi. 3 et 4), qui ne sont pasi 
ouvertes le dimanche, «ontiennent àes portraits de membres de raao|enn«{ 
Académie de peinture et de sculpture et de nrofesseucs de réeole, etft.j 
Snire les deux est une tribune d où Ton voit r Hémicycle de P. Delaroche.| 

L'ANCIENNE OHAPEL LE, déjà mentionnée, dans la 1"^ cour, ren^* 
ferme- la suite du muiie deê copies, composé de reproductions de» 
meilleures œuvres ffe" sfcTTlpf UW Ctl^e peinture de la renaissance j 
sur^ut d'oiuvies italiennes. Il y a des étiquettes. . . \ 

Pans une «erte de vestibule, 4es «opies des fresques de OioUo à la^ 
Hadionna dell' Arena dePadoue^ d'un Calvaire de TJlJi^eNeoau Louvre (p. 103)^ 
de U Bataille d'Héraellus contre les Perses, par FterQ delta Fronces^at de 
la Bataille de Ck»nstautiii par Julee Romain. Ensuite quantité de moulues 
et d'autares eopie9 de tableaux. Parmi les moulages, on remarque sus- 
tout: àdr., Vaae. chaire de la cathédrale de Pise, par <?ior. Fisan* (130!2r . 
ISll); le grand candélabre à sept branche» de la cathédrale de Milan 



(xvie s.), de nombreux bas-reliefs', le 8t Geôles de J>ona*ello (1386-1466>, 
d'Or-S.-Michele à Florence; le monument de Fil. Deeio, par Stagi» Stetçi 
<vers 1590); St-Je«n-Baptiste, par Be», da Majmo (1M3-1497). Pans une 



petite chapelle latérale: Moïse, les Esclaves^ les mausolées de Julien et 
de Laurent de Médicis, U Descente de creix,. le Christ, le Bacchus, 1» ; 
Pietà, ete„ de Michel -Anif*; les portes du baptistère de Florence « par 
Okiberti* Puis, dans la grande chapelle: les Chanteurs, les Penseurs et ^ 
les Joueurs d'instruments, hauts-reliefs par Luca deUa iioMia ;.Jonaa de l 
Lorenxêtto^ etc. ; devant la copie du Jugement dernier de Michel-Ançe par t 
aigaloîi, la statue tombale de Gaston de Foix, par le Bamb^fa {151<i), et ; 
d'autres d'après des originaux de St-Penis et du Louvre; les Grftees de , 
Qermain iHhm (xvies.; Leuvïe), les. statuettes du tombeau des dues de 
Boux^ogne, à Dijon, par BluUr (xvx® s.); la chi«se de St-Sébald, par P. Vi*cher^ à 
Nuremberg; des statues de la. cathédrale de Chartres (xiii^s.), la Vierge 
4u portail 8. de Notre-Dame de Paris; les fonts- baptismaux de.Hildesheim. 
~ Peintures, outre celles du vestibule et le Jiugemeet 4esnier , à» 4r. : P.. 
délia Francesea^ Pécouverte de la vraie croix; Meloxxo da Forli, Platina 
aux pieds de Bixte IV; JBV-. Pekni^ la Peueeftl' et la £istièe-, Raphaël^ 
Vénus, Junon et Cérès^ la Poésie, Jupiter et TAmour. A g., en revenant: 
Raphaily les Sibylles ; Itantegna, St Jacques conduit au supplice ; le ffMr- 
iae<l<9'<>, Adoration des mages-, le Soâoma, les Goths détruisant le couvent 
du Mont-Cassin^, Raphaël^ la Madone de St-3ixte, 

14* 
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Dans lé tsstibvle des Ecoles, A c5t^ de la cliapelle, se voit le 
monument d'Ingres, avec son buste en bronze , et les médaillons de 
Flandrln et Simart, par Guillaume. 

Ensuite vient la cour dtt MduBB, entourée de galeries avec des 
sculptures faites i Rome par d'anciens élèves de l'école et des pl&tres 
de bas^reliefs antiques. Au fond , le monument élevé au peintre 
Henri Regnault (v. p. 126) et à d'autres élèves de l'école tués dans 
la défense de Paris en 1B70-71. Entre des colonnes sur lesquelles 
se lisent les noms de ces derniers, sont placés un buste de Regnault 
et une statue de la Jeunesse lui tendant une branche d'olivier , par 
Chapu, Au mur du côté du vestibule des Ecoles , la Galatée de 
Raphaily reproduction sur porcelaine, par Balze. Dans le bas et 
dans les corridors, des moulages des Sept œuvres de la miséricorde, 
belle f^ise en terre culte de l'Ospedale del Ceppo de Pistoie, par les 
ddla Robhia (xv® s.). 

En face de ce mur est un autre vestibule renfermant quelques 
copies ^ puis la sallb de Melpom èns , qui contient le reste des 
tableaux du musée des copies et qui sert aussi à diverses expositions 
(concours). Les dimanche et lors des expositions , on entre aussi 
du quai Malaquais , . à Vautre extrémité (pi. 10). Le premier étige 
de ce côté sert également aux expositions. 

ILes principaux tableaux sout, de dr. à g.: diaprés Velazquêz^ Don 
^, Fefnaïklo et Philippe IV d'Espagne; Filippo £ippiy la Vierge de la ehap. 
. VeTi\ Àfi€h€l*AMÇ€ (dans le haut), les Sibyllea; />. Véronèté (dans le bas), 
'. rAdoration de la Vierge; le Corrige ^ la Vierge avec l'enfant Jésus, Ste 
^ < Madeleine et St Jérôme; le Titien^ les Saints protecteurs de Venise, Sort 

t ' de St Pierre dominicain; Pàhna le Fietur, Ste Barbe; le TiUên^ r Amour 

aaeré «t l'Amour profane, l'Assomption; Raphaël^ la Jurisprudence: A. ^' 
JSartOt la Oène; le Péruçin, MaHage de la Vierge; Vercechio, Baptême de 
J.-C; Mataecio ovi Pilippinù Lippi, Miracle de St Pierre; Rapha», AUito , 
«basse de Rome (petite salle-, v. ei-dessous); Fil, Lippi^ Vision défit \ 
Bernard; Raphaël ^ réductions des cartons des tapisseries, le Gbrist » I 
tombeau-; Bolbein le /., portr. de sa femme et de ses enfants ; Rembnndt, 
4a Leçon d'anatomie; Raphaël, la Dispute du St-Sacrement , le Mariafc 
de la Vie^^, à cotuparer avec l'œuvre de son maître, presque en faee: I 
B9ttteeW, Adoration des mages, la Force; ManUgna, la Vierge, des an{es 
«t des saints; Raphaël, l'Ecole d'Athènes; Batti, le Sodwna, SvanouiiM- 
ment de Ste Catherine; Jiasaeeio, St Paul parlant à St Pierre en prltoa; 
Raphaël, portr. de Léon X; Maaaeeio, DéliTrance de St Pierre. 

Petite salle à dr. à l'extrémité: Carpaccio, tableaux de la légewie 
de Ste Ursule , St Georges combattant le dragon. Au-dessus de la portr. 
Boni/aei», U&iae sauvé des eaux. Sur les côtés: P, Vérûnèse, Deaeeate 
de croix; le Titien, la Toilette de Vénus. Au mur de dr., le Correct, Ve- 
nus, Mercure et TAmour. —Vestibule du quai Malaquais: copies d'aprr* 
Michel' Ange et moulages d'après l'antique. 

Il y a encore, parallèlement à la salle de Melpomène, à l'O., SnU'' 
«qu'on ne visite que dans la semaine, avec un gardien. La i'® (pi. 6) ^ 
-ferme les prix- de la tdte d'expression, peinture et sculpture; laS^Cpl-,''' 
•les grands prix de sculpture et de gravure; la 3^ (pi. 8), ceux de peiv 
-tufe, depuis la fin du xyii^ s. 

^> IL De rSeaU des Beaux-Arts au LqzfiXBhaBrgj 
Bt-aerinain-des-Prés.'^1Bt-6ulpioe. 
La rue BoiupAtte conduit en 3 min. de VËc ole des Beate Arti i 
St-Qermâïn-des-Prés (pi. R. 19} IV), C'est une des plus ancienne 
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églises de Paris. Elle dépendait de la puissante abbaye de St-Ger- 
main , fondée au vi^ s., qui eut pour abbés des cardinaux et même 
les rois Hugues Capet et Casimir V de Pologne, et qui fut illustrée, 
après avoir adopté la réforme de St-Maur , par les MabiUon , les 
Montfaucon, etc. Le fameux «pré aux Clercs» était parmi les prai- 
ries qui Tentouraient. 

La nef de l'église remonte, dit-^on, à 1001-1014; cependant les 
détails sont plutôt de la fin du xi^ s. Le chœur fut consacré en 
1163, mais il a subi plus tard quelques changements, surtout dans 
les fenêtres qui annoncent le style ogival. Deux clochers au tran- 
sept ont dû. être en partie démolis en 1821. 

I»*i]9TéaiBDft a été dëeorë, de 18A2 à 1861^ de dorures et de pei&fares 
polyehromes, mais surtout de ^peintures murales fort remarquables, exé- 
cutées par Hipp. Flandrin (p. 99 et 166) ou sous sa dlreetion. Celles de la 
nef, au nombre de 20, ont pour sujets des figures de rAnelen Testament et 
leur aeeomplissement dans le Nouveau. A g., à partir de rentrée: le 
Buisson ardent et TAnnoneiation •, la Promesse d'an rédempteur et la Na- 
tiriié de J.-G. ; la Prophétie de Balaam et TAdoration des mages; le 
Passage de la mer Rouge et le Baptême de J.-C. ; le Saeerdoee de Mel- 
eMsédeeh et Tlastitution de TEueliaristie. De l'autre côté, en revenant: 
la Vente de Joseph et la Trahison de Judas; le Sacrifice d'Abraham et 
la Mort de J.-C. *, Jouas sortant du rentre de la baleine et la Résurrec- 
tion de J.-C. ; la Dispersion des hommes et la Dispersion des Apôtres ; 
l'Ascensiou de J.-C. et les Préliminaires du jugement dernier. — Au- 
dessus, des figures de TAncien Testament, sur fond d'or. — Flandrin a 
eommeneé par exécuter les peintures du chœur, aussi sur fond d'or: à g., 
rSutrée de J.-C. à Jérusalem; à dr.<. le Portement de croix; au-dessus 
dea MTcades, les Prophètes et les Apôtres, etc. 

D^autres peintures enfin ont été exécutées plus récemment par Cornu 
dans le bras N. du transept; elles représentent: àdi^., J.-C. au milieu des 
enfants, la mission des apôtres, la transfiguration et la deseente dans les 
limbes; à g., l'invention de la sainte croix. — Le bras nciérid. du tran- 
sept renferme le tombeau d'Olivier et de Loui» de ikutellam (m. 1644, 1069), 
par Oirardon. A g., au-dessus, une statue de marbre de 8te Marguerite, 
par J* Bmirlet (llOo). Dans la 3» ehap. à dr. du choeur , le tombeau de 
Jatqutê D<mgUu (m. 1645). Des plaques de marbre noir, dans la éhap. 
animante, rappellent la mémoire de DescarUs (m. 1650), de MàbUlon (m. 1707) 
et de Mom^aueon (m. 1641), qui y sont enterrés. -~ Derrière le maître 
a«tel, la ekap. liTotre^Dame , construction moderne décorée de deux gri- 
sailles, par Belm, l'Adoration des mages et la Présentation au temple. — 
Dans la ehap. St-Pierre-et~St-Paul ^ le monument de Boileau (m. 1711), in- 
humé autrefois à la 6te-Chapelle. ^ Dans la ehap. suivante, un second 
momiment de la famille Douglas. — Dans le bas côté de g., une statue 
de St François-Xavier, par O. Couttou^ et le monument de Casimir K(m. 1672), 
roi de Pologne, qui, après avoir été jésuite, puis cardinal, succéda en 
1648 à son frère sur le trône de Pologne et abdiqua en 1668, pour reprendre 
l'habit religieux comme abbé de St-Oermain-des-Prés. Au inur eA face 
de la chaire, le monument dé Flandrin (m. 1864). — On verra encore dans 
le collatéral de dr., près de la porte, une statue eu marbre de la Vierge, 
Kotre-Dame la Blanche, du xxv« s. 

Le percement du boul. St-Germain (p. 193) a dégagé cette église, 
et elle est maintenant dans un petit square où Pon a placé depuis 
peu une statue de Bernard Palissy, en bronze, d'après Barrias. De 
rautre^côtéllul>ouleyàïcr commence la grande et belle rue de Rennes, 
au l>out de la^^uelle on voit la gare Montparnasse (p. 18 et 223). 
Kons continuons de suivre la rue Bonaparte, à g. ; elle nous conduit 
encore en quelques minutes à St-Sulpice. 



' / •St:?^?BÎ?liP*- '^' *^ î ^^^' ^"' ** P^'^® **^ mime ndm <f<m- 
tàin©7 ^' ci-d^fls^us) , «srt une defe principales ëglises de U rive g.', 
leconstmite à partit du règne de Louis XiY, mais acherëe seulement 
en 1749. ESle est surtout de Varchitecte Sêrvandoni. Elle a de 
vastes propôitions , 140 m. de long/ sur ^ de large et 33 de haut. 
Sa façade passe pour l'une des meilleures dt^ commencement ^u 
xvin* s. BHe se compose de deux portiques , dorique^ et ionique 
sttperpoïfAs, et elle est flanqua de deux tours, dont la plus baute, 
reconstruite par Chalgrln et la setrtê acliév^, a^ m. ' 

Vilffitiitvm , en forme de eroffx, est divisé éd trots nefs à voûtes «ii 
berceau^ supportées oar dea piliexis eoristUetes.- On remaxnne «n entmitt^ 
de ekMi4^ eoté .» au 3^ pilier , deui^ bénitiers ««Hiaposés die .coquilles gi- 
gantesques (trùl^aena (fiça»)^ «ujr des racailles en marbre « par PigéUt. -^ 
Les tabkanx ^ Thuile^ d« .Vanloo^ softt peu importants « mais les chapel- 
les sont dëeoEé«a de frasques asodaraes remarquables^ 

Cbap. de dr. I *i^ Lutte de Jaeob avoe rarebange et Héliodor« efaaasa 
du temple, par £ug. D^kur^ixi «3^ la Religion coBaolant un mourant et 
Dieu oamuçaut les prières pour les morts, par H^im; 8, St Soeb priant 
pont les pestilérés et sa mort dans la prison d« HontpelUer* par ^M 4é 
F¥j9\i K ficènes de 1% vie de St Jlaurlce,, i>ar FtiMAof»; ôy monument de 
marbre du curé Languet (m. 17âO), par Slo4i», — Gbap. de g. : 1, 8t Fran- 
çoia X*Tier re^suflenant un mort, Ouérison de malades a son enterre- 
ment, pav Xa/0«; 2t St François de Sale» prêchant en Savola «t renaet- 
tanft a Ste Chantai la règle d'un nouTcl or4re.de religieuses^ yar H^êm; 
a, CDAversion de St Paul et fit Paul devant VAséopage, par IhntUing; 4^ 
St VinceiM de Paul recommandant des enfanta trouvés i des aoBura de pa- 
rité et au U( de. mort de Louis XIII, par OuUUmoU 

Bras g. du transept, la Trahison de Judas et IcCrueifiment de J.-C; 
bras dr., la Bésurreetion de J.-C.^ TAsoension et des Prophètes, par Signât. 
— On a tracé ici an 1743, sur Le- pavé, une ligne mMdttnné^ qui se pre« 
longe sur un obélisque de marbre blanc indiquant le vrai nond, tandis 
qu'elle corraspond au S. à une fenêtre qu'on. a bouchée, en y laissant 
seulemant une ouverture, par od pénètre un rayon qoi tombe sur la ligne 
verticale de robélisque. 

Ohap. à g. du cJtour. : U lo Martyre et le Triomphe de 6t Jean l'Bvan*' 

' géliatey par Olaize; 2, fit Charles Borromée allant, en procession .pendant 

la pesti» de Milan et administrant le» dernier* sacrements « Pie IY4 par 

J. Fiàktmi 3i St Joseph, par CU^LandeUe; 4, St Louis, portant' u» iaovrani 

ràdant la peste- et rendant la iustice sous le chêne de. Vtncenncs , par 
Matoui, .Au^desaua de 'la porte latérale, la Mort de la Vievge^ par 
E. Bin. H- Cbsp. à dr. : 1, Prédication de fit Denis chez le» Bomftina et »n 
. Condamnation à mort, de JébU-Dwnl ; 3, St Martin partag^snt aon maalea« 
' avec un pauvre et ressuscitant un mort, par K MattaK; â, Ste QeiMiTièvtt. 
secourant Troyes <ChamAagne) et Miracles opérée par aes reliques, da 
Ç, Timbal ; 4, STativité et Présentation de la Vierge, par £. LMtpvm. Au- 
dessus de la porte de la sacristie, VAssomption, par K Bin. 

La Vierge de la chapelle du fond, dans une niche éalairée du bawft, 
est de FiV^ou: la fresque dei» eoupole^ TAssomptlon, de X«m»(nc ht6 deux 
statues à côté de la sacristie , fit Paul et St Jean rEvangélistcs sont de 
Pradier; les Apôtres contre les piliers de la nef, de Bonehordû»* - 

La chaire repoae uniquement sur le»; escaliers par lesquelaony mente. 

Devant l'égUse^ sur Ut-plfue St^^u^pice^ s'élève >la hàkl^- fontairm 
St'-Sulpiee, étigé» en 1847 sur les plans de Vigôonti, iile se cônT» 
piose d« iroie baiSiils sviperposésy et elle est-dëcevée^des statues des 
quAtre plufe grande psédicateurs français : Boesuet (m. 1704)^ Ftfne- 
ion <m. 1715), MassiUon <m. 1742) et Flécbiw (n. 1710)* Le leng 
éàiûct aJi S, est le s/minaire d9 St^ûlpicet • ^ 



:.• • . / sera» '^alai g, «aft*<< ÎBt JM^>« dti làijcem bwtfg, . i > •• ' 
.-^v, - .'4.. ■ . ."^ T : tj ! VaAii» I p iJug gioUrir •: : •.•:■-'...•• -i 
V^Lf» i wflaiB dn Lttfcembonr r ipl. lOïï; iF> a: ét^ con»(!rUit'*dfe 
16é5^ à ibxv, poltir M(5(f»<J rf<î M^ciie**!, \ eitve • deHénrf W, pttr 7A<f- i 
^««t Z>«5*-dM«j lùï clés BËieiWeutt aï?ehîtèdt«s fraftçais du eôÈ^tti%!iic%- ; 
TBtwrit'tftt kVft®'#; Jl- occt^pe» rijmf làcèmènt d^ttti hdtei de Lltxefii'- / 
>i(m^g ^ûftAi il 'a' côMwrAiié loc nlom | malgré téutee les» d^iio'n*iiialâoiis 
liffteiMlés. tk ^çàd^ idu -0^ '<d^ la mé^^ T^ihont -ptè^ de' ^ >ti^. 
de dévW«pp«iMAt et «ei^mj^o^td(f'tralft*'^a"«4ll^iié Mi^ipi^^d%^ 
■gatàfieèr. • ïies^ fïoi* éfcagsjs «ont- d^i^^ de" 'pîHèri à bossJgèg: '^^ 
45hvttg«i&bnts c&hsid^ra^les ^tti été faiW d'à^o^d iâ ife palais ènid604, 
siûfleg oïdpw' de KrfpoMeh ï*"^-, pai* G%tfî^^7t , et l'a ftt^ade dU côfeS 
du • jaidiii; far modifiée stms» Léuf^-^Phili^pe pat A', 'de '^iêoh , ^Ui 1 
iâchai d0 jeoplei£ilelle de I)etiro60« ,- en la i^coOisliruiaànt "pluB lelti 
dani !e' jaxdtir, peur agrandir -leâ saUtes d# la cliaiîïbw dés Piifti^;^' : 
• . ' Le pttlàtsi fut k«l»lté^ftr ' â4ve^s prinee» etî pdhces^es ^'lie^ti'à'Ik ' 
^ér*]?tftieif. Lk CoiiVeAiion im ai une p^îseri , eeil dèvi-Àt en 17^ 
te'{)^aib DtreotoriAlv puis; eh-17'99, le palais iduCebsnlk/jUscrtr^U 
J«Ui^«ù B^ntfpaMalla habiter lé^ Toilerie», eti févHet' 1^. ïlh^ 
ràite- 4t «ftit 1 0<*fOp< 1 psrt'ïe Bénat , paZ-la Chambre ' dfeê Pair»' M ^ de 
tiO'Cr^^atf 'p«i»te^Sé*at ,' satf» le eecond- emphe ; i^ar W ptél^ctute de 
U ^^m^;^ at^rès vlfneen^die de Fh6^1 de vtllie, et le SétMi enr a (reptlb 
f^*«»e^ion <Bit^ 18^^: & U- «retïttrt^ (de» <^»(l>res à"PàTlm: * i .•...-; -. . 
; ' tfe»' patrie >4u" pitlsig e^t 'otdcn|p<fel " par 'te •: mniéë ' dfoiit li ? ëerk 
question plus loin, et le/rbste «ittisiblé, a{a«ift9i)i« e^'piitâe,' en \ 
d^OTS des sessions du Séiiat^ tpus les J(^ur&, sauf le dim., de 9 h. i 
^ matin à la chute, cfti jour. ^ On' traverse U cour et se présente au 
iJas 4p 15P5c«ii^' iftn». le coi 4 à g.., où l'on tio\i\'e vu employé gui 
vous JcMiduit <peurbi)^ . On j mocitei d'abovd au premier: éitageu . Les 
-guWhs' "du ^<sdt6 g^ sef teht 'a«i3t' 'cdffimiwie^e * dtt^ A\a t. • On 'ne ^eut 
^4»iil'lieui4usesKl»»ti ^ue j eier mn^ooup ■ d^ceil dah« U 'biblièthèque; d^nt < 
^•(joi^oië e6<^ll^0T^e<d9^n»agniâqiiè8 peii^tures^ar lEkig.'Uieladtokib, 
>i«p»ë«ëtttanC i les' Umbes ' d'a^èâ !« Patïte.- ' -^ iLà ^6à;0«> éé» seairt^ ' 
ei^-^nH$i-deii)p'iS]9tië9 4e^ p4)«i8>' curieuse» dû palais; < On' y est aussi 
4idiiiifi^'pend«Atieit8essioii8:, m^cr iine:carte'd^nt«éé qu'on obtieifti, 
soit par l'entremise d'un sénateur , ^Oit en s'âdrésskn1;'ptfrQ^cri'(;;iii 
seetéUitB^de là q«ei9ttire, sofitinéiffits quand les dëlibératlon'e ne 'sont 
ij^at^lmffthrtan^ee^.en^se {nrésentant'l reritré« dupùMlc, 'qulest'aloi^s 
ipàit >le> perfepi' du miUeu , ^ Wû fond' <d0 là oiruTi- Cét^ie sMle>, éelatn^e 
-dft liant ^i«st ft>imée d^uhi petite hiéiiiicyele! eu est te bUTéau du pi>é« < 
sident, et â\ln grai<d li<mi«yoIe ocieupé pa»! iee i>«]i«s des' sfénateuvs. 
lia tHlMift»! esti devant lèt-burevn^^ «du président. Derrière «e ti*ouYe 
un» 'ephnlitada' av^eo iles^ statues «te <? uvgot , d' A|;uè6seau , THÔpital , 
-Colb^rty M«M,* M|ile«ii9rbeà>cltiBD9eiiliB.' A>^dn et a g.dv buféa«, 
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les Pairs offrant la couronne à Philippe le Long et les Eiats de 
Tours décernant le titre de père du peuple à Louis XII , peintoiop 
par Blondel. Au commencement du grand hémicycle , les statues 
de Charlemagne , par Etes, et de St Louis, par J. Dumont. Autour 
de cet hémicycle régnent deux étages de tribunes publiques. — De 
cette salle , les visiteurs sont conduits dans la galerie de$ kiisteê, 
ainsi nommée parce qu'elle est décorée de bustes d'anciens palxs et 
sénateurs ; puis à la buvette, Tancien salon de Napoléon I®' , qui a 
conservé ses peintures: le Chancelier de THôpital remettant les 
sceaux à Charles IX ; Achille de Harlay repoussant les propositioi» 
du due de Guise ; Charlemagne ; St Louis ; Louis XIV. A cdté de 
la galerie et de la buvette est la *êaUe dei paê-pêrduB, Tanciemie 
salle du Trône. C'est la plus remarquable de toutes par sa d^oo^ 
ration dans le style Louis XIY , exécutée depuis 1856. Les sujets 
des peintures de la voûte sont : au milieu , l'Apothéose de Napo- 
léon I^, par Alaux ; sur les côtés, la Paix et la Guerre, par Brune ^ 
aux extrémités , l'Apothéose des rois de France, par Lehmann. On 
remarquera aussi la cheminée monumentale du milieu. — De la qb 
descend au rez-de-chaussée , où l'on voit , dans la partie 0., une 
petite salle dite la *chafnlfre de Marie de Medicis, décorée de pein- 
tures par des élèves de Rubens. Les murs sont couverts de glaoes 
et de médaillons attribués à van Thulden et van Huden. Le plalkmd, 
dont le sujet principal estrl^pothéose de la reine, est par van Hoecic. 
— La chapelle , du même côt4$ , ne date que du règne de Loiûs- 
Philippe. Elle est aussi très richement décorée et l'on y remarque, 
en face des fenêtres, des peintures par Gigoux (inscriptions) ; denière 
l'autel, lesYingt-quatre vieillards de l'Apocalypse, par Abel de Pujol ; 
sous l'orgue, un groupe d'anges, par Jaley , etc. 

S. Xiuée du Luxembourg. 

Le musée da Luxembourg est ouvert tous les jours, tavf U lundis 
eomme celui du Louvre, savoir: les dim. et fêtes de 10 h. à 4; dans la 
semaine, en Mver (!«' oet.-l«r avrU), aussi de 10 h. à 4; en été de 9 h à 5. 

Le *muiée du Luxembourg est une collection à^ouvrageê 4'ar- 
tittes vivants, surtout de peintures et de sculptures. Il occupe 
deux salles du rez-de-chaussée et une grande partie du premier 
étage, comme Findique le plan ci- joint. Un usage , du reste assez 
mal observé , veut que les ouvrages figurant au Luxembourg soient 
transférés au Louvre ou envoyés aux musées de province dix ans 
après la mort de leurs auteurs. 

L'entrée et la êortie ordinaires (pi. A) sont dans le jardin , près 
du théâtre de TOdéon (p. 21). Les dim. et fêtes , on entre par la 
façade du côté de la rue de Tournon (pi* B) et l'on sort par un grand 
escalier à Textrémité de l'aile orientale (pi. C) , ou par un petit es- 
calier à l'O., correspondant à celui de l'entrée A (pi. D). 

Ce musée étant sujet à des changements fréquents, par suite des 
acquisitions qu'il ne cesse de faire , nous en indiquons les princi- 
pales œuvres en suivant l'ordre alphabétique, qui est aussi celui du 
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MUSÉB DU LUXBM- 
BOUBO. 

A. Entrée et sortie daiu 
la semaine. 

B. Entrée des dim. et 
jours de fête. 

C. D. Sorties des mêmes 
jours. 

I-U. Sculptures, su rez- 
de-ehau»8ée. 

III. Sculptures, au pre- 
mier étage. 

1-10. Peintures, au pre- 
mier étage. 



M 



«stologue (prix, 75 c). Les noms des attistes sont du reste marqués 
partout. Les numéros commencent par les peintures. 

ScuLPTVBES, au rez-de-chaussée* — A. — 303, Aixelin, Psyché ; 
304, AUary Mort d*Alceste. — B. — 305, BarHa$ (L.-£.) , Jeune 
tUe deMégAie; d06 , BartittUmy , Ganymède; 307-310, Barye, 
Jaguar dévorant un lièyre, le Tigre et le gavial, le Combat du Cen- 
taure et du Lapitbe, Panthère saisissant un cerf, bronzes, 307 et 
308 au 1^' étage; 311, Becfuet, Ismaël; 313, Bonnasiieux, la Mé- 
ditation; 314, Boufgeoii, la Pythie de Delphes. — C« — *318, 
OarHer'BeUeuie (Alb^-Em.), Hébé endormie ; 319, *321, Cavdier, 
la Vérité, la Mère des 
Oracqiies; 323, 324, I T 
Chapu, Mercure in- 
ventant le caducée, 
Jeanne d'Arc k Dom- 
rfoiy; 325, Cha- 
trùu9ê€, la Lecture; 
330, •331, Crauk, le 
Faune à l'amphore ; 
la Victoire, bronze, 
aul*'. -D.-336, 
Dtgterge ^ Bernar- 
dine Cenci, buSte; 
*33a, Delaplanehe, 
five après le péché ; 
•339,340, 341, i>«- 
boit, St Jean en- 
fant, bronze; Nar- 
cisse, Chanteur flo- 
rentin dtizT®s.,bron- i^ M 

ze argenté; 343, -Dm- | 1 | 
mont, Leucothée et ■ ' " 
Bacchus enfant. — 

B. — 345, Etex, St Benoît se roulant sur des épines. — P, — • 346, 
•347, Falguière, Tarcisius, martyr chrétien; Vainqueur au combat 
de coqs, bronze ; 348, Feugères des Forts, Abel mort ; 349, 350, Fr^ 
miet, le Chien blessé, bronze; Pan et ours. — a. — 354, 355, 356, 
OuUlaume, Anacréon ; les Gracques , bronze, au 1^' ; le Faucheur, 
bronze. — H. — •358, 359, Biolle, Narcisse, Arion assis sur le 
dauphin. — I. — 360, 361, Idrae, Mercure inventant le cadu- 
cée, Salammbô. — L. — 365, Lanson, l'Age de fer; 367, Lenoir, 
St Jean, buste; 369, Loison, la Victoire le lendemain du combat. 
— M. — 370, Maillet, Agrippine portant les cendres deGermanicus ; 
371, MAindron, VeUéda (p. 220) ; 372, Maniglier, Pénélope portant 
à ses prétendants l'arc d'Ulyssei ; 373, MarceUin, Bacchante se rendant 
au sacrifice sur le Cithéron ; 376, dllyMarqueste, Suzanne, Cupidon; 
378, Merei^, David, bronze; 379, Michel -Pascal, Moines lisant ; 
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tection dePaUcs? 863^ Maria^f, C.M«UMr^M»<HiMi9«^ 365, Afotil^ 
0ii© trduvttlHiy i Po»péi, lAronzcv — *fc.-- 890^ £^f ^«^tti^eeaw^t /JK de;, 
CMnili gftrUant )6 «ecfcft d« là tomle; 391 ; <Sà^fnâIm*Y<7<7éwi^/^4l^), 
Itt IMVidèiiise, bfoaièird93, Schmm^étky Avun^tin^^t. ^ 396, 
T^o^mls ^ -Yitgilev d&7 -^^Toùmoit > ' B*<tc]im6 "ihiiftatMt'lèrbottéa^S 
BQSy'Truphimé, Jto«efllHs.à U «mw».: î v -' ', ' •- * • * 

• < PBntveBBS) an d^' étbge.' ^ Lé plafond Vd&* lâ grtaavd« gcU&tieÇ tA. 
rmi 86 trouve en«ntfà«t!, oM oîrtéd'mi Le^r<d»rAuioié (au'*cètott«>) 
pitrCalttt,lptiu^^'fnnqû\s idtz'xVnkf 8.,'et'deÀ'BoitEe li^tyls- de i*aiik- 
née, par J^ordaena^ élèv e de R u bens. — A. — i^ AcHàtfdy^HK^aM*' 
cade dufâvin~dè Ctoa^ila-VillêT-l B^4- 8, M^mcSry, la-¥«i«iiBë 
fet l'enfaiitt 16, Bertrand, Mort ^TvSginTêl 17,- BMie^/l'Hingc^'^b 
la marée ; ^9, ii^n'h^r- (Bi(»a^\/LiiionT&gQ ni ernaisy bewvrë dè>iaifitre 
pour les aiimaux e.t>«2ui»iante par les.détaj isy ^^^^ Bofi^mt; portt. 
6» p«Hi*w? Léon Cogniet; 21, *23;-*a4\-««lg^t*^éc**, [Pri^mpbc^'^m 
mj ttyie (Stè •décile') , Vierge^orisoL trice, NaisgaiMts'dé ¥^nii8f 36, 
El eton 'Em.) , Soleil cbùcliaut en n er ; ^27, *38 ,' 29^,^30, Brà$<m, 
(J -A,), la Bénédïctlpades blés, le [lapp 1 des; glaii^vtesi, >I^«9ir 
d'] Iver, la GlftAWse.j 31, .JBrtaw/ Jes Peler ns de'StB*OdiH'(AlBici^l; 
34 , Bui in , JSnterrement d/.iin mar n à " ^Ulertille (OAvadoâ)! ♦^ 
C. — 3( -39, £?a&an0{^ 01«itficMk)n le v^t Lpuls,' Mort* de Ftmï^o^ 
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,'la NMiS6âncé>il« V^mi^, 
Njmph4 enlevée" par Tin Paxrnéi^ 42l CarJitea-ZMfonv.W "î)am*«ti 
ga it i ^ 3 , Carrier- Belleuse (ff-rlio i> J , 1 quipe'd»^ l»itiiitiiet« ; »4S, 
Cl apUr , Souvenirs ; 49, Cheiaavan l, (Di ina tittlJodiàV ^,- <Mmtè, 
H( nri I] I et le duc de Guise; 52, Co istan l (BewjSi IwDemiers^te^ 
Mies ; 1^ r.^^^^ïT..\ri. p,1 hf. P.À Coriùça.r^iiiS ? ^7v eot, Hih- 
feîUe-; 'ôS, "^69, *60„iC^oter6ci t» Vague, te PjUis«!*aîi'dUîPiiits«dif, 
l'Sem m t à l a win é u re 4 > ^*\ * S ? ? C&ûtwrey I*os^ R6'ffiii4À9i d« 1» 
décadeijce, tableaiin^'ortemonte dé jà à I64y . '* » L. ;.:.. \t, î 

la flnd'ùne- orgie éclairée par \k lUHMere jAie -d^^Miitté. Avitottr 

de la salle, les statues de grands Romains assistant fifi|»!d«baaiA|»^£Ae 

leurs desMndantç déeënére's. .Un. des .plfiç. ivre9,iyfrt«. sa «^oup&aux lèvMs 

dVne stàtVie pouf precisèr rinsultë.' Les autres, sont là «tfouches, 1» tere 

'bfls«e,leto^bHitl'petidiiiitsJlèfS 'muselés Oëtobués^ Iniei'lé^ et^»(mi«0lWCs,t -^afn- 

.^«s. parle •<t<J«> «W» .dJowt/lea \an*t»el» «miMiain*U'ii(wowlft»'i-1 - ,m , ^j. 

.( 68, Cutiôùn fPP-A. dtl, Pêyobéirappwta(nt*»'Vdair8.'la>bdîtè*içue 

lui i doiinde Prds«iq>l])«. l '^ ' IK •♦-»• 66 y' I>dme¥m ; t Villéfl^tiBa'' V>âtts 

'4e€eniây ; i68,-/)an«CMtYJ«J.-£av>,\Un Hôin Râtelier; TO, BatM^y, 

Eblosedati^ la •v'aliéer d^Oplévos <MèVe),^p'àysi^^ ; 71,-i>«/a«a;j l^fliArt 

.de Poht-AvenifFiikistiè^) ; 72;'n3\ li> 75, Sklaunay fi}mÉnûnniioti 

â«t3apôtrës, Pe^eàHotnO) Moi't d« Nessvs^ Diane; 78^ JNMonl- 

JBre««f»V >)a' Plage) 87>, DiUi*^, têh(mtk^ sùr^^k^'xdiiMS d*4Ktie ; 

•9€k, I3ft«e:r>.St<3ut!»l^^rt, *MptVqiie;'9lv Q^^^D^V (JttUu^^WMk^m, 

•teSolr.— ' 1« ^ 94, Mei/eftf, Servie© dî^în «n bo¥d'd«t*«|er. *- 

;F. ^ *99^ Féyerv (Eug,), les Glaniiu«es" dB-Iài in*V'**<WrJ^^8yw»- 

Fvrriny PéèbeiSiiBes ^h«îfr«à'd«'Canc<le^'l'0^j 107^ 108^ i^4Zfr^i»<«, 
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la^Iin de L'hiver ) Orphëe^D^aphniis et Gfaloë^-' 02.^276, ^^ 
brundy là Jeune âiénaçèi6i> pastel; *li4, Qer&me^ Caa^àt de eoqs; 
116, '&er^x y SvtytejouAntâ^ec :une iHMioliante ; 116^ iG^'dcoinoi^i; 
l'Ënlèvetansnt d'Amymone;. 12^, 4jiiài%^(F.^Bi Xodn)^' UneVconju:- 
raiidti aux psemleraiemps-de Boxoe; 124 y GoupH, DeraisFiJour de 
captivité de Mme Rèiând; 126 , i27^'Qinllaumét,.¥tim'd}i sdir 
dans lé Sahara, Laghouat fSakara algérien); 128, GMlenHét^ Bevey 
en déGèmbie.'-^'B. — i60, Hont^nan?; £nf«iiee de- Chàileè^ Quint 
(une lecture d'£iasiaë)v 133,'J7an«{«a%»;:lec^iT2^renoifilles, paysage^; 
134, 136 j Harpignies , paysages; 137-139, Hébert, la Malaria, 
le Baiser de Judas, t«»* t)l»rvtèoile9 {Etats^- Romains) ; 143-146, 
Henner, la Chaste Soumne , JdyUe; leBonôainAMlndïu, Naïade; 
147) Hmpin, Puris vu du po&t.dee St»»Pères, 1« seir. ^ L -^ 150) 
iBUbéy, Embanqtiiemidnt de Ruftei et William dia Witt. -^ Jr -tr 151^ 
JcLcque, Troupeau de moutons dans uu paysage; -dÔB, Jaltthevt^ 
Virgiie-j Horace et Yariu9 chez: Méûène; 154, JckiTinén'/ finfbar- 
qiiement de fleurs^. -^ L. --' 168,- La BmUfitfe^ Au ^ermoit, dans 
la^Bresse ; ' 161 , 162i, Lcuisyer ^ Château. dB Pieri^fonds , la Lande 
de Keclouameck ; *164, *165) Lawtemi fJ.-P.}, Exeommunieatioil 
de Bobert <le Pi»ux, DéliyraQGe des cEmmurés de Caroassoime ; i66j 
La Viltette (Mme^, Maif*e, jprès de Loiient; 173, Lêcvmte d^Witej^< 
les Porteurs de mâÛTéises nauyelie8E;.*17ô, Lefébwrc.{IIulAs^ la 
Vérité, 4guEe.fori.hefie, mais qui» le tott d'être plutôt un portrait 
qu'un type; 177^ Leh<iûXy St Laurent, ittartyr;.178, LtXeuXf CAd^\ 
Une noce «nBretaghe; 182, Lejfolie, Dans'la ouiïpigno; 184^^*, 
Lenmù ,BeKn\Ai^m^ dS6, Lriytr. (E,), Mcnlt d'Orphée; 186^ Levf 
^H.>, Sarpéd<m (ion «orps apporté à Jupitet).:'-i M< ^.^idQ, Meisn 
smûer^ Napeléon* 111 à Solféri&o, tableau caraetéiiéaht bien de 
genre de'rartîstbv q*ui excellb 4rendie>daas un ]^Qtit C8dr&,\nxin[ 
sealemest lestraitic et la physietiomifttâe: chaque 'personnage,, mais 
encore lesnuanceid dn. modelé; 194, iSfefiMfa/Utienësàe derelevail»* 
las: en Espagne ; '^i^Ô,' 3f(âin^«:f]^ienne MarçeV^ prévôt dees mari* 
cbaiidSî sauvant la "vie du 'dauphin €hai}es TII, en 'éb»ng<ôsni^dè 
chaperon. avec Iui(l3d8>; 19S, Mêi*eié(Asit,);Yénm] 201, Uotaçlu 
(3h)y Orphée', -202^ Mmler^ lo Reteur: j-P. -t 209/P«toM*«; Uii 
eôÎB de CemaV en janviee;: *210, Ptrtit, le St*- Viatique , énBottD^ 
gOgneL ^ Br -* âl6^ %ilyRih^4 St^Sébastien, le.Sttmacitadn^ ^^19^ 
220, 221^ Bohtri^I'lmry rJof.^NXei^.Ue. Colloque- de iPeivsyv en 
présence de Catheriiie^ de Médids et de'Chailes IX (1561)*, Jauè 
âhooBi; Pillage d'un«'maisQin< de- la Jnde<jca.i de Venise V ùr milyen 
âge; .2aa, «223 , mbeH^Fbmt^ tTofiy) , l^b yiettles de- la- place 
Navone, » Santa ^ Maria -délia ««Pade ; le Deniief< g'eùk de Corlnthe^ 
oompoisttk>n sagto e* pendérée dans laquelle- il ya un grand senti- 
ment dramatique; 225, fio22, En î^ormandte ;> 226i, AouMeatifPAél.A 
Un importun (chien et chats}^ «— 0é -^ *2d3, SàlmaoniHugo), Une 
anrestation ^^ Picardie r2dÎ5«, ^autm, la Veille d'une exéGution 
eaflitaie (jRpme) ; 24Q)^ 241 i Sd^<£i les Chênes de Kertrégîm^ee , . lès 
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Ajoncs eh fleurs , paysages ; 244, Sylvestre) Locuste essaie, en pré-^ 
sence de Néron , le poison préparé poui Britannicus. — T. — 245, 
Tassaert, Une famille malheureuse ; 246, TUsot, Faust et Marguerite; 
248, Trayer, la Marchande de crêpes , un jour du grand marché 
à Quimperlé. — TT. — 249, Vlmann, Sylla chez Marius. — V. — 
*2Ô0, Vernier, Avant le grain, paysage; 251, Vetter, Molière et 
Louis ]^I V; 253, 254, VoUon, Curiosités, Poissons de mer ; 255, VuU- 
lefray (F. de), le Retour du troupeau. — Y. — 258, Yan, TËure, k 
Acquigny. — Z. — 259, 260, Ziem, Vues de Venise. 

>o 3. Jardin du Lmemboni^ » 
^ Le «jardin du iiuçembou;^, ouvert du matin au soir, jusqu'à 10 
et ll^.'en été, est un Ses plus heaux de Paris. £n été, il y a concert 
militaire comme dans ceux dés Tuileries et du Palais*Boyal , les 
mercr. et vendr. de 4 h. ^/4 à 5 h. 3/4, sous les arhres à g. 

Non loin de la grille du côté de TOdéon, à g., la helle «fontaine 
deMédicm, construite par Dehros$e. Trois niches à stalactites, entre 
des colonnes doriques, sont garnies de sculptures, par Ottin, parmi 
lesquelles on remarque surtout le groupe du milieu, Polyphème sur^ 
prenant Acis et 0alatée. — On a appliqué par derrière une fontamt 
de Léday rapportée d'autre part. — A g. du bassin, un groupas elk 
liïarhré, Adam et sa famille, par Qatraud (1851). 

Au centre du jardin , devant le palais , s'étend un parterre, en» 
touré de talus à balustrades et au milieu duquel est un bassin oc- 
togone. On y remarque surtout, parmi les sculptures : en deçà du 
bassin, une copie du gladiateur Borghèse ; à g., Maiius sur les rai* 
nés de Carthage, par V, Vilain ; Vulcain, -pn Bridan père; de 
l'autre côté du bassin , Archidamas s'apprétant à lancer le disque, 
par Lerniaire; plus loin , une copie de la Diane à la biche. 

. Sur les terrasses qui entourent le parterre, 20 statues modernes 
de femmes célèbres de l'histoire de France, dont la raideur sied peu 
à un jardin. Les plus remarquables sont Olâhenee Isaure, par 
Prévit, et Mlle de Montpensier, par Demesmay, vers l'extrémité, 
à g. (inscriptions). Un peu plue loin, Velléda, par Maindron, 
d'après les «Martyrs» de Chateaubriand , etËloa, groupe d'après 
Alf. de Vigny, par P^let, Parmi les autres statues disséminées de 
ce côté dans les parterres , nous mentionnerons encore : le Faune 
au chevreau, bronze de R, Barthélémy; la Bouche de la Vérité, par 
Blanchard et un Faune dansant , bronze par Lequeene. 

Le bâtiment à coupole en face de l'avenue partant du bassin 
est l'Observatoire (p. 222). A dr. de ce côté , le «jardin anglais» ; 
à g., la nouvelle Orangerie et l'Ecole des mines (v. ci^dessous). 

Des statues et des groupes modernes en marbre et en bronze 
sont également dispersés dans les parterres du côté 0. ; par ex., dans 
le jardin anglais : du côté de la grille , un Lion vainqueur d'une 
autruche, bronze par Caïn; deux Lutteurs, bronze par Ottin; du 
côté du palais, Roland furieux, bronze par du Seigneur; Eust. Le- 
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sueur, par HuBsim; k 1 -extrémité de la même allée , la Charité, par 
PeHtot; plus près de la rue de Taugirard, Bethsabée, par MoreaU" 
Vauthier; un Faune jouant arec une panthère, par Caille, etc. 

IV. Du Inzembourg an dmetière dn Montparnaiae. 

£n continuant de remonter le boul. St-Michel à partir du jar* 
din du Luxembourg, on passe à dr. devant TEcole supésieube des 
MIMES, qui renferme un riche musée de minéralogie y de géologie et 
de paléontologie, publie les mardi, jeudi et samedi de il h. à 3 h« 

L'entrée eit par le perron du milieu. Dans resealier se voient des 
peintures murales par Huçard, représentant des endroits célèbres au point 
de vue géologique (inscriptions). 

Les eolleeti<Mis minéralogique et géologique oeeupent 16 salles ou tra« 
rées du 1^' étage. Les Titrines sont numérotées V P^'^i' du S. ou de 
Veztrémité de g. en arrivant, et il y a partout des étiquettes. Les 3 pre- 
mières travées sont consacrées à la géologie, qui est classée d'après Tordre 
naturel des terrains. Les 10 travées suivantes eomprenaent la eoUeetion 
minéralogique , organisée conformément à la classification cbimique de 
Dufrénoy, c'est-à-dire par ordre de composition, en commençant par 
la sUiee et finissant par les métaux. Les armoires vitrées autour de la 
même partie de la galerie contiennent une collection très importante, par 
départements, des produits naturels de France utilisés par l'industrie. 
Les 3 petites salles, deux à rentrée et une au delà de rescalier du se- 
cond ^ forment à elles seules un petit musée de minéralogie, un résumé 
de la grande collection. 

La collection paléontologiaue, aussi très considérable, est an 2^ étage. 
La classification en est faite d après l'ordre zoplogique. Il y a dans une 
^lerie comme dans l'autre des objets très curieux et de grand prix. 

. Le jardin du Luxembourg a été considérablement réduit de nos 
jours ; le triangle qu'il formait au S. a été coupé environ aux deux 
tiers de sa hauteur, à côté de l'Ecole des mines. On a seulement 
réservé Vallée de V Observatoire, qui a été convertie en une sorte de 
square, orné de colonnes surmontées de vases et de quatre groupes : 
l'Aurore, par Jouffroy; le Jour, par Perraud; le Crépuscule, par 
Crauk; la Nuit, par Oumery, A dr. de l'allée, près du jardin, se 
construit un lycée destiné à remplacer le vieux lycée Louis-le-Grand, 
derrière la Sorbonne. Plus loin , la nouvelle Ecole de pharmacie 
et la nouvelle Clinique d'accouchement. 

Là où se terminait autrefois le jardin s'élève depuis 1874 la 
^fontaine de rObtervatoire (pi. Gt, 19). Elle est décorée d'un groupe 
de statues en bronze, par Carpeaux, les Quatre Parties du monde 
soutenant une sphère armillaire. Autour du socle sont huit che- 
vaux marins en bronze, par Frémiet, et des tortues et des dauphins 
qui lancent des jets d'eau d'un bel effet. — A l'E. se voit le dôme 
du Val-de-Grâce (p. 205). 

La place voisine est le earrefoWF de l'Observatoire. A g. s'élève 
la statue de Ney, par Hude , à peu près à l'endroit où le brave ma- 
réchal, condamné à mort par la Chambre des Pairs pour avoir passé 
du côté de Napoléon à son retour de l'île d'Elbe, a été fusillé le 
7 dée. 1815. Cette statue n'est pas des mieux réussies ; le mouve- 
ment en est teop violent, et la bouche, qui est ouverte, d'un effet 
désagréable. Derrière ce monument, le bal Bullier (p. 25). 



, L'.avftiftte, de l^OiitSit^tU^ire , à la. «aûta. de l'allé duvmême nom, 
cQAduit à. rObMrvatoûe {fh 0. 20), étab^i^BomeiU célèbre , fondé 
en 1672 et Agrandi àd^ver^i^s époques. .Le méridien de Paris .p^sse 
au milieu de l'Observatoire, et sa latitude se confond avec la façade 
méridioiiafé-^èf ré^ètîe/' t^dômiersIâT la-gàncKe/de 13 iri/de dia- 
mètre,, a été t^<mié éri !1'850 f iil eist en cuivre et tourne sur lui-niême 
pMir diriger lavande lunette paraïlacti^iie qu^il renferme, de- 38 
i»nt; d« diamètre et 9 m. de longueur. L'Ob)serv«tolre possède^ é{nt| 
éqùatoriaulx,' d^ux cepcles méridien , deux oetclee muraux, un» 
lunette méridienne , un grand télescope de 1 m. 20 de diamètre et 
7 m. 30 de longueur, etc. Il y a aussi dans le jardin des bâtiments 
servant aUKObservfrtions et sous Tédiflce des caves dont la profon- 
deur est égale à sa hauteur <27 m.); elles servefnt aux expérienfees 
sur Ja cbaleur des corps. L'établissement comprend encore un mur 
tit as<ro7M)mft9tt€^- visible le premier samedi de chaque mois, avec 
nhe atrtorîsation ^u*il faut demander par écrit au directeur. 
. Non loin du carrefour de TObservatoire (v. ei^dessus), au S.-O., 
se trouve le «hnetidre du HontpanuuMe ou au Sud (pi. 0. 16), dont 
l'entrée est sur le boul. Edgar-Quinet. C'est le troisième des grands 
cimetières de, Paris. . U renferme moins de monuments remar- 
quables que ceux du Père-Lachaise et de Montmartre, mais il mérite 
encore une vis^e. 

Ce cimetière est divisé en carrés longs par des allées bordées d'arbreâ, 
de sorte que Ton y peut s'orienter faeiLement, 

Kon loin de Tenirée, à. dr., la sépulture de HenriAtartiny Vbistorien 
(in. 1889); pyramide garnie de palmes. Au commencement dé l'avenue 
du SÏMa, à dr.^ Pierre Laranue^ ailteut du Dicttonnaire ukireeseldu xixe s. 
Cm. 1875). — Dans l'avenue principale , au coin à g.^ le monun;ient d^une 
demoiselle Léontine Spiegel^ avec une statue en marbre blanc } plus loin, 
celui à^Oélfiiêe Lùmtal (m. 1655), aussi avec une statue. — Au rond-point, 
mn tnontttMnt de «suvmt> en mémoire de eeux qui n'en ont pas» Plus Uin 
à dr., Orfikty le célèbre médecin et chimiste (m. 1853). .— A dp. de l'avenae 
principale, Chaudety statuaire (m. 1810). Derrière, *Jffne de Oary (m. 1876) ; 
statué pûx H. de Vauréal. • 

Au.bordde Taveilue, près du «ond^point, À dr. en revenant, Mme «le 
Mutsif (m. 1880). On aperçoit de là, plus loin à g., une beUe ehap. pseudor 
gotb. ; entre cette chap..et l'avenue, Gérardy peintre (m. 1837); pyramide '.avec 
Éoédaillon et bas-rélieft par Datatan. Puis ^Rude^ statuaire (m. 186S; bitste). 
— Plus loin dans l'avenue titailsversiBile,'à g., a<l«H, dép«trf(m.>16^;:1ie«ta) ; 
à dr., Betnard^ théologien (m, .184? ; médaillon par Pavid d'Angers). 

Avenue de TEst, a Vextrémité de la précédente, ff. de Mplitù, général 
(m. 1866); grand monament arvee un buste de bronxe. Plus haut à dr., 
le VerricTt l'astronome. (m. 1877; apkhxé). Il y a enoore quelqmea moût- 
ments remarquables à dr. dans l'idée Baffet. 

Dans la nouvelle partie du cimetière, au delà de Mylius, un g;rahd 
monument élevé aux militairei morts pour la patrie. • En face , celui des 
tapéurt'pompiers morU au 'feu. I>erx:ièée celui des militaires^ Falwttfi, ane. 

Sréfet de Strasbourg <m. 1879); buste en bronse. En face, une ^ dame 
nUa (statue couchée), etc. ' / 

Dans le bas de l'avenue de l'Bst) à dr. : Sipp. LébMy ardiiieeie fœ. 1887; 
ehapO; les Boulap de la Ufuttthty lioasntes politiques, le père (m, iSIÛ\ 
buste ^ar David d'Angers) et le ais (m. 1858), Puis, à g., un rocher avec 
un médaillon, le tombeau d*Aupu9te Domès^ rept'ésentant du peuple tué 
par les insurgés en juin 1818. A dr., dans tme allée latérale, J. Mbutiml 
consul de France assassiné à Salonique en 1876 (buste). Am bas de l'avenue, 



& 'éT-:l le"**mÏÏntiineiit de iifm* Oaltàrâ-^igi^ peintre (m. 18T1), lé plus T)eàu' 
dtt eimetiëte, u& joli petit temple' style Yenaisa^nee, avec la' statue &vt 
marbré de la défunte, par îVancescM. A côté, Dubàn^ architecte (m. 18Î2 ^ 
médaîlïoii)', en face, Vartielle d'AUyhy^ peintre (m. 18T1; buste d'EtCi). 

' Avenue du Nord,- un peu plus haut: à d^., T7i. OWi>ftr, fondateur de 
réeole centrale des arts et manufactures (m. 1853; me'daillon): vers Vex- 
trémité, à ^., Joequiê lA^ranCy chirurgien et professeur (m. 1847;, buste et 
T»a5-*i*èlief8). — Près- de là, derrière le bâtiment : /*«r#»cii#(f j séulifteiit <m. ï87C ; 
b«Me>; le «o*»!^ de ffatpari , eotisul du YQUésuéla (m. 1878; ^att4» 0tè4«^ 
et .bjiste en brousse),, etc.. 

Oh retournera dans Vifitérièur de la ville par le boul. St-Michel, 
oii bien l'on suivra a TO. le boul. Montparnasse,^ puis à dr. la rue de 
Rennes (p. 213). Le bout Montparnasse passe à 4r. devant Notre- 
DamC'des-Chamjiis , église bâtie de 1867 à 1875, dans un style ro- 
man bâtard , et à g. devant la gare Montparnasse, ^ui rappelle un 
p^u celle* de l'Est. 

\/Jg. Dn H&nYre au JârdiiSL des Plantes et aux GobeHfis. 

' • ^ t. JiijL^avre an Jtoto de g Plant^ ^ 

' Eli èhofsissïtnt çbh jour, il"^lt*^pOfisttïe^e vïsltéFen mêm^ temps le' 
jM'din dftfl PIftfttft B let les G^beHns, mais il fatit être prêt à entrer danfâ* 
le* ig^leriep du. jardin dèa rouvêrture et «'y paa rett«r. trop lonstemps^ ou 
blen^^^ler d'abord aux Gobelios, qui ferment plus tôt, et revenir au jardin. 

Xê Jardin des ï*lantes étant assez éloigné du centre de là ville, 
nous çrenoris pour nous y rendre un bateau-omnibus (10 du 20 c. ; 
y.^ p. 17). La station la plus rapprochée du. Louvre est sur la rive 
g., près du v ont des Sp - Pèreê ou pont du Carrg.U9ely un des plus 
élégants de Pafis. II. a ^tT constrùTT "^18321 1834 , par Tolon-^ 
ceau, d'après un système qui porte son nom. Ses 3 arches en fonte 
ont plus de 47 m. d^ouverture. Il est orné de statues colossales en 
pierre ; l'Abondance et l'Industrie , sur la rive dr. ; la Seine et la 
Tiîle de Paris, sur là rive g. 

Le trajet en bateau nous permet de revoir divers édifices. Ce 
sont d'abord, à g., l e^ Louvr e et la tour de St^Germàin-rAuxerrois 
(p. 65) \ à dr., l' Instit^ui; (p . !^Ô7). devant lequel noiTs passons s'ôus lé 
pontdes^rts (p. ii07) ; puis la Monnaie (p. 208), le Pont -Neuf, 
aVec^ la' Statue de Hsnri IV (p.liSBy'- le palais de justice (p!' 18^, 
le trij upal d e^ commeyce (p. 187) et le ponrà'u CJianige (p, 68) ; à g., 
la pl ace du Ç fcatelet , avec sa 'fontaine et ses, deux théâtres (p. 67) '^ 
à dr.yr HotêPgiê u (p. 191) et Notre-Dame (p. 189) ; à ç., l'hôtel de 
vaie(p. «59); Snïêryais (p. 71) et^a'u foin'ie dôme ^e^f^aul (pTTiy 
ÉitTî" colonne djeTjSllet (p. 47) ; a dr., l'île St- Louis (p. 192) ; à g., 
le joIîTî^erîe U Valette (p. 73). On soft du bras df. de la Seine en 
passànt'sous îe pont S ully (p. 192) et une passerelle en bois. A dr., 
la halle aux vi ns et lé "Jardin des Plantes, La. station est en deçà dii 
p onï d^ Ausierl ïtZf qu'on reiPàit' actuellement en partie pour l'élargir. 

Le Jàf dlfl flès Plantes proprement dit est ouvert toute la jout-née-, mais 
il n'en^st pas de même de la ménagerie, dea jgaleries, des aerres et de 
la b&kliptlièque. — : La ménagerie est ouverte loua les jou?«, .en hiver, de 
Ub. à 4 b.; en été, c.rà-d. du 1er ^ars au 31 octobre, de 11 h. à 6 h. et 
même jusqu'à 6 h. le dimanche, du 1«>^ avril au l*** septembre. A partir 
d« Ib.f quaftd certain» animaux ne sont pas exposés au dehors, le publie 
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est admU sans Autorisation dans les |:aleries jusou^à 3 h., et même encore 
plus tard moyennant un pourboire. — Les galerut d^kistoire naturelle sont 
publiques tous les jours de 1 h. à 4 b., sauf le lundi. — Les ierres sont 
également visibles tous les jours de 1 b. à 4 b., sauf les dimanobes et 
fêtes. — La Ifibliothèque est ouverte tous les jours non fe'riés de 10 b. à 3 b. 
Vacances en sept, et pendant 15 jours à Pâques. 

Il y a un café-restaurant sur la place Valbubert, en face du pont. 
^ Le * Jjurdfai dei Pl antes ou Muséum d'histoire naturelle, dans la 
partie E. de la rive gâucbe (pL G. et B. 22, 25; V), réunit presque 
tout ce qui concerne rhistoire naturelle: plantes et animaux vivants, 
collections, laboratoire, bibliothèque, etc. Un amphithe'âfre, qui peut 
contenir environ 1200 auditeurs, y sert à des cours d'histoire natu- 
relle que tout le monde peut fréquenter. Des savants d'une célébrité 
européenne ont enseigné et enseignent toujours au Jardin des Plantes. 
Projeté dès 1626, ce jardin fut fondé en 1635 par Ouy de Labrosse, 
un des premiers botanistes de son temps. Après des années de 
mauvaise administratiop , il fut confié en 17S2 à Buffon, qui le 
transforma complètement et y organisa des collections d'histoire na- 
turelle, A Buffon succéda Bernardin de St-Pierre, qui transféra ici, 
en 1793 , les animaux des ménageries royales de Versailles , etc. 

Le jardin des Plantes (v. le plan ci -joint) a la forme d'un qua- 
drilatère irrégulier , d'une superficie de plus de 30 hectares. On le 
divise , par rapport à sa configuration , en partie basse , vallée et 
partie haute. La 1" est le jardin "bota nique ; elle commence à l'entrée 
principale , place Valhubert , et s*^tend jusqu'aux galeries de zoo- 
logie, à l'autre extrémité. La 2®, la Vallée Suisse, à dr. de la pré- 
cédente , est celle où se trouve la ménagerie ; elle s'étend jusqu'à 
la 3® partie, le Labyrinthe, petite colline de 25 m. environ de hau- 
teur, qui forme l'extrémité N.-O. du jardin. 

Nous commencerons notre description par la seconde partie, qui 
est la plus fréquentée ; il sera facile de s'orienter avec le plan. 

MÉNAGEKiE. — En entrant du côté du quai, on se rendra d'abord 
aux loges (21) des animaux féroces. Les noms des animaux de 
même que ceux des plantes^ etc., et les lieux d'où ils proviennent, 
sont marqués partout dans le jardin. Les enceintes environnantes 
sont occupées par les animaux paisibles, parmi lesquels il y a sur- 
tout beaucoup d'antilopes , de cer^ et autres animaux de ce genre. 
Un peu aVïïeirdes animaux féroces', à dr., le pal ais des singes, tou- 
jours entouré de monde lorsqu'ils sont dehors. -^ !Puis encore beau- 
coup d'animaux paisibles et plus loin, à g., la r otond e àes grands 
animaux : éléj^hants, hippopotanie, chameaux, rh îhoc^ros^ etc. Les 
curieux ne manquent pas non plus à cet endroit , et l'appétit des 
éléphants lasse toujours la générosité de leurs admirateurs. — La 
foule se porte encore vers la fosse aux ours , à quelques pas de là, 
du côté du jardin botanique. — AûTT.-OTde la rotonde, les cages 
des oiseaux de proie , la grande volière , une jolie f aisanderie, de 
construction récente , et le pavillon des r eptile s ,"" rëconstrait aussi 
depuis peu et qui mérite particulièrement une visite. — En allant 
de là vers le S., on voit les autres oiseaux, on passe à dr. à.la galerie 
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d'anatomie (v. ci-dessons) et i g. au bassin des tj:on8^demerj qu'il 
est curieux de voir manger (à 3 h.)* Derrière est V'orangerie. Puis 
vient Vamphithéâtr e, à dr. duquel est lanûôdeste maison cTe Cuvier, 
et plus loin VaârrwnUt rati QnM 

L e Labyrinth e ou la petite colline dans l'angle N.-O. du Jardin 
esi planté de haies taillées avec soin, entre lesquelles s'entrelacent 
e~ se croisent des sentiers. Cette colline, qui s'est peu à peu formée 
dcs immondices du quartier St-Victor , est surmontée d'un petit 
pavillon en bronze, la OloHefte, d'où l'on a une vue assez étendue. 
Sur le versant de la colline , du côté de la ménagerie , un superbe 
cèdre du Liban (pi. 4), dont le tronc a 3 m. de circonférence et qui 
étend ses branches au loin. Il a été planté en 1735 par Bem. de 
Jussieu, qui l'a rapporté, dit-on, dans son chapeau. Plus haut, une 
colonne de granit tronquée (pL 5), le tombeau dePaubent on (m. 1799), 
célèbre naturaliste et ancien directeur du Cardin des Plantes. 

Dans Tangle derrière le Labyrinthe se trouve une porte donnant sur ' 
la rue Linné. Là s'élève la /onta^.Ç^ticr, construite en 1840, sur les 
dessins de Vigoureux. Son principal ornement est une statue de la Na- 
ture assise sur un lion. 

De l'autre côté du Labyrinthe, les serres tempérées et les serres 
chaudes , tellement remplies qu'il n'est pas possible de les tenir 
ouvertes quand il y a foule (v. p. 224). On vient de les agrandir. 

' *Galesiss. — Les galeries d'histoire naturelle du Jardin des 
Plantes de Paris sont les plus riches qui existent; elles sont 
seulement inférieures à celles de Londres pour l'arrangement, mais 
on doit bientôt les installer dans un vaste et beau local qui vient 
d'être construit à l'extrémité du jardin botanique (v. ci-dessous). 

La galerie d*anatomie comparée, fondée par Cuvier, est à dr. 
en venant de la ménagerie, un peu avant l'amphithé&tre. Elle 
occupe 13 salles, 3 au rez-de-chaussée et 11 petites au l®*" étage. 

Rez-de-chaussée. A l'entrée , le corps d'une baleine avec tous 
ses fanons. 1'® et 2® salles à dr., squelettes de grands poissons et 
d'amphibies. L'autre salle, du côté opposé, par où l'on sort, est 
consacrée aux squelettes des grands quadrupèdes. — Les 11 salles 
du 1^' étage (tourner à g. dans la 2^ contiennent des squelettes et 
des préparations anatomiques de toute sorte, dans de l'esprit de vin 
ou en cire. Escalier à l'extrémité, v. ci-dessous. 

hà galerie d'anthropologie nmplit le reste du premier étage, 
composé de 13 salles. On y voit une collection ethnologique où 
toutes les variétés de l'espèce humaine sont représentées par des 
spécimens fort curieux: squelettes, crânes, moulages, portraits, 
bustes, etc. , même des momies et des fossiles. La dernière salle 
communique par un corridor avec la 2^ de l'autre côté du 1^' étage, 
quil faut ïetraverser Jusqu'à la 11® salle , pour descendre à g. à la 
salle du rez-de-chaussée où est la sortie. 

La galerie de zoologie est derrière les nouvelles galeries non en- 
core terminées au fond du jardin botanique. L'entrée ordinaire est 
à dr., où l'on arrive de plain-pied au i^ étage; mais la collectloa 

Bœdeker. Paris , 7* édit. 15 
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commence au rez^de^chauésée, à l'autre bocd^ où Ton entré aussi de 
la rue €f«otroy-St-Hilaire, en sortant du jardin. €e musée est très 
riche , car il renferme plus de 200 OÛQ spécimens; mais le rez-dé* 
chaussée et le premier étage sont en grande partie masqués par 1» 
BOUTOftu tilimlént. ■ 

Pbsmixb ivAOx. -« 7^ Mlle ^ à rentrée actuelle « /oiseaux aree leurs 
nids. Au milieu de la saïl^, une statue de la Ifature, beau marbre de 
Dupaty. — 6®.salle^ mollusques. — 5® salle, quadrupèdes, petits mammi- 
fères, animaux domestiques, singes. — 4<^ salle, eruataeés: erabes, éere- 
Tisses^ etc. •— 3^-1'® salles, poissons et oiseaux de mer, reptiles: tov" 
tues de terre et de mer, lézards, crocodiles, serpents, grenouilles, 

Bbz-ds-chaùssés : un couloir avec des collections de zoophytes et une 
salle eonsaerée aux grands mammifères. 

DauxiàMB KTÂOB. — i^^ salle ; à Textrémité de g., suite des asmmi- 
fëres. — 2^-5® salles, oiseaux de toutes espèces, parmi lesquels on^re- 
Bftarquera surtout les petits des vitrines octogones du milieu. Dans les 
autres vitrines, des nids d'oiseaux, des collections d'insectes et de coquil- 
lages. — 6^ salle, mammifères ayant vécu au Jvdia des Plantes. 

La hihliothèqu6j qui compte env. 80000 vol., comprend en outre 
une précieuse collection de manuscrits, de dessins et notamment de 
peintures sur véliii, représentant des fleurs et des fruits. 

Oalerie dtniin^fcAogie €t de gtdopie» -r- Le vestibule est décoré 
d'une grande peinture représentant des scènes des régions arctiques, 
par Blard, et les murs à Ithaque extrémité de la salle, d'autres com- 
positions, représentant des ^énomkies et des curiosités de la nature. 
Cette grande salle est divisée en trois parties dans le sens de la 
longueur, par deux rangées de 18 colonnes doriques, les deux 
galeries latérales plus élevées que celle du milieu. Les collections 
les plus intéressantes , parfaitement étiquetées , sont dans des vi- 
trines au milieu (minéralogie) et sur les côtés (géologie) , et le reste 
dans des cadiers. Il y a 4 collections différentes de géologie: collection 
systém«;tique des terrains, collection spécifique des roches, collection 
géographique et collection paléontOlogique ou des fossiles. Au 
milieu sont des statues de Cuvier, par David d'Angers, et de Haûy, 
par Brion. Il faut citer aussi, eomme curiosités, des météoroUthes, 
dont l'un pèse 652 kilos , et une précieuse collection de fossiles, 
comprenant surtout un squelette de glyptodonte et un squelette du 
«paUeotherium magnumv, le seul qu'on possède, découvert en 1874 
dans des carrières de plâtre à Vitry-sur-Seine. 

Oaltrie de botemique, — On remarque a l'entrée la statue 
d'A. de JuMieu, sculptée par Héral. Le simple visiteur portera son 
attention sur les palmiers , les différentes espèces de bois pétrifié, 
les coupes de divers arbres, leurs écorces, leurs racines, leurs fruits, 
conservés dans de l'esprit de vin ou bien imités en cire ou en plâtre, 
les imitations en cire de toutes sortes de champignons, chefs- 
4^ œuvre de Pinson, etc. — Les salies contenant les herbiers, à l'étage 
supérieur, ne sont ouvertes que pour l'étude. 

jABp iN^»^T,^IP^"^ — De belles allées d'arbres divisent ce jar- 
din en pa'rtejrres réguliers. U n'est pas inutile de rappeler , au- 
jourd'hui où l'on passe à côté avec indifférence , que la plupart des 
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«Tbres qui font Tornement de nos promenades, les marronniers, les 
tilleuls, les acacias, les plaUnes, les polownias , etc., ont été intro* 
duits et naturalisés dans nos pays par le Jardin des Plantes, et c'est 
encore le cas pour un plus grand nombre de plantes et de fleurs. 
Du côté dé la ménagerie se trouve V Ecole de botanique. Des éti- 
quettes de diverses couleurs désignent les différents genres: les 
étiquettes vertes , les herbes potagères ; les rouges , les plantes mé- 
dicales ; les noires , les plantes vénéneuses ; les bleues, les plantes 
teinturières ; les jaunes , les plantes de luxe. ' A Textrémité , près 
du quai, les plaiitesaquati^es. Puis*, en Remontant le jardin, 
comme l'indique'ndTïeplah : lés plantes alimentairea et inâustriellei^ 
Iwj ^ntes unedi einale», un partèrtT de fieu rir , dan s un ancie n 
bassin ; les plàtit^ytnnueUes et lês'pîéwttes ioivaees d* ornement. 
Devant les galeries de minéralogie, géologie etbotAnfqûe, des plantes 
indigène s {fleurs de parterre). Le Jardin des Plantes a une Sépenî- 
dance, ses p /jpini èresj derrière ces galeries, de Fautre côté de la rue 
de Buifon. Ensuite , dans le jardin même , V Ecole des arbrisseaux 
dlornement, où se voit, près des galeries, le premier acacia introduit 
ea France par Robin («robinia pseudacacia»), en 1600, et planté 
iei en 1636. Plus loin , VEccleJies poiriers ou des arbres à pépins 
et V E cole des arh resjLïkûyau de plein vent, et^î. 

Au K. Au jardliôrse trouve la halle aux vint; à TO., ou derrière le 
jardin, l'Mp* to| de la Pitié (709 lits) et la maison d'arrêt de Ste-Pélagie. 

II. Du Jardin dei Plsntea aux âobéHiLÉT 

Les Gobelins sont à env. 1500 m. au S. de la place Yalhubert 
(tramways, v. Tappendiee). Nous prenons d'abord pour nous y 
Tendre , entre le jardin et la gare d'Orléans (p. 18) , le bouL de 
l'Hôpital , ainsi nommé du vaste hôpital de la Salp^rière, qui «'y 
trouve un peu plus haut à g. Commencée par Louis XIII pour servir 
d'arsenal , la Salpétrière fut transformée plus tard en hospice de la 
vieillesse pour les femmes âgées ou folles. Il y a 45 corps de bâ- 
timent, comptant 4682 fenêtres. Les heures de visite sont de midi 
1/2 à 4 h. les dimanche et jeudi. Sur le devant, la statue du docteur 
Pinel (1745-1826), le bienfaiteur des aliénés, en bronze, par Lud. 
Durand. Dans le grand amphithéâtre des cours se voit un beau 
tableau de Robert- Fleury, le Docteur Pinel délivrant des folles des 
instruments de torture avec lesquels on les martyrisait. 

Le boul. St-Marcel, qui commence à dr. à la place de l'Hôpital 
et passe devant le marché aux chevaux , mène plu3 loin à l'avenue 
des Gobelins, où se trouve la manufacture, un peu plus haut à dr., 
n^ 40. Il y a dans ce quartier de nombreuses, tanneries. 

Les Qobelins sont visibles les merer. et sam, cle 1 h. i 3 b. Sa priA- 
eipe, il faut une autorisation de l'ailininistrateur, mais on n*en refuse pas 
l'entrée sans cela, surtout aux étrangers. 

Les Gobelini (pi. G. 23) sont la manufacture de l'Etat où se font 
les fameuses tapisseries de ce nom. On y voit de plus une i^itéres- 
'sante collection de leurs anciens produits. Les bâtiments n'ont 
absolument rien de remarquable. 

15* 
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La fondation de cette manufacture est due k Jean Oobelin^ qui établit 
en 1450 une teinturerie sur les bords de la Bièvre^ la petite riv^ière aul 
traverse ce quartier et aboutit dans un égout eoUeeteur derrière le Jardin 
des Plantes. Son sueeessenr joignit à la teinturerie une manufacture de 
tapisseries, qui acquit une telle réputation, que Colbert Tacheta en 1662 
et continua la fabrication pour le compte du gouvernement. On a encore 
rehaussé la valeur des tapisseries en ne les faisant point entrer dans le 
commerce, en ne les employant qu'à décorer les habitations des ehefii de 
TEtat et des édifices publies, et comme cadeaux pour les souverains 
étrangers, de grands personnages, des ambassadeurs, etc. On a de plus 
réuni aux Gobelins, en 1836, la manufiicture de tapis de la iSavofinerie, 
fondée par Karie de Médias en 1604 ^ dans une ancienne savonnerie. 

I^e mëtiet a tisser des Gh>ll>elins ressemble fort au métier ordi* 
uaire. La petite partie du tableau dont Fartlste s'occupe pour le 
moment, est dessinée au crayon noir sur la trame. L'original est 
placé derrière lui , et devant lui est une corbeille avec des bobines 
de laine de toutes les couleurs. Ce qui constitue la principale 
41fflculté de ce travail si délicat, c'est le choix des nuances, 
chaque teinte se composant de 24 tons qui diffèrent fort peu l'un de 
l'autre. Un coup d'œil exercé et une patience à toute épreuve sont 
les principales qualités nécessaires à ces artistes, dont les plus 
adroits font au plus 30 à 35 centim. carrés de tapisserie par jour. 
L'exécution d'un tableau d'une certaine dimension exige cinq, et 
même dix années , de sorte qu'on ne doit pas s'étonner d'en voir 
estimés de ÔO 000 à 150 000 fr. Ce n'est généralement qu'une copie 
de tableau connu , mais néanmoins un chef-d'œuvre , qui peut se 
comparer à une bonne traduction. Les personnes qui n'auront en- 
core vu que des tapisseries des Gobelins toutes passées du siècle der- 
nier , seront étonnées de la vivacité et de l'habile dégradation des 
couleurs dans celles qu'elles verront sur les métiers, tableaux char- 
mants où l'œil n'est pas méoM contrarié par le brillant du vernis. 
On n'emploie plus guère que la laine à leur confection, ses couleurs 
étant les plus solides ; on se sert seulement de soie dans les fleurs 
et les, fruits , et pour rendre le brillant des métaux. 

La. visite commence par les salles d'exposition, en partie dans 
un bâtiment provisoire à g. de l'entrée. Il y a des inscriptions. 

V^ SÀLLB. A dr., 2, le Sacrifice d'Abraham, d'Mrès Sim. Vottet, — 
3, Audience donnée par Louis XIV au légat du pape (Lebrun). — 9, Cybèle 
implorant Jupiter (Mignard). — 8, Danse de nymphes (Raphaël). — 6, l'Au- 
tomne (Ltbrun). r- 41, J.-B. Colbert (P. L^ebvre). — 13, l'Air, Junon (CL 
Audran). -^ 39, Louis XIV (Hyae. Rigaud). — 40, Ch. Lebrun (Rigaud). ^ 
14, l'Hiver, Saturne (Cl, Audran). — 5, le Château de Blois (Lebrun). — 
7, le Mariage d'Alexandre et de Oampaspe (Raphaël). ^ 10, le Triomphe 
de Pallàs (N, Coypel). — 4, Louis XIV visitant les Gtobelins (Lebrun et 
van der Meulen). — 1, la Mort de Joab, tapisserie de. l'école de Fontaine- 
bleau (A. du Cerceau). 

II® SALLB. A dr. et à g., parties de tentures et de portières. — Bans 
le fond, 23, 24, les Deux taureaux; Combat d'animaux (Fr. DetporUê). 

me SALLX. A dr., 17, le Limier (J.-B. Oudry). — 21, portière de Diane, 
de la manufocture de Beauvais (Oudrp). — 18, l'Evanouissement d'Bsther 
(F, de Troif). ^ 23* les Forges de Vulcain (Boucher). — 70., Don Quichotte 
(Ch. Coypel). — 25, Mort de Duguesclin (Brenet). — 16, Arrivée de l'am^ 
bassadeur turc venant complimenter Louis XV sur son avènement ((^. 
ParroceH). — 26, la Continence de Bayard (Rameat^. — 19, Juin, la Tonte 
des moutons , d'après une tapisserie da.^ xvi^ s. .. 
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IV® SALLE. A dr.., 92, Napoléon I®' rendant les armes au chef d^A- 
lexandrie, fragment (MiOard), — «44, tête de vieillard , ehef-d'œuvre exé- 
cuté k la Saronnerie au xtiii® 8.-98, les Adieux de Vénus à Cërès et 
à Junno (Raphaël). — 91 Napoléon I«>^ reeeyant la reine de Prusse à Tilsitt, 
fragment (BêrUm). — «94, la Bataille de Tolosa (B, Vtmei). — «90, la 
Reddition de Vienne, fragment (Girodet-Trioson). — ^, Napoléon l^' recevant 
les ambassadeurs persans au eamp de Finkenstein, fragment (Mulard). — 
43, le Toueher (P. Btmdty). — «96, «95, le Loup et Tagneau, la Liée et 
sa compagne (Oudry). — 37, Jupiter consolant TAmour (Raphail). 

Ensuite les ateliers. Les tapisseries qui s'y voient ne sont naturelle- 
ment pas toigours les mêmes. Dans le i^r, surtout une grande eompo'- 
«ition destinée à la Bibliothèque Nationale, les Lettres, les Scienees et 
les Arts dans Tantiquité, diaprés Fr. Ehrmann. A Textrémité, une tapis- 
serie de Bruges de 1501, Louis XI levant le siège de Dôle et de Salins 
(1477). — Dans le 2« atelier, la «Filleule des fées, d'après MaterolU. — 
On descend un escalier pour arriver au dernier atelier, celui des tapis 
de la Savonnerie. Ceux qui s'y font actuellement sont destinés au Panthéon. 

L'avenue des Gobelins aboutit plus haut k U place d'Italie (pi. G. 23). 
Au milieu de cette place, un haain avec un beau jet d'eau; au N., la mairie 
du XlIP arrondiêêement^ bfttie de 1867 à 1877, avec un joli campanHe. 

/vrtf, Bieétre , YUrv et ViUtifui/t que desservent les tramways passant 
la place d'Italie, n'ont à peu près rien d'intéressant pour les étrangers. 

Le boul. Arago, qui fait suit© au boul. St-Marcel (p. 227), passe 
à Vhôpital de Lourcine, puis à la prison de la Santé ou les Madè- 
lonnettesj et aboutit à la place Denfert-Kochereau (p. 205). De 
Tavenue des Gobelins part aussi, à côté du boul. Arago, 1» boul. de 
Port-Royal , qui mène au carrefour de l'Observatoire (p. 221), en 
passant au Yal-de-Orâce (p. 205). 

Au bas de l'avenue des Gobelins s'élève St-Médard (pi. G. 22), 
église des zy^-xyi® s., dont le cimetière , remplacé par un square, 
fut fameux au zviu® s. par les pèlerinages qui s'y faisaient au tom- 
beau de l'abbé Paris , diacre janséniste auquel ses partisans (con- 
vulsionnaires) attribuaient des miracles. 

La rue Monge, derrière l'église, va au boul. St-Germain (tramw.)« 

14. Ses Tnileries aux Invalides et au Trocadéro. 
I. Set Toileries aux Invalidet. 
Chambre dea députés. Ste-OletiUe. 

Nous passons sur la rive g. par le vieux Pont-Royal, en face du 
pavillon de Flore (p. 130). De l'autre côté commence la rue du Bae, 
qui traverse le quartier St -Germain, le quartier aristocratique. 
U n'y a guère, dans les rues principales, que des hôtels particuliers, 
et elles sont toujours très calmes, presque désertes les dimanches et 
fêtes. Là aussi sont plusieurs ministères et ambassades , etc. 

A g. de la rue du Bae, près du boul. St-Germain, est St-Thomsut- 
d'Aquin (pi. B. 17; /F), église construite de 1682 à 1740, mais dont le por- 
tail n'a été achevé qu'en 1797. Il y a à l'intérieur des fresques de Bien- 
del, un plafond de Lemoine^ la Transfiguration; une Descente de croix, 
par Gttillemot^ un St Thomas-d'Aquin apaisant une tempête, par Ary Sch^er, 
et un Christ au jardin des Oliviers, par R. Bertin. 

La rue du Bac est traversée ensuite par la rue de Grenelle, dans la- 

Suelle on voit près de là, en tournant à g., la *lbntaine de OreneUe (pi. 
;. 17-, /F), construite en 1738 sur les dessins de Bouchardon. C'est une 
des plus belles de Paris. Elle se compose d'une décoration d'architec- 
ture en hémicycle, de 99 m. de diamètre et près de 12 m. d'élévation. 
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An milieu, nm petit porti<|ue, deT^nt lequel eit ua groupe de marbre 
-blane, la Ville de Paria avec la Seine et la Xame. Bur les côtés, de* 
pilastres doriques encadrant quatre niches, avec les statues des Saisons 
et des bas-reliefs analogues, aussi par BoucJiardon. 

Dans le liaut de la rue du Bac sont eneore les XiMiens-EtraacéTCB 
(pi. B, 16; iF), un séminaire. On y voit, en le demandant, la ehûmbfe 
dus M<uri§rt , qui renferme des instruments ayant servi au martyre de 
nombreux nûssionnaires et chrétiens, des vêtements teints de leur sang, etc. 

Plus loin, les vastes magasins du Bon-Marché (p. 29) et le *quare du 
Minmgtty ainsi nommé parce .qu'il a remplacé Taneien hospice de ce nom: 
on y voit un groupe de marbre, par Uathurin Jforeau , le Sonuneil. 

A côté, au n° o3 de la rue de Sèvres, la maison principale des jésuites. 
Dans la cour s'élève VégUte du Jénu^ bel édifice goth. construit en 1866^, 
sur les plans du P. . Toumetac, dans le style du ziii® s. £lle est mainte- 
nant fermée. Les chapelles sont décorées de fresques représentant des 
saints de la Compagnie de Jésus, et Tune, d'elles renferme un monument 
en mémoire des jésuites mis à mort par les communards en 187L 

La rue du Bac , 1« rue de Lille , la première qui la traverse , et 
le quai voisin, le quai d'Orsay , ont souffert considérablement sous 
la Commune. Il y a eu jusqu'à 34 maisons et édifices publics in- 
cendiés. Le palais du Quai d* Orsay, qui est toujours en ruiné, 
ftvait été construit de 1810 à 1835 et affecta successivement à divers 
usages. Il était occupé en dernier lieu par le conseil d'Etat et la 
cour des Comptes. C'était un vaste palais dans le style classique. 
Le palais de la Légion d'honneur (pi. R. 17; //), un peu plus loin, 
a été bâti en 1786 par le prince de Salm-Kyrbourg, et il a une cer- 
taine importance historique, comme ayant été le centre des réunions 
de Mme de Staël sous le Directoire. 

A côté , le pont de Solférino , construit en 1858-59. La grosse 
tour basse à g., au bout de la rue de Solférino , fait partie du Mi- 
nistère de la guerre , sur le boul. St-Germain. 

La Chambre des dépntéi, dite aussi palais du Corps législatif 
ou palais Bourbon (pi. R. 14 ; //), s'élève plus loin entre le quai et 
la rue de l'Uaiveisité , à l'extrémité . du boul. St-Germain (p. 193) 
et vls-â-vis de là place et du pont dé la Concorde (p. 59) \ ou elle 
fait pendant à la Madeleine (p. '57). Ce palais fut commencé en 
1722 par la duchesse veuve de Bourbon, sur les plans de Girardini. 
Le prince^ de Condé y dépensa p«ur sa part 20 millions , jusqu'en 
1789. Devenu propriété nationale en 1794, il IHit d'abord affecta à 
divers usages , puis transformé pour servir aux séances du eonseil 
des Cinq-Cents et plus tard du Corps législatif et de la Chambre. 

La façade primitive est du côté opposé à la Seine* Celle qui 
donne sur le fleuve, construite de 18^ à 1807, par Poyet, est dans 
le style d'un temple grec, avec un péristyle corinthien de 12 colon- 
nes , précédé d'un perron que décorent les statues de Thémls et de 
Minerve , de d'Aguesseau , Colbert , l'Hôpital et Sully. De chaque 
côté sont des bas-reliefs de Rude et de Pradier, et au-dessus de la 
colonnade un fronton par Cor^of^ la France tenant la Constitution, 
entre la Liberté et l'Ordre public, le Commerce, l'Agriculture, la 
Paix , etc. La place qui précède l'autre façade est décorée d'une 
statue en marbre de la Loi , par Feucheres (1855). 



Lorsque 1» ChAinl^re eet réunie , le public ne peut voir qUe la 
salle des séances, pendant les délibérations, avec une carte d'en- 
tt^e qu\>n obtient par Teiitlremise d'un député ou en s'adressant par 
écrit au secrétaire de la questure. £n dehors de la session, au con- 
traire , on peut visiter le palais tous les jdurs. L'entrée du public 
est à dr. du grand escalier, du côté du quai. On est conduit par 
un employé (pourb.). — Dans la saille des Pas-Pbudus , un pla- 
fond par H, Vernet, la Paix , etc. — La SA'iiLB des Séances forme 
un hémicycle' avec 20 colonnes de marbre*, derrière lesquelles sont 
les tribunes publiques. Au-dessus du bureau est provisoirement 
une tapisserie des Gobelins , la reproduction de FEcole d'Athènes 
de Raphaël. Sur les cOtés , les statues de la Liberté et de l'Ordre 
public, par Pradier, — Sall? des Confébences. Plafond par 
Héim, fiistoire de la législation en France.. Tableaux : le Président 
M. Mole arrêté par les fa<^ieux pendant la Fronde, par Vincent; 
Ouverture des Etats-Généraux par Philippe le Bel , du même ; le 
•Dévouement des bourgeois de Calais, par Ary Sckeffer. — Biblio- 
TSÀQtJE: plafonds par Eug. Delacroix. — Salle des DiSTBiBUr 
TiONs: grisailles par Ab. de Pujol. — Salle Casimie-Péuieb : 
statues de Mirabeau et de BaiUy, par Jaley; de Périer , par Dur et; 
du général Foy, par Desprejf. . Bas^relief par Triqueti. — Salle dtj 
Tbône: la Justice, la Guerre, l'Industrie, l'Agriculture, les Mers, et 
les Fleuves de France , par £'Mflf. >D«iacrotx. 

Plus loin sur le quai est W Ministère dea affairet e'trangeres, 
1t>el hôtel construit, en 1845. La façade est décorée de colonnes 
doriques et ioniques superposées , de balustrades à chaque étage et 
au sommet , de médaillons représentant les armes des principales 
puissances , etc. 

Ensuite vient ^esplanade des Invalides mentionnée p. 232; nous 
revenons -sur nos pas et nous prenons à g. de la Chambre des dé* 
pûtes. La rue St-Domlnîque, un peu plus loin, nous conduit à g. à 
•Ste-GlotUde (pl.B. 14; IV) ^ une des belles églises modernes 
de Paris , dans le style ogival du xiv® s. Elle a été commencée par 
Qau ^ 1846 et achevée par Ballu en 1859. La façade présente 
U(ÀB portails, ri<shement décorés de sculptures, avec frontons aigus, 
et deux tours â flèches un peu maigres , qui s'élèvent à 66 m. 

L'nrrisiBUB est divisé en trois nefs, avec cléamhulatoire et transept, 
mais sans portails latéraux. Toutes les fenStres sont garnies de splen- 
4ides Titràuit, par Maréchal , Oalimard , Jowdy , Thibavti , Amaury-Duvalt 
JâUftm. et J7««ie« lies aoiUatéraaz n*<mt tpi» deux petites chap. soiabres 
de ehaque eôté de rentrée, ornéea de peintures par ff. JHlaborae (inscrip- 
tions). ^8ous les fenêtres de ces collatéraux et au transept se voient des 
bas-tellefs formant ^in* chemin de la croix, par Dar«« et Ptadier. — La 
«hq». du bras 4p. -du traasept, dédiée à Ste Valèxe, a de grandes pein^ 
tures par Ltnepveu. On remarquera ensuite la clôture du choeur, décorée 
de quatre bas -reliefs par Ouiftaumt^ les deux du côté dr. représentant 
aussi Ste Valère , ceux du côté g. Ste Glotilde. — Il y a également des 
MintuMs mutales dans les chap. de l'abside, par PiU et L<mnMn (à dr.; 
StRemi)^ Bttard (St Joseph), Xen«p««»,(U. Vierge), Bristei (Ste Croix) et 
Bouçuereaa (8t Louis), et dans le bras g. du transept, deux grandes com- 
positions pa» Lànçi*, Ste Cl^tilde secourant les pauvtes et le Baptême de 
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.CloYia. — Les aUUes et le maître autel, orné de pierreries et de verres 
niellés, dans le style du moyen âge, méritent aussi de fixer l'attention. 

Le square qui précède Ste-Clotilde est dëcoré d'un beau groupe 
en marbre, par Delaplanche , l'Education maternelle. 

La rue de Grenelle, derrière Ste-Clotilde, nous conduit mainte- 
nant à dr. aux Invalides. 



y^ II. H6tel dei InvaUdei. 
Xnsée d'artillerie. Eglise deâ Ijivalid ei. T ombeau d a Hapolton lei;. 

L'intérieur de rhôtel des Invalides est visible tous les Jours de 11 b. 
à 4; — le musée d'artillerie qui s'y trouve, les mardi, jeudi et dim. de 
midi à. S h. en hiver et 4 h. en été; — le tombeau de Napoléon I^r^ les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi de midi à 3 h., l'un et l'autre gratuitement. 

L'h6tel dei Invalidei (pi. R. 14 ; IV), dont le dôme doré se voit 
de fort loin , fut fondé par Louis XIV Qt construit de 1671 à 1675 
par Libéral Bruant et /.-H. Mansart, Il occupe une superficie de 
126 985 m. carrés et il pouvait loger 5000 pensionnaires, mais leur 
nombre diminuant toujours, parce que les invalides préfèrent vivre 
indépendants aveq leur pension , diverses parties ont été affectées 
à d'autres usages, et il n'y en a plus maintenant qu'env. 400. 

Entre l'hôtel des Invalides et la Seine s'étend une belle place, 
Vesplanade des Invalides , qui a près de 500 m. de long et !&0 de 
large. Elle est bordée de plusieurs allées d'arbres , et elle doit être 
décorée des statues de Marceau, Hoche, Kléber et Desaix. 

Une grille sépare la place de la cour extérieure, transformée en 
jardin et entourée de fossés maçonnés. Une batterie triomphale 
est établie derrière ces fossés; ce sont les célèbres «canons des 
Invalides» , qu'on tire pour annoncer les événements importants. 

Il y a 8 canons montés de chaque côté, plus un obusier, et 11 pièces 
non montées, dont 8 canons algériens, avec inscriptions arabes, un eanon 
eochin chinois d'un côté et un chinois de l'autre. Ceux de la hatterie 
sont, à dr. en se tournant du côté de la Seine: deux canons autrichiens, 
l'un fondu à Vienne en 1681 , l'autre en 1580; ensuite quatre canons 
prussiens, fondus à Berlin en I7O8, pris dans cette ville par les Autrichiens 
durant la guerre de Sept*Ans , et rapportés de Vienne par Kapoléon 1^^^ 
après la bataille d'AusterUtz, avec USaâ autres canons^ une pièce hollan- 
daise prise dans la citadelle d'Anvers en 1832 ; une pièce russe de Sébas- 
topol et UB mortier algérien. — Du côté gauche : un ^pierrier wurtem- 
bergeois, chef-d'œuvre de fonderie, d'une élégance purâtite, cannelé en 
hélice et décoré d'un serpent et de statuettes allégoriques; un eanon 
vénitien de 1706; quatre canons prussiens et une pièce JioUandaise , une 
pièce russe et un mortier algérien, comme de l'autre côté. 

Dans le jardin, la statue du Prince Eugène, bronze par Dumont. 

La façade du palais , surmontée de trophées en pierre , a trois 
étages et près de 200 m. de long. A l'entrée , une statue bas-relief 
de Louis XIY, et de chaque côté, des statues de Mars et de Minerve, 
en bronze , par Coustou jeune. Aux pavillons des angles , quatre 
groupes de bronze par Desjardins, représentant des peuples vaincus, 
de l'anc. monument de Louis XIY, place des Victoires (p. 140). 

On peut circuler librement dans l'hôtel quand il est ouvert aux 
visiteurs , de 11 h. à 4. Des écriteaux indiquent les parties dont 
l'entrée n'est pas permise. Les pourboires sont interdits. 
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La cour d'honneur esft entoniëe .d'arcades , en partie décorées 
de peintures plus que médiocres par B. Masson , représentant des 
ercènes de l'histoire de France sous Cbarlemagne, St Louis^ LouisXIY 
et Napoléon 1^. En face de l'entrée est l'église (p. 285) ; à dr., le 
siTisée d'artillerie (v. ci-dessous) ; à g., les réfectoires et les cuisines ; 
derrière, au premier, la bibliothèque et la salle du conseil, etc. 

Les salles du rez-de-chaussée, tant les réfectoires que les salles 
parallèles du musée,sont décorées de peintures 8Uégoriques,qui se rap- 
portent pour la plupart aux campagnes de Louis XIY dans les Pays-- 
Bas (1672). Elles sont surtout de Martin, élèye de van der Meulen. 

La bibliûthèqu* ^ au p(remi«r, du eôté V.,. te eompoM- d'eay. 30000 vol. 
et de quelques manuse. de Sully et de Colbert; elle n'est pas publique. 

A côté, la salle des Maréchaux et la salle du Conseil^ renfermant des 
souvenirs de Kapolëonl®>^ et des portraits de maréchaux et d'anciens 
gouverneurs de rbôtel, une réduction de la coldnne Vendôme, une petite 
statue de Louis XIV par Bagei, un grand missel fait par deux invalides, 
le boulet qui tua Turenne à Sasbach, en 1675, etc. 

Le *inufée d'artillerie est dans les bâtiments du «côté de l'Occl^ 
dent». Si l'entrée du milieu n'est pas ouverte, passer par la galerie 
à dr. en arrivant et tourner à g. dans une seconde cour, puis eiicore 
à g. dans un corridor (heures, v. p. 232). C'est un musée d'artillerie 
dans le sens large ou primitif du mot , comprenant toutes sortes 
d'armes offenslTes et défensives , tant anciennes que modernes. Il 
est fort riche et fort intéressant. Il y a des étiquettes. 
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Dans le vestibule , de grandes bouches à feu de diverses prove- 
nances , notamment deux pièces arabes et un canon codiinchinois 
en bois, cerclé de fer ; deux pièces espagnoles provenant du Mexique, 
des moulages de monuments de soldats romains trouvés dans le Rhin. 

1^ galerie deê armures , è dr. en arrivant par Is grande porte. 
A dr., des armures des xvi® et xvn® s., dont pkisieures historiques : 
du connétable de MontnK>rency , des ducs de Ouise et de Mayenne, 
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du baron des Adnts , d« Sully , de Turenne, «le. Au fond : autel, 
tentures , manteaux et collier de Tordre du St-£sprit, créé en ld79 
par Henri III. Dans les yitrines du milieu , des aimes de luxé «t 
des parties d*armures remarquables par le trayail. Dans le haut et 
contre les muis , les originaux ou des copies de drapeaux et éten- 
dards français , à commencer par roriflamme (rouge) ; à g., Téten^ 
dard do Jeanne d'Aïc (blanc fleurdelisé). Les fresques de cette isalle 
et de la suivante rappellent des faits d'armes du règne 4e Louis XIY; 
elles sont de van der Meulen. 

2® paierie det ^irmurts, magnifique collection d'armures de tontes 
pièces, pour combaittre à cheval ou à pied; des d^ni-armures , etc., 
la plupart du xv^ et du xvi® s. On remarquera les ^armures des rots 
de France, depuis François I^^ jusqu'à Louis XIY, puis surtout les 
armes contenues dans les vitrines. — •l'® vitrine : casque, rondadw 
et épées du plus beau travail, du xvi®s. Sur les côt^s, doux splen- 
dides armures de la même époque , celle de g. dite araripure aux - 
lions» (1550) y celle de dr. avec des bas -reliefs dessinés par Jules 
Bomain (xvi^ s.). — *2^ vitrine : casque, brassards , masse d'armes 
et armet de Henri II , étriers, éperons et bausse*col de Louis XIII, 
arbalète de Catherine de Médicis , gantelet de Louis XIY , épées 
d'armes et de mariage de Henri IV, mousquets de Louis XIII^ car 
rabine de Napoléon I*^, épée de Charles XII de Suède (decrièse); 
épée de Louis XVI et son fourreau , enrichis de pierreries ; casque 
de Bajazet, 111s de Mahomet II, etc. — *3^ vitrine : caïiques, inT>rlon6, 
rondaches, masses du xvi^ s., ouvrages italiens ; casques russe et 
tartare des xv^ et zvi^s. -^ A^ vitrine: autres casques et rnonons 
du XVI® s., targe du xv®, oliphant du xi^, menottes du xvi® b. — 
5** vitrine : bouclier , casques , épées , etci, des xvi® et xvn® a. — 
♦6® vitrine, à g. : armes à feu magniilqties des xvi® et xvn® s., surtout 
une arquebuse et des pistolets allemands. -^ *7® vitrine: armes à 
feu non moins remarquables , damasquinées et enrichies de pierre- 
ries, faites par ordre de Napoléon V pour le chérif du Maroc. 

Salle de dr, : casques et boucliers de toutes les formes , cottes 
de mailles, sabres, épées historiques. 

Une porte au fond de la galerie ouvre sur un passage, de l'autre 
côté duquel est la '^giderie ethnographique , coUeetion intéressante 
de 78 personnages représentant les principaux types guerriers de 
rOcéanie, de l'AmériquA et des côtes de l'Asia et de l'Afrique. . 

Qn revient au vestibule et l'on tourne dans le couloir à g. 
L'escalier qui s'y trouve conduit aux salles du 2® étage , où sont 
encore deux loi^ues* galeries parallèles à la cour. Celle de g. ren- 
ferme une collection très remarquable de ^costumes de guerre des 
Gaulois, des Orecs, des Bomain» et des Français depuis Charlemagne 
jusqu'à la^ du xvin^s. r^ La galerie de dr. contient une riche 
collection de petits madHee d^arHUerie des temps les plus reculés 
jusqu'à notre époque. 

Le couloir du rezrdA*(^us8éemèiie aux ioUeidea armes blancheê 
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fit txrmes à ftu. 1'^ et 2^ salks : armes orientales ou arabes, persanes, 
albanaise», monténégrines , /grecques , chinoises, japonaises et in- 
diennes, dont beaucoup d'un trwail ezcessîTFMnent remarquable. 
£n face de l'entrée^ l'^habit de guerre de l'empereur de Chine, pris 
Mb palais d'£té dans l'expédition de 1860 , et d'autres trophées de 
cette campagne. — 3^ salle , à dr. : armes d'hast , armes blanches 
depuis le xu^ s., et armes à feu depuis le xt^'s. jusqu'au xix*^, les 
piàoes les plus remarquables dans, des vitrines. Contre, le mur du 
côté de la porte , une armoire vitrée contetttant des spécimens des 
cardres français , des récompenses militaires et des bâtons de mare- 
chaux» -^ 4® salle, du côté .opposé: suite des armes modecnes jus'- 
qu'à nos jours , collection d'arbalètes et: de pistoletSi .-^ Ag«, une 
5*^ salle avec le reste des armes modernes, et, au fond^ des tambours, 
des gxosses caisses, etc. 

Le reste du musée est sous les portes et dans les cours de chaque 
eôté du passage. Cour de la Victoire, à dr. : pièces modernes, mo'^ 
dèles de bouches à feu de marine , affût et canon russes provenant 
de Sébastopol, canons des galions espagnols coulés dans la baie de 
Tige en 1701 et retirés de la mer en 1872. — Cour d'AngouUme, 
de l'autre côté : bouches à feu de tous les calibres , entre autres , le 
GrifBooi, coulevrine de 1528, prise a Ehrenbreitstein , près de 
Oeblentz, en 1797. Au mur, une des chaînes qui servirent aux 
Turcs, pendant le siège de Vienne, en 1683, à soutenir et à garantir 
un pont de bateaux sur le Danube ; elle a 180 m. de long. Sous la 
-porte cochère par où l'on peut sortir de l'hôtel , une chaîne garnie 
de ÔO carcans, qui fut prise dans le camp marocain après la bataille 
d'Isly (1844) ; elle était destinée aux prisonniers. 
A. L'église des Invali des se compose de deux parties distinctes, \ 
ré glise St^Louis ejfïi^ôme. 1 

li' ÉOLiSE St-Lov is a son portail dans la cour d'honneur, au S. 
La neFest décorée de deux rangées de drapeaux pris sur l'ennemi, 
surtout en Algérie, en Crimée, eu Italie,' en Chine et au Mexique. 

Près de 1500 drapeaux, trophées des victoire» de Napoléon I®', furent 
brûlés dans la cour des Invalides le. 30 mars 1814, la veille de Tentrée 
des alliés à Paris ; d'antres, des guerres de la République et de TEmpire, '• 
-l^ont été par imprudence en 1861, à re&terrememt du marécbal Sébaatiani. 

Aux piliers de l'église sont des plaques comm^morativeê et des 
monuî Mnts érigés en l'honneur d'|g£i^jg^gpi^verneurs deslnxalides. 
Sur titois plaques de cuivre, les noms de. maréchaux et officiers 
supérieurs dont les dépouilles reposent dons les caveaux de l'église. 

Derrière l'autel principal, une grande veririère et une porte de 
communication avec le Dôme, qui est ordinairement fermée. - 

Le DÔMJB a une entrée spéciale au S<y place VaOban , derrière 
l'hôtel, dont il faut faire le tour (heures, v. p* 232). . 

Cette secoude église , construite en 1706 par J.^H* Mansart, 
forme un carré régulier de près de 60 m. de. côté, avec un portail à 
deux rangs de colonnes doriques et corinthiennes superposées, orné 
de statues. Sur cette base est assise une tour ronde ,. peraée de 12 
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fenêtres et à colonnes coiinthiennes engagées, accouplées par % au 
nombre de 24. Au-dessus règne un attique et plus haut s'élève le 
dôme, que couronne une lanterne terminée par une flèche avec une 
croix, à 105 m. de hauteur. Ce dôme, en partie doré, est en char- 
pente, couvert en plomb et orné de bas -reliefs représentant des 
trophées militaires. 

yL Le nombean de Napoléon I^ '', construit par VUconH \ est sous 
le dôme. Il consiste en une crypte circulaire ouverte dans le haut. 
Au milieu d'une couronne de laurier en mosaïque , incrustée dans 
le' pavé ; est un sarcophage en forme de cuve antique , de 4 m. de 
long «ur 2m. de large et 4 m. 50 de haut, où reposent les cendres 
du grand homme. Il est fait d'un seul bloc d'une espèce de grès 
rougeâtre de Finlande. Les parois de la crypte , en granit poli, 
sont décorées de 10 bas-reliefs de marbre, par Simart: Rétj^tinra^ 
ment de l'ordre , Conco rdat , Réforme de l'AdllUxÛSlCAtion/CôniîÔil 
d'Etit, Code, Université ^ Cour'*des .pj)mp.tas , Déveloj»p£sient dm 
commerce et de l'industrie , Travaux jjubli es , Légion d'honneur. 
Lërf? figures coibssàles entre ces bas-reliefs comptent au nombre 
des plus beaux ouvrages de ^radier.; elles symbolisent les princi- 
pales vifitaLifia. de l'empereur. Les six trophées se composent de 
60 drapeaux conquis, qui étaient restés cachés au Luxembourg. Le 
pavé est incrusté de noms de batailles : Rivoli , Pyramides , Ma^ 
rengOf Aust&rlitz, I/na, Friedland, Wagram, Moskowa. 
"""Ti'ciitréé de la cryple (fermée) et trôtttlT'àcrrlère le maître autel. 
Elle est flanquée de deux sarcophages qui portent deux noms pour unique 
décoration, ceux de Dutô c et dé Bertrand^ les favoris de l'empereur, ses 
maréebaux du palais . LIb ' premïe'r Tul tué en 1813 à la bataille de Bautzen, 
le second (m. io44) accompagna Napoléon dans toutes ses campagnes ^ le 
suivit à rîle d'Elbe et à Sainte-Hélène, puis escorta ses cendres, so- 
lennellement transférées aux Invalides en IStô. Au-dessus de la porte de 
la crypte, on lit les mots suivants, empruntés au testament de Tempereur: 
•Je déaire que mes cendres reposent sur les bords de la Seine, au milieu 
de ce peuple français que j'ai tant aimé*. Il y a de chaque côté une 
figure de bronze colossale en forme de cariatide, par Duret; Tune porte 
sur un coussin le globe terrestre, l'autre un sceptre et une couronne. 

Le dôme , qui s'arrondit précisément au-dessus du tombeau , se 
compôsë'de deux coupoles. La première, à une hauteur de près de 
50 m., est divisée en douze compartiments où sont peints les apôtres, 
par J&uvenet, Elle est ouverte au milieu et laisse apercevoir U 
seconde, ornée d'une grande composition, St Louis offrant au Christ 
répée avec laquelle il combattit les ennemis dû christianisme , par 
Ch. de Lafosse, qui â peint aussi les Evangélistes des pendentifs. 
Le jour faible et bleuâtre qui tombe d'en haut , contribue encore à 
l'impression de solennelle grandeur que produit ce tombeau. 

Dans les deux chapelles hautes de chaque côté de la crypte sont 
les monuments de Vauhan (m. 1707) et de Tttrenne (m. 1675), avec 
les statues* tté'Cer'généraUx. Le premier, parlËtex, a été érigé en 
1807 ,* le second, par Tuby et Marsy, a été apporté de St-Denis. 

Les chapelles plus près de l'entrée contiennent aussi des tonoi- 
beaux. Jhins celle de g., le monument de J/rômeBona]^arte (m.i860), 
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roi de Westphalie y avec sa statue par Guillaume ; un sarcophage 
plus petit contenant les restes de son fils aînë et un autre Tënfer- 
mant le coeur de la reine de Westphalie. Dans la chapelle de dr., 
le sarcophage' de Jo seph Bon qj^arte (m. 1844), roi d'Espagne. 

La tour qu^on aperçoit en face de la plaee Yauban est eelle du i^uiU 
rij-tJtiML ^f Q^^^îi* ^ qui a 547 m. de profondeur. Plus près, à g., St- , 
François - Xavier . église construite de lc61 à 1876, dans un style pseu^ô^/ 
renaissance , par Lusson et Uchard. Elle a des peintures morales par 
Lameire, £. Delaunay, Gazes et Bouguereau , une Vierge de Bonnassieux 
et des vitraux par Maréchal, Ordonnance originale à Tintërieur. 

Du mâme côté, à Textrémité du boul. des Invalides, i^Ty|ti1ill t^'>T> ^f 
j etinaa a^euglea (pi. B. 13), bel édifice construit de 1839 à 1840. Le bas- 
relie! du irunlon, sculpté par Jouffroy^ représente, au miUeu d'enfa&tf 
aveugles protégés par la Religion, Valentin Haûy (m. 1822), le fondateur de 
rétablissement, dont on voit aussi la statue dans la cour. Excepté durant 
les vacances (août et sept.), rétablissement est visible, avec une per- 
mission du directeur, le mercr. de ih. Vs i 5h. 

Sur le quai à TO. de Te^planadedes Invalides (p. 232) se trouve la 
manufacture dea Tabacs , qui occupS^^r' un quartier. La visite de cet 
efSfRïRïlU^ni^ 4 recommander aux personnes que ne gêne pas Todeur de 
tabac, dont les habits restent longtemps imprégnés, est fort intéressante; 
elle se fait sur une autorisation demandée par écrit au régisseur, le jeudi 
de 10 h. à midi et de 1 b. à 4. Cette manufacture , dite du Gros-Caillou, 
est organisée sur une grande échelle; elle occupe 2175 personnes, dont \ 
plus de 1900 femmes , et elle produit maintenant plus de 566000Ô kilos ] 
de tabac par an. — Pour le ffnrdf.^tfuhU et le Cha mp-de - j ffifA ^ situés 
plus loin, V. ci -dessous. 

Dea Invalidea an Trooadéro. 

Eco le Militaire. C ha mp'^a-ltars. 

Non loin des Invalides, au S.-O., est un autre édifice imposant, 
M'BçgleJIiUtoire (pi. B. 10; /), fondée en 1751 par Louis XV, et 
construite par Qabriel. Elle est transformée depuis 1792 en ca-* 
serne pour 5400 hommes et lôOO chevaux. Le tout occupe une su- / 
perfide de 116528 m. La partie principale, auN.-O., longue de | 
420 m., a la physionomie d'un palais. Au centre s'élève un por- : 
tique de 8 colonnes corinthiennes cannelées d'environ 13 m. de \ 
hauteur , au-dessus duquel règne un attique surmonté d'un dôme 
quadrangulaire. Les bâtiments aux extrémités n'ont été construits 
qu'en 1855. Il faut une permission spéciale pour visiter l'intérieur . 
de l'Ecolô. Les cours sont entourées de colonnades. La chapelle 
«st dans le genre de celle du palais de Versailles. i 

^C heC^mHiiSdtM» (pl. B. 7, 8, 10, 11 ; /), qui s'étend devant cet ' 
édifice, au K.-O., est une place longue de 1000 m. et large de 500. t 
Les deux longs côtés étaient bordés jusqu'en 1861 de remparts » 
plantés d'arbres , hauts de 5 à 6 m. Ils avaient été construits en -, 
1790, dans l'espace de quelques semaines, par 60000 Parisiens et l 
Parisiennes de toutes les classes , et garnis de sièges pour servir \ 
d'amphithéâtre à Itfètt delà Fédération, célébrée en cet endroit le 
14 juillet de la même année. Devant l'Ecole Militaire était érigé 
V autel de la Patrie, sur lequel le roi, l'Assemblée Nationale, les 
députés de l'armée , de la garde nationale et des provinces vinrent 
prêter serment à la nouvelle constitution. Talleyrand, en sa qualité 
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d'éyéque , y célébra Tofflce , assisté de 400 prêtres. Paria était au 
comble de la joie ; tout le monde croyait la Révolution terminée. 
Une cérémonie analogue eut lieu au Champ-de>Mars le l^'^juin 
1815, le fameux «champ de Mai» de Napoléon. En 1830, Louis- 
Philippe remit au même endroit les drapeaux tricolores à la garde 
nationale, et Napoléon III y distribua en 1852 les aigles destinées 
à remplacer les coqs gaulois. Depuis , le Champ-de-Mars a servi 
â des fêtes d'une nature toute différente , aux expositions univer- 
selies de 1867 et 1878. Cette place, en temps ordinaire poudreuse 
et déserte , sauf pendant les exercices des troupes de l'Ecole Mili- 
taire, a été pour ces circonstances transformée en une sorte de petite 
ville ou vaste bazar , réunissant les produits les plus curieux de 
l'art et de l'industrie modernes et le rendez-vous du monde entier. 
Au milieu s'élevait un immense palais en fer et alentour des con- 
structions des plus variées, dans des jardins plantés de grands 
arbres et décorés de toutes sortes d'oeuvres d'art. La partie à l'op- 
posé de l'Ecole Militaire a conservé son square de la dernière expo- 
sition , et le reste va maintenant servir de champ de courses. La 
Seine est traversée ici par ift y>^w.^ éi/T/^n rp. 173) et sur la rive g., 
en aval, est la petite oa re d^ Champ-^e- Ma rs (p. 18). 

La tour carrée qu'on aperçoit a dr. en descendant , se trouve 
dans des dépendances des Grands Magasins du Louvre. 

Sur le quai d'Orsay , n** 103 , aussi à dr. en descendant , est 
le Q firde - Meuhle de l'Etat (pi. R. 11 ; /) , avec un musée qui est 
public iesltttiSÎ^ dim. et fêtes de 10 h. à 4 h. Il est installé dans un 
bâtiment provisoire , comme presque tous les autres , au fond de la 
cour à g. Les visiteurs s'inscrivent à Tentrée. Il y a deux salles ren- 
fermant un choix de meubles des styles dits de Louis XIV, Louis XY 
et Louis XYI : lit, consoles, commodes, bureaux, secrétaires, sièges, 
tapisseries, bronzes divers, lustres, vases, etc., tous authentiques et 
d'une grande valeur artistique. Le mobilier national étant très riche, 
l'exposition pourrait varier beaucoup ; cependant on ne renouvelle 
guère que les tapisseries. Le dernier catalogue (1883; 1 fr.) com- 
prend 200 numéros : jusqu'à 100 (il y a des lacunes), style Louis XIY; 
de 131 à 229, style Louis XY; de 280 à 409, style Louis XYI. 

li^j^aU dît Two^adera) qui domine la rive dr. en face du 
Ohamp-de-Mars , est décrit p. 174. Pour le retour , v. p. 172. 
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Palais et musée. 343. -- Jardins. 354. — Trianons. 356. — 
Salle du Jeu de Paume. 397. — De Versailles à St-Ger- 
main-en-Laye. 257. 
De Paris à St- Cloud , k Sèvres et k Metidon ... 257 
Be St- Cloud à Noisy-le-Soi. 359. 

DeParis à St- Germain -en- Laye 261 

De Bueil à Marlv-le-Soi. 361. — De 8t-0ermain à Maisons- 
sur -Seine. 365. 
De Paris à St- Denis , k Enghien et k Montmorency, 
avec retour par Argenteull et la gare St - Lazare . . 265 

I. De Paris à St- Denis 265 

II. De St- Denis k Enghien et à Montmorency . . 270 
D*Epinay à Koisy - le • See , à Argenteuil, à Lu* 
zarehes. 370. 

III. D'Engbien à Paris par Âzgentenil 272 

D'Ermont à Pontoise et à Grell. 373. — D^Ermont à 
Valmondois. 373. 
De Paris k Sceaux et dans la vallée de la Bièvre . . 273 

I. De Paris à Sceaux . 273 

II. De Sceaux dans la vallée de la Bièvre .... 276 
De Massy-Palaiseau à Limours, à Juylsy. 377. 

De Paris à Fontainebleau 277 

De Paris à Chantilly, à Compiègne et à Pierrefonds 283 



^15. De^Fatifl. à Versailles. 



A, Par la ohamia de fer de la rive droite. — 33 kil. Oare St-Latarê 
(p. 18); gnielieti et salles d*attente dans la galerie haute. Départs de 
Paris au moins toutes les heures, de 7 h. 60 du m. à minuit 90; de Ver- 
sailles, également toutes les heures, de 7 h. du m. à 11 h. du soir. 
Trains supplémentaires les jours de fête (r. Tlndicateur). Trajet en 35 
à 60 mîn. Prix: l^e cl., 1 fr. 65-, 3^ cl., 1 fr. 86. — Les billets de retour 
(sans réduction) sont yalables pour Tautre ligne (p. 340). 

On passe d'a'bord sous le pont de la place de l'Europe et dans un 
petit tunnel. A g., le chemin de fer de ceinture. Puis on traverse 
les fortifications. — ô kil. Çlici^y -JLeraHfljg. On franchit la Seine. 

6 kil. Amiireê, localité de 11352 hab., sur la rive g. du fleuve. 
Il y a quantité de villas, et les bords de la Seine sont très fréquen- 
tés dans la bonne saison par la jeunesse, comme lieu de divertisse- 
ment. Les embranchements qui se détachent à dr., conduisent k 
Argenteuil (p. 273) , St-Germain-en-Laye (p. 261) et à Rouen. Le 
chemin de fer de Versailles décrit une grande courbe. 

Asnières est aussi desservi par un tramway qui part du commence- 
ment du boul. Haussmann, traverse CUehp et passe sur le second pont en 
aval de celui du chemin de fer, à 1 kil. du centre d* Asnières. Il se pro> 
longe même jusqu'à OtiMtviUiers^ village qui n'a rien de remarquable, 
dans la presqu'île du même nom, oà Ton utilise avec beaucoup de succès, 
pour la culture mari^ehère, les eaux des égouts de Paris. 
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8 kil. Courbevq ie^ ville de 15 112 hab., qui a beaucoup de blan- 
chisseries, comme du reste la plupart des localités des bords de 
la Seine aux environs de Paris. H y a une grande caserne con- 
struite sous Louis XV. Au delà de la station , on passe à Textré- 
mité de l'avenue de Neuilly, qui fait suite, en ligne droite, à celles 
de la Grande- Armée et des Champs-Elysées (p. 134 et 132) , et où 
Ton aperçoit surtout Tare de triomphe de l'Etoile (4800 m.). C'est 
au rond-point à l'extrémité de cette avenue^ que se trouve le mo- 
nument de la Défense de Paris, par Barrias (p. 139). La partie basse 
de Courbevoie est reliée à Paris par des tramways (v. l'appendice). 

10 kil. Puteau x (15 586 hab.). Vaste panorama de Paris , du 
bois de Boulogne et du cours de la Seine. Au S., les bois de Meu- 
don et de Clamart ^ avec les hospices de Fleury (p. 241). 

12 kil. Suresnes (7011 hab.). On passe au pied du '^rn* ^fljt- 
rien, dont le sommet, à 200 m. au-dessus du niveau de la mer, est 
occupé par la forteresse du même nom , le principal ouvrage exté- 
rieur de Paris (p. 39). Il faut une autorisation pour visiter cette 
forteresse. Un pont relie Suresnes au bois de Boulogne , près de 
Longchamp (p. 137). 

15 kil. St:Çloud;;^Q3fiiutûsta (p. 258). Puis de petits tunnels 
dans le parc, T'em"6ranch. de Noisy-le-Roi (p. 259) et un autre tunnel 
plus considérable. 

17 kil. S^rpa^y^^AzâLâMff'y 9 «***• * 20-25 min. de la manu- 
facture de Sèvres Tp- 260). Site chaimaut; beaucoi^ de villas. 
L'église de Ville-d'Avray renferme des n^odèles de statues de Pra- 
dier, de Rude et de Duret , un St Jérôme peint par Corot , un Ecce 
Homo par Aug. Hesse, etc. Vers l'extrémité de la rue de Versailles, 
à g., les jolis étangs pendus célèbres par Corot, auquel on y a 
érigé un monument. 

21 kil. Virjtflay, Puis , à g., le viaduc qui passe sur la grande 
route et relie les deux chemins de fer. — 23 kil. Verêç^ea (p. 241). 

B. Par le chemin de fer de la rive ganche. — 18 kil. Oare J^ontpamasse 
(pi. G. 16; p. 18)*, salles d'attente à g., au premier. Départa de Paris, 
au moins toutes les Iieures de 7 h. 5 du m. a 11 h. 5 du s. et à minuit 
40; de Versailles, aussi toutes les heures à partir de 6 h. 35 du m. jusqu'à 
10 h. 35 du s., puis à 11 h. 25. Trajet en lO min. Prix, ete., comme sur 
l'autre ligne. Se plaeer à dr. pour jouir de la vue. — • Si Ton va à Sèvres, 
descendre plutôt a la stat. de Bellevue, plus rapprochée de la BOAHufaeture. 

La ligne de la rive gauche communique avec le chemin de fer 
de ceinture (p. 18) à la station dC Ouest-Ceintwre, près des fortiflca* 
tions. Puis elle passe entre les forts de Vanves et d'Issy. 

6 kil. Clamart, stat. à 10 min; au N. du village de ce nouk 

Clamart est aussi relié à Paris par une ligne tramway partant de la 
place St-Germain-des-Prés (p. 212). Elle passe . à /«y, où ron remarque 
seulement des hospices (les Ménages) et des maisons religieusea (succur- 
sale du séminaire de St>Sulpiee); puis elle longe le IffeieSê Vanves^ établi 
dans un château des Condé, b&ti en 1696, et elle traverse le village de Vanves. 

Clamart (4187 hab.), qui compte cependant beaucoup de maisons de 
campagne, n'a en lui-même rien de remarquable, si ce n*est un nouvel 
hospice monumental dû à la munifieextee de la duchesse de GalUera, 
comme ceux de Fieury (v. ci-dessous). Mais U est situé à côté du btfte 
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de Clamarty qui se vsttaehe à TE. au bois de Keudon (p. 261). Ce bois, 
en partie sur une hauteur, d'où l'on a de jolies éebappees, n'a rien d'ar- 
tiâeiel comme ceux de Boulogne et de Vincennes, et il règne aussi 
beaucoup plus de liberté et de laisser-aller parmi ses habitués, composés 
de jeunes gens et de petits bourgeois parisiens de la rive gauche. Les 
promeneurs redescendent assez souvent de Tautre côté^ à Heudon (p. 261), 
qui est à env. 3 kil. Pour y aller directement à travers le bois, on monte 
par le chemin près de la place de Glamart, on tourne dans le haut à g., 
puis à dr. dans une larçe allée droite, qui passe à un carrefour où se 
trouve un grand anémomètre. Arrivé au mur d'un enclos, on descend à 
g. et l'on prend à g. la rue des Yertugadins. 

Au K.-O. du bois de Glamart se trouve, au-dessus du village de Fleurp^ 
où on l'aperçoit de toute part de la vallée de la Seine, le nouvel hospice de 
Fleury^ pour les vieillards, fondé par la duchesse de Gallléra. l^on con- 
tente d'y consacrer, dit -on, 8 millions, la duchesse a encore fait bâtir 
plus bas un autre hospice pour les orphelines. 

Après Clamait , la voie longe le versant des collines du bord de 
la Seine* en offrant une vue charmante sur Paris et le cours du 
fleuve, surtout un peu avant Meudon et à Bellevue. — 8 kil. Meudon 
(p. 261). A g., dans le haut, l'hospice de Fleury (v. ci-dessus). — 
9 kil. Bellevue (p. 260). — 10 kil. Sèvres (p. 260). — 13 kil. ChavUle. 
— 14 kil. Viroflay, -— 18 kil. Versailles (v. ci-dessous). 

C. Far le tramway. — 19 kil. Bureau quai du Louvre (correspond., 
V. l'appendice). Départs de Paris au moins toutes les heures, de oh. du 
m. à 10 h. du s. ^ de Versailles de 6 ou 7 h. du m. à 10 h. du s. Trajet 
en 1 h. 50. Prix des places : intérieur, 1 fr., même avec correspondance v 
impériale, 85 c. 

On suit dans Paris les bords de la Seine (y. p. 172). Après le 
Trocadéro (p. 173), Fas^ (p. 176) et AuteuU (p. 136), avec le *pont- 
viaduc du Point-dwJour, large et beau pont à deux voies, entre les- 
quelles passe le viaduc du chemin de fer de ceinture (y. l'appendice). 
Puis on sort des fortifications , laisse à dr. la route de St-Gloud 
(p. 258) , passe dans Billancourt et traverse la Seine , en arrivant 
à Sèvres (p. 260). Ensuite ChavUle et Virofiay, on passe sous le 
viaduc du chemin de fer mentionne p. 240, et on s'engage enfin dans 
la longue avenue de Pari , qui aboutit à la place d'Armes, en 
face du palais de Versailles. 

Arrivée. Ia gare df la rive drotff ^°* ^ ftHY V4 d'h. , la 9ar4 de la 
rive gauche à 10 min .du palais. Versailles a une troisième gare, la çare 
des Chantiers t au S.-E. de cette dernière, à 20 min. du château, pour les 
lignes de Bretagne et de Grande-Ceinture (p. 267). — Le bureau du iratimaff 
de Paris est près de la place d'Armes, à dr. en arrivant, au eoin de 
la rue Hoche. 

H6tela: *deê Béservcirs^ rue du même nom, 9 et 11; Vatel^ même rue, 
26 et 28, tous deux de 1^' ordre, le second recommandé pour sa table; 
de France^ rue Colbert, 6, côté N. de la place d'Armes; de <a OAass« (restaur.), 
rue de la Chancellerie, 6 et 8, côté 8. de la même plaee. 

Oailta«reataurftats: resiaur. du Musée ^ rue des Réservoirs, 4, près du 
château (à la carte); resiaur, de Neptune^ même rue, 14 (déj., 3fr.; dîn., 
4fr.); c<tfé de la Comédie^ même rue et dans le parc, en face du bassin 
de Neptune (8 et 4 fr.); Ca/é Anglais, rue du Plessis, 49, à la gare de la 
rive dr.; cttfé du Globe^ même rue, 47 (3 et ô fr.); restaur. de Londres, du 
Rocher de Oancale, rue Colbert, 7 et 9, côté N. de la place d'Armes (2 £r., 
2 fr. 50 et 3 fr.); café de la Place d^ Armes, au coin de la rue Hoche, etc. 

Piacrea : la course, à 1 chev., 1 fr. 25 ; à 2 chev., 1 fr. 50 ; l 'heure, 2 fr. 5 0. 

Bœdeker. Paris , 7« édit. 1^ 
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% Y^fgflittea, ville de 48324 hab., chef-lieu du départ, de S^ine* 
tt'Oisty ^9X une création de Louis XIV. Il avait d*abord sa rési- 
dence d'été à St-6ennain (p. 262) , comme ses prédécesseurs ; mais 
il r abandonna parce que, dit-on, la vue des tours de St-Denis, où se 
trouvaient les caveaux des rois, lui était désagréable. 

Versailles est bâti dans un lieu qui n'était guère fait pour y fonder 
une ville. Ce qui manquait le plus , là où Ton devait créer de vastes 

Ïiièees d'eau, c'était Teau elle-même., qu'on n'a pu y amener qu'à grands 
rais. On raconte, à propos de la construction de cette résidence fas- 
tueuae, des choses qui tiennent du fabuleux. Il y a eu jusqu'à 36000 iiommea 
et âÛOO chevaux occupés à la fois seulement aux terrassements pour Isa 
jardins , le parc , la route de Paris et l'aqueduc de Maintenon (50 kil. de 
Versailles). Cet aqueduc, par lequel 11 s agissait de détourner la rivière 
d'Eure, est resté inachevé ; on y a suppléé par la machine de Blarly (p. 262} 
et en recourant aux étangs des environs. 

Versailles devint à peu près la résidence permanente de la cour à 
partir de 1082, et fut jpar conséquent dès lors intimement lié à Thistoire 
du temps , vit l'apog^ du règne de Louis XIV et sa décadence. Soua 
Louis XV , le palais somptueux du grand roi ne fut j^lus qu'un boudoir 
où régnèrent les Pompadour et les du Barry. et c'est la que le châtiment 
mérité par ses ancêtres vint chercher l'infortuné Louis XVI, qui n'en 
avait pas les vices. Les Etats-Généraux avaient été convoqués, en 1789, 
pour délibérer sur la solution des difficultés dans lesquelles se trouvait 
engagé l*£tat, notamment pour obvier à la banqueroute qui le menaçait. 
Us furent ouverts solennellement le 5 mai par le roi , mais ils ne purent 
s'entendre sur la manière dont se feraient les votes, la noblesse et le haut 
clergé voulant quMls eussent lieu comme précédemment, par ordre et non 
par tête, ainsi que le demandait le tiers-état. Celui-ci était particulière- 
ment intéressé a donner le plus de valeur possible à ses votes, puisque 
c'était lui qui payait les impots. Soutenu par l'opinion publique, il se con- 
stitua le 1< juin en Assemblée Nationale. C'était le commencement de la 
Révolution. La salle des séances du Tiers ayant été fermée le 20 par 
ordre du roi, les députés se rendirent, avec leur président BaiUy, plus 
tard maire de Paris ^ dans la <aU« du Jeu de Paume (p. 257), et jurèrent 
de ne pas se séparer avant d'avoir donné une constitution à la France. 
On connaît le refus des députés du Tiers de se séparer malgré l'injonction 
du roi. L'Assemblée Nationale se change bientôt en Assemblée Consti- 
tuante; survient la prise de la Baatille, le 14 juillet; un banquet impru- 
dent des gardes du corps au tbéâtre du château, où ils foulent aux pieds la 
j^uvelle cocarde (tricolore), provoque un soulèvement à Paris ; Versailles 
est envahi le 5 oct., et le 6 la plèbe pénètre dans le château, force le roi 
de se rendre à Paris, au milieu d'un hideux cortège, précédé de têtes 
de gardes du corps sur des piques. Le château abandonné faillit ensuite 
être vendu; Napoléon le négligea, effrayé des dépenses qu'aurait entraî- 
nées sa restauraticm, et les Bourbons à leur retour ne purent que veiller 
à son entretien et construire le pavillon du S. C*est Louis - Philippe qui 
lui a rendu sa splendeur en y créant un musée. 

Durant la dernière guerre , du 19 sept. 1870 au 8 mars 1871 , le palais 
fut le siège du quartier général du roi de Prusse, qui y fut proclamé 
empereur d'Allemagne^ le 18 janvier 1871. Plus tard, ee palais devenait 
le siège du nouveau gouvernement français, qui avait a son tour à diriger 
de là des opérations militaireB hérissées de difficultés, pour vaincre la 

glus terrible des réTOlutions que l'histoire ait jamais enre^tiAtrée. Les 
hambres s'étant transportées de nouveau à Paris, en 1879, Versailles est 
redevenu aussi calme qu'auparavant. 

En se rendant de la gare de la rive dr. au palais , par la rue du 
Plessis, on pourra tourner à dr., au milieu du marché Nôtre-Dame, 
dans la rue de la Paroisse , pour donner un coup d*œil à Notre- 
Dame, église construite en 1684-86 par J.*H. Mansart. 
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La nie Hoeh«, à g., mène directement de là su iMtiais. Il y a au 
milieu un square décoré de la statue du général Hoche, par Lemalre. 
Plus loin^ devant le palais , la place d*Arfnêê, à l'extrémité de la 
grande avenue de St^Oloud, où aboutissent encore deux autres v^efl 
non moins larges, Vavenue de ParU H Vavenue de Sceaux, 

On n'a pafi besoin de guide pour le palais, avec les explications qui 
suivent et les inscriptions qui se trouvent pavtooi danA le musée. 

Pal ais et mna ée. 

^Le * palaigo u château de YersaiUes, vu de la vaste place d'Armes,*^ 
présente un aspect moins imposant que du côté du jardin , où sa 
façade mesure 41Ô m. de longueur. Son ordonnance manque d'unité^ 
les constructions datant de différentes époques. Le corps de bâti,- 
ment central est composé du château primitif de Louis XIII ^ .en 
briques et en pierre , et des ailes que J.-H. Mansart y ajouta sous 
Louis Xiy. A dr. s'élève la chapelle, avec son toit aigu, etc. D'autres 
corps de bâtiments considérables, situés de chaque côté, sont cachés 
par les dépendances de la première cour,queLoui$XIV avait destinées 
à ses ministres. Ceux qui sont à dr. de la chapelle comprennent 
surtout le théâtre, construit sous Louis XV, 

La couB,. yt'HONNEUB est séparée de la place d'Armes par unet 
grille. Sur les piliers, à dr. et à g. de l'entrée, deux groupes en pierre, / 
la France victorieuse de l'Empire (Allemagne), par Marsy, et de / 
r£s£agne^par Girardon. Au milieu de la cour se trouve une statue j 
é questre d^p Louis XI V. en bronze , le cheval modelé par Cartellier \ 
et le cavalier par Petit ot. Sur les côtés, 16 statu es plus gra;ndes que ; 
nature, dont une partie se trouvaient jusqu'en £837 sur le pont de la [ 
Concorde, à Paris. /A dr.: Richelieu, Bayard, Colbert, les maréchaux ', 
Jourdan et Masséna, les amiraux Tourville et. Duguay-Trouin, et le \ 
maréchal de Turenne.\— (A g.: Suger, abbé de St- Denis, B. du \ 
Guesclin., connétable de France , Sully, les maréchaux Lannes et / 
Mortier, les amiraux Suffren et Duquesne , et le grand Oond^ t 

xLe * ittnrte_ lii8ttfric|tte de Versailles, collection sans égale dans le i 
monde entier, est une création de LoUis*Philippe, qui fit restaurer \ 
presque tout le château en 1832 , pour y réunir les fobleaux hlsta* 
riques du Louvre et d^autres collections , et Ht combler les lacunes 
de cette galerie par les premiers artistes français. Tout ce qui avait 
une valeur historique y a été reçu , de sorte qu'on ne doit point 
s'étonner d'y rencontrer un grand nombre d^ceuvres médiOcreis deé 
deux siècles derniers, à côté des productions les plus brillantes de 
l'art moderne. Les salles sont si nombreuses que le temps pendant 
lequel le musée est ouvert suffit à peine pour voir les plus impor- 
tantes. Si donc l'on ne doit pas revenir, on ne s'arrêtera pas trop à 
celles qui sont moins intéressantes et dont nous abrégeons pour 
cette raison la description. Il ne faudrait même pas rester jusqu'à 
la fermeture si Poïi voulait encore aller aux Trianons (p. 256), qui 
sont cependant d'intérêt secondaire. 

16* 
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'L'entrée du musée est maintenant pai le vestibule de la chapelle, 

à di, (voir le plan , p* 24Ô). Ce musée est ouvert tous les jouis de 

midi à 4 h.», sauf le lundi. Le vestiaire n'est obligatoire que poui les 

parapluies lorsqu'ils sont mouillés. Pour ne point passer de salle 

\ Importante, on fera bien de ne pas s'écarter de notre itinéraire. 

/ Rez^de-^haueaée de Voile du Nord. 

La_ CHAPELLE , construite en dernier lieu par J.-H. Mansart, 
produit un meilleur effet vue du premier étage , parce que les pro- 
portions en ont été calculées des tribunes. Elle est richement dé- 
corée de sculptures et de peintures. A là voûte , dans le fond , la 
Résurrection , par Ch. de Lafosse ; au milieu , le Père Eternel , par 
A. Coypel ; au-dessus de l'anc. tribune du roi , qu'on voit au pre- 
mier étage , la Descente du St-Esprit, par Jouvenet. Aux plafonds 
des tribunes latérales , des Apôtres de Louis et Bon Boulogne. 

Sur le vestibule ouvre à g. une série de 11 salles dites la 1" ga- 
LEBiE DE l'Histoibe DE FRANCE; ellcs renferment des tableaux 
historiques, depuis Oharlemagne jusqu'à Louis XYI inclusivement. 

1" salle. Ary Scheffer , Charlemagne présente ses premiers 
capitulaires à l'assemblée des Francs (779). Patd Delaroche, Char^ 
lemagne passe les Alpes (773). Rouget, St Louis , médiateur entre 
le roi d'Angleterre et ses barons (1264). — 2® salle. Brenet, Mort 
de B. du Guesclin devant Châteauneuf-de-Randon (1380). Vinchon, 
Sacre de Charles YII à Reims (1429). Berthelemy, Entrée de l'armée 
française à Paris (1436). — 3® salle. Jollivet, Bataille d'Agnadel 
(1509). Larivière , Bayard blessé à Brescia (1512). — 4® salle. 
Ary Scheffer, Mort de Gaston de Foix à la bataille de Ravenne (1512). 
Sehnett, Bataille de Cérisolles (1544). — 5® salle. Evénements 
des règnes de Henri II, Henri III et Henri IV. — 6® salle. Sièges, 
prises de villes et batailles du règne de Louis XIII et du com- 
mencement du règne de Louis XIV. — 7® et 8® salles. Suite des 
campagnes du règne de Louis XIV. — 9® et 10® salles. Règne de 
Louis XV et guerre de Sept- Ans. — 11® saixb. Fin de la guerre 
de Sept- Ans. Hersent, Louis XVI distribue des secours aux pauvres 
pendant l'hiver de 1788. 

A l'extrémité de ces salles, un bel escalier moderne montant au 
premier et au second étage; à dr., une galerie de sculpture où nous 
allons entrer, et en face le théatse , qui, de 1871 à 1879 , a servi 
de salle des séances à l'Assemblée Nationale, puis au Sénat. 

Parallèlement à la galerie historique dont il vient d'être question 
est la GALsauE des Tombeaux, renfermant surtout des moulages de 
monuments funèbres, le plus remarquable celui du milieu, le mau- 
solée de Ferdinand et d'Isabelle de CastillO) de la Chapelle Royale 
de Grenade. — A côté, les 

*Sall£S des Cbojsades. — Ces salles , une des parties les plus 
curieuses du palais , sont à la fois remarquables par la richesse de 
leur décoration, consistant principalement en armoiries de ch«fs des 
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croisades, et parleurs ma- 
gnifiques tableaux moder- 
nes. L'ordre chronologique 
n'y est pas suivi rigou- 
Teusement; les* premiers 
tableaux sont de fait dans 
la 5^ salle et il y en a même 
maintenant qui n'ont pas 
de rapport avec les croi- 
sades : nous suivons l'or- 
dre du plan. 

•I'® SALLE. Gàllait,BtLJX' 
douin I*^', comte de Flan- 
dre, couronné empereur 
de Constantinople (1204). 
Hesse, Prise de Beyrouth 
(1197). Larivièrt, Bataille 
d'Ascalon en 1177 (autre, 
p. 246). - ni^ SALLE. Jac 
quand, Jacques Molay et 
ses templiers prennent Jé- 
rusalem (1299). Papety, 
Guillaume de Clermont 
défend Ptolémaïs (1291). 
Rouget, St Louis reçoit 
les envoyés du Vieux de 
la Montagne (1251). — 
•III* SALLE. A g. : H, Ver- 
net, Bataille de las Navas 
de Tolosa, contre les Ara- 
bes, en Espagne (1212). 
Schnetz, Procession des 
croisés autour de Jérusa- 
lem (1099). De l'autre 
côté de la porte iLarivièrty 
Levée du siège de Malte 
(1565). Ensuite une porte 
goth. de l'hôpital des che- 
valiers de St-Jean à Rho- 
des. Odier, Levée du siège 
de Rhodes(1480). Schnetz, 
le Comte Eudes fait lever 
le siège de Paris (888), ta- 
bleau qui a remplacé la 
Prise de Constantinople 
par les croisés, d'Eug. De- 
lacroix (p. 251). M,-J. 
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Blondel, Ptolémaïs remise a Pliilippe -Auguste et à Bîchard Cœur- 
de-Lion (1191), etc. — IV® salle. Signol, Pr^ication de U 2® croi- 
sade à Yézelay, par St Bernard (1146). Schnets, Bataille d'Ascalon 
en 1099. — V® salle. Signol, Prise de Jérusalem (1099). Gallait, 
Pristt-d'Antioche (1098). Hesse, Adoption de Godefroy de Bouillon 
par Alex. Comnène (1097). Robert -Fleury , Baudouin s'empare 
d'Ede^se (1097). Signol, Passage du Bosphore (1097). 

Nous continuions de suivre la galerie des Tombeaux, pour monter 
au premier étage par un petit escalier à côté de la chapelle. 

Â ge du No rd. — Après avoir vu la chapelle de la tribune du roi, 
nous prenons à côté par la galesie de scttlpttjbe, qui renferme des 
statues remarquables par Nanteuil, Foyatier, Jaley, Etex, etc. A dr., 
le monument de Henri Chabot (m. 1655), par Franc, Anguier, Plus 
loin, plusieurs ceuvres d^Pradier, surtout le *iy n,^^yT)ft nt du duc d'Qr- 
léaixa_(p. 139), avec^g scftii^s des s l^ge^ 4 ^AnTfiT9^r^V^O'^?tan- 
tine. A l'extrémité de la galerie, un^ ^ Sifl^ ^^^^^fi . 4 ^./^*?^? . 4 , ^^^ ^ 
par. la princesse Mdrie^'OMans, flUe de Louis-fhilijppe. — ' Nous 
tournons à dr. vers le milieu pour entrer dans la 
Jg^G^LE:^!!! i^R '(J 9ns'tant^il — Salle L A g., Ch, Huiler, 




oifaiS^^liBeJUi Matpftlft^-Vftrt (1855). 

SAtLsIII. ***#. Vernet, Prise de la Smalah d'A^d-elrXader 
^1-843) , tableau, auper^ de 21 m! 39 de long et dm. de haut. 
\ V Ia Smalah d'Aha-elyKader , son camp principal^ sa irésîdence atahu- 

\ lante, sa eour^ avec son harem et son trésor, renfermait pins de 20000 

t pw a oBn ^*^ .«Ua .£ut.«uxprise par 1» duc dJAumale à la tête de deux régi- 
\ ments de cavalerie. Âbd-el-Kader lui-même était absent. — «L'irrupUon 
\ soudaine des troupes . . . e»t rendue, avec cette vivacité de composition 
I et de touche qui caractérise M. Horace Vernet . . . Ces files de chevaux 
1 se présentant de pleine face au spectateur sont un véritable tour de forée ; 
I les femmes et les enfants à, demi étouffés sous les tentes renversées, les 
] troupeaux effarés commençant la déroute, les gazelles familières sautant 
! hors de la toile, le juif qui emporte sa bourse, la négresse idiote jouant 
j avec une tranche de x>aâtèque^ ... les femmes de Témir que les nègres 
tâcheact de hisser sur les dromadaires, les lut^s partielles des Français 
et dei. Arabes , offrent à Toeil des groupes spirituels et bien mouvemen- 
tés, dont les interstice» «ont remplis par ces mille accessoires que peut 

fourqjr le tt^sor é ventre d^une smalah » (Th. ChtuUer.) 

Adr., î*ir. Vernet, BataiUa:4:islj (1844). Beauce, P rise du fort 
St-Xavier, près de Poébla (1863). M. Vernet, Sièj5;6deRomêlîBi9y. 
Beauce ,^ntTéQ de P armée française à Mexico (18^3} f Assaut et 
prisè.de Laghouat (Algérie; 1857)7 Tissier, N apoléon IirTêndânt 
la liberté à Abd-el-K#der au ^ât<>aij d'Ambçise (1552)."" ' 

Salle IV. *H. Vernet, Siège et Prise de Cojulaûtino (1837>, 3 ta- 
bleaux : Attaque du fort mexicain'àè $t- Jeaû d'UUoapar Tamiral Bau- 
din (1838) ; l'Armée française force le col del'éniah-Mouzaïa {tS4(^ ; 
Attaque de la cllidelie d'Anvers (1832) ; Combat de l'HaWh (1835). 
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Salle V. A g., F.-J, 
Barrias, D^barg TiemflTit. dft 
T année français e à Old-P oît 
(Crimée ; 1854). Adr.,* Yvon, 
l a Gorpe deM alakojg; laBrise 
dë^raa tôff"(Ï855) ; laCour- 
tine d e Malj^l^ofF. PiTsTSa- 
taille de rÀlma(1854). Yvon, 
^^^£MMîémo (1859). 
Rigo , Batail le de Magenta 
(1859). " 

Salle VL *Bouchot, 
Bonaparte au c ongiaiJLjies 
C inq-Cen ts aïït^CJoud (dis- 
sointion"; «IB' briimait'e » , 

9 nov. 1799). Couder, In- 
stallation du coiiafi|JL.JjEtat 
aÛ£^|£5S5aMBirg(1799): n-y-i jj 
♦le Serment du j eu de paume | â TT 
<l789);Fédérayon des^gàr- LXJi 
des nationales et de Tarmée 
aujrgàinp-dé-Mars (1790). 
Vinchon, SéancejroyâlfigpLOur 
l'ouverture des cham^feres et 
la p roclam ation d^. la, charte 
co nstitution nell e en 1 814. 
— SaSeVII. Vinchon, Ênr 
rô leme nt des volontaires en 

1 iwnsfêun^&uiilB d'I- 

yr;^(1590). '" " 

Revenus à la galerie de 
sculpture (v. p. 246) , nous 
la suivons jusqu'à l'extré- 
mité N., où est le théâtre 
(p. 244). 

L'eaealier à g. monte au 

SBCOSD ilAOE, dit rATTIQVE DU 

KORD, que passeront les visi- 
teurs pressés. Il contient, dans 

10 salles, une quantité extra- 
ordinaire de portraits, la plu- 
part de petite dimension et de 
peu de valeur artistique, mais 
parmi lesquels il y en a cepen- 
dant un certain nombre de Jff. 
Rigaitd^ Mignard^ Lebrun, Van- 
loù, CoypeX, etc. Ils représentent 
surtout des souverains, des 
princes et d'autres personnages 
illustres de tous les pays, de- 
puis le xiii^ jusqu'au xviii® s. 
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Il y a aussi quelques moulages et des médailles. Ou redescend par le 
même escalier. 

La 2^ OALE&IE DE l'Histoibe de F&A.NOE 80 compose de 10 salles 
de Taile da Nord au piemier étage, paiallèles à la galerie de sculp- 
ture. Elle renferme des tableaux représentant des scènes historiques 
des années 1797 à 1835; la série commence du côté de la chapelle, 
tandis que nous y entrons à Textrémité opposée, 
y l"* SALLE (1830-1835), Court, l e Duc d'Or jtffns ^'ff"*^ h P^*^- 
clamatipR jlû^la lieutenance générale GUi.ju9y.Aume (1830). -^ 2® 
SALLE (1824-1830). Oerard, Sacre' de Chaflfis^ à.Reims (1825). 
A g., -ET. Vernety Reviis.^i}j« gardfi nationale au Champ-de-Mars, 
par Charles X (1824). -^ 3® salle (1814-1823). Paul Delaroche, 




de MontmîXâll (1814). Fe'ron, d'après H. Yernet, BatAiiiejie Hanau 
(1813). Beaûme, BataUle de Lutzen (1813). :V 5® salle (1809- 
1812). Langlois, Batailles de Smolensk (1812), d e Castel la (1812) 
et de lA ..MoskQva (1812). ^6® salle (1809-1810). Meynier, 
Xletourde Napoléon daas Pile ,dja^Lobau apifi.sJAj>âtflille d' Essli ng 
(1S09). BèïïângJ, Bâtailîe de W^gram (1809). Oautherot, Napoléon 
blessé deTantRatL&bonneT1809). ^X?® salle (1807-1809). He?- 
senTl Combat et prise de Landshut (1809). Thevenin, At taque e t 
prise deliatisboùue (1809)> Taunay, Entrée 4^ la garde jmpériale 
, à.Kris (1807). -y 8® salle (1806-1807). Camus, Napoléon au tom- 
I beau.deJEié.dÛJi<le (jrand (1806). Vafflard, l a Colonne de Rosb ach 
• renversée par l'armée française (1806). >^ 9^ salle (1800-1805). 
\ Taunay^ Ehlrée de l'armée française à Munich.^ 10® salle (1797- 
,' 1800). Henhëquin, Bataille des Pyramides (1798). Colson, E ntrée d e 
Bonaparte à Alex an drTe (1798). Langlois, Cojahatjd&Benouth (1799). 
I ^ Bu vestibule de la tribune de la chapelle, nous tournons à dr. 
Partie eentrale. — Le côté N. du centre du palais donnant sur 
les jardins faisait partie des grands appaTtements du Roi, qui étaient 
complétés par plusieurs pièces au S. de la cour de Marbre , paral- 
lèles à la galerie des Glaces (v. ci-dessous). Beaucoup ont du reste 
.çubi diverses transformations. Dans la plupart, IjjL^urs sont dé- 
corés 4® tableaux des batailles .de Louis XIV par le trop TScohà 
}ian der MeuLen et par ses élèves, surtout J.-B. Martin. 
<f< I'® SALLE. Vaste plafond peint par Lemoine, l 'Apothéose d' Her- 
trule, en restauration, y- U® salle. Plafond par Houasse, llAbon- 
*Sance ou la Magnificence roj^ale. -VsJII® et IV* salles , à g. de la 
précédehte^Tv. le plan). Qouac&es représentant des évén emen ts du 
xvni® s., par van Blarenhttghe. -K.V® salle. T ablea ux parlBc- 
zard et'A^attx, relatifs aux^EtatSTCténéraux, et une frise ^ ftpr^fiantant 
une pifficession avant l'ouverture de ceux de 1789, par Louis Bou- 
langer, — Les salles de l'autre côté de la 3® sont les petite appar- 
tementê du Soi (v. p. 249). 
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)L VI® SAiri^B , à la suite de la 2®. ^ Groupe en marbre des Trois > 
Qrâces , par Traditr. Plafond par Houasse , Vénusassujétissant à \ 
s on empire toutes les divinité s. -acVII® saIiLe. TPlafonî par ^Xan^ 
cfegfd. Diane Résidant à la chaéseetjl la navigat ion* Voussures 
par AudraUf Lafosse et Sarrazin. Buste d^ Louis XIV par le 
Berrtin et d'autres bustes de la famille royale , etc. >^ VlîfP balle. 
Plafond par Cl. Audran, Mars sur un char ttatnC^ar^des loups; i 
compartiments par Houasse^tlTÔuvenef , les Horreurs et les Bien- 1 
faits de la guerre. -)CIX® salle. Plafond par J.-B. de Champagne, ! 
M ercu re SUT un char tiré p ar deux coij^s. -^WC® salle. Plafond par l 
ôk. de J^ayôssëy A ^oTTon su T^Tin cFâr traînéj^ar ^atre chevaux et • 
a ccompagné par les Saisôn sI '^ ** "* " "" *-* - 

N?i.ft 8AT.oy i^t; ta tJïïSgHJB (pi. B) , qui vient ensuite et qui oc- ; 
cupe , avec la galerie suivante et le salon correspondant , le côté \ 
O. de la partie centrale du palais, doit son nom à son plafond, peint • 
par Lebrun. Il représente la France armée de la foudre et d'un : 
bouclier avec le pCTCrâtt deX&'uîa"3rE7 eBt oui éé T d^'l^XQemàgrie à < 
genoux , la Hbllaride foudroyéeet J'Espagneép.ouyaûtée , etc. Ces 
peinture? et~'celles'~^é" la" galerie "voisine n'ont pas peu. contribué, ? 
selon St-Simon , à irriter et à liguer l'Europe contre le roi. ■ Sur la ^ 
cheminée, Louis ^Y à cheval, bas-relief de Coyaevox. \ 

yLLa *G4?«EBÏE de8"7 jl aces' a 73 m. de long, 10 m. ÔO de large et • 
13 m. de haut. Elle jouit d'une vue magnifique sur les jardins et 
leurs pièces d'eau, par 17 grandes fenêtres en arcades, en faee des- 
quelles sont autant de glaces , dans des arcades dorées. Le princi- 
pal ornement de cette galerie , ce sont encore ses peintures , par 
Lebrun , toutes, à la glorification de Louis XIV, dans le goût pom- / 
p«uz et un peu lourd du zvii^ s., avec le cortège inévitable de 
divinités au service du roi. Aurdessus de la porte du salon de la 
Guerre, r Alliaijice de l'Allemagne et de l'Espagne avec la Hollande 
(1672). A l'autre extrémité, la Hollande acceptant, la paix et se dé- 
tach ant de l'Allema gne et de l'Espagne (1678). Au plafond, à partir \ 
du'sâlon de la (jruerre : du côté des jardins, le Passage du Rhin, las i 
Arm ements sur t erre et sur mer; du côté opposJ^'le Boi donnant l 
des o.r dres pour atta quer quatre des places fortes de la Hollande; le \ 
Boi gouvernant par Tur-mlme ;^ la Résolution prise de faire la guerre ■ 
aux HoO^&dâis; la FrâXLfihAsdûm^ conquise. poux. JUi seconde, fois ; 
la Kise déGand. IHx-huit méd^UJions plus petits complètent 
enfin la décorâEon. ' 

Nous devons visiter maintenant les salles parallèles à la galerie 
et leurs dépendances, où l'on entrait auparavant de l'autre côté. — 
i^^ju^]1j> ^y. ÇQidfifii (pi- 5) , du côté N., n'a guère de remarquable 
qu'une pendule curieuse, par Morand, de 1706. 

Les personnes qui en auront le loisir pourront visiter d'ici, à g., les 
PSTiTS APPAKTEHSVTS DU Boi. La première pièce était la chambre à coucher 
de Louis XV, qui y mourut le 10 mai 1774. On y remarque le modèle de 
la statue de ce roi qui fut érigée sur la place actuelle de la Concorde (p. 59), 
et un grand tableau de Bignol, le sacre de Louis XV. Ensuite vient le stUon 
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d«< Feiutoltft, «OBte»ani deux penâuleg a«trom>mi<i«es de Passement eit une 
pendule anglaise prise à Alger en 1830. — A g., le cabinst des ChanUy à 
côté d'une eour ou se faisait la eurëe, et la èùlle a manger. Puis trois cabi- 
nets ayant eu diverses destinations, la hibliùikkqtu dé to«i»XVIy deux salles 
peu reiaarquables, et les salles III à V mentionnées p. 348. Il faut re- 
venir sur ses pas ou traverser de nouveau les grandes salles du eôté K. 
/ Aprè« U salle du Conseil où nous sommes entrés de la galerie 
. des Glaces, vient la c hambre à coucher de Louis XT V (pi. 4), dont 
/ Tameublement et la décoration sont a peu pies comme au xvii® s. 
/ Kul n'avait le dioit de franchir, sans la permission du roi, la balus- 
/ trade qui précède le^it. C'est dans ce lit que Louis XIV mourut, 
/ après 72 ans de règne, le 1®*" septembre 1715. — La pièce suivante 
I est la fameuse saille d^^ V Œil - de -Bœuf (pi. 3), ainsi nommée d'une 
j fenêtre ovale qui s'y trouve. C'est ici que les courtisans attendaient 
î le lever du roi , et c'était le centre des cancans de Versailles. Ça_ 
: tableau qu'on y voit, p^j^Noçret , est une preuve curieuse de l'adu- 
I lation dont le roi était l'objet et à laquelle il se prétait volontiers ; 
toute là famille royale y est représentée avec les attributs de divi- 
nités païennes. 

A g. de la porte donnant sur la galerie des Glaces, l'entrée des peUU 
apparPementê <f< la Heines qu'on ne visite que sous la conduite d'un gardien, 
ils scmt peu àniéressants. On ressort pur la 1'^ antichambre (pi. 2). 

A la suite de la salle de r<Eil-d0*Bœuf sont encore la prenUère 

antichàmJbre et la «aile des Gardes (pi. 2 et 1) et, au delà, Tescalier 

l de Marbre (pi. A), maintenant fermé de ce côté. 

j Après la galerie des Glaces , le acrfo» de la Paix (pi. C) , aussi 

/ avec un plafond par Lebrun, 

\ Les riches salles du côté S. de la partie centrale du palais donnant 

'\ sur les j ardins sont les prands appart&nents de la Reine. I^ SAt.i.s, 

' thambre de la Reine, la chambre à coucher de Marie-Thérèse, Marie 

^ Leczinska et Maïie- Antoinette. Voussures en g risaille par Boucher. 

— 11^ SALiiË, salon de la Reine, ou se faisaient les grandes réceptions 

«hez la reine. Plafond par Michel Cameille, Mercutejrotégeant les 

scieitCiBS .et les arts, — III^ sallb , salon du Orand couvert ou'an- 

I tichamibre de la Reine. On y remarque surtout un tableau d e Gérard, 

î Philippe^de France, duc d'Anjou^ déclaré roi d'Espagne (1700). Pïa- 

,' fond d'après Lebrun, Darius aux pieds' d'Alexandre. — * IV* sauiS, 

' salle des Gardes de la Réïnè,' éelle qui fût envahie p«r la populace 

le 6 oet. 1768 et où trois gardes se dévouèrent successivement pour 

sauver la reine. Statlifi_deXailifiJLV et divers bustes. Plafond par 

Noël Coypel, Jupiter accompagné deja Justice et de la PAix, P tolé- 

mée Philad elplie, ÀTexan'cfire Sévère, T rlftn etBolon . —^ V® salle, 

saUe du Siouire. Cette pièce ne faisait" déj a plus pa^e des apparto* 

ments de la reine ; c'était la grande salle des gardes. Ello renferme 

trois grands tableaux: *David, Sacre d e Napoléon et couTonnem ent 

de Joséphine « Notre-Dame, de Paris (i8()4)) ; Dat;t(Èr,'T Hstrïfautio n 

dés àîgîé^'au Champ-de-Ma'rs (1804), composition un peu théâtrale ; 

•G?rôï7Iâ BafallTeTAh.oukir (1799). Au milieu de la saUe, les *Der- 

niers moments de Napoléon , marhre par VincetU Vûa (sortie , v. 
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p. 252). — VI* SAI.LB, dite de 1792-1793. Lami, BataUles de UoM' 
s choote et de Wati£nm.(1793). — VII^sallib (1793-1794), à g. de 
la'piSêJdente. Bellange, Bataille de Flfturus (1794). 

Une petite porte à g. daas leTônd de cette salle donne entrée dans 
iroiacabi neUa ui v font suite et renferment des tableaux des campagne 
de 1794 à 1796. On peut aussi y entrer de Tautre extre'mité , du côte < 
resealier de Marbre (pi. A; p. 252). 

Vin* salle (1792) , à la suite de la 6® ; portraits de guerriers 
illustres de 1792. A g., la^noimaàâjlfiV4my.(1792) et iQjDëpart 
d e la garde na tionale pour r armée, en 1792, par L, Cognitt; en 
face, la Bataille de Jemm ape8jl792), d'après fl". Vicmef. Au milieu 
de la salJe^line' colonne £n porcelaine de Sèv,res, ornée de peintures 
et surmontée aTune statue de la Victoire, offerte par la ville de Paris 
à Napoléon I*' à l'occasion de son mariage avec Marie-Louise. 

Quelques marehes à gauche conduisent anx taUeê éés fifUinÊ-MM* i^ 
c ampagnes de 1796 à 19H (p1. D), ezéeutées par des officiers d'état^major. 

Aile du MidL — De la salle VIII, on traverse le palier de Vctca- 
lier des P rin^s (pi. E), et on arrive dâ&s la grande 
^♦^ IrALEaiE PE8 BATAIXLB8. — C'eét uue Balle fiuperbe, de 120 m. 
oe long sur lé de large , cUvisée en deux parties par des colonnes 
et décorée de 33 grands et nàagniflques tableaux de m^e diiiieii- 
sion, ainsi que de 80 bostos de princes, d'amicaux, ée connétables, 
de généraux et d'autres gaenrieie frantais morts pour la p«tri«, etc. 
Cette galerie n'existe que depuis le règne de liOuis - Philippe ; il y 
avait ici auparavant quantité de petites pièces. 

Nous mentionnons les tableaux en faisant le tour de la galerie. 

A g., *Ary Scheffer, Bataille deTolhUcl496). *Steuben, Bataille 
de Poitiers (732). *A. Scheffer, Charlemagne reçQÎt à Paderborn 
l a soumission de W ltikind (785). *Ëug, Delacroix , Priâajbe Con- 
stanti nople par le s croisés (1204), **Horace Vemet, Bataille de 
B Ôuvines ( 1214). E, Delacroix, Bataille de Taillebourg (Anglais ; 
1242). Larivière, Bataille de MÔns-en-Tùëlïe (13()4). — Henri 
Scheffer, BataUle de Casseî, en Flandre (1328). Larivière, Bjlailte 
d e Cochere UlSg4ïï H, Seheffvr, Levée du siège d'Orléans (1429). 
jLarivière, Batajlle de CastiUon (AnglâisV iî53). — Feron, Entyée 
d e Charles VJII à Naples (1495). Fragonard, Bat*iUftj4ftJUlito»n 
(1615)". ' Picoi, Frise de Calais. (1558). Gérard, Entrée de Henri IV 
à Paris (15 94). Heim, Bataille de Rocroy (1643). FrawçwcJ Bataille 
deJteaiL(i648). Larivière, Siège de Dunkcrque (1793). 

Ati fond, Alaux, Valenciennes prise d'assaut (1677). — Salle 
voisine, v. ci-dessous. 

De l'autre côté, en revenant: Deveria, BaUilîe. de la Marsaille 
(1693). — Alaux, Batailles de Villaviciosa <17ÎÔ) et de Denain 
(1712). — —H. Vern'et, BataïUê de Fontenoy (1745). — Couder, 
B ataille de La wfeld (Anglais] ÏTÎT); Siège d'York -Town (Amé- 
rique; 1781). — Manxaisse, Bataille de Fleurus (1794). — Philip- 
poteaux, Batamej,e^RiyoU (1797). —"^ucJiot, Bataille de Zurich 
(Russes; 1799). — Schopin, Bataille de Ho]\èBli»4en (f 800). — 
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f Qérarà, Bataille d'Austerlitz (1805). — H, y«me*,.,BaiâiU2sd;î^iia 

/ (1806), Friediand (1807) et l*:WagxMtt^(1809). 

1 La SALLE DE 183 , à Textrémité S. de la galerie , contient des 

' tableaux relatifs à Tavénement de Louis - Philippe au trône. A g., 

\ Larivière, le Duc d^Orléans^ieut^nant général du royau me^ arrive 

! à l'hôtel de viîîëVTErrï face ,(jcVard , L ecture de la déj claration des 

/ d éputés et de la pro clamation du lieutenant général. A dr., Ary 

/ Sch effer, le Lieutenant g^nfrâl reçoit à la ha rrlere du T rône le 1®' ré- 

( giiaent de hussards, commandé par le duc de Chartres ,.^n^ fils. 

\ Plus loin, Court rDis trihu tion des drapeaux alaT ^arde nation ale. 

\ Dans le fond, une copie de la Prise de Constantinople par Delacroix, 

l ^ui doit remplacer Voriginal, destiné au Louvre. 

Parallèle à la galerie des Batailles est une 6AL£K[£.be_sculp-- 
TUBE» avec une quantité de statues et de bustes de personnages cé^" 
lèbres des rvii® et xvm® s., par des artistes modernes , tels que : 
Bude^^ajLtchiél, B ra, Houdon, Lerf^if^ PctJiûUf Duret, Dumontj 
\ Seurre; quelques-uns par Barth, Prieur et Franc. Â^UHf, ©te. 

De retour à l'escalier des Princes, on le descend immédiatement, 
si l'on a peu de temps, pour visiter les rez-de-chaussée de l'aile du 
Midi et ée la partie centrale , ou bien pour sortir du palais. Si au 
contraire on est pour visiter le second étage des mêmes parties du 
musée, on retourne jusqu'à la v® salle de la partie centeale, où est 
le Napoléon mourant; on passe par une porte dans l'angle qpposé 
à dr. (pi. F), et on arrive à V e9caUer de Marbre (pi. A; aussi une 
sortie), d'où l^on monte au second par Ves^gUSL de la Reine. 

Second étage. 
Le palais n'a que dans certains parties un second étage ou attique^ 
et la plupart des salles en sont aussi occupées par le musée. Xous avons 
déjà parlé p. 247 de Vattique du Nord. — Attiqub Chimay, la partie centrale, 
dont l'entrée est en face de Tesealier de la Reine (pi., P- 247, a-k). — 
ii'e SALLE (pi. a): marines et batailles navales, par Oudin^ Crépin et 
Eug. lidbey. — Dans un cabinet voisin, des tableaux as sez remarquables 
de Bergeret, Révoil^ Philippoteaux ^kBiardT^H^ salle (pi. bT:'"p5rh;ftlW 
de'la famine" îTOrtéaiis , dont plusieurs de WinterhalUr et un dVa^rë*. 
Nous'passons par' là porte du fond. — 3^ salls (pi. c): à dr., un portrait 
remarquable de Thiers, par Bonnat; à g., Philippoteaux ^ le Combat de 
Montebello (1800) ; Bellangé Bataille de l'Aima (1854)^ à dr., du même. 
Prise du col de Ifouzaïa (1840). Au milieu, un vase de Sèvres oii se 
voit aussi le portrait de Thiers. — 4® salle (pi. d, e): portraits de la 
famille Bonaparte, par Oros^ ff. Scheffer ^ Hébert^ Gérard y Rohert-Lefevrey 
Dubufe. A dr. de la cbeminée , *flnnapîvrtft ai] .fit-Bpr"'"'^ , par David. 
Btwtes et autres sculptures. — Ensuite une série de 6 cabinets. Dans le 



Philippe) partant çourXhûJt.el d5LjiJle^(i830). 

Attiqub du Midi,' communiquant avec l'autre par le palier de l'es- 
calier, où sont des bustes d'artistes et autres notabilités modernes. Il y 
a, comme dans Vattique du Xord, une vaste collection d« portraits his- 
toriques, depuis le xiii^s. jusqu'à nos jours. La série commence à Tautre 
extrémité, où Ton montait autrefois de la salle de 1830 (v. ci-dessus). La 
66 salle renferme des vues de résidences royales, dont plusieurs n'existent 
plus ou ont été transformées. 



Mu9e€. VERSAILLES. Env, de Par, 15. 1153 

Xous redeseenilons au premier et nous retournouB à refeali^r des "\ 
Prinees (pi. £ ; p. 251) pour descendre au rez-de-chaussée. \ 

Bex'de'chaussee de l'aile du Midi et de la partie centrale. \ 

Aile du Kidi. — Nous visitons d'abord les salles de dr., dites la \ 

Galsbie de l'Empibs (pl< 1 à 13), Divers table attx et^es sculp- 
tures ont été enlevés de ces salles , modifiées pour l'usage de la 
chambre des députés lorsqu'elle siégeait à Versailles et qui doivent 
rester telles quelles à sa disposition. 

1" SALLE (1796). Rien de bien important. — 2® ballb (1796- 
97). Lethière, Préliminaires de la paix de Léoben (1797). — 
3® SALLE (1798). ^Ôirôdet'friosbn,' Révolte d«L. Caire. Qu/rin, 
B onaparte fa it grâce aux révoltés. 4uJ2Aire. — 4® salle (1802-* 
1804). Hennequtn, Napoléon, a» ç«»p. dfl Boulogne, disjTibiift la» 
cro ix de la légi on d'honneur (1804). — 5® salle (1804). Serangeli, 
Napoléon reçoft auX' ouvre les députés de l' armée après son çouron- 
i|ym ^nt^^= r- b'' salle' [ÎBCô). Petits tAbleAUZ. ifilfttîlÎB^ lA^iUSnuere 
campagne de la Grande Armée. — 7® salle. Cette salle contenait 
auparavant des sUtues et des bustes de la famille Impériale ; mais 
depuis qu'on en a fait la salle des pas - perdus de la chambre des 
députés (v. ci-dessous) , on les a remplacés par d'autres qui n'ont 
plus de rapport avec la galerie. — 8^ salle (1805). Meynier, le 
Mar échal Nev re met au.76^ de ligne ses ^y^peanx Tetronvés âmir 
l'arsenal d'Insprudt^ Debret , Niijn>n].Sf>n r^i^^ a}iAnnA|]iy ^^i fiftflf^gft 
m alheureux» en voyant passer un convoi. d'A.Utxldlûâllâ J^lQSS^s. — 
9® salle (1805). Qirodet-frioèon , Napoléon rjgioitJfi&jiljBfs de la 
ville de Vi enne. Gros, "RutraviiA dA^îE^jJ^iàSan «tt Ha yr^yi^Ain tt 
'P^fflf la hafiLÎiiA H'|iiB^,^riifT ^ lO^" SALLE (1806-1807). Ch. Mey- 
nier, Entrée de Napol éon à Berlin (1806). MauzaièU, diaprés Gros, 
Napoléon sur le champ dé bataille d'Eylau (1807). Berthon, Napo- 
l éon Tfl^o il" au pala is royal de Berlin les députés, du sénat (I8O6). 
— 11^ SALLE (loOTî- Gosse, Na£oîéon reçûil.l4 ifijjie de Prusse \ 
à Tilsitt . Debret, Napoléon décore un.s,QidjLt de l'armée russes — \ 
f 2* SALLE (1807-1808). Ù. Vernet, Napoléon devant Madrid (1808). \ 
Regnault, Mariage du prin,çft. Jérôme Bonaparte et.de.lft pyjin cesse \ 
Erédérique-CàllLerine de WnrtjAmi^ftrg (1807). Gfro», C apitu lation 
de Madrid (1808). — 13® salle (1809-1810). Débret, Nliqléon i 



ha rangue l es_ tro upes bavaroises etwaitfixabACgfiûiaes à Abensberg 
1809). i/owgfeïf,'l&arîâg'e de J^apûMûûJûlLdd JW«ri®i.îf®^*® (1810). 
ytS ^LLE DE M abengo , aiusi nommée d'après un tableau de G. 
Vernet qui i été enlevé"." Ch. Thevenin, Passage duTTr'ana'ISt-Ber- 
nard par l'armée fr anfiflla(L(1800). 

A la suite, les salle» des Mabdîes (I-IV), dont on a fait les ap- 
partements du président de la Chambre et qui ne sont plus visibles. 
Nous prenons maintenant par la OALEBmiK^CiuLFTUBE paral- 
lèle à la galerie de l'Empire. Elle renferme une quantité~de bustes, 
de statues et de monuments de personnages célèbres de la Ré- 
publique et de l'Empire. 



^ 
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^ Ati milieu, à dr., la 8all« d68 séances de la cetahbbe des i>é- 
PTTTÉs , construite en 1875 dans une cour intérieure du palais , et 
qui est destinée ansdi aux réunions du Congrès, c*est-à'dire du 
sénmt et de la ebambre des députés.' On y a placé au-dessus du 
fauteuil du président un gïand et beau tableau de Coudtr, rOu- 
veitare des Etats-Généia ux, ei> i,789. 

On sort de r aile du Midi par la cour des Princes (v. le plan). 

Partie centrale. — Nous traversons maintenant à g. un des pas- 
sages menant aux jardins et plusieurs vestibules pour entrer dans 
les salles de la partie centrale du rez-de^-cbaussée, nommées salles 

DESjiJUBAJIlL, DES Co^TN^yABLES , DES^MàBTÉOHAUX ET DBS GuEB- 

rTTFj^jfiXi^TlfT. f^ ^ ^^ '"t ^ •'^'^} Les portraits ^Ul B'y trouvent 
n'offrent pour la plupart qu'un intérêt bistorique, et les inscrip- 
tions nous dispensent d'entrer dans les détails. 

Au milieu est la €»ai«ebie Loui* XIH, où se voient des moulages 
et de grands tableaux, entre autres: Schnetz, l a Bataille de R ocroy 
(1643); Ziégler, L ouis X.IV recevant l a réparation faite au nom du 
pape Alexandtlfi-YJi (lbb4) ; Mauzaisae, d'après Testelin et van der 
MeuïpnV la Reddition de Cambrai (1677). 

A côté de cette galerie, ^i balle des Rois, contenant des por- 
traits de tous les souverains de France et quelques sculptures, entre 
autres une statue en bronze de Napoléon I®', par Seurre, — Puis 
une SALLE DES RiâffEDENCES , avec d'anciennes vues de châteaux de 
l'Etat. — De l'autre côté d'un vestibule, 3 salles des Tableaux- 
Plaks (1627*1814) peu intéressantes. 

Revenant enfin à la galerie Louis XIII , on continue de faire le 
tour du rez-de-chaussée (salles 1 à 8) , et on arrive à la sortie "près 
de la chapelle, d'où l'on peut passer dans les jardins. 

V Jardini.A 
f ^stL es ^ardinfi (v. le plan, p. 242), deirière le palais de Tersailles, 
a-^c iêùî?|>etït^parc, leurs grandes pièces d'eau, etc., sont à peu près 
tels que les établit au xvii® s., A. le Nôtre, le plus célèbre archi- 
tecte* dessinateur de jardins de son temps. On ne goûte plus guère 
ce style qui prend à tâche de soumettre la nature aux lois de la sy- 
métrie, qui fait de la géométrie, de l'architecture et de la sculpture 
avec des pelouses , des étangs et des arbres ; mais l'ensemble des 
jardins de Versailles ne laisse pas que d'avoir quelque chose de 
grand , de solennel, qui s'harmonise avec le palais et qui convenait 
surtout bien à la cour de Louis XIV. Ces jardins renferment un 
grand nombre de statues et d'urnes d'après l'antique, ainsi que des 
œuvres originales du xvn® s. Les principaux groupes sont ceux 
^®s parterres du Nord et du Midi. Au milieu, deux bassins dits le 
parterre d'Eau. Près' des escaliers qui conduisent dans la partie 
inférieure des jardins , à dr., la fontaine de Diane; à g., la /o n- 
taine du Poijit:rd'Ur-Jour. On y remarque des groupes d'animaux 
en bronze , fondue par les frères Keller : à dr., deux Lions com- 



^ 
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1>«ttant un sanglier et un loup; à g<^ un Ouïs et un tigre, un Cerf 
et un chien. 

On ft de cet endroit une rue d'ensemble de la façade du palais, 
imposante par sa longueur (415 m.), mais beaucoup trop uniforme. 
Il y a au S. deux escaliers de 103 marches de marbre , qui des* 
cendent à V Orangerie. Plus loin, la grande pièce d'eau des Suiêses, 
le bois de 8atory , etc. 

Pour le parterre du Nord et les bassins du même côt^, y. p. 256. 

Au pied de l'escalier derant le parterre d'Eau se troure le grand 
K^ ba^sin de Latone , par les frères Marsy. C'est un bassin «circulaire, 
à gradins de marbre rouge, avec des grenouilles, des lézards et 
des tortues ^ qui lancent des jets d'eau contre le groupe du milieu, 
représentant Latone et ses enfants , Apollon et Diane. La mytho- / 
logie raconte que des paysans de Lyeie, ayant refusé de l'eau à / 
Latone , fuient changés en grenouilles par Jupiter. ; 

Les statues du Potvrtou r de Latone sont les meilleures de tout | 
le jardin. A dr., la Mélancolie, singulière statue par la Perdrix; 
ensuite: Antinous, Tigrane , unFaune , Bacchus , Faustjine , Corn- \ 
mode e n rfercule, Uranie, J upite r et Ganymède, et, vis-à-vis, TÇ^ 
nus dans la conque marine. Ôè l'autre côté, en remontant: lej^Ta^ 
âîHteur mourant, l'i^jollon du Belvédère, XJranie, Mercure, An- • 
tinousj BÇenê, VénusTaîîipygé, Tiridate, le Feu, la Poésie lyrKJïïe. ^ 

Ea longue pelouse, la 'gafi^-Vé'.vt^ qui commence au bassin de > 
Latone , aboutit au hcMîn ^Âjudlo^kx. dont le groupe représente le 
dieu du Soleil avec s'ôH'quadrige, entouré de tritons et de dauphins : 
on l'appelle vulgairement le Char embourbe'. Les figures sont en 
plomb et ont été coulées par Tuby. 

Un c&nal en forme de croix, long de 1568 m. et large de 62, 
s'étend à l'O. jusque prèa du Orand-Trianon (p. 256). 

D'autres bassins, des groupes divers, etc., se trouvent dans les 
massifs du parc; ils méritent surtout d'être vus lorsque jouent les 
eaux (v. ci-dessous); les autres jours, certains d'entre eux sont 
fermés ; il faut alors s'adresser au gardien. Au S. ou à g. en par- 
tant du bassin de Latone: la, Salle de bal ou des Bocailles (pi. 1), 
avec une cascad e, fermée en temps ordinaire ; le bosquet de la Reine, 
où se noua, <ïil-on, l'intrigue qui donna lieu a l'affaire du collier 
(Marie-Antoinette) ; le Q uin conce du Midi, où se donnent des con- 
certs en été ; le bassin du Miroirjii V ailée de l'Hiver ou de Saturne; 
le bosquet ou jardin du Roi, ouvert en été à partir de 2 h.; le^os- 
quet de la Colonn £id£^i.v\. 2), avec un péristyle circulaire composé 
de ';S1 colonnes de marbre soutenant des arcades , au-dessus de pe- 
tits bassins de marbre , et décoré au centre d'un groupe de marbre 
par Qvra/rdon, l'Enlèvement de Proserpine. 

Du côté N. ou à g. du Tapis -Vert en remontant: le bassin^ 
d'Encelade (pi. 3), où le géant, à demi enseveli sous TËtna, lance 
im jet d'eau de 23 m. ; les Cent tuyau x ou l'Obélisque (pi. 4), bas- 
sin qui doit son nom à la forme de'^son jet^'eau; l' Etoile ou le 
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/'Labyrinthe, le Quinconce du Nord, le Rond-^ Vert et le ^h oêquet de$ 

' Bains d'Apollon (pirSJ. Ce dernier bosquet, également ferm4 en 

' temps ordinaire, contient, dans une grotte, un groupe remarquable 

i par Qirardon et Begnaudin, la Toilette d* Apollon, et deux groupes 

de Coursiers d^Apolion, par Ouerin et les frères Marsy. 

Le farterre dy. Npfd est à peu près comme celui du S. Il est 
suivi d'un autre parterre en pente, dont la partie principale est 
VAU ee d^Eau ou des MavsjusaaàM, composée surtout de 22 groupes de 
trois enfants, dans ilês bassins et soutenant des cuvettes, d'où l'eau 
descend dans le ha^siin du Dragon, et de là dans le *b€t^sin de Nep'- 
twfte.. le plus grand des jardins. C'est celui dont les eaux Jotîënt 
en dernier lieu et où se donnent les fêtes de nuit avec feux d'arti- 
fice. Il est orné de cinq groupes en métal : Neptune et Ara|^hitrite, 
l'Océan, Protée gardant les troupeaux de Neptune, et deux Dragons 
montés chacun par un Amour. ~ A g. ou à l'O., V avenue des Tria-^ 
Tipnsj menant, aux deux ïnâ3ûaaJ[14j?i2: 5 ^* ci-dessous). * 

Les Grandes -Eaux attirent toujouS"une quantité de monde 
énorme a YerBaiUes. Ce divertissement, qui coûte chaque fois 8 à 
10000 fr., a ordinairement lieu le premier dimanche de chaque 
mois, de mai à octobre. Elles sont du reste annoncées à Paris dans 
les journaux et p»r des affiches. Il est bon de s'y prendre d'avance 
pour le départ et encore plus pour le retour. Les eaux jouent entre 
4 et 5 h., et elles ne jouent pas toutes en même temps , mais dans 
un certain ordre: suivre l'itinéraire marqué sur le plan par un trait 
rouge. Ce sont d'abord les Petites-Eaux, c'est-à-dire surtout celles 
du bassin de Latone, de la *ScMe de R pealîf^ (pL 1), de la * Colon- 
nade {ipL 2), êivTBçs'sin d'ApoUon, du b assin d^Encélad e (pi. 3), des 
Ûerît tuyaux ou rùbilîs^eji^. 4) et des B ains d'AvoUon (pi. 5). 
Ensuite viennent lés Grandes-Eaux, qui commencent à lancer leurs 
gerbes vers Ô h.; ce sont celles du b assin du Dragon, de l'Alfejg 
d*Eau et du bassin de Neptune, Leurs jets 's'éïevent jusqu'à 23 mT 
de hauteur , mais ne durent malheureusement que 20 min. ; on fera 
donc bien de s'assurer à temps une place convenable. 
^L e grand - Trian pn , qui est situé à 15 min. au N.-O. de la ter- 
rasse du palais' de Versailles, est un élégant petit château en forme 
de fer à cheval , à un étage, que Louis XIY fit construire pour ma- 
dame de Maintenon , sur les plans de Mansart, Il est visible tous 
les jours , sauf le lundi , de midi à 4 ou 5 h. La visite se fait sous 
la conduite d'un gardien. Il n'y a rien de bien remarquable. 

Dans la galerie vitrée dite le Péristyle, un groupe en marbre, l'Union 
de la Fran ce , et de l'I talie, par Fine. Yéla (1862). Dans un salon plus lOin, 
dé ÊeA yTYases en r n^fgj^yftp^ donnés à Napoléon I^' par l'empereur Alexan- 
dre ler de Kussie. ifuis un salon contenant g^ iatre. tah^ ganx de BoiKher^ 
les petits appartements et les appAxteSASnts d its de la r ei ne d'Anglete rre, 
v^ A "coté se trouve un v^ukéfi. dejJiSt tfures : voififres de ^ala du 
pxsmiâl-em£ire , de^l a restau ration et ^ second empir e , tr aîneaux 
dQ Lojiii.Xiy et_„^ XiàjïisJSiy, chaises àjiorteurs , h umais , etc 11 
esf visible les dimanche et jeudi. ^ ' *~ 
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y^Le Petit- Jriaao ïi , à peu de disUnce an N.-E. du préeédent, \ 
a été construit sous Louis XV, pour Mme du Barry, par Oabriel, \ 
et fut le séjour favori de Marie ^Antoinette. Il est public les jours j 
de Grandes -Eaux, de midi à 4 ou Ô h.; les autres jours, on n'est 1 
admis à le visiter qu'avec une permission, qu'on obtient au Grand- 1 
Trianon. Il est meublé avec goût, mais ne contient rien de remar- 
quable. Son jardin anglais , au contraire, qui a de magnifiques 
arbres, unruissfiau, un «temple de l'Amour», un « hame au», où ^ 
les dames de la cour jouaient aux villageoises, etc., est ouvert au ) 
public et mérite une visite. -^ 

La SAlLB DU Jeu ]>b Paukb, intéressante surtout au point de vue bis> 
torique (p. 242), est au S. de la place d'Armes, près du château (t. le 
plan). On Ta restaurée en lui conservant sa galerie couverte , et Ton y 
a ouvert en 1883 un *mu»ie de la Révolution»^ qui est public tous les jours, 
sauf le lundi, de midi à 4 h. Devant le mur qui fait face à l'entrée, 
se voit une belle statue en marbre de Bailly, le président de la fameuse 
séance du Jeu de Paume; elle est par St-Mareeaux. Autour de la salle, 
20 bustes en marbre des principaux membres de l'Assemblée Nationale 
qui prirent part à cette séance. Au fond, une copie en camaïeu du Ser- 
ment du Jeu de Paume par David (p. 121). Sur les murs, les noms des 
700 signataires du procès-verbal de la séance. Dans des vitrines, des por- 
traits, des estampes et d^autres souvenirs de l'époque. 

De Versailles dans la vitllée de la Sièvre^ v. p. 277. 

Ds VsRSAiLLES ▲ St-Gbbmaim-bk-Latb (Oucst) : 23 kil. par le chemin 
de fer de Grande-Ceinture, de la gare des Chantiers (p. 241); 8/4 d'h.; 
2 fr. 20, 1 fr. 80, 1 fr. 50. — D'abord un petit tunnel. On passe non loin 
de la pièce d'eau des Suisses, et l'on a un beau coup d'œil sur le eh&teau 
du côté de l'orangerie. ^ 6 kil. St-Ojfr^ connu par son école militaire, 
établie en 1806 dans l'ancienne maison d^éducation fondée par Mme de 
Haintenon et pour laquelle Racine composa «Esther» et «Athalie». Cette 
école compte aÔO élèves de 16 à 20 ans, et il en sort annueUnnent env. 
200 officiers. St-Cyr est aussi desservi par la ligne de Bretagne. — 11 kil. 
Noisy-le-Roi. On entre ensuite dans la forêt de Marly (p. 2^). Un petit 
tunnel ; puis, à dr., l'embranch. de St-Cloud par TEtang-la- Ville. Belle vue 
à dr., au sortir de la forêt. — 17 kil. Metreil-Marlp. A dr., St-Oermain qui 
s'étage de ce côté d'une façon pittoresque. — 19 kil. St-Germain-Orande- 
Cetnlure, stat. au milieu de la forêt, à 20 min. du château. On change 
de voiture pour la gare de la ville, où l'on arrive par un circuit dans la 
forêt et un tunnel. Suite de la arande-Ceinture , p. 265. — 23 kil. JSt- 
Oermain-tn-Laye^ gare de l'Ouest (p. 262). 



^16. De Paris à SfcCIoidt à Sèvres et à Mendon. 

A St-Clond. — Chbmin de fer, v. p. 239. Prix: 80 et 55c. — Bateaux 
A vapeur, particulièrement reeommandables (v. l'appendice), toutes les 
Va h. Trajet de 1 h. à l'aller et de 1 h. 1/4 au retour. Prix: 30 c. dans 
la semaine, 50 e. les dim. et jours de fête. Heure du dernier départ 
affichée aux stations. — Trakwat du quai du Louvre à St-Gloud (T.A^^ 
départ toutes les Vs i^- Prix: intérieur, 50 c; impériale < 35 e. Vc T :v t 

A Sèvres. — Chemi» de peb , v. p. 240. Prix : 80 et 55 c. Les traîna 
de la ligne de la rive droite passent aussi près de là, à la station de Ville- 
d'Avray (p. 240: v. la carte). Prix: 95 et 65 c. — Bateaux a vapeub, 
comme pour St-Gloud. — TbÂICL^t duquai du Louvre à Sèvre s, alternant 
■ ■ -* ■" etsuiv aïïnâ mêfflé route (v. g. 241)7 P * 



avec celui de VersadU es et suiv aïït la mfifflé route (v. p. 241j. Prix^TKret 
3b c, comme pour Si - Glo'ud." ' IT 7 S'"a"éux ^"Bur^aux à Sèvres, dans la 
Grande-Bue, num. 17 et 96. Le second, assez loin, au coin de la me de 
Yille-d'Avray (p. 240), est la tête de ligne, où l'on sera plus sûr d'avoir 
de la place au retour. 

' Bsedeker. Paris , 7e édit. 17 
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A KwidoUé — Chimik db fer, y. p. 240. Prix: SO et 55 c. — Bateaux 
A TAPEUB, eoxame pour Sèvres et St-Cloud : mieux vaut y aller de Sèvres 
que de la station de Bat-Meudon. 

Nota. Si Ton partait tard, on devrait s'arrêter d^abord à Sèvres, pour 
visiter la manufacture. 

£k CHSMiir DE 7EB, même Toute que pour YeisalUes (p. 239 et 240). 

En bateau a yapeub. La tête de ligne est au Pont-Royal, en 
amont, du côté du Louvre. Voir l'itinéraire dans l'appendice, p. 29. 
Le trajet est fort agréable. On Toit particulièrement du bateau le 
palais de la Chambre des députés et les Invalides à g., le palais du 
Trocadéro en face, les ponts de Solférino , de la Concorde , des In- 
valides , de l'Aima , d'Iéna , de Grenelle et surtout celui du Point- 
du-Jour, avec son beau viaduc (p. 241). Beau coup d'oeil aussi 
sur les hauteurs de Meudon , avec les hospices de Fleury (p. 242) ; 
sur St-Cloud, avec son beau clocher, et sur le mont Valérien 
(p. 240). — A g. après le pont de Sèvres, la manufacture de porce- 
laine (p. 260), et plus loin la Grande Cascade de St-Cloud (p. 259). 

Ek TEAMWAT. La ligne de St-Cloud se détache de la ligne de 
Sèvres et Versailles au delà d'Auteuil , après les fortifications (v. 
p. 241), et se dirige à dr. vers Boulogne, ville de 25825 hab., qui 
possède une belle église du xiv® et du xv® s., restaurée de nos jours, 
avec une jolie flèche moderne au centre de la croisée. Boulogne a 
de nombreuses blanchisseries. — On traverse plus loin la Seine. 
I '>O M;-Cloud {reitaut. et cafés au pont et dans la Grande- Avenue, 
■ à g. du pont) est une petite ville de 4126 hab., bâtie en amphi- 
théâtre sur la rive gauche de la Seine. Elle doit son nom à St Clo- 
doald , petit-flls de Clovis , qui y fonda un monastère. Elle a eu 
beaucoup à souffrir des guerres aux portes de Paris et aucun endroit 
dans les environs ne présentait un aspect plus navrant après celle 
de 1870-71, dont il reste encore des ruines. 
^ Le château est 1a plif» imp^yUpta ^^ ag* rijujnna. H avait été fondé 
en 1572 psCFûn simple bourgeois, aeneté et reconstruit en 1658 par Louis XIV. 
Le eonseil des Ginq-Cënts y tenait ses séances lorsque Bonaparte le fit 
dissoudre par ses grenadiers , le 18 brumaire an VIII (9 nov. 1799), pour 
se faire proclamer consul trois jours après. Ces souvenirs du commen- 
cement de sa puissance ont peut-être été la cause de la prédilection de 
Napoléon I^^ pour St-Cloud. La seconde capitulation de Paris y fut signée 
en 1815, et uharles X y donna en 1830 ses fameuses ordonnances, qui 
abolissaient la liberté de la presse, dissolvaient les Chambres et modi- 
fiaient la loi électorale, et qui amenèrent la révolution de Juillet. Plus 
tard, ce fut la principale résidence d*été de Napoléon ELI. 

y.JjJgLÛj^ qui domine la contrée, avec sa flèche en pierre, est un 
bel édifice moderne du style goth. du xn® s. On y remarque dans 
le chœur des peintures murales par J. Duval-le- Camus , dont les 
sujets sont tirés de la vie de St Cloud (inscriptions). Il y a aussi 
des grisailles, de beaux vitraux, etc. 

A 1/4 d'h. au N.-O. du pont, au>dessus de la station du chemin de fer 
(p. 240), se trouve MontreUmt, endroit connu par la dernière grande sortie 
de l'armée de Paris, le 19 janv. 1871. Les Allemands avaient établi sur le 
plateau de ce nom une redoute reliée avec les hauteurs de Buzanval ; cette 
redoute fut enlevée immédiatement d''assaut et quelques maisons de St-Cloud 
occupées même par les assaillants; mais leurs mouvements furent mal 
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dirigea el leurs efforts impuissants contre la principale position des Prus- 
siens à Gareheê et à la Bergerie^ et ils durent même dès le soir aban- 
donner la redoute, après avoir éprouvé des pertes énormes. 

Eb St-Cloud a IToxsT-LB-Boi (Grande-Ceinture): 18 kîl. 1/2. Ce nouvel 
■embranchement, qui se détache plus loin dans le pare de St-GIoud, tra- 
verse d'abord un plateau boisé et peu intéressant, mais il offre à la iln 
une belle vue sur la vallée de la Seine et St- Germain -en -Lave. — 
a kil. 1/2- OtÊreJuê, village connu par la bataille de Buzanval (p. 258). On 
passe ensuite près du eh&teau de Villeneuve-V Etang et, dans une tranchée, 
après un pont, le long du champ de courses de la Marche (steeple-ehases), 
à moins de 10 min. de la stat. suivante. A côté est Vhospice Érezin^ pour 
les vieillards ayant exercé une profession à marteau. — 5 kil. I/2. Vau- 
-eresêo». Ensuite un tunneL puis un haut remblai, d'où la vue se dégage 
à dr. — 8 kil. Bougival'la-Celle'Si'Cloud , dans un beau site , près de bois 
qui offrent de jolies promenades. Bougival, v. p. 262. — 9 kil. 1/3. Louve- 
^iennes, charmant village avec de nombreuses maisons de campagne et 
de délicieuses promenades. Vaqueduc Marly^ sur la colline à TO., où on 
le voit de si loin, en est naturellement le plus beau point de vue. Cet 
aqueduc, construit sous Louis XIV pour conduire à Versailles Teau élevée 
par la machine de Marly (p. 262). a 648 m. de long et 23 m. de haut. — 
ensuite un viaduc très hardi, de 242 m. de long et 80 m. de haut, au-dessus 
de la route où passe le tramway de Bueil à Marly-le-Boi (p. 261). Belle 
vue sur St-Germain. — 12 kil. Marly-U-Roi^ village jadis célèbre par un 
■château de Louis XIV, détruit à la Bévolution. Ce qu'il en reste de plus 
important c'est un bassin, dit Vàbreuvoiry à côté de la gare des tramways. 
JjSl forêt de Marly^ connue par ses chasses, offre aussi de belles prome- 
nades. — 13 kil. 1/2- L^ Etang 'la-Ville^ village au fond d'un vallon couvert 
de vignes. On rejoint dans la forêt de Marly la ligne de Grande-Cein- 
ture. — 18 kil. 1/2. Noùy-U^Roi (^. 257). 

"^Le •pABOdô.St-Cload en est aujourd'hui la principale curiosité; 
c'est une retraite paisible , loin du bruit de la grande ville, surtout 
dans la semaine. Pour s'y rendre du pont , tourner à g. et entrer 
par la grille dans l'avenue qui longe la Seine. On arrive bientôt 
à la Orande Casc ade, divisée par une allée en Haute et Basse cas- 
cade. Elle est l'œuvre d'An^. Lepautre et de Manaart, et elle est 
décorée de statues par L.-S. Adam, la Seine et la Marne. Les 
eaux jouent ordinairement en été de 4 à ô h., le deuxième dimanche 
de chaque mois , ainsi que pendant la fête de St-Cloud , les trois 
derniers dimanches de septembre. Le grand jet d'eau, le Jet Oeant, 
à g. des cascades, s'élève à une hauteur de 42 m. "'*" 

En montant le long de ces cascades , on arrive dans le bas des 
ruines du châtea u. C'était un bel édifice, riche en oeuvres d'art et 
dont on admirait surtout la magnifique galerie d'Apollon ; il a été 
complètement incendié le 13 oct. 1870. Il y a derrière un ancien 
jardin réservé dit le Trocadero, qui est joli et d'où l'on a de belles 
^échappées de vue. 

L'allée du Château, qui monte en face des ruines au-dessus des 
pièces d'eau , conduit en ô min. env. à un carrefour où s'élevait 
avant la guerre la lanterne de Diogène, une imitation du monument 
de Lysicrate à Athènes, dit la lanterne de Démosthène. On a de là 
Tine^ feue mag nifique. Dans le fond, la Seine; à g., le pont de St- 
Cloua ; an-uTBasua ," le bois de Boulogne; plus bas, la ville de Bou- 
logne; plus loin, l'arc de triomphe do l'Etoile; à l'arrière -plan 
Montmartre ; au-dessus des innombrables maisons de Paris, le palais 

17* 
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du Trocad^ro, les tours de St-Vincent-de-Paul, le dôme des Irivalt- 
des, St-Sulpice, le Panthéon, la coupole du Val-de-Grâce , etc. . 

La grande aûée centrale qui part de T esplanade de la lanterne^ 
mène à VUle-d'Avray, station du chemin de fer de VerSïiifle* 
(p. 240). L'ailée par laquelle on est venu du château ahoutit 5 min. 
plus loin à Sèvres. Si Ton veut aller directement à la manufacture^ 
de porcelaine , prendre le sentier qui descend à g. 
"A Sobres (cafés-restaur. : C. de la Terrasse, Grande-Eue, 27$ JËstar 
minet Parisien, plus loin, 61), petite ville de 68S4 hab., sur km 
rive g. de la Seine et la route de Versailles (p. 241), est célèbre paT 
sa *MANUFACTgBE PB POBCELAJNE , propriété de FEtat depuis 1?56. 
Elle est depuis 107^ dansée nouveaux bâtiments à l'angle 8.-r>E. 
du parc de St-Cloud , près du pont. 

Les qijiUert sont visibles les lundi, jeudi et samedi, de midi à 4 h, 
en hiver et 5 h. en été. avec une permission du secrétariat des Beaux- 
Arts , rue de Valois, 3, a Paris. La visite est en somme peu intéressante^ 
car on n^est pas admis dans les ateliers de peinture, de sculpture et 
d'émaillage ; on ne voit que éeuz de tournage et de coulage, et les fours; 
oît les porcelaines sont enfermées dans des manchons. 

Mais il y a en outre à la manufacture une exposition . <^f< , l>»'o<^<'**f _^ 
Sèvres et un musée ciramigue^ publics tous les jours de taiûX a 4 Ou îTln 
PêfltPtfe est au 'mllîéu de la façade du côté de la Seine (vestiaire obliga- 
toire et gratuit). 

LVirp rtJtf^'Pft des p roduits de SisffiS occupe 4 salles, à dr. du vestibule'. 
Ces produits sont a vendre et les prix y sont marqués. On admirera 
partieulièremoBt les grands vasea et les copies de taMemux ; eall»- de la 
Ste Cécile de Baphaèl, dans la 2« saUe (à dr.), vaut 5Q00O fr. 

Le musée céramique remplit tout le 1*^' étage du bâtiment principal.' 
On entre dans un sllon d'honneur , qui renferme les plus grand» et les 
plus remarquables des vases de la maaufaoture et quatre tapiseeri^s dea 
Gobelins. De chaque côté sont deux longues galeries divisées en travées. 
La collection commence à dr. et fait le tour. Il y a partout des éti- 
quettes. — Galerie de dr., i'^ travée: poteries a ntiqu es , du moyen 1^ 
et modernes, mates et lustrées, de toua lès pays. S^favee, en revenant:. 
poteries vernissées, grès-cérames et faïences émaillées depuis rinventloA 
jusqû*à;*tlô's Jôurs^ également *dé' fous les pays. *-=-*CfaîCT lë de g., 1*® travée, 
du même côté que la i»récédente: suite des faïences émaillées, porcelai- 
nes tendres natureU§(> et actiâei^llss, porCelàîifeB dures "de Chine, deTlB3é< 
et^du Japon, etc. 2^ travée: porcelaines, de S èvreS , d^' Sax e . etc. ÏTïft- 
tentiôn se portera encore paitTcùIiërement li la fin sur "de' magnifiques 
tableaux, dune finesse ineroyable. •^*- 

L'anc. manufacture, plua loin à g., est transformée en école nor- 
male d'institutrices. !&i montant par la première rue à g. en deçà^ 
on arrive en quelques minutes à Bellevue. (stat., p. 241), dépen-- 
dance de Meudon , qui doit son origine à un château de la Pomps- 
dour, maintenant à peu près détruit. Les nombreuses villas qui 
s'y sont élevées de nos jours y masquent trop souvent pour le pro- 
meneur la joHe vue des bords de la Seine. Elle est encore très belle 
à l'extrémité N.-£. de Vavenue MÛanie, 

La rue de Bellevue , qui traverse 'ptès de là cette avenue, monte 
à la station du chemin de Ht, à 25 min. de la Grande-Rue de Sèvres. 
De là part une magnifique avenue plantée de tilleuls , par où Ton 
monte en 12 min. au château delSTéudon. De la stat. de Meudon, on 
s'y rend en tournant à dr. et traversant la voie. 
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^/• jleodon (cafes^reètaur. d»n« U rue des Princes , parallèle â la \ 
tenàSUfIT'VSl un bourg de 6080 hab., composé de plusieurs parties: / 
Meudon proprement dit, adossé à la hauteur où est le cbâteau; la / 
partie neuve , formée d'une quantité de jolies Tillas très bien si- / 
tnées, dans le voisinage de la station de Meudon ; Bellevue, dont il / 
à été question ci-dessus ; Bas^Meudon (çtat, des bateauxTet les Mou- | 
Xi neaux, au bord de la Seine. ^ " **^' / 

Jieudon «vait d^à un ehâteau du temps où Rabelais en était taré f 
(15&5*15ffî)t il appartenait ators à U duebesse d'Etampes, maîtresse de/ 
François I^'. U ebangea ensuite plusieurs fois de propriétaire et futi 
«ebeté par Louis XI V , comme, celui de St>Gloud. U deTiat alors la ré-- 
aidenee du Dtaupbin, qui rambellit beaucoup et en construisit un second 
un peu plus loin. C'est ce dernier qui a été détruit dans la dernière ' 
g^uerre et qu'on a restauré depuis. Le premier, qui demandait trop dje ré- 
paration, fut démoli en 1803. Le dernier des nombreux habitants du château 
de Heudon tut le prince Kapoléon. Durant le siège de l^aris, les Allemands 
établirent sur la terrasse une batterie de 24 pièces, dont les projectiles 
atteignaient le fort d'Issy et les remparts de la ville. 

sOLa *tena88e . en deçà du château , au - dessus de Meudon , offre 
une vue célèbre dans la direction de Paris; le public y peut circuler 
^brement. Le château est maintenant transformé en observatoire. 
Le hoii de Meudon présente des parties fort belles, mais U 
visite en devient fatigante, parce qu'on ne peut y arriver qu'en faisant 
le tour du parc du château. Son étang des Fonceaux est entouré de 
murs et en partie à sec. Près de celui de Yillebon, plus au S., se 
trouve le café-restaur. dit l'Ermitage de Villebon. Mieux vaut, 
pour une promenade, gagner le bois de Clamart, qu'on aperçoit à 
dr. de l'autre côté de Meudon, avec Thespice de Fleury (v. p. 241). 

17. De Paris à Saint-Oermam-en-Laye. 

21 kil. Chemin de fer de V Ouest; gare St- Lazare Cp- 18) î guichet et 
salle d'attente au milieu. Départs : de Paris au moins toutes les heures, 
de Th. 35 du matin à minuit 85; de St^Ctermain également toutes les 
heures, de 6 h. 65 à 9 h. 55, plus un dernier train à 11 h. Trajet en 35 
à 50 min. Prix : 1 fr. 65 et 1 fr. 35. 

Jusqu'à AsnUres, v. p. 239. A g., la ligne de Versailles; puis, 
à dr., celles d'Enghien (p. 270) et de Pontoise (p. 272) par Argen, 
teuil (p. 273). Plus loin, aussi à dr., la ligne de Bouen , du Havre 
et de Dieppe. — 12 kil. Nanterre, village où naquit, dit-on, en 422 
iSfe Geneviève, la patronne de Paris. Belle vue à g., où se voit sur- 
tout le Mont-Talérien (p. 240). — 14 kil. RueU, ville de 8208 hab., 
dont dépend la Malmaison , château habité après son divorce pat 
IHmpératrice Joséphine, qui y mourut en 1814. Ce château n'a rien 
d'intéressant et le domaine a été morcelé depuis 1877. 

Joséphine est enterrée dans Tégllse de Rueil, où ses enfants, Eugène 
de Beauharnais et la veine Hortense, mère de Kapoléon III, lui ont fait 
ériger un monument avec une statue à genoux, par Cartellier. La reine 
Hortense (m. 1837) y est aussi inhumée, et elle a un monument du même 
genre, par Bartolini. L'église a un beau buffet d'orgue du xv® s., sculpté 
par Baedû éTAf^noto; il a été acheté à Florence et donné par 17apoléon III. 

Db Bubil a Marlt-le-Eoi : 9 kil., tramway à vapeur correspondant 
i^yee le chemin de fer, 1 fr. 05 et 65 c. 14 stations, dont nous mentionnons 
seulement les principales. — 1 kil. RneH-Ville. — 2 kil. La Jfalmaison. — 
8 ka. La Jonchère, 
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5kil. BoQffival (eaféê-restaur, de Madrid^ Pignon, ete.), jolie bourgade 
sur la rive g. de la Seine ^ très fréquentée par les amateurs de canotage. 
Son église^ en partie du xiii® s., a un beau eloeher roman. 

6 kil. La Machine, qui doit son nom à sa machine hydraulique, destinée 
à fournir de l'eau à Versailles. La machine primitive excita Tadmiration 
fénérale, quoique ce ne fût qu'une conception de Tenfanee de Tart. £11& 
est aujourd'hui remplacée par une digue en maçonnerie, 6 roues en fer 
et 12 corps de pompes aspirantes et foulantes, envoyant Teau d'un seul 
jet à l'aqueduc, qui est à 154 m. au-dessus du niveau du fleuve et à une 
distance horizontale de 1236 m. La quantité d'eau fournie en 24 h. est de 
23000 m. cubes. On peut visiter l'établissement (pourb.). Il y a en face 
une machine à vapeur qui ne sert plus. 

7 kil. Port-Marlif. On chance ici de tramway et quitte les bords de 
la Seine pour monter au S., où 1 on passe sons le viaduc de Marly (p. 259). 
— 9 kil. Marly-le-Roi (p. 259). 

Le train franchit la Seine, dlTlsée ici en deux tras par une île. 

15 kil. Chatou. — 17 kil. Le Vésinet, charmant village con- 
struit en grande partie dans un ancien parc. Il y a un champ de 
courses (steeple-chases), plus loin à dr. de la voie, à 15 ou 20 min. 
de la station. De l'autre côté de la voie se trouve un asile pour les 
femmes convalescentes. 

19 kil. Le Pecq. On retraverse la Seine, et l'on gravit une rampe 
assez considérable, avec un viaduc et deux tunnels. 

22 kil. St-Oermain-en-laye. — Hôtels-restaub.-. du Pavillon Henri iv 
et de la Terratse^ au commencement de la terrasse (v. ci-dessous ; pi. 10) ; 
du Prince de Galles, à dr. de l'église^ de VAnge-Oardien, rue de Paris, 74 
(table d'hôte : déj., 2 fr. 50^ dîn., 3 fr.). — CApiis-BESTACS. : Grenier, à côté 
de la gare^ Pavillon Louis XIV (table d'hôte), place de Pontoise (pl.AB3), 
avec jardin, fermé en hiver. — Voitures: pour la forêt, à 1 ou 2 chev., 
2 fr. 50 l'heure dans la semaine, 3 fr. les dim. et fêtes. 

St-Qermairir est une ville très calme de 15790hab., dans une 
situation admirable , qui l'a fait choisir pour résidence par les rois 
de France dès le xii® s. 

Le château est à g. au sortir de la gare. On le nommait autre- 
fois le Vieux Château, par opposition à un autre moins ancien, le 
Château Neuf, dont il ne reste plus guère que le pavillon Henri IV 
(pi. 10). Dès les premiers temps du moyen âge, les rois de France 
ont eu ici un château fort commandant le cours de la Seine. C'est 
St Louis qui a construit la jolie chapelle goth. encore existante. 
Le château même fut à peu près détruit dans les guerres avec VAn- 
gleterre. Charles Y le reconstruisit, mais cependant Tédiflce actuel 
ne date que du temps de François I®', qui y célébra ses noces avec 
Claude de France , fille de Louis XII. Henri II bâtit à son tour le. 
Château Neuf, qui devint la résidence favorite des rois de France 
jusqu'à Louis XIV, qu'il vit naître en 1638. Le Château Neuf fut 
en grande partie démoli en 1776. Napoléon I^' établit dans le 
Vieux Château une école d'officiers de cavalerie , et l'on en fit plus 
tard une caserne, puis un pénitencier militaire. Mais on a entrepris 
de nos jours de le restaurer complètement, sur les anciens plans 
de Ducerceau. 

Le •musiée des antiquités nationales que [renferme ce château 
est une collection considérable d'objets de toute nature (beaucoup 
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de moulages), destinée à montrer les progrès de la civilisation dans 
la Gaxde, depuis les temps les plus recules jusqu'à l'époque des 
Carlovingiens. Il est très bien classé , et des étiquettes y mettent 
ces antiquités à la portée de toutes les intelligences. Entrée publique, 
le dimanche, de 10b. ^/^ à 4h., les mardi et jeudi, de 11 b. Vt à4h. 
en hiver et 5 b. en été. Les étrangers peuvent aussi le visiter les 
autres jours, sauf le lundi , avec une autorisation. — On remarque 
déjà à g. dans le fossé , qui doit faire partie du musée , un dolmen 
découvert à Conflans-Ste-Honorine (Seine-et-Oise). 

Bsz-DE-cHAUSSÉs. — Salles B et S, à g. de rentrée principale: mou- 
lages de bas-reliefs et des médaillons de 1 are de Constantin à Borne (ils 
ont appartenu d'abord à un monument de Trajan); modèles de machines 
de guerre romaines, pirogues antiques, etc. — Salles A, B, C et D, à dr. 
de rentrée : moulages des bas-reliefs de Tare d'Orange et du tombeau des 
Jules, à St-Bemy, près d'Arles. Dans la salle B aussi un médaillon d'une 
mosaïque trouvée a Autun en 1830, Bellérophon vainqueur de la Chimère. 
Il y a encore ici deux salles à ouvrir. ' — On revient à l'entrée pour 
monter par un bel escalier en brique et en pierre. 17ous passons d'a- 
bord l'entresol. 

I®' ETAGE. Salles I-III, à dr. en arrivant, époque antéhistorique. 
Salle I: silex travaillés, associés à des ossements d'animaux d'espèces 
éteintes et d'espèces émigrées. On remarquera surtout, au milieu, des 
moulages de têtes de rhinocéros, de tigre et de grand ours des cavernes 
(rhinocéros tichorinus, felis spelœa, ursusspeleeus), d'uru0(bos primigeniua), 
de grand cerf (megaceros hibernicus); une défense et des molaires de 
mammouth (elephas primigenius) , etc. — Salle JI: dolmens et menhirs 
exécutés au 20® de la grandeur réelle ; &ge de la pierre polie , pierres et 
os travaillés; tableau représentant les allées de Carnac, en Bretagne, -r 
Salle III: tumulus-dolmen de Gav'rinis, aussi en Bretagne, et moulages 
des dessins énigmatiques de ce monument. A g. de la cheminée, une 
collection remarquable de pointes de flèches en silex. 

A la suite de cette salle vient la galerie de Mars ou salle des Fêtes, 
qui occupe toute la hauteur du premier et du second étage. ^BUe n'est 
pas encore restaurée. On y a déposé des objets qui doivent être placés 
plus tard dans d'autres salles, et 1 installation n'en est par conséquent que 
provisoire. Ifous mentionnerons surtout une riche collection de céramique 
gallo-romaine, des armures et des armes de diverses provenances, quan- 
tité d'objets en fer et en bronze, etc., même des objets de pays étrangers, 
destinés à une galerie d'antiquités comparées. Vers le milieu du côte 
gauche, un tombeau antérieur à la fondation de Borne, trouvé en Italie en 1873. 

lie :ixAO£. — Bevenus à la salle III, nous montons par un petit esca- 
lier à côté de la galerie de Mars, et nous commençons la visite du second 
étage à l'extrémité du côté de l'église. —A g., dans la tourelle, une salle 
non numérotée, dite le trésor. Elle renferme surtout ime très riche 
collection de monnaies gauloises , gallo-romaines et mérovingiennes , des 
bijoux, des vases, etc. Entre les fenêtres, des ex-voto en argent trouvés 
à Vichy. — Salle IV: époque des habitations lacustres, &ge de la pierre, 
silex polis, os travaillés et polis, objets en bois, vases. A la 2® fenêtre 
à dr. : pain , graines , fruits , tissus des stations lacustres du lac de Con- 
stance. — Seule V: objets divers de l'âge de bronze, en particulier, dans 
la vitrine du milieu, un millier de pièces diverses trouvées à Lamaud 
(Jura), dans un magasin souterrain. — Salle VI: antiquités gauloises de 
toute espèce, des temps préhistoriques jusqu'à l'âge de bronze, depuis des 
objets de parure jusqu'aux objets les plus vulgaires, en fer, en bronze, 
et même en or (fae-simile), provenant surtout de cimetières. Puis encore 
de grands vases en bronze, etc. — - Salle VII ^ de l'autre côté de l'escalier, 
suite des antiquités gauloises: bracelets, ûbules, torques, ceintures,, 
anneaux et vases en bronze •, armes et couteaux en fer, etc. — Salle VlIIy 
rien de saillant. Les salles IX à XII ne sont pas encore ouvertes. La 
IX® doit renfermer des tombeaux gaulois. 
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le' Atage (suite). — Salle XITI: gaerre des Gaules. A g., un 8ôld»t 
ronain armé du pilnm; au milieu, un grand plan relief d'Alise (Alésia) 
et du siège de cette ville par César ^ puis divers modèles des travaux de 
siège, des objets trouvés dans les fouilles d'Alise, surtout, dans la vitrine 
derrière le plan, un magnifique ♦vase en argent. — SeUle XIV: céramique 
blanche. — S^IU XV ^ suite de la céramique: riche collection de verres, 
3rase8, statuettes, fibules et autres oMets en bronze. Il reste aussi plu- 
sieurs salles à ouvrir de ce côté (XVI, XXVI et XXVII). 

Emtsbsol. — Les salles commencent à T extrémité du côté de l^église. 
BêM% XVII: bornes milliaires et inscriptions géographiques de la Gaule. 

— Salle XVIII: inscriptions celtiques et romaines» eippes, etc. — Salle XIX: 
mythologie gauloise \ autels, plusieurs originaux dans le couloir du fond. 

— Salles XZet XXI^ de Tautre côté de Tesealier : sculptures relatives aux 
légions romaines en Gaule. Aux piliers et dans le couloir, des pierres 
tombales, des urnes funéraires, un tombeau. — Salle XXII: inscriptions. 

— Salle jCXIII: Sculptures relatives aux costumes et aux arts et métiers 
dans la Gaule. — Les autres salles (xxiv et xxv) seront ouvertes plus tard. 

L'église de St-6ermain , vis-à-vis du château, n'a rien de bien 
curieux. Elle renferme, à dr. de l'entrée, un petit monument érigé 
i Jacques II Stuart , qui habita St-Germain et y mourut en 1702. 

A dr. de la façade du château, une statue de Thiers, en bronze, 
par Mercié. Thiers est mort à St-Germain, le 3 sept. 1877. 

Ce qui donne un grand charme à St-Germain , c'est sa terrasse 
et sa forêt. La "'tebba.ssb, longue de 2400 m., s'étend à une grande 
hauteur au-dessus de la Seine , sur le versant oriental de la colline 
M le long de la forêt. Elle commande une vue superbe sur les rives 
sinueuses du fleuve et la vaste plaine si animée qu'il baigne. Le 
second plan ressemble à un immense parc rempli de maisons de 
campagne. Le village le plus rapproché est le Pecq; ensuite celui 
du Yésinet; plus loin encore, à l'horizon, Montmartre; sur la dr., 
le Mont-Yalérien, qui cache le reste de Paris; à dr., sur la hauteur, 
l'aqueduc de Marly (p. 259); à g., au-dessus du coin du parc du 
Yésinet, le clocher et la cathédrale de St- Denis, à peine percep* 
tibles ; plus près sur les coteaux , Montmorency, etc. 

La FoaâT occupe presque toute entière une sorte de presqu^île 
formée par un des méandres de la Seine, et mesure env. 10 kii. du 
S.-O. au N.-E. sur 4 à 7 du S.-E. au N.-O., soit près de 4400 hect. 
de superficie. Elle se distingue en outre par sa beauté, le soin avec 
lequel elle est entretenue et ses promenades admirablement om- 
bragées. En suivant l'avenue principale, on y rencontre, à SkiL, 
une maison de campagne appelée les Loges, construite par ordre 
d'Anne d'Autriche, femme de Louis XIII, et transformée en maison 
d'éducation pour les filles de membres de la Légion d'honneur (v. 
p. 269) : elle est fermée au public. Près de cette maison a lieu la 
joyeuse fête des Loges, qui commence le dimanche après le 30 août 
et dure trois jours. La partie la plus fréquentée de la forêt est en 
deçà des Loges , à dr. de la route qui y conduit. La route de Pon- 
toise , du même côté , conduit en 1 h. à la station d'Aékères (v. ci- 
dessons) , et elle croise à mi-chemin celle de Poissy à Maisons, qui 
mène en V4 d'h. à ce village, situé à dr. (v. ci-dessous). Belle vue à 
la sortie de la forêt. 
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De Si-Germain à YenaiUM^ par la Grande-Ceinture, ▼. p. 357. 

Db St-Gbbmaxh a Maison» > sur «SniirB (Argenteuil) : il kil. par la 
Grande -Geintuve, 8/4 d'h.; 2fr.Ô5, 1 fir.^, 1 fr. 16. Cette partie de la 
nouvelle ligne fait un immense eircaii dans la forêt. '— 4 kil. Bt-Germain- 
Orande-GtkUmrt (p. 257). 

8 kil. VoiMy 0^*- ^ M9um), ville de 6600 hab., aor la rive g. de la 
Seine et la ligne de Paris à Rouen (v. le Nwé de la France^ par Bœdeker). 
La Grande-Ceinture a sa gare spéciale, au-dessus de la ville, à Topposé 
de celle de l'autre ligne. C'est près de eette dernière que se trouve YiglUe^ 
beau monument du style de transition (xii^ s.), avec une tour à Textrémité 
O. de la nef et une antre sut la eroisée. Poissy a vu naître Si Louis et est 
connu par le colloque de 1661^ entre les catholiques et les protestants, qui 
n'aboutit qu'à une profession de foi ambiguë condamnée par la Sorboime. 

13 kil. Ae1^r4$y stat. à i/s b. d« village de ce nom, près du champ dt 
C9une» dit de St-Germain, Ligne de Dieppe par Poatoisé (p. 379) et Gi* 
sors, V. le Nord de la France, par Btedeker. On suit élci la ligne de 
l'Ouest jusqu'après la Seine, 

17 kil. JCaisona-snr-Seiney dit auparavant Maiwna-hafjitte , village qui 
a un magnifique château construit au xvii^ s. par ^r. Mansart , pour le 
surintendant des finances René de Longuefl. Il était digne dNin prince, 
avec son vaste pare aux arbres séculaires ^ tboibàs il a perdu beaiuoup et 
il est fort négligé depuis que le banquier Laffltte a morcelé ce pare, dans 
lequel on a élevé quantité de belles villas. Maisons est un s^our agré- 
able et aux promenades charmantes, préféré surtout par la haute finance 
de Paris. Il y a un champ de amrêeê au delà du château, sur ie bord de 
la Seine. En face, sur la rive dr., est Sartrouville , dans un site pitto- 
resque. — La ligne de Grande-Ceinture tourne plus loin à g. veraArgen- 
teuil (10 kil. ; p. 273). 

18. De Paris à St-Denis, à Enghien et à Montmorency, 

»vee retour pur Arg^tonil et la gare St-Lasare. 

Les trains desservant ces localités sont ceux de la llene circulaire 
entre la gare du Kord et la gare St-Lazare (39 kil.). Il s entend qu'on 
peut partir Indifféremment de l'une ou de l'autre de ces gares. Il se dé- 
livre des billets directs à prix très réduits, mais ils ne donnent pas le 
droit de s'arrêter en route. 

I. De Paris à St-nenie. 

7 kil. par le chemin de fer du Nord (p. 17). Départs de Paris au moins 
toutes les heures, de 6 h. 56 du matin à 9 h. 5d du soir; de 8t- Denis 
également toutes les heures, de 8 h. 7 à 11 h. 7. Trajet en 10 à 15 min. 
Prix : 86, 65 et 40 c. -, aller et retour, 1 fr. 30, 86 et 70 c. 

Deux tramwofê conduisent aussi à St-Denis, l'un de la rue Taitbout, 
à l'extrémité inférieure de la rue de la Fayette (pi. B. 21 \ II), l'autre du 
boni. Haussmann (rue de Rome; pi. B. 18; II); ils sont très commodes, 
parce qu'ils correspondent avec les omnibus de Paris, mais les routes 
qu'ils suivent sont dénuées d'intérêt et la première même désagréable. 

2 kil. Ld Chapelle- Nord-CeiniiMre, stat. pour la correspondance 
avec le chemin de fer de celntnre (r. Tappendiee). Un peu au delà 
des fortifications se détache k dr. la ligne de Soissons (v. le Nord 
de la France, par Bsdeker). — 4 kil. La Plaine- Voyaffeun, 

7 kil. St"DeniB. ^ Hétéi du Grand-^er/^ place aux Gueldres, au S., 
près de la rue de Paris. — Café-restmwr, de la Marine^ à la gare, près du 

Çont. — Qrande'Bra$$erie de V Industrie , rue du Chemin - de - Fer , 31. — 
h-amways de Paris: du boul. Haussmann, place aux Gueldres; de la rue 
Taitbout, place de la Caserne, au X. de la rue de Parl«. 

St-Dmis est une ville de43395kab. et un centre industriel 
très actif, dont la principale curiosité est la cathédrale, avec ses 
tombeaux des rois de France. 
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La fa,çade est encore celle de Tëgllse de Suger, qui fut terminée 
en 1140; mais les sculptures de ses trois portails ont ëtë en grande 
partie et assez mal refaites de nos jours. EUés représentent, celles 
du portail S., les douze mois et le martyre de St Denis ; celles du 
portail N., toutes nouyelles, les signes du zodiaque; celles du portail 
du milieu, le jugement dernier, les Yierges folles, etc. Des créneaux 
ont été ajoutés à cette façade au xi-v^ s., dans un but de défense, 
et derrière s'élève le fronton de la nef majeure , avec la statue de 
St Denis. Les portails latéraux sont percés dans les tours. Celle du 
N. a encore deux étages au* dessus des créneaux et se termine par 
une haute toiture à quatre faces , celle de g. ne dépasse plus les 
créneaux ; elle avait une flèche très élevée qui a été détruite par la 
foudre en 1837. — Il y a enfin au bras N. du transept un portail 
dont les sculptures, des statues de princes, ont moins souffert. 

L'INTÉBIEUB est a trois nefs, avec un transept assez court, flan- 
qué de collatéraux. L'espèce de porche sombre, aux lourds piliers, 
où l'on se trouve d'abord, est du temps de Suger; il fait singulière- 
ment ressortir la nef du xu® s., d'une légèreté et d'une élégance ad- 
mirables , avec ses piliers sveltes , son beau triforium et ses 37 fe- 
nêtres de 10 m. de haut. Les vitraux sont presque tous modernes. 

Le maître autel est moderne, mais dans le style du xiii® s. Der- 
rière est celui de St Denis et ses compagnons, St Rustique et StEleu- 
thère, également moderne, avec des reliquaires. Sur le côté, une 
reproduction de l'oriflamme (p. 266). 

La basilique de St- Denis est aussi importante comme sépulture des 
rois de France, qui y furentpresque tous inhumés avec leurs familles à 
partir de Dagobert i** (m. 688). Les nombreux monuments des premiers 
temps furent déjà détruits dans les transformations et reconstructions de 
réglise. 8i Lot$i$ (1226-1370), pour donner aux tombeaux de ses aïeux un 
aspect plus monumental, fit ériger dans le chœur des mausolées et d'au- 
tres monuments. On y consacra dès lors un monument à chaque roi et 
même à des princes et à des personnages importants, jusqu'au temps de 
Henri IV (m. 1610). Ensuite on se contenta de déposer les bières dans 
la crypte. Lorsque la Révolution éclata, la Convention, considérant que 
la Nation avait besoin de canons et de munitions, et que les tombes 
royales lui fourniraient du plomb et du bronze, vota la destruction des 
sépultures royales. Lùwiê XVIII fit retirer les cendres de ses aïeux des 
fosses communes et les fit replacer dans la crypte (p. 269), ainsi que les 
restes de Louis XVI et de Marie- Antoinette. Louis XVIII lui-même (m. 1821), 
le due de Berry (m. 1820) et quelques enfants de la famille royale furent 
les seuls Bourbons inhumés à St-Denis après la Restauration. 

La conservation des tombeaux qui existent encore est due au zèle 
à^Alex. Lenoir (p. 210). Par malheur, presque tout ce qui était en métal a 
été fondu. Lorsque Louis XVIII fit restituer les autres à Téglise , on les 
plaça dans la crypte, en les modifiant et les complétant arbitrairement, et 
Ton y ajouta des monuments du musée Lenoir provenant d'ailleurs. Mais 
depuis la restauration de Téglise par ViolleUle-Due^ ils ont repris à peu près 
leurs anciennes places dans le chœur. Ils sont au nombre de 50, et il y 
a 10 autres monuments: statues, colonnes, urne et bas-reliefs. 

Yoici quelques détails sur le tombeaux les plus remarquables» 
11 est inutile de donner la liste des autres ; les gardiens les nomment* 
et il y a du reste des inscriptions bien apparentes. 

CÔTÉ N. — A g., les tombeaux de Philippe, dit Dagobert, frère 
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de St Lttuifl , et de^ Ltruit, âl& de St Xioais. Puis le ^tomhtaâi de 
Louis XII (m. 1Ô15) e« d'Antid 4e Bretagne, m femme (m. lôli), 
IHcô^ableiiiBnt exécuté att commencement du xti® s., per-Jecm J««/e 
de Tours. C'est une construtction isolée du-style de la renaissance, 
avec des arcades. Le ceuple royal s'y tfouye^ représenté deux fois, 
d'abord cevdhé nu sur le sazcopliage, puis agenouillé au-dessus. Les 
arcades élégamAieiU sculptées qin l'entourent, sont ornées de statues 
assises des ■ apôtres. I>e petite bas -reliefs décorent le socte: Entrée 
de Louis Xli i Milan (1499) ; Passage des montagnes de Qénes (1Ô07>; 
Victoire d^Ag&adel, près de Lodi, remportée sur les Vénitiens (1509); 
Soumission de Venise. -^ Ensuite le Umbemi de Henri II (m. 1ÔÔ9) 
et de Oatherihê de MédiniSy sa femme (m. 1589), le obef ^d^ouvre 
de Germain PUên^ ekéoûté de 1564 à 1583. Il est enmaxbre, orné 
de 12 colonnes composites et de 12 pilastres , de statues en bronze 
des 4 YCirtus cardinales, aux angles, et de statues des défunts, re- 
présentés aiossi une première fois en marbre, gisant nuis sui le tom- 
beau, et une seconde fois. en bronze, vivants, à genouK au-dessus 
de l'entablement. — On monte à côté un escalier. A dr. de cet 
escalier ou à g. du maître autel , les tomheau>x de Blanche et de 
Jean, enfants de St Louis, en culYte émaiUé, les figures en cuivre 
repoussé, probablement faits à Limoges. — A g., un second monu- 
ment de Henri II et de Catherine de Médicis, figures couchées, mais 
vêtues, en marbre, sur un lit de bronze. La reine, qui est représentée 
ici dans sa vieillesse , ayant trouvé inconvenantes les statues nues 
du grand monument, les avait fait remplacer par ces statues drapées. 
Les chapelles du chœur ne renferment pas de tombeaux. Il y a 
des vitraux anciens dans celle de la Vierge , où l'on voit aussi un 
pavé en mosaïque du xii® s., avec des sculptures représentant des 
scènes de la vie de J.-C. 

CÔTÉ S. — En face de la sacristie (v. ci-dessous) , le tombeau 
de Frédeçonde (m. 597), curieux monument autrefois à St-0ermain- 
des-Prés , â Paris , selon les uns du vi®, selon les autres du xi* ou 
du XII® s. La reine est représentée par une espèce de mosaïque, 
composée de petits morceaux de marbre entremêlés de baguettes de 
cuivre. Les mains et les pieds ne sont indiqués que par des lignes, 
mais ils paraissent avoir été peints. — A g. en descendant du 
chœur ou à dr. du mettre autel, le tombeau de Dagoberi I^ (m. 638), 
monument remarquable du xiii® s., avec de curieux bas-reliefs allé- 
goriques figurant la délivrance de l'âme du roi et sa réception au 
ciel, plus une statue couchée du roi, refaite de nos jours, et les 
statues debout de Sigebert, fi!ls de Dagobert, aussi moderne, et de 
la reine Nantilde, du xiu® s. — Statue ancienne en bois de la 
'V'ierge avec l'enfant Jésus. — A g. de l'escalier, l'entrée de la 
erypte (v. ci-dessous), le tombeau de B. du Ouesdin (m. 1380), un 
des plus brates héros de la France dans ses guerres contre les An- 
glais ; celui du connétable L&wii de Sancerre (m. 1402), son com- 
pagnon d^armelB ; 2 baê^diefs représentant des scènes de la bataille 
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de B<mvine»{i%ii)^ probablement âuxiv® s. ; une statue d4 Charles V 
(m. 1380), obef-d'œuTEe au xti^ t« ; le tomhtau de Rente de Lom" 
gueville (m. 1515), flUe du priftce Exançois II de LongaeT-illet — 
A dr., le tombeau de Philippe Illy le Hardi (m. 1285). — A g., le 
^tombeau die FrtmçfAt J^- (m. 1^47) , • avec oinq figurer, agenouil- 
lées, François V^' lui-même, Claude de France, sa femme (m. 1524), 
fille de Louis XII, et leurs enfants; plus, au soubassement, des 
bas-reliefs représentant des scènes des batailles de Oérisolles et de 
Marignan. Ce tombeau est dans le genre de celui de Louis XII, 
mais encore plus grandiose; on croit que Philibert Détorme, Oet" 
main Filon et Jean Omtjon y ont travaillé. — Puis r*twn^ du 
cœur de François I*', cbef-d'œuvre de la renaissance dû à un sculp- 
teur du reste, peu connu, Pierre Bontemps; le tombeav, d^ Louis 
d'OrUans (m. 1407) et de Valentine de Milan (m. 1408), et le tom^ 
beau de Charles d'Etampes (m. 1336), cbef-d*œuvre du xiv® s. 

La 8ACBI8TIB, au S. du sanctuaire (entrée^ v. p. 266), est décorée de 
10 iableQux modernes médiocres, représentant des scènes de l'histoire de 
Tabbaye. Ils sont par Monsiau, Garnler, Heynier, Landon, Barbier, Men- 
jand, Debay et Heim. Il y a des inscriptions, et le gardien les fait voir 
comme les tombeaux. 

Le TBisoK, dans une pièce à g. de la sacristie, ne possède plus rien 
des objets précieux qui Tenrichissaient jadis; ils ont été dispersés ou 
détruits à la Révolution. On y montrtitt toutefois encore jusqu'à la fin 
de 1882 beaucoup d'objets de prix, pour la plupart des temps modernes; 
mais un vol audacieux en a de nouveau réduit le nombre au point que 
ce trésor ne mérite plus guère une visite, surtout encore parce qu'on n'a le 
temps de rien examiner. Ce qu'il y reste de plus curieux, comme œuvre 
d'art, c'est un devant d'autel en cuivre repoussé du xii® s., au mur de g. 
Au mur d« fond est une croix en cuivre davé du aciiï® s.^ partagée en 
deux dans le sens de la longueur : au pied est représentée Jérusalem, sur 
les bras les symboles des évangélistes et au sommet l'agneau divia. 

La oxYFTE, dont l'entrée est à dr. du maître autel, a été construite 
par Sttger pour y déposa les reliques de St Denis et de ses compagnons. 
Elle est sous l'abside et elle en reproduit le plan. Le milieu, sous le 
sanctuaire, est occupé par le caveau des Bourbons, construit par Henri II 
et contenant actuellement les cercueils de Louis XVI et de Mcarie-Antoi- 
nttte, de Louiê JLVJII, d'Adélaïde et de Viet&ire de Frundé, du duc de Berry 
et de deux de ses enfants, de Louis-Joseph et de LouiS'Henri-Joseph de 
Condé^ les derniers de la famille, enfin de Louis Vil et de Louise de Lor- 
raine, femme de Henri III, ces deux derniers rapportés d'ailleurs. — Les 
ebapelles et le pourtour de la crypte contiennent des sculptures d'une 
valeur douteuse, entre autres quatre figures colossales de la Beligion, la 
Force, la Ville de Paris et la France, faites par Pradier et Dupaty pour 
nn monument du duc de J$erry, qui n'a pas été exécuté ; des statues des 
apôtres d'après eelles de la SteA^hapelle de Paris, des monuments com- 
posés sous la Restauration en l'honneur de Henri IV, Louis XII J^ Louis XIV 
et Louis XVy des statues de Gharlemagne (moderne), Louis XIV et Louis XVI, 
de Marie-Antoinette à genoux et en robe décolletée, par Petltot ; de Jfarie 
Lecginêka, Diane de France, etc. — Les restes exhumés des tombas de la 
basilique en 1793 ont été retirés de la fosse commune et placés en 1617 
dans un double caveau à l'extrémité du pourtour, où les noms sont in- 
scrits sur deux grandes plaques de marbre noir. A cÔté, un «caveau im- 
périal» construit sous ITapoléon III et resté vide. 

Les Tastes constructions qui avolsinent l'église sont celles de 
l'anc. abbaye , transformée par Louis XIV et Louis XV. C'est au-, 
jourd'hui une maison d'éducation de la Légion d'honneur, pour 
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les flUes , les sœurs et les nièces des membres de Tordre , et il faut 
pour la visiter une permission du grand-ehancelier de la Légion 
d'honneur, à Paris, rue de Lille, 64. 

II. De St-Denis à Engliien et à Montmoreney. 

A Enghien: 5 kil., en 12 à 15 min., pour 60, 45 et 35 c. — D'Engbien 
à Montmoreney: 3 kil., en 7 min., pour 55 et 35 e. 

On laisse à dr. la grande ligne du Nord par Chantilly (p. 283) 
et l'on passe au fort de la Briche. A g., la Seine. — 10 kil. (de 
Paris) Epinay. 

D^Epivat a Koibt-lb-Sbc, x»ar la Orande-Ceinture : 13 kil., stat. prin- 
cipale le Bourget (9 kil.), aussi sur la ligne de Soissons. Là eurent lieu, 
du 28 au 30 cet. et le 24 déc. 1870 des combats acharnés qui se terminè- 
rent à Tavantage des Allemands. ' Il y a un beau monument érigé aux 
soldats français à Tautre extrémité du village. — Noisy-le-See est la sta- 
tion où la Grande-Ceinture se raccorde avec la ligne de TEst (v. le Nord 
de la France^ par Bœdeker). — A Aroentevil, par la même ligne, longeant 
la Seine, 5 kil. Argenteuil^ v. p. 273. 

D'Epinat a Luzarchbs (Beaumont): 26 kil. j 50 min. à 1 h.; 3 fr. 15, 
2 fr. 40, 1 fr. 76. — 2 kil. Deuil - Monimagny . — 4 kil. Groslay. — 5 kil. 
Sarcelle»- St-Brice. — 8 kil. Ecouen^ village sur une colline à dr., d'où Von 
a une belle vue du côté de Paris. Il possède un très beau château du 
xvi^ s., transformé en maison d'éducation de la Légion d^honneur, comme 
Tanc. abbaye de St-Denis, et fermé au public. — 11 kil. Bomont. — 15 kil. 
MonUoultt où la ligne de Luzarches se détache de celle de Beaumont 
(p. 272). — 20 kil. Belloy. — 22 kil. Viarmes, village à 2 kil. i/g au N. du- 
quel sont les restes assez curieux de Vàbbaye de Royaumont (xni« s.). — 
2d kil. Luzcwchet^ petite ville dans un site agréable. A 3 kil. au S. se 
trouve le château de Champlâtreux , des xvii« et xvine s. 

12 kil. Enghien. — hôtels: des Bains, BeUevuCy en face du lac; 
de la Paix, Grande-Rue, 50 et 62, etc. — Restattsants : Jeanson, Grande- 
Rue, 39, et dans les hôtels. — Capé: Kiosque chinois, au bord du lac. — 
Gaiiots pour promenades sur le lac : course, 2 fr. la sem., 2 fr. 50 le dim. 
pour une jpers., puis 50 e. par personne. — Eau hiviêhalb : 10 c. le verre. — 
Gasiko: 15 fr. par mois pour une pers., 25 pour deux, 30 pour trois. 

Enghien est une jolie petite ville , qui a pris de nos jours une 
certaine importance grâce à ses eaux sulfureuses et au lac sur les 
bords duquel elle est située. 

De la gare, on longe quelque temps le chemin de fer à g., et 
l'on tourne à dr. dans la Grande-Rue, qui conduit à rétablissement 
des eaux minérales et au lac, situés de chaque côté de la rue. 
'L'e'tàblissement, de création moderne et bien organisé, n'a pas la 
-vogue qu'il aurait s'il était plus éloigné de Paris, car ses eaux sul- 
fureuses froides peuvent rivaliser avec d'autres qui sont courues. 
Le lac, qui attire beaucoup de promeneurs les dimanches et fêtes, est 
une charmante pièce d'eau d'env. 1 kil. de long et 500 m. de large, 
dont les bords sont boisés. — Enghien a en outre un champ de 
courses, situé au N.-O. du lac et desservi par le chemin de fer 
(halte). Entrée , piéton , 2 fr. 

Montmorency n'est qu'à 2 kil. d'£n|;hien , mais il vaut oaieux se ré- 
server pour une promenade dans la foret et profiter jusque-là du chemin 
de fer spécial, qui fait un circuit à g., en passant à la stat. de Soisy. On 
a de ce côté de beaux points de vue. 
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Kontmoreney. — Hôtsls : de France et de VJBtranger^ à la gare ; du 
<}heval-Blanc « dans la ville , place du Marché. — Gafés-bestaur. : Chalet 
^es Fleurs y à la gare; des Trois -Mousquetaires , à TErmitage. — Chbvacx 
pour promenades, 1 fr. 25, 1 fr. 60 et davantage, surtout les dim. et fêtes : 
faire le prix d'avance. — Avbs, 75 c. à 1 fr. Î25. 

Montmorency est une ville ancienne de 4295 hab., sur une col- 
line couverte d'arbres fruitiers , et aussi l'une des promenades fa- 
vorites des Parisiens , à cause de son beau site et de sa forêt. La 
ville elle-même est mal bâtie, mais il s'est construit de nos jours à 
rO., du côté de la g»re, une quantité de jolies maisons de cam- 
pagne, le long de belles avenues ombragées. Jj église, dont la petite 
ûèche s'aperçoit de loin, est un assez bel édifice du xiv^ s., ren- 
fermant les monuments des généraux polonais Niemcewicz (m. 1841) 
et Kniaziewicz (m. 1842). Dans le .bas du côté d'Enghien, rue du 
Temple, 18, se voit une maison des styles gotbique et de la renais- 
sance , avec de belles sculptures. 

Montmoreney est eonnu par son ermitage de J^n-Jacques Rousseau, 
que ce philosophe habita de 1766 à 1768, et où il éerivit sa «Nouvelle 
Héloïse». Il est situé en dehors de la ville, à Textrémité de la rue de 
Orétry, où conduit un boulevard en face de la gare: il nV a plus rien 
de remarquable et l'entrée n^en est pas permise. La comtesse d'Epinay 
avait offert cet ermitage à son ami Bousseau dans le but de Tempecher 
de retourner à Genève. Il fut acheté en 1798 par Oritry, qui y mourut en 1813. 

La roBÊT DE MoNTMOBENCY , qui commence au S.-E. à l'ermi- 
tage et s'étend vers le N.-O., a plus de 9 kil. de long et 2 à 4 kil. 
de large. Elle couvre un terrain très accidenté , mais surtout des 
hauteurs , dont le point culminant atteint 182 m. d'altitude ; aussi 
y a-t-on construit de nos jours trois forts , près de Montmorency, 
de MoDtlignon (v. ci-dessous) et de Domont (p. 270). Cette situation 
contribue à en faire une des promenades favorites des Parisiens, car 
on y jouit de très beaux points de vue. Elle est aussi en elle-même 
très belle, l'essence dominante étant le châtaignier, et on y retrouve 
la belle nature sans artifices. Mais il n'y a pas non plus d'allées 
bien tracées , avec poteaux à tous les carrefours , ce qui fait qu'il 
est plus difficile de s'y diriger et qu'on s'y promène moins k pied 
qu'ailleurs. L'excursion la plus agréable se fait cependant très bien 
à pied ; elle consiste à suivre un bon chemin facile à trouver sur le 
versant méridional , d'où on a de beaux points de vue. Il monte 
de l'autre côté de la gare et conduit à AndUly, ^/^ h. au N.-O. On 
devra même pousser un peu plus loin et monter au-dessus du vil- 
lage, où on A la plus belle vue, «'étendant jusqu'aux hauteurs de 
Montmartre , du Mont-Valérien et de St-Gennaîn-en-Laye. Sur ce 
plateau, à TO., se trouve le fort de B/tontlignon , ainsi nommé du 
village voisin. Les cavalcades poussent au N., jusqu'à la Croix- 
Blanche , un modeste restaurant , où l'oii va aussi directement de 
Montmorency, et de là elles descendent à l'O. au carrefour du 
Pont-d' Enghien , 15 à 20 min. plus loin (café-restaur. du Rendez- 
vous de chasse), d'où l'on va en 10 min. , par un chemin à dr., au 
château de laChasse, restes peu remarquables d'un château du xiv® s., 
entouré d'étangs et de fossés , 6 à 7 kil. au N.-O. de Montmorency, 
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«n l>e»ii retable en pierre de la renaissance, et an portail S.., à Vintë- 
rienr, des sealptnres en bois de la même époque, le Martyre de St Bar- 
thélemy, malheureusement trop haut placées. 

8 kil. Besstmeaurt , également bien situé et Jouissant d'une très belle 
Tue. — 14 kil. Miriél. A 1 kil. l/s ^ l'£- se trouvent les restes encore 
remarquables de l'abbaye du Val , du zii® s. : salle du chapitre , réfec- 
toire, dortoir, etc. — Le chemin de fer trarerse ensuite VOif, — 16 kil. 
Volmondois (p. 272). 

Passé Ermont, la ligne d'Argenteuil tourne au S. — 16 kil. 5an- 
nois. Pais on descend entre les hauteurs d'Orgemont et de San- 
nois (à dr.), surmontées de moulins d'où Ton a de très belles vues. 
Elles font partie d'une chaîne de collines qui s'étend à dr., en tra- 
vers du méandre formé ici par la Seine , Jusqu'à une distance de 
plus de 5 lâl. Il y a de ce côté de nouveaux forts. 

19 kil. Arg^entenil {hôt.-restaur. du Soleil -d'Or, en face du 
pont), Tille ancienne de 11849 hab., sur la rive dr. de la Seine. 
Son vignoble , le plus considérable des environs de Paris , produit 
nn vin médiocre ; mais elle est renommée pour ses asperges. Il n^y 
a de remarquable que V/glise, à l'autre extrémité. C'est un ëdiflce 
moderne dans le style roman, avec un haut clocher, par Ballu. Elle 
prétend posséder la robe sans couture de J.-C, donnée par Gharle- 
magne. Argenteuil est le rendez-vous des amateurs de navigation 
à la voile. A côté de la gare de l'Ouest est celle de la Grande-Cein- 
ture (à Maisons , à Epinay, etc., v. p. 265 et 272). 

On traverse ensuite la Seine , en aval du pont de la route d'As- 
niâres. — 22 kil. Colombes. — 23 kil. Bois-de- Colombes, -- 24kil. 
Asnitres (p. 239). -^ 29 kil. PaHs, gare St-Lazare (p. 18). 

19. De Paris i Seeanz et dans la yallée de la Bièvre. 

Cette excursion se recommande comme partie de campagne dans la 
bonne saison, surtout aux personnes qui aiment la belle nature et qui 
ne craignent pas d'aller à pied. On devra au moins eonsaerer une après- 
inldi à faire le petit tour jusqu'à Sceaux et Bobinson (y. ci-dessous}. 

I. De Farii à Seeanz. 

■A. Par le tramway. — Ligne de St-Oermain'des-Pré» à FonUnap-aux- 
Jfo«w, en correspondance avec les autres tramways et les omnibus, comme 
1 indique le tableau de notre appendice; 9 kil., trsjet en 1 h. 5, pour 60 
ou 30 e. Il reste ensuite env. 2 kil. à faire à pied par une route agréable. 
5 'iP^wsy est souvent préféré au chemin de fer , mais les dimanches 
et fêtes on ne peut compter sur des places qu'aux têtes de ligne et en 
attendant longtemps. 

On suit la grande rue de Rennes , qui aboutit à la gare Mont- 
parnasse (p. 213), puis on tourne à g. sur le boulevard du même nom, 
prend à dr. le boni. d'Enfer , qui longe le cimetière du Montpar^ 
nasse, jusqu'à la place Denfert-Rochereau (p. 205), près de la gare 
ûe Sceaux (p. 18) , ensuite l'avenue d'Orléans, jusqu'à l'église St- 
Pierre-de-Montrouge (p. 206), et l'avenue de Châtillon, par laquelle 
on sort de Paris. - Plus loin, Malakoff, 

Châtillon est au pied d'un plateau d'où l'on a une belle vue sur 
l'aris. Clamart (p. 240) est à enr. 1500 m. à l'O. 

Cette hauteur est aujourd'hui fortifiée, mais elle ne l'était pas en 
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1870, et les Allemands en prouvèrent pour s'y établir, faisant de là beaucoup 
de mal aux forts de Vanves et d'Issy. Une tentative faite le 13 oct. pour 
la reprendre resta sans succès définitif; on réussit seulement à s'emparer 
de Bagneux^ à 1 kil. à TE. de Ghâtillon, où se voit un monument érigé 
aux victimes de la journée. Il y a aussi un monument sur le plateau 
de Ghâtillon. Bagneux, qui occupe un beau site, a quantité d'agréables 
villas et possède une église intéressante , en partie du xiii® s. 

Fontenay-auz-Boses, à 1 kil. Vs au S.-E. de Châtillon et près 
de 1 kil. au N.-O. du cbemin de fer de Sceaux (stat.), est un village 
ancien, qui fait moins aujourd'hui le commerce des roses que celui 
des violettes et des fraises. Le village lui-même est peu intéressant, 
mais il occupe également un joli site et il a de nombreuses maisons 
de campagne. C'est un des principaux rendez-vous des promeneurs 
au S. de Paris. On y a un beau coup d'oeil sur Paris de l'extrémité 
N. de la grande place, où est la station des tramways. 

Pour se rendre de là au chemin de fer et à Sceaux (p. 275) , on 
descend plus loin la grande rue ; mais il y a plus court de Fontenay 
à Sceaux par la route que par le chemin de fer (v. ci-dessous). 

Si au contraire l'on veut se rendre directement à i^o&mson (p. 275), 
il faut prendre la rue qui descend à dr. en venant de Châtillon , en 
deçà de la place de Fontenay. On appuie à g. à la première bifur- 
cation (rue de Châtenay). La distance est d'env. 2 kil. On rejoint 
à la un la route de Sceaux à Roblnson, où l'on tourne à dr. 

Le chemin à dr. à la bifurcation mentionnée ci-dessus conduit en 
1/2 h. au petit village du Plestis- Piquet^ aussi dans un joli site, sur le flanc 
d'un coteau. Une petite plaine, où passe la route montant de Châtillon, 
le sépare du bois de Meudon et de Clamart (3 kil.). 

B. Par le chemin de fer. — 11 kil. Ligne de Sceaux^ Onay et Limours. 
Gare, place Denfert-Bochereau (v. p. 205). Départs de Paris toutes les 
heures de 7 h. 5 du mat. à 11 h. 5 du soir; de Sceaux également toutes 
les heures, de 6 h. 40 à 11 h. 40. Prix: 1 fr. 20, 80 et 60 e. 

La LiouB DB Sceaux, inaugurée en 1846, est construite d'après un 
système particulier. Les trains sont articulés, c'est-à-dire que les essieux 
des wagons sont mobiles, ce qui permet de tourner sur des courbes de 
très faibles rayons. De plus, les locomotives ont en dedans des roues 
placées obliquement par rapport aux rails et qui ont pour but d'obvier 
aux dangers de déraillement dans les courbes. Dans la gare de Paris 
comme dans celle de Sceaux, la voie forme la raquette et les trains font 
un tour presque entier pour reprendre la direction d'où ils sont venus. 

La voie traverse le parc Montsouris (p. 206) et y croise le chemin 
de fer de ceinture , qui passe dans une tranchée. Tue sur la vallée 
de la Bièvre et sur les hauteurs de Belleville. 

1 kil. ^/j. Sceaux- Ceinture. Correspondance avec la ligne de 
ceinture. Hors des fortifications, à g., l'hospice et le fort de Bicétre. 
Carrières et cultures maraîchères. Les petites pyramides en planches, 
qui se voient çà et là, sont sur les ouvertures d'anciennes carrières 
dans lesquelles on cultive des champignons. A g., l'ai^ueduc d'Ar- 
cueil, sous l'extrémité 0. duquel on passe. 

6 kil. Arcueil, village situé dans la vallée de la Bièvre et dont 
la principale curiosité est V*agueduc, qui se compose en réalité de 
deux aqueducs superposés , atteignant ensemble une hauteur de 41 
à 42m. On les voit assez bien du chemin de fer avant et après la 
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station. Il y avait déjà ici du temps des Romains un aqueduc 
auquel le village a dû. son nom (Arculi). Jacques Debrosse en con- 
struisit un autre de 1613 à 1624, pour amener au jardin du Luxem- 
bourg les eaux de Rungis, village qui se trouve plus au S. C'est 
une belle construction en pierre de taille , de 400 m. de longueur 
et jusqu'à 24 m. de hauteur. Sur cet aqueduc , on en a élevé de 
1868 à 1872 un autre de 17 à 18 m. de haut et environ le double 
fde longueur, qui est l'un des travaux les plus considérables du grand 
aqueduc de la Vanne (p. 206). Il est construit en pierre meulière 
et par conséquent moins remarquable que l'autre. VéglUt d'Arcueil 
est un monument assez curieux des xiii®-xv*^s. Un chemin qui 
monte à g. de Taqueduc conduit à Villejuif, dont on aperçoit après 
Arcueil les hauteurs fortifiées (redoute des Hautes-Bruyères). 

La vallée s'embellit. A dr., Bagneux, Fontenay-aux-Roses et le 
fort de Châtillon (p. 273) ; à g., VHay et ChevUly, connus par des com- 
"bats durant le siège de Paris par les Allemands. 

7 kil. Bourg-la-Reine. On laisse ici à g. la ligne de la vallée 
supérieure de la Bièvre et de Limours (p. 276). 

9 kil. Fontenay-aux-Roses (p. 273). La station est de fait plus 
rapprochée de Sceaux que de Fontenay. De cet endroit, au lieu 
de monter par une rampe qui eût été assez forte, la voie décrit des 
courbes très prononcées qui en doublent le parcours. C'est la partie 
la plus curieuse de cette ligne. 

11 kil. Sceaux {cafés -r est aur. près de la gare), petite ville de 
2783 hab., agréablement située sur une colline et dont les environs 
sont charmants. Considérablement déchue aujourd'hui, elle a joui 
d'une certaine célébrité au xvii^ et au xviii® s., grâce au château 
qu'y avait construit Colbert et que posséda ensuite le duc du Maine, 
fils de Louis XIV et de Mme de Montespan. La duchesse du Maine, 
sa femme , y réunit une cour nombreuse de seigneurs et de beaux 
esprits , et y donna des fêtes célèbres. Cela dura environ un demi- 
siècle, jusqu'à la mort de la duchesse, en 1753, et se continua même, 
avec moins d'éclat, jusqu'à la Révolution. Le domaine fut alors 
vendu, le château démoli et ses jardins détruits. Il ne reste plus 
qu'un petit coin du parc , ouvert au public et où se donnent des 
bals. Il est à dr. de la gare, et l'on y a une belle vue sur le vallon 
de Fontenay. V église, également près de la gare, n'a de remar- 
quable qu'un Baptême de J.-C. , par Tuby. Florian , le poète , est 
inhumé dans le cimetière de Sceaux. 

Bobinson, la principale promenade des environs de Sceaux, est 
à 1 kil. Va d^ 1a gA^o. Des voitures publiques y conduisent dans la 
bonne saison (25 et 30 c.) ; il n'y a qu'à suivre la grande rue qui 
commence à la gare. Quelques minutes avant d'y arriver, à dr., le 
chemin de Fontenay mentionné p. 273 ; à g., celui de Châtenay (1 kil.) . 

Robinson est un hameau dépendant de Sceaux, dans un site 
plein de fraîcheur, au pied de hauteurs boisées. La proximité de 
Paris fait qu'il est très, fréquenté par les promeneurs , surtout par 
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la jeunesse et la petite bourgeoisie. Aussi quantité d'industriels 
s'y sont établis et en ont un peu gâté les cbarmes naturels. Il y a 
surtout beaucoup de cafés-restaurants , avec des tables en plein air 
et particulièrement dans les branches de gros châtaigniers, où l'on 
monte par des escaliers rustiques. Il y a, comme àMontmorency, des 
loueurs de chevaux et d'ânes, avec lesquels il faut débattre les prix : 
cheval, 2fr. l'heure dans la semaine, 3 fr. le dimanche ; âne, la moitié. 
On a un beau coup d'œil sur la vallée de la Bièvre de la hau- 
teur à quelques minutes au-dessus de Robinson, où s'élève un© 
maison de campagne avec une tourelle dominant la contrée. 

n. De Soeanz dans la vallée de la Bièvre. 

A. Par le bois de Yerridres. — On va souvent au bois de Verrières 
à cheval, et alors on monte, de Robinson, par la hauteur dont il vient 
d'être question, où il y a un bout de chemin monotone et exposé au 
soleil. 1*6 vrai promeneur ira de préférence à pied, par le chemin du 
bas, traversera le bois pour descendre dans la vallée, et reviendra par 
le chemin de fer, ou vice versa. 

Le chemin du bas, au S. de Robinson, est très agréable. On 
est par là en 10 min. au hameau à'Aulnay, où Chateaubriand avait 
une maison de campagne. Ensuite on traverse une anc. avenue 
de Sceaux et Ton appuie à g. pour aller à Châtenay, où Ton arrive 
en */2 h. Selon certains historiens. Voltaire est né à Châtenay. La 
route de Versailles à Choisy-le-Roi, de l'autre côté du village, des- 
cend à g. vers la halte de Berny (2 kil. ; v. ci-dessous) et monte à 
dr. au bois de Verrières. 

Le BOIS ou Buisson de Vebrièbes couvre un petit plateau do- 
minant la vallée de la Bièvre à TE. et au S., ce qui fait qu'on y a 
construit dans ces derniers temps six redoutes. Il n'est pas très 
étendu , sa plus grande longueur , de Châtenay à Bièvre , n'étant 
que de 3 kil. ^f^. On a tout autour de beaux points de vue. Les ca- 
valiers passent ordinairement à Malabry, endroit où il y a une auberge 
et une ferme, au bord de la route, à env. 2 kil. de Châtenay, et ils se 
dirigent de là vers VOhéliique, rond-point où aboutissent les prin- 
cipales avenues et où il n'y a pas d'obélisque, mais un beau tilleul. 
Les piétons y arrivent directement, en montant de Châtenay, par la 
route d'Igny, à g. vers le haut de la route. En continuant tout droit 
au delà du rond-point, on arrive à l'extrémité du plateau en face de 
la plus belle partie de la vallée. Belle vue aussi de l'autre côté sur 
un vallon où sont les restes de Vahhaye aux Bois. Dans le bas, du 
côté opposé à Châtenay ou à dr. de la route d'Igny, se trouve Bièvre, 
où l'on arrive dans la vallée (v. ci-dessous). 

B. Par le ohemin de fer. — Suite de la liene de Limours à partir -de 
Bourg -la -Reine, qui n'est qu'à 1 kil. 1/2 de Sceaux par la route. 8 kil. 
jusqu'à Massy-Palaiseau et de là 15 kil. jusqu'à Versailles. Peu de train» 
en correspondance. Trajet direct en 50 min. Prix : 2 fr. 85, 2 fr. 10, 1 fr. 50. 

Bourg -la -Reine j v. p. 275. Ensuite un petit tunnel. — 2 kil. 
Berny, — 4 kil. Antony. A dr., des vignes et le bois de Verrières, 
qui offre un beau coup d'œil. — 7 kil. Mas9y. — 8 kil. Massy-Pà- 
laiseau, où l'on rejoint la ligne de Grande- Ceinture. 
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De Xa88T-Palai0bau a Limoubs (Chevreiue): 25kil., suite de la ligiM 

Srincipalc, 80 à 65 min., 3 fr. 05, 2 fr. 30, 1 fr. 70. — 3 kil. Palaiseau, village 
ominé à dr. par un fort. Puis on tourne à dr. dans la jolie vallée <U 



VTvHte. — 16 kil. Onap, gros ▼illage bien situé. — 19 kll. «/. — 24 kil. 
"- ~ " " «eUi 

de Dampierre, construit sur les plans de J.-H. Mansart). — ^ kil. Boullay 



_ gros _ , 

St-Remi, village à 2 kil. l^ duquel est la petite viUe de Chevreusey dominée 
par les ruines d*un vieux château (4 kil. 1/2 plus loin, le maniifique château 



les-Trwx. — 33 kil. Limour», loealité de peu d'importance. 

Db Masst-Palaiseav a Juvist (VUleneuve-St-Georges) : 14 kil. -, 1/2 h. \ 
1 fr. 70, 1 fr. 30, 90 c. — 3 kil. Champlan. — 5 kil. Longjumeau, petite ville 
industrielle, avec une église des xii® et xv© s. — 12 kil. Savigny-êur-Orge^ 
loealité ayant un beau château des xv® et xviii^s., où Ton rejoint la 
ligne d'Orléans. — 14 kil. Juvisp^ aussi sur cette ligne^ d'où celle de Grande- 
Ceinture se dirige sur Villeneuve-St-Oeorges (7 kil. \ v. ci-dessous). 

La vcUlée de la Bièvre , au delà du plateau de Verrières , est 
maintenant parcourue dans sa plus belle partie par le chemin de 
fer de Grande-Ceinture. Elle n'est pas large, et la rivière est insigni- 
fiante , mais elle est tapissée de prairies et bordée de bois d'une 
grande fraîcheur. Le bois de Verrières présente surtout un très beau 
coup d'œil. — 5 kil. Bièvre, qui s' étage d*une façon très pittoresque, 
sur le versant d'un autre plateau , au N.- 0. du premier. Belle vue 
aussi de ce plateau. A g. de la vallée, les hauteurs où sont les étangs 
de Saclay, du Trou -Salé, etc., qui alimentent les pièces d'eau de 
Versailles, et où il y a également de nouveaux forts. — 7 kil. Faw- 
b<yyen. — 0kil. Jouy-en-Josas. La voie tourne plus loin à dr., 
monte par un haut remblai dans la direction de Versailles et laisse 
«percevoir à g. Vaqueduc de Bue, qui mène à Versailles les eaux des 
étangs situés entre les vallées de la Bièvre et de TYvette. Il a 488 m. 
de long et 22 m. de haut. C'est une belle construction en pierre, 
de 1686, sur un remblai où passe une route. — Le chemin de fer 
rejoint ensuite la ligne de Bretagne. — 15 kil. Versailles, gare des 
Chantiers (p. 241). 

20. De Paris à Fontameblean. 

59 kil. Chemin de fer de Lyon (p. 18). Trajet en 1 h. 30 à 3 h. Prix : 
7 fr. 25, 5 fr. 40, 4 fr. ; aller et retour, 9 fr., 6 fr. 80, 4 fr. 96. Cette ex- 
cursion demande une bonne journée pour être complète. Se placer à g. 
pour jouir de la vue. 

6 kll. Charenton (p. 184). On traverse la Marne non loin de 
son embouchure dans la Seine. A g., â TE. de Charenton, son hos- 
pice d'aliénés (p. 184). Sur la rive g. de la Marne, V^cole vétérinaire 
d'Alfort. Du même côté, le fort de Charenton, qui commande la 
Seine et la Marne. — 7 kil. Maisons- Alfort, -—15 kil. Villeneuve- 
St -Georges, village de 2588 hab., à g., dans un fort joli site, au 
milieu d'un bois et sur le versant d'une colline où s'élève un nou- 
veau fort. Pont suspendu sur la Seine, à dr. de la voie. Vaste gare 
où passe la ligne de Grande-Ceinture (p. 18 et 276) et d'où part celle 
de Montargis (v. le Nord de la France, parBœdeker). Puis on traverse 
r Yères et on en remonte quelque temps la charmante vallée. — 18 kil. 
Montgeron, —22 kil. Br«noy. On retraverse l'Yères avant d*y arriver. 
Ensuite un viaduc de 376 m. de long et plus de 32 m. de haut, d'où 
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Ton découvre une vue magnifique. Puis le plateau de la Brie. — 
26kil. Combs-la^Ville. — Slkil. Lieuêaint. — 38kil. Cesson. O» 
se rapproche ensuite de la Seine, qu'on franchit avant Melun. 

45kil. Melon (hôt, du Grand -Monarque), ville de 12145 hahJ 
et chef-lieu du dëpart. de Seine-et-Marne, à */4 d'h. de la station.. 
Elle s'élève pittoresquement en amphithéâtre au bord du fleuve, 
dominée à l'O. par le grand hôtel de la préfecture. Melun possède 
deux églises remarquables : Notre-Dame, du xi® s., à dr., dans un& 
île qu'il faut traverser pour arriver au quartier principal, et St-Aspais, 
du xiv^ s., reconnaissable à ses deux flèches. Il y a aussi le clocher 
de St-Barthélemy, du ivui** s., et un hôtel de ville moderne du style 
gothique, dans le haut, renfermant un petit musée. 

Puis un petit tunnel, quelques jolies échappées de vue , à g. en 
arrière, sur la Seine et la forêt de Fontainebleau.— 51 kiX. Bois-leSoi, 

59 kil. Fontaineblean. — La oase est i/a h. de marche du palais 
(omnibus 30 et 50 c.)- Si l'on arrive avant l'heure du déjeuner, on ira 
immédiatement, de la gare, au Fort-I'Empereur (p. 2S2). 

Hôtels: de r Aigle-Noir, place Deneeourt, à coté du palais; de France 
et d^ Angleterre , de V Europe^ en face du palais; de la Ville-de-Lpon , rue 
Royale, 21; du Lion-d^Or^ place Denecourtj de la GJiancellerie y aussi près 
du palais; du Cadran -Bleu, rne Grande, 9; du Nord et de la Poste ^ rue 
de France, 27, etc. 

Restaurakts: dans la plupart des hôtels; Perrilliat^ rue des Bons- 
Enfants, 23 (déj., 2fr. 50; dîn., 3fr.); Collot, rue Grande, 112 et 114. 

Cafés: Thennevier, place Deneeourt; du Cadran-Bleu , à l'hôtel, rue 
Grande, 9; Souehet, même rue, 66; de VBdtel-de- Ville, id., 23. 

VoiTUBES. Fiacres pris à la gare ou en ville, la course, 2fr. 50; pour 
une promenade dans la forêt, à 2 chevaux, la première heure, 4 fr., chaque 
heure suivante, 3 fr. ; à 1 cheval, 3 fr., puis 2 fr. 35 par heure. — On devra 
toutefois faire les prix; cette remarque s'applique même aux hôtels. 

Fontainebleau est une ville paisible de 12483 hab. En dehors 
du palais , on y remarquera tout au plus , comme édifice, Vhôtel de 
ville, d'origine récente, dans la rue Grande. Sur la place du 
Palais-de-Justice , derrière l'église, là statue du général Damesme, 
de Fontainebleau, tué par les insurgés eu juin 1848. 

Le 'palais ou château de Fontainebleau, au S.-O. de la ville, 
date surtout de François 1*^. Il est des plus, vastes, mais inférieur, 
comme ensemble, aux autres châteaux de l'époque. Sauf quelques 
pavillons , toutes les parties en sont à un seul étage. Ce qu'il y a 
de plus remarquable, c'est sa décoration intérieure, dans le style 
de Jules Romain. Henri /F y fit des additions considérables, mais 
11 n'a guère subi de changements depuis lors. Napoléon /*'* en 
fit une de ses résidences favorites. Il a été restauré sous Louis- 
Philippe et Napoléon III, 

Parmi les souvenirs historiques qui se rattachent au château de Fon- 
tainebleau, outre les événements dont il est question ci- après (abdication 
de Napoléon I^', ses adieux à la garde, captivité de Pie VII, séjour do 
la reine Christine de Suède et assassinat de Monaldeschi, etc.), noua 
mentionnerons encore les suivants: François J"" y reçut Charles - Quint 
en 1539; Henri lY y fit arrêter en 1602 le maréchal de Biron, son ami 
et son compagnon d'armes devenu conspirateur, pour le faire décapiter 
quatre semaines après à la Bastille; Louis XIII y était né l'année pré- 
cédente; Louis XIV y signa en 1685 la révocation de l'édit de Nantes; le 
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Graïul Gondé y mourut en 1686: enfin le divorce de Napoléon J^ et de 
Joséphine y fut prononcé en 1809. 

Le palais est visible tous les jours gratuitement, de 11 h. à 4 h., 
sous la conduite d'un gardien, qu'on trouve à rentrée , au fond de 
la COUT principale , ou dans les dépendances à g. de la grille. 

Les vastes constructions de ce palais comprennent cinq cours : la 
cour du Cheval^Blanc, la cour de la Fontaine, la cour Ovale ou du 
Donjon, la cour des Princes et la cour de Henri IV ou des Offices, 
La cour du Cheval- Blanc, par où l'on entre, est la plus grande; 
elle a 152 m. de long sur 112 de large, et elle est séparée par une 
grille de la rue et de la place de Ferrare ou de Solférino. Son nom 
lui vient d'une statue de plâtre qui s'y trouvait anciennement. On 
l'appelle aussi la cour des Adieux, depuis que Napoléon I^'' y a fait 
ses adieux aux grenadiers de sa vieille garde , le 20 avril 1814. A 
son retour de l'île d'Elbe , l'empereur y passa en revue ces mêmes 
grenadiers, le 20 mars ISIÔ, et les conduisit de là sur Paris. 

Le pavillon central est précédé d'un escalier monumental un 
peu massif, nommé Vescalier du Fer-à- Cheval. C'est là, à g., que 
se trouve rentrée des visiteurs. L'itinéraire suivi par les gardiens 
est d'ordinaire celui que nous allons indiquer sommairement. 

La chapelle de la Trinité, à g. au rez-de-chaussée , est surtout 
remarquable par son plafond, œuvre de Fréminet, imitateur de 
Michel-Ange et du Parmesan. C'est dans cette chapelle qu'eUrent 
lieu le mariage de Louis XV, en 1725 ; le baptême de Napoléon III, 
en 1810, et le mariage du duc d'Orléans, en 1837. 

On monte de là un grand escalier , d'où l'on visite les apparte- 
ments dits de Napoléon I®' ou la galerie de François I®' (p. 2i80), ou 
bien la galerie des Assiettes (p. 281) et les autres appartements du 
côté de la façade, en passant par le vestibule du Fer-à-Cheval. 

Appartements de Napoléon P'^, du côté du jardin de l'Orangerie : 
antichambre , cabinet des secrétaires , salle des bains , avec glaces 
ornées de peintures, provenant, dit-on, de celle de Marie-Antoinette 
auTrianon; — cabinet où Napoléon signa son abdication, le 11 avril 
1814, sur le petit guéridon placé au milieu; cabinet de travail, 
avec plafond par J.-JB. Régnault^ la Loi et laJustièe; ~ chambre 
à coucher, avec une belle cheminée du temps de Louis XVI, le 
lit de Napoléon , une pendule ornée de camées antiques, donnée à 
l'empereur par Pie VII, etc. 

A g., la salle du Conseif, de l'époque de Louis XV, décorée par 
Boucher , et dont les meubles sont en tapisserie de Beauvais. — 
Puis la saUe du Trône, qui a un magnifique plafond, Un lustre en 
cristal de roche et des boiseries faites sous Louis XIII et Louis XIV. 

Ensuite les appartements ât Marie - Antoinette : boudoir, 
*chambre à coucher avec des tentures données par la ville de Lyon 
et deux vases en ivoire d'une très grande finesse ; salons , avec une 
table et des vases de Sèvres, des commodes Louis XVI, etc. 

Puis la galerie de Diane ou de la Bibliothèque (80 m.) , con- 
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fitruite sous Henri IV et restaurée sous Napoléon 1®' et Louis XVIII. 
II y a des peintures mythologiques , par Blondel et A. de PujoT. 
On y montre l'épée et la cotte de mailles de Monaldeschi, 

Au-dessous se trouve l'anc. galerie des Cerft^ transformée aujourd'hui 
en garde-meuble et qu'on ne peut visiter. G*est là que Christine de Suède., 
qui reeevait Thospitalité à la cour de France et demeurait à Fon< 
tainebleau depuis son abdication (1654), fit tuer par jalousie et par ven- 
geance, en 16d7, le comte italien Monaldeschi, son grand éeuyer, après 
ravoir soumis à un simulacre de jugement et lui avoir donné un confesseur. 

Nous passons d'ici dans les salons de réception, parallèles aux 
appartements de Marie- Antoinette, du côté de la cour Ovale (p. 281). 
L'antichambre est ornée de gobelîns, le salon suivant, de tapisseries 
de Flandre (Psyché), de même que celui de François I*^, qui a aussi 
une belle cheminée du xvi^ s. et des bahuts Louis XIII , en ébène. 
— Le salon Louis XIII , où est né ce roi , a été décoré par Ambr. 
Dubois (m. 1615) de peintures tirées du roman de Théagène et 
Chariclée. Dans les saUes St-Louis, 15 tableaux dont les scènes 
sont empruntées à la vie de Henri IV, une statue et un portrait de 
ce prince', etc. Dans la saUe des Gardes, une belle cheminée, avec 
un buste de Henri IV , des statues de la Force et de la Paix , un. 
plafond ancien et un plancher moderne remarquables. 

Puis Vescalier du Roi ou escalier d'honneur, décoré de peintures 
par Hic. delV Ahhaie, restaurées ou refaites entièrement par A. de 
Pujol : les sujets sont tirés de la vie d'Alexandre. On voit bien du 
palier la cour Ovale (p. 281). — Un couloir conduit à la 

* Galerie de Henri II ou salle des Fêtes. Elle a été construite 
par François I*' et richement décorée sous Henri IL Les fresques, 
représentant des sujets mythologiques, sont du Primatice et de son 
élève Nie. delV Abhate ; mais elles ont été restaurées par Alaux 
et elles ont perdu une grande partie de leur originalité. Il y a à 
l'extrémité une cheminée monumentale. Cette salle offre un beau 
coup d'œil sar les jardins. 

Nous revenons sur nos pas jusqu'au salon St-Louis et nous en- 
trons â g. dans la galerie de François Jf^, parallèle aux appartements 
de Napoléon I^'^, du côté de la cour de la Fontaine (v. ci- dessous). 
Elle est décorée de 14 grandes compositions du Rosso , des scènes 
allégoriques et mythologiques ayant rapport à l'histoire et aux aven- 
tures de François I^*^. iCes peintures sont séparées par des bas- 
reliefs, des cariatides, des trophées et des médaillons. La salamandre 
et le chidre du roi s'y répètent souvent. 

Le vestibule du Fer-à-Ckeval, entre l'escalier de ce nom et la 
galerie, a de belles portes en chêne du temps de Louis XIII. 

A g. sont les appartements des Reines Mères et de Pie VII. Ils 
ont été habités par Catherine de Médids (m. 1588), Anne d'Autriche 
(m. 1666) et Pie VII, dans sa captivité (1812-1814). 

D'abord une antichambre, avec sièges et tentures en cuir dit de 
Cordoue et un magnifique bahut Louis XIII ; une autre décorée de 
gobelins, l'Histoire d'Esther; un salon, aussi avec des gobelins et 
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des meubles en tapisserie de Beauvais ; la chambre à coucher d'Anne 
d'Autriche, également ornée de gobelins, les Batailles d'Alexandre, 
d'après Lebrun ; 2 cabinets , la chambre à coucher du pape et en- 
core un salon avec des gobelins. Enfin un dernier salon , comme 
le précédent; une antichambre et une salle dite galerie des Fastes, 
parce qu'on y devait peindre l'histoire de Fontainebleau. Il y a des 
tableaux anciens d'une valeur secondaire. 

Une dernière galerie de ce côté , par laquelle on entre quelque- 
fois , est la galerie des Assiettes, ainsi nommée à cause de sa déco- 
ration bizarre, due à Louis-Philippe : des assiettes en porcelaine 
où sont représentées les résidences royales. On y a transporté des 
fresques de la galerie de Diane , par Ambroise Dubois. 

On retraverse enfin la galerie des Fastes, et l'on va par un long 
eorridor à dr., également garni de tableaux anciens , à la salle de 
spectacle, de construction moderne et peu intéressante. 

Jardins. — En passant par une grande porte sur la droite de 
l'escalier du Fer-à-Cheval (p. 279), on arrive d'abord dans la cour de 
la Fontaine, k dr. de laquelle se trouve un étang avec un pavillon. 
Cet étang est célèbre par ses vieilles et nombreuses carpes. 

A dr. s'étend le jardin anglais, planté sous Napoléon I®'. 

A g., la porte Dorée, du règne de François I*'. Elle est décorée 
de fresques, qui ont été restaurées. C'est une des entrées de la cour 
Ovale ou du Donjon, la plus ancienne du palais, qui a subi plu- 
sieurs modifications et perdu sa forme primitive, mais qui n'en est 
pas moins remarquable par son architecture, notamment par son 
péristyle, dont les colonnes ont des chapiteaux charmants. Elle n'est 
plus ouverte au public. A l'E. se voit une porte curieuse surmontée 
d'un dôme, dite la porte Dauphine ou le Baptistère, parce que c'est 
là que fut baptisé Louis XIII; on peut y aller du parterre. 

Le parterre, le second jardin public, au delà de l'étang, a été 
dessiné sous Louis XIV par le Nôtre. Il y a une pièce d'eau carrée 
et une ronde et plus loin un canal creusé sous Henri IV (1200 m.), 
précédé de statues et de groupes en bronze et en marbre. A g. est 
le parc , avec un labyrinthe. 

La *forêt de Fontainebleau, qui a 80 kil. de tour et une super- 
ficie de plus de 17000 hect., est regardée avec raison comme la plus 
"belle de France. Elle est bornée au N.-E. par le cours sinueux de 
la Seine. Le sol en est très accidenté ; il se compose surtout de 
sable et de grès , et il fournit la plupart des pavés de Paris. Ses 
magnifiques futaies et ses gorges sauvages offrent des promenades 
aussi variées que pittoresques et de jolis motifs aux peintres , dont 
une colonie est établie à Barbison, au N.-O., et une autre à Mar- 
lotte, au S. Cette forêt recèle des vipères, et il est bon d'avoir sur 
soi , si l'on sort des chemins battus , un peu d'alcali volatil. 

Pour s'orienter parfaitement, on ne saurait guère se passer de Tex- 
eellente carte de la forêt par feu Denecourt (1 fr. 60 et 3 fr.) , qui a con- 
aaeré une grande partie de son patrimoine et de sa vie à étudier cette 
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forêt, à en rechercher les plus beaux sites et à les rendre accessibles. -*- 
Il y a des poteaux indicateurs à tous les carrefours. On remarquera de 
plus, pour s'orienter, qu'il y a des signes et des chiffres bleus ^ faits sur 
des arbres et des rochers par Denecourt, pour signaler les endroits les- 
plus pittoresques, tandis que des marques rouges^ dues à radministration^ 
indiquent la direction de la ville. 

Le *Fort~l' EmpereUT, un belvédère qui offre le plus beau point 
de vue des environs de Fontainebleau et même des environs d» 
-Paris , est à env. ^/j h. de la gare. On prend le premier chemin 
à g. (N.) de celui qui traverse les Basses-Loges, du côté de l'arrivée^ 
et on longe le chemin de fer. Après 20 min. de marche, là où com- 
mence la forêt, on traverse la voie à g., et l'on suit un large chemin 
sablonneux , jusqu'à une colline au sommet de laquelle s'élève 1& 
belvédère. Le panorama qu'on y découvre embrasse , dit-on , une 
circonférence de 60 lieues. On voit très bien Melun et même Paris. 
De Fontainebleau même , on va au Fortr-l'Empereur par la route de 
Melun et le chemin de Fontaine (v. la carte). C'est par là qu'on 
descendra vers la ville si l'on commence par aller au Fort-l'Empe- 
reur, comme il est dit p. 278. — Le champ de courses de Fontaine- 
bleau est de ce côté, dans la vallée de la Solle, à g. de la route de 
Melun en venant de la ville. 

Si Ton a peu de temps à consacrer à la forêt, on se contentera de 
visiter les rochers et gorges de Franchard, à env. 1 h. de la ville 
(voit., p. 278). On prend , pour y aller , à l'extrémité de la rue dé 
France , au N.-O. de la ville (V* d'h.), la route qui se détache à g. 
de celle de Paris et qui monte insensiblement. Les voitures vont 
jusqu'à la route Ronde, où elles tournent à g., pour arriver bientôt 
au restaurant. Les piétons quittent la route au bout de 35 min. et 
prennent à g. un sentier dit la «route de la Fosse Bateau» et 5 min. 
plus loin un autre sentier à dr. , qui conduit aussi en 5 min. au 
restaurant de Franchard, lieu le plus fréquenté et le seul restaur. 
de la forêt (déj., 3 fr. ; dîn., 3 fr. 50). . 

Les rochers et gorges de Franchard consistent en un chaos de 
rochers de grès blanc et très dur, où croissent toutes sortes d'arbres 
et de broussailles. Le bassin, qui mesure environ une lieue de 
tour, commence à 5 min. à l'O. (restes d'un vieux couvent), près du 
rocher des Ermites et de la Roche qui pleure, bloc de rocher d'où 
suinte de l'eau. On a du haut des rochers un beau panorama de 
toute la gorge, qui a toutefois, comme les autres, perdu de son 
pittoresque, parce que l'État y a fait faire des semis de pins. Si 
l'on est pressé, prendre un des guides qui s'offrent d'eux-mêmes, 
mais faire prix d'avance (d'ordinaire, 1 fr. 50). On retournera à 
Fontainebleau par le même chemin. 

Les gorges d'Apremont et la haute futaie du Bas-Breau, qui les 
avoisine , au N. des gorges de Franchard , sont également une pro- 
menade fort intéressante. L'excursion de ce côté demande 4 à 5 h.; 
à partir de Fontainebleau. Des gorges de Franchard, on gagnerait 
env. 1 h., 2 h. «ur les deux excursions (v. la carte). Entre les lOr- 
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cliers d'Apremont et une autre chaîne de collines appelées Monts- 
Qirard s'étend le Dormoir, un des plus beaux endroits de la fo- 
rêt, le rendez-vous des chasses. Au sommet des gorges d'Apremont 
se trouve la caverne des Brigands, grotte où il y a aujourd'hui un 
industriel qui vend des rafraîchissements (chers) et des souvenirs 
de la forêt. 

Il y a partout des arbres superbes. Parmi les autres belles pro- 
menades de la forêt, nous citerons encore le Gros-Fouteau, magni- 
fique bols de haute futaie, situé à 2 kil. de la ville, à dr. de la route 
de Paris; puis le Rendes'V(ms des Artistes, qui en est tout proche; 
plus loin, la Belle- Croix, avec ses nombreuses mares, surtout la mare 
à Piat; la vallée de la Solle, où ont lieu des courses en été ; la gorge 
aux Loups et le Long-Rocher, voisins de Marlotte (au S.), etc. 

21. De Paris à Chantilly, à Compiègne et à 
Pierrefonds. 

41, 53 et 17 kil. Chemin de fer du Jford (p. 17). Ju«qu'à Chantilly, en 
45 à 55 min. par les trains directs , en 1 h. 5 à 1 h. 90 par les trains or- 
dinaires. Prix: 5 fr. 05, 3 fr. 75, 2 fr. 80; aller et retour, 7fr. 50, 5 fr. 70> 

4 fr. 75. — Jusqu'à Compiègne, en Ih. 20 et 2 h. 30. Prix : 10 fr. 90, 7 fr. 76, 

5 fr. 65; aller et retour, 15 fr. 50, 11 fr. 65, 9 fr. 60. Il y a en été dea 
trains de plaisir à prix réduits. — De Compiègne à Fierrefonds, en 30 à 
40 min. Prix: 2 fr. 05, 1 fr. 55, 1 fr. 15. 

Ifota. Cette excursion prend une bonne journée, et encore n'est-il paa 
possible de tout voir, le çarc de Chantilly, le palais de Compiègne et le 
château de Pierrefonds n'étant ouverts qu à partir de midi. Us sont tous 
publics, ainsi que le musée de Compiègne, le dimanche et le jeudi. Chan- 
tilly est moins intéressant que Compiègne et Pierrefonds. 

7 kil. Saint-Denis (p. 265). On laisse ensuite à g. les lignes 
d'Ënghien-Pontoise et de Montsoult-Beauvais -Amiens, etc. On 
passe entre les forts de la Briche et du Nord. — 11 kil. Pierrefitte^ 
Stains, Derrière Pierrefltte, à g., la biUte Pinçon, où les Allemands 
avaient un poste très important pendant le siège de Paris en ISTO-Tl, 
et qui est maintenant fortifiée. A dr., plus loin, le nouveau fort de 
Stains ou de Garges. — - 15 kil. Villiers-le^Bel-Gonesse. ViUiers-le- 
Bel, desservi par un tramway à vapeur (30 c.) est à 3 kil. à g., au pied 
de la colline d'Ecouen (1200 m. ; p. 270) et à 2 kil. de Sarcelles-St- 
Brice (p. 270). Oonesse (2935 hab.), à la même distance à dr. (om- 
nibus, 30 c), a une ëglise remarquable des m® et xin® s. — 20 kih 
Ooussainville, — 24 kil. Louvres, — 30 kil. Survilliers. On entre 
ensuite dans la forêt de Coye. — 36 kil. Orry-Coye, 

Puis un beau viaduc sur la vallée de la Thève, ayant 15 arches^ 
330 ra. de long et 40 m. de haut On y découvre une belle vue. 
A dr., les étangs de Commette, sur le bord desquels s'élève une 
petite construction moderne du style gothique , dite le château de 
la Reine-Blanche, parce qu'il y eut effectivement à cet endroit un 
château habité par St Louis et la reine Blanche. — Passé ce viaduc, 
on est dans la forêt de Chantilly, qui touche à la précédente. 

41 kil. Chantilly. — hôtels -. du Cygne et du Grand-Cerf^ à g. de 
réglise \ de la (?ar«. — Cafés : deParis^ au commencement de la rue d*Âumale> 
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qui longe plus loin la pelouse ; d« Théâtre (restaur.), Grande-Rue, 67, près de 
rhôtel de ville. — Postb et téléobaphe, à Thôtel de ville, dans la rue latérale. 

Chantilly est une petite ville de 3942 hab., surtout célèbre aux 
xvn* et xvin® s., comme rësidence des princes de Condé. Elle est 
ordinairement fort calme , mais le monde des boulevards de Paris 
y afflue lors des courses de cbevaux qui ont lieu ici en mai , sep- 
tembre et octobre. Cbantilly a des établissements considérables 
pour l'élève et le dressage des chevaux pur sang, et il y a tout 
une colonie anglaise. 

En sortant de la station, on se trouve en face de la forêt, par 
laquelle on pourra revenir quand on se sera orienté. A g., la ville, 
qui n'a rien de remarquable, et la pelouse, où se voient les tribunes, 
adossées à la forêt , à env. ^/^ d'b. du cbemin de fer. Un peu plus 
loin , du côté de la ville , les écuries des Condés , construction mo- 
numentale du XVIII® s. Elles peuvent loger 176 cbevaux. Le public 
est admis à les visiter le dim. et le jeudi de 2 b. à 4 h. ; l'entrée est 
de l'autre côté, à g. de l'hôtel du Cygne. V église, également derrière 
les écuries , à l'extrémité de la Grande-Rue , est du xvn® s. et n'a 
rien de remarquable: un modeste monument y renferme les cœurs 
des Condé. Une porte inachevée , attenant au manège des écuries, 
termine la rue. 

Le château, plus bas à g. et séparé de la pelouse par des pièces 
d'eau, se compose de deux parties principales. La première, à g., 
est le château proprement dit, qui comprend le Châtelet, du xvi® s., 
tout au bord de l'eau, et un corps de bâtiment plus considérable 
situé derrière. Ce dernier, reconstruit eu grande partie depuis peu, 
sur les plans de Daumet, est un bel édifice dans le style de la re- 
naissance, dominé par une petite chapelle avec une jolie flèche et 
présentant aux angles des tours rondes à toiture en dôme , etc. 

L'autre partie du château, séparée de la précédente par une 
large rampe conduisant au parc, est le pavillon d'Enghien, un 
grand bâtiment sans caractère , construit au xvni® s. pour loger les 
hôtes des princes de Condé. 

Le château, qui appartient maintenant à M. le due d'Aumale, héritier 
des Condé, renferme une riche bibliothèque et des collections artistiques, 
qu*on ne peut voir qu'avec une autorisauon spéciale. Nous citerons sur- 
tout, parmi les tableaux, une Vierge de Bapht^l^ un Songe de Vénus 
dMnfi. Carrachey des Poussin ^ un P. Delaroche^ l'Assassinat du duc de 
Guise \ des Decamps ; la Françoise de Bimlni et la Stratonice d.^ Ingres, etc. 

Le parc est ouvert au public les dim. et jeudi de midi à 4 et 5 h. 
On y descend de la rampe par un escalier monumental. Les jardins 
de Chantilly, dessinés d'abord par le Nôtre, étaient célèbres comme 
ceux de Versailles, et il en subsiste toujours de belles parties: 
grande avenue ménageant une immense perspective, canal, jardin 
anglais , hameau , etc., avec des fontaines et des statues ^ mais tout 
cela n'est plus que l'ombre de la magnificence d'autrefois, du Chan- 
tilly où le Grand Condé donna à Louis XIV les fêtes célèbres dont 
parle Mme de Sévigné , lorsqu'elle raconte la mort de Vatel. 

La forêt de Chantilly a env. 2450 hect. de superficie. Une 
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grande avenue, qui part de la pelouse non loin du château, la route 
du Connétable , à l'entrée de laquelle sont deux lions, y conduit en 
1 h. aux étangs de Commelle, la plus belle partie (v. p. 283). Cette 
route sert pour l'entraînement de cbevaux de courses. 

De la station de Chantilly part un embranchement qui passe à Senlia 
(13 min.) et va rejoindre la ligne de Soisaona à Crépy - tn 'YaloU, 

Senlia (hôi. du Orand-Cerf), la «civitas Sylvanectensium» des Romains, 
sur la Nonetie, est une petite ville riante de 6SJ8 hab., dont le nom figure 
assez souvent dans Thistoire du moyen âge. On y admire une belle ^^ca- 
ihédraU gothique^ eonstruite du xii® au xvi® s., avec un portail à bas- 
reliefs et à statues et deux tours carrées, dont Tune est surmontée d'une 
naagnifique flèche s'élevant à 78 m. du sol. Il y a encore plusieurs autres 
monuments remarquables, en particulier, Téglise de Tabbaye de St-Vincent^ 
de lidO. — Le pain d'ëpice de Senlis est très célèbre. 

En quittant Chantilly, on traverse la vallée de la Nonettt sur un 
second viaduc, de 440 m. de long et 21 de haut, comptant 36 ar- 
ches ; on y jouit également d'une assez belle vue. A g., un joli 
château moderne. Puis une tranchée, dans les carrières de St- 
Maximin, qui fournissent depuis le moyen âge une excellente pierre 
à bâtir. On franchit VOÎBe, sur les bords de laquelle se voit encore, 
à dr., le remblai que les Allemands ont fait pendant la guerre pour 
se construire un pont. A g., la ligne de Pontoise (p. 272) , l'usine 
et le village de Montataire (5801 hab.), dominé par une belle église 
des XII* et xni®s., et un château du xv®s. 

^ 51 kil. Creil (buffet ^ hôt, de la Gare), ville de 7181 hab. et 
l'une des stations les plus importantes du chemin de fer du Nord 
sous le rapport de la circulation. C'est le point de raccordement 
de 5 lignes, deux venant de Paris, une du Tréport par Beauvais, une 
d'Angleterre par Calais , Boulogne et Amiens , et la nôtre , celle de 
Belgique et d'Allemagne par Compiègne. Il y passe ou il y arrive 
environ 80 trains de voyageurs par jour et autant de trains de mar- 
chandises. La localité même, dans un beau site sur l'Oise, oifre peu 
d'intérêt ; il faut cependant citer son e'glise, des xn*-xv* s., ses ruines 
de St^Evremont, église canoniale du xn®s., et sa grande manu- 
facture de porcelaine opaque, dont dépendent les ruines. — Lignes 
de Beauvais, d'Amiens, etc., v. le Nord de la France, par Bœdeker. 

On ionge ensuite l'Oise, en laissant à g. la ligne d'Amiens. — 
55 kil. Eieux'Angieourt, — 62 kil. Pont-Ste-Maxence, petite ville 
de 2403 hab. , avec un beau pont sur la rivière. — 72 kil. Lon- 
gueil-Ste- Marie, aussi sur la ligne de Verberie à Estrées-St-Denis 
(v. le Nord de la France). — 75 kil. Le Meux. Embranch. sur Crépy- 
en- Valois. On aperçoit de loin, à dr., Compiègne, dominée par la 
tour de son église St-Jacques et son hôtel de ville. 

84 kil. Compiègne. — hôtels -. de la Clochey à dr. de Thôtel de ville ; 
de Flandre^ près de la gare, à côté du pont \ de France^ à g. de Thôtel de 
ville. — Cafés : de la Cloche, place de THôtel-dc- Ville -, Jeanne-d'Arc, près 
de la gare, au commencement de la grand'rue. — Voitubb pour Pierre- 
fonds (4 pers.), 12 à 30 fr. 

Compiègne est une ville de 14008 hab., sur l'Oise, de tous 
temps le séjour favori des souverains de France, et à laquelle se 
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rattaclient par conséquent bien des souvenirs historiques. Elle est 
connue aussi comme le lieu où Jeanne d'Arc fut faite prisonnière 
par les Bourguignons, en 1430. 

La rue à dr. au sortir de la gare traverse l'Oise et conduit à 
Vhôtel de ville , du commencement du xvi^ s. , dont la belle façade, 
décorée de statues, est surmontée d'un beffroi de 47 m. de hauteur. La 
statue équestre en haut-relief qui est au milieu, représente Louis XII; 
«lie est moderne, comme les autres, dans des niches. A dr. de l'hôtel, 
une porte de la renaissance, de l'ancien arsenal. — Sur la place, une 
statue de Jeanne d'Arc érigée en 1880, bronze médiocre, par Leroux. 

L'hôtel de ville renferme un petit musée, formé par l'architecte 
Yivenel et légué à la ville en 1843. Il est public les dim. et jeudi 
de 2 h. à 5 h. et ouvert aussi les autres jours aux étrangers moyen- 
nant pourboire. L'entrée est au fond de la cour, à dr. 

Dans une petite pièee du bas, des seulptures^ surtout ua retable en 
pierre, de la renaissance. Nous montons de là au 1^' étage, et nous tour- 
nons à g., dans un petit vestibule où sont aussi quelques sculptures. En- 
suite vient une longue salle renfermant des tableaux et des antiquités^, sur- 
tout de beaux vases peints, à figures noires. Parmi les tableaux, on re- 
marquera particulièrement les suiv. : 46, Papetyy Un rêve de bonheur ; 5, 
JSoUmena^ portr. d'homme-, 47, Papety^ portr. de Vivenel; 13, Murillo^ Deux 
petits mendiants jouant aux boules; 28, L. Boulanoer, Mort de Bailly. — 
•Salle suivante: tableaux, sculptures, antiquités et une petite collection 
minéralogique. A dr. , à côté d'une Charité de Landelle^ quelques bons 
tableaux anciens, entre autres une Vierge de Panini et un sujet allégo- 
rique de J. Cousin (33). Là aussi, une statue de Job, par Kle^mann. A 
l'extrémité opposée, un portr. de Descartes, par Phil, de Cfiompaiçne. — De 
l'autre côté de l'escalier, deux autres salles renfermant de beaux meubles 
en chêne sculpté et des objets d'art de toute sorte, surtout, à dr. à l'ex- 
trémité, une Passion, retable en albâtre du xiv^s.; au-dessus et en face, 
4 petits tableaux de WoMçemuth^ des scènes de la vie de J.-G. ; puis des 
faïences, des émaux, etc. 

Un peu plus loin que l'hôtel de ville est l'église St^Ja^ques, du 
style ogival primitif, mais beaucoup défigurée au xv^ s. Il y a sur la 
façade, du xv® s., une tour avec un dôme de la renaissance, haute de 
39 m. A l'intérieur, on remarque le revêtement du chœur, en marbre 
4e couleur, et les boiseries , bien que d'un autre style que l'église. 

L'église St-Antoine, au S.-O. de la ville ou à dr. en arrivant à 
St- Jacques, date du xii^ et duxvi^s. La partie la plus curieuse est 
le portail, du style flamboyant. Les fonts, à g., sont des xi®-xii®s. 

Le PALAIS ou château de Compiègne, son édifice le plus consi- 
dérable , mais non le plus beau , est situé un peu plus loin derrière 
St-Jacques. 11 a été construit sous Louis XV, par Gabriel. La façade 
du côté de la ville est précédée d'une double colonnade^ formant une 
galerie de 43 m. de long; elle rappelle celle du Palais - Royal , à 
Paris. Pour l'autre façade, v. p. 288. 

Ce palais est ouvert au public les dim., mardi, jeudi et sam. et 
les jours de fête, de midi à 4 h., et visible aussi les autres jours pour 
les étrangers. Les pièces principales contiennent une sorte de musée, 
particulièrement des tableaux appartenant à la collection du Louvre. 
Il y a en outre des appartements réservés, qu'on peut voir en le de- 
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mandant aux gardiens. Nous les mentionneions en dernier lieu. Au 
BEZ-DE-OHAussÉE, on ne vislteque le vestibule, renfermant un certain 
noml)re de sculptures de valeur secondaire et quelques petits tableaux. 

Dans Vescalier d'honneur: un sareophage antique, en marbre blanc; 
deux amphores gallo-romaines et des tableaux, un Hercule au repos, de 
Véeole de Eibera ; le Mystère de la Passion, de Tinii ; un paysage de Turpin 
de Crissé, une marine de Oudin, etc. 

PssHiBH ]ÊTAOB. — Solle des Gardes^ dont on remarquera la décoration 
originale (pilastres et consoles) : panoplies \ antiquités gallo-romaines pro- 
venant de fouilles faites dans la forêt; objets des temps mérovingiens. 

Salle de g., par rapport à Ventrée, dite salle des Huissiers: copies de 
peintures û^Ovdry et de Desportes ^ etc. Une galerie en retour d'équerre 
du côté de la cour, toute garnie de gravure, conduit à une petite salle 
où sont des tapisseries reproduisant des scènes de chasse. 

De l'autre côté de la salle des Gardes, une petite salle décorée de 
tapisseries d'après les Chambres de Raphaël. On voit à côté, d'une tribune, 
la modeste chapelle du palais. A dr. dans cette tribune, une Ste Famille 
attribuée à Léon, de Vinci et Jésus chez Simon le Pharisien, par Paul 
Véronèse. — Ensuite un vestibule, où sont deux tableaux en grisaille : 164, 
la Revue nocturne, par Dietz, d'après l'ode de Zedlitz; 64, la Revue des 
ombres, par y. Oiratid, d'après Raffet. 

Galerie des Fêtes. Cette vaste salle est assez richement décorée dans 
le style du premier empire. Les peintures de la voûte sont de Girodet. 
A l'entrée, une statue de Lœtitia, mère de Ifapoléon I®', et à l'extrémité 
celle de Napoléon lui-même, toutes deux par Canota. Au milieu, deux 
grands vases de Sèvres. Au mur en face des fenêtres, des tableaux : 142, 
Ann. Carraehe, portr. d'homme; 160, Alex. Véronèse (Turchi), Mariage 
mystique de Ste Catherine; 148, L. Giordano, Présentation de J.-C. au 
temple; 173, Rtibens, portr. d'un jeune homme; 55, Gros y portr. équestre 
du général Bonaparte ; 180, école flamande. Mariage de la Viei^e ; 171, Matsys, 
David et Bethsabée; etc. 

Puis une salle avec d'autres tableaux sans importance. A g., un ca- 
binet contenant des estampes qui représentent des fêtes officielles et di- 
verses cérémonies, et encore deux salles avec des tableaux, des scènes 
de la vie de don Quichotte, par Ch. Coppel; 104, Une scène de la St- 
Barthélemy, par Robert-Fleury, etc. 

On revient encore sur ses pas. Salle à dr. au sortir de la galerie des 
Fêtes, aussi des scènes de la vie de don Quichotte, par Notoire. — Petites 
aalles donnant sur la cour d'honneur, à la suite de la galerie des Fêtes: 
aquarelles de Viollet-le-Duc (salles des Tuileries), etc.; tapisseries dont 
les sujets sont tirés de la vie d'Esther, etc. 

Appartements réservés (v. ci-dessus). — Grands apparUments, du côté du 
parc. — l'c salle : meubles et tapisseries de Beauvais, une tapisserie des 
Gobelins; grisailles par Sauva|;e. — 2® salle, salle à manger: vases de 
Sèvres, gobelins. — Chambre a coucher: surtout un vase de Sèvres sur 
pivot, où est représenté le mariage du doge de Venise avec l'Adriatique. — 
Appartements de V Empereur. — Petite salle à manger: deux Faunes en 
noyer servant de candélabres ; grisailles de Sauvage. — Salon des Aides- 
de-camp: meubles de Beauvais, vases de Sèvres. — Salon de famille: 
ameublement du même genre; deux beaux candélabres en bronze doré. 

— Salle du conseil: meubles dans le style Louis XV; table en mosaïque 
de Florence; tapisseries des Gobelins, le Printemps, l'Eté et l'Automne. 

— Chambre à coAcher, avec plafond par Girodet: la Guerre, la Justice, 
la Force, l'Eloquence. — Bibliothèque: plafond par le même, Minerve, 
Apollon et Mercure. — Appartements de V Impératrice. — Salon de musique : 
ameublement Louis XVI; gobelins. — Chambre à coucher: plafond par 
Girodet, l'Aurore; panneaux par le même, les Saisons. — Boudoir: vase 
de Sèvres sur un support en marbre noir orné de camées. — Salon des 
Fleurs, ainsi nommé d'après ses panneaux, par Dubois j magnifique meuble 
en palissandre. — Salon de ^pos, plafonds de Girodet, le Départ d'un 
guerrier, le Combat, la Victoire et le Retour. 
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Le paré est aussi ouvert au public. On y va, au sortir du palais, 
en prenant à g. jusqu'à la grille d'entrée. La façade du palais de 
ee côté, longue de 193 m., est précédée d'une terrasse d'où Ton 
jouit d'une belle vue, grâce à une avenue de plus de 6 kil. de long 
dans le parc et la forêt. Il y a sur la terrasse et ailleurs des statues 
originales et des copies d'après l'antique , en marbre et en bronze. 
A g. de la rampe qui descend au parc est un berceau en fer, de 
1400 m. de long , conduisant à la forêt ; il a été construit pour l'im- 
pératrice Marie-Louise, afin de lui rappeler sa treille de Schœnbrunn. 

La forêt a 14 509 hectares de superficie et plus de 94 kil. de 
tour ; elle est sillonnée par 354 routes. Il y a partout des poteaux 
indicateurs et, comme dans la forêt de Fontainebleau, des marques 
rouges donnant la direction de la ville. On peut y faire bien des 
excursions intéressantes , mais on devra visiter avant tout Pierre- 
fonds, situé à l'extrémité S.-E. 

De Gompiègne. à St-Qttentinj etc.; à Amienê^ à Clermont et Be€utvai»^ 
à Crépy-en- Valois y a Soisions^ à Villers-Cottertts j v. le Nord d« la Fra»eey 
par Bœdeker. 

La ligne de Pierrefonds , qui fait partie de celle de Villers- 
Cotterets, se confond d'abord avec celle de Soissons. Elle francMt 
rOise en amont de la ville et traverse la forêt au N. et au N.-E. 
A dr. sont le mont du Tremble et les Beaux •Mon.ts, des buts de 
promenade de Compiègne. — 7 kil. Rethondes. On quitte la ligne de 
Soissons. A g., le mont St-Marc, qui offre les plus beaux points 
de vue de la forêt : on y monte de la station suivante. — 11 kil. 
Vieux- Moulin. A env. 2 kil. à l'O. sont les ruines peu considé- 
rables de St'Corneille, un anc. prieuré du xii^ s. Le chemin de fer 
passe plus loin, à g., près de St-Fierre-en-ChOAtre, hameau à 4 kil. 
de Pierrefonds, où se voient aussi des ruines, d'une église du xnr* s. 
Les Romains y ont eu un camp, de là une partie de son nom «en 
Ghastre» (in Castra). On traverse ensuite le chemin de Compiègne 
et on passe dans une profonde tranchée, à l'extrémité d'une coUine. 
A g., en arrivant, l'imposant château de Pierrefonds et le lac, au 
delà duquel est l'établissement de bains. 

Le chemin de Compiègne à Pierrtfondi (14 kil.) prend à g. à reztrémité 
de la grandir ue et traverse la foret à peu près en ligne droite. Il nasse 
à env. 1200 m. de SC-Oorneille (▼. ei-dessns) , au coude qu'il fait près de 
la faisanderie, à moins de 2 kil. de la rille. • 

Pierrefonds. — hôtels : des Bains^ à rétablissement, ouvert seulement 
en été!; ^^' Etrangers y en face du château, près de la gare et du lac. — 
CxFé-RESTAURAîiT cu foce du lac: déj., 2fr. 50; dîn., 3fr. 

Pierrefonds est un bourg d'env. 1900 hab., au bord d'un petit lac, 
avec une source d'eau minérale^ sulfurée calcique froide, dans le genre 
de celle d'Enghien , et surtout célèbre par son magnifique château. 

Le *CHATEAu, bâti à partir de 1390, par Louis d'Orléans, frère de 
Charles YI, était un des plus forts et des plus remarquables de cette 
époque. Il fut assiégé quatre fois par les troupes royales et déman- 
telé en 1617. Vendu sous la Révolution, il a été acheté pour l'Etat 
par Napoléon I®' et parfaitement restauré dans ces derniers temps 
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par Viollet^le-Duc C'est un édifice imposant, sur une éminence 
escarpée au-dessus du yillage. Huit grosses tours rondes à mÂchi- 
coulis, de 35 m. de hauteur , et dont les murs ont jusqu'à 5 et 6 m. 
d'épaisseur, s'élèvent aux angles et au milieu de chaque face. L'en- 
trée est au S. On monte pour y arriver la rue à g. de l'hôtel de ville, 
près des bains. Il est visible tous les jours , en principe de midi 
à 4 h., mais les voyageurs arrivant plus tard par le chemin de fer 
y sont encore reçus. Si l'on est pressé , monter jusqu'à la 2^ porte 
à g. Par la première, où est l'écriteau, on volt mieux l'extérieur du 
château, mais on fait un assez long détour : on reviendrait alors de 
ce côté. Il y a deux ponts fixes et un pont-levis à traverser, à g. 
des deux plus grosses tours. Le gardien , qui conduit les visiteurs, 
demeure à g. dans la cour. 

Il serait trop long d'entrer dans les détails sur le plan de ce 
château, modèle de forteresse de la fin du régime féodal , dont l'ar- 
tillerie devait seule avoir raison. Ses boulevards et ses ouvrages 
extérieurs ne sont pas encore tous rétablis. Il y avait en particulier 
devant l'entrée une esplanade entourée de fossés et de murs , et où 
Ton ne pénétrait aussi que par un pont-levis. Mais le visiteur a 
besoin de quelques explications sur l'ensemble des bâtiments. 

En arrivant dans la cour , où l'on peut se promener librement, 
on a à dr. le donjon, la partie principale et la demeure du châtelain, 
pourvu de ses propres défenses et qui pouvait s'isoler du reste. Il 
comprend à l'extérieur les deux tours principales, flanquées de 
leurs gtuttes, d'où l'on surveillait toute la contrée, et à l'intérieur 
une tour carrée qui en protège l'entrée. Le rez-de-chaussée du long 
bâtiment de g. était la salle des gardes ; on n'y entrait que par la 
porte à côté du corps de garde , où demeure le gardien , et il était 
isolé des défenses, où les hommes d'armes, des mercenaires appelés 
accidentellement à la défense, ne devaient aller que sous la conduite 
de leurs chefs. Ceux - ci étaient logés dans le bâtiment du fond. 
Celui de g. a encore deux étages de sous-sols destinés aux gardes, 
ayant vue du côté du bourg. Au-dessus du rez-de-chaussée est la 
grand' salle , où le châtelain rendait la justice , donnait des fêtes, 
tenait des assemblées et réunissait au besoin les capitaines de la 
garnison. Elle communique pour cette raison avec le donjon par des 
galeries aboutissant à chaque extrémité et avec les défenses par des 
escaliers dans les tours voisines, etc. Devant le perron du bâtiment 
du fond est la statue du fondateur du château, bronze moderne par 
Frémiet. A dr. du bâtiment se voit l'entrée de la chapelle, du style 
gothique. Elle a un beau portail surmonté d'une rose*, et l'on re- 
marquera particulièrement la disposition intérieure. Elle est en 
partie dans une tour et il y a au-dessus de l'emplacement de l'autel 
une tribune sur une voûte très élevée: des hommes d'armes s'y 
tenaient pour faire le guet tout en assistant aux offices. Sur les côtés 
de la nef sont d'autres tribunes , celle du châtelain à dr. en venant 
du donjon. Enfin entre la chapelle et le donjon se trouve une petite 

Bœdeker. Paris , 7^ édit. 19 
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cour , sans autre communication avec tout le château que par une 
poterne que fermait une herse , et avec le dehors que par une po- 
terne à 10 m. du pied de la muraille, par où l'on hissait les pro- 
visions. On remarquera encore que les courtines ont deux chemins 
de ronde, le premier à mâchicoulis, créneaux et meurtrières , le se- 
cond , au-dessus , seulement à créneaux et meurtrières. Les tours 
ont deux étages du même genre , plus un parapet crénelé autour 
des combles. 

Le gardien eondnit d'abord les visiteurs dans le dat^im^ qui est dé- 
coré dans le style de Tépoque, et dont on remarquera en particulier les 
cheminées monumentales. Au i^^ étage, une grande salle de réception, 
le cabinet et la chambre du seigneur. On a rétabli dans cette dernière 
la ruelle du lit, où des gardes se tenaient la nuit. Au 2® étage, la salle 
des ebevaliers de la Table ronde, une belle salle voûtée. — Les personnes 
ni le désirent montent d'ici au sommet de la guette ou tourelle voisine 
Je l'entrée du château. Il y a encore 180 marches. Au-dessus de la salle 
précédente était l'arsenal. La vue du sommet est très étendue, mais un 
peu uniforme. 

Ensuite on visite la grand* êolle ^ au-dessus de celle des gardes. Elle 
a 63 m. de long sur 9 m. 60 de large. Il y a une tribune au-dessus du 
vestibule. Au fond, l'estrade du seigneur, devant une double cheminée 
décorée des statues des 9 «preuses* des romans du moyen âge. Cette 
salle s'appelle aussi la salle d'armes, parce qu'elle a renfermé une 
collection d'armes, aujourd'hui au musée d artillerie de Paris. La salle des 
gardes n'est pas encore décorée, non plus que les autres, qu'on ne visite pas. 

Vétablisêement des bains, qui est peu considérable, est au bord 
du lac du côté du château. Il a un petit parc ouvert au public. A 
rentrée est Thôtel des bains , avec un restaurant et un casino. Les 
bains sont derrière et la source plus loin, à l'extrémité du lac. 

V église, à deux nefs , est du style gothique, des xn® et xv^ s., 
avec une belle tour du xti^ s. A côté sont les restes d'un prieuré. 

La première stat. du chemin de fer dans la direction de Villers- 
Gotterets dessert Kerienval (6 kil.), yillage qui a une église remarquable 
surtout par ses trois tours romanes, à la façade et au transept. 

8 kil. plus loin, à l'O., se trouve OhampUen, hameau ou l'on visite 
les ruines d'une égliêe du zii® s., d'un théâtre et d'un temple, les restes 
d'un camp romain^ etc. 
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-> le Jeune (David), P. flam., fils et 

élève da précédent. 1610-1694. 
Terburç ou Ter Boreh (Oér.), P. holL, 

de ZwoUe, élève de son père et de 

Fr. Hais. 1608-1681. 
Tkulden (Th. van), P. flam., élève de 

Bubens. 1607-1686. 
Timbal (LouiS'Oh.), P. franc., de Paris, 

élève de DroUing et de Signol. 

1822-1880. 
Tintoret (le) (Jacopo R6f>u»U), P. vén., 

élève du Titien. 1612-1594. 
Titien (le) (Tiziano Vecelli), P. vén. ,élève 

des Bellini. 1477-1576. 
TriqueU (Henri, baron de), S. franc. 

1802-1874. 
Troy (J.'F. de), P. franc., de Paris. 

1679-1752. 
Tropon (CMStant), P. franc., de Sèvres. 

1810-1865. 
Tuby ou Tubi (J.-B.), S. 1630-1700. 

Vccello (Paolo D<mo, dit P.)y P. flor., 
élève de Lor. Ghîberti. 1397-1475. 

"Valeniin (Jecm de BoullonçM, dit). P. 

franc., de Goulommiers. 1600-1634. 
Vanloo ou van Loo (Jacob), P. holl. 

1614-1670. 
Vannucehi, v. Sarto. 
Vannued, v. Péri^in. 
Vasari (Giorgio), P. flor. 1511-1574. 
VeeeUi, v. Titien. 
Vila (Vinc), S. ital. N. 1822. 
Velazquez (Don Diego Rodriguez de 

^Iva y), P. esp. 1599-1660. 



Velde (Adr. «ai» de), P. holl., d'Amster- 
dam, élève de Wynants. 1639-1672. 

— (WiUem van de) le Jeune, d'Am- 
sterdam. 1653-1707. 

Ver Meer, v. Meer. 
Vemti ((naude-Jo*.), P. franc., d'Avi- 
gnon. 1714-1789. 

— (Ant.'Ch.-ffor., dit Carie), P. franc., 
flls du précédent. 1758-1835. 

— (Em.- Jean -Horace), P. franc., fila 
de Carie. 1789-1863. 

Véronèêe (Paul) (Paolo CàUari), P. vén. 

1528-1588. 
Victoor, V. Fietoor. 
Vien (Jos.'Marie), P. franc., de Mont- 
pellier. 1716-1809. 
Vinch&n (Aug.-J.-B.) , P. franc., de 

Paris. 1789-1856. 
Vinci (Lion, de) (Lionardo da Vinci)y 

P. flor. 1452-1519. 
Viollet-le-Duc (Eug.-Emm.), A. franc. > 

de Paris. 1814-1879. 
ViiconU (Louis), A., élève de Pereier. 

1791-1854. 
Vollon (Ant,), P. fr., de Lyon. X. 1833. 
VoUerre (Damel de) (Daméle Bieda" 

reUi), P. flor., élève du Sodoma et 

de Peruzzi. 1509?-1566. 
Vouet (Sim.), F. fr.^ de Paris. 1590-1649. 

Watteau (Ant.). P. franc., de Valen- 
ciennes. 1684-1721. 

Weenix (J.-B.), P. holl., d'Amster- 
dam. 1621-1660. 

Weyden (Rog. van der), P. flam., de 
Tournai, élève de J. van Eyck. 
14007-1464. 

Wouwerman (Phil.), P. holl., de Har- 
lem. 1620-1668. 

— (Pieter), P. holl., frère et élève du 
précédent. 1625-1683. 

Wynanis (Jean), P. hoU., de Harlem. 
Florissait de 1641 à 1679. 

Yvon (Ad.), P. franc., d'Esehwiller^ 
élève de P. Delaroehe. K. 1817. 

Zampieri, v. Dominiquin. 
Ziegler ((Jlaude -Louis), P. franc., de 
Langres, élève d'Ingres. 1804-1856. 
Ziem (Félix), P. fr., de Beaune. m. 1821. 
Zurbaran(Franeisço),V. esp. 1569-1662. 



TABLE ALPHABÉTiaUE 



Tout ee qui concerne Paris^ forme nne série spéciale, p. 900-906, comprenant 
même les hôtels, restaurants et cafés mentionnes dans cet ouvrage. 



▲ehères^264, 966. 
Alfort, 3T7. 
Alfortville,T. rapp.,p.39. 
Andilly, 771. 
Angicourt, 285. 
Antony, 976. 
Apremont, 282. 
Arcueil, 274. 
ArgenteuiL 273. 
Asnières, 239. 
Aubervilliers, 167. 
Auffay, 941. 
Aulnay, 276. 
Auteuil, 138: app.. p. 23. 
-Oise, 272. 



Auvers-sur-C 

Bagatelle, 137. 
Bagneux, 274. 
Bas-Bréau, 282. 
Bas-lIeudon,v. Tappend, 

p. 29. 
Batignolles,171; app.,p.28 
Beaumont, 272. 
Beaux-Monts (les), 288. 
Bel- Air, Tappend., p. 23. 
Bellevue, 241, 260. 
Belloy, 270. 
Bergerie Ha), 269. 
Beray, 276. 
Bessaneourt, 273. 
Bieêtre, 206. 
Bièrre, 276, 277. 
- aa), 277. 
Billancourt, 241; append., 

p. 29. 
Bois (abbaye aux), 276. 
Bois-le-Bol, 278. 
Boissy-St-Léger, 184. 
BonneuiL 184. 
Boran, 272. 
BouglTal, 269, 262. 
Boullay-les-Troux, 277. 
Boulogne-8ur-8elne, 258. 
Bonrg-larBeine, 275. 
Breein (hospice), 259. 
Brie Qa), 277. 
Brie-Gomte-Bobert, 184. 
Brunoy, 277. 
Bue (aqueduc de), 277. 
Buzanval, 258. 



Canal de TOureq, 165. 

— de St-Maur. 183. 

— 8t-Denis, 165. 

— St-Martin, 48, 165. 
Celle-8t-Gloud (U), 269. 
Cesson, 278. 
Champagne, 272. 
Ghampigny, 184. 
Ghamplan, 277. 
Champlâtreux (château), 

270. 
Champlieu, 290. 
ChantiUy, 283. 
Ghapelle (la), 265. 
Gharenton, 184, 277 ; app., 

p. 29. 
Charonne, v. Tappend., 

p. 23. 
Chasse(chateau de la),271 
Chfttenay, 276. 
Châtillon, 273. 
Chatou, 262. 
ChATille, 241. 
Chenneyières, 184. 
Chevilly, 275. 
Gheyreuse, 2T7. 
Clamart, 240. 
Clichy, 170, 239. 
Combs-la- Ville, 278. 
(3ommelle(étangs de),283. 
Compiègne, 286. 
Conflans, 184. 
Gourbevoie, 240, 139. 
Gourcelles, v. Tappend., 

p. 23. 
Goye, 283. 
Creil, 285. 
Oépy>en-Valoi8, 285. 

BMnpierre, 277. 
Daumesnil (lac de), 184. 
Deuil, 270. 
Domont, 270. 
Dormoir (le), 283. 



Zcouen, 270. 
Bnghien, 270. 
Epinay, 270. 
Ermont 272. 



Fleury, 241. 
Fontainebleau. 278. 

— (forêt de), 281. 
Fontenay-auz-Boses, 274, 

275. 
Fontenay-sous-Bois, 188. 
Fort TEmpereur, 281. 
Franchard, 282. 
FraneonTille, 272. 

Oarches, 269. 
Gennerilliers, 239. 
Gentilly,v.rappend.,p.23 

Gif, arrf. 

Girard (monts), 283. 
Glacière (la),Y.rappend., 

p. 28. 
Gonesse, 283. 
Goussainyille, 283. 
Gravelle (lac de), 184. 

— Oplaiue et redoute de). 

Grenelle , v. Tappend. 

p. 23. 
Gros-Bois (ch&t. de), 184. 
Gros-Fouteau, 283. 
Groslay, 270. 



Hay (D, 275. 
Herblay, 272. 

Issy, 240; append., p. 23, 

Joinyille-le-Pont, 183. 
Jonchère (la), 261. 
Jouy-en-Josas, 277. 
Juvisy, 277. 

La Bergerie, 259. 

— Celle-St-Gloud, 259. 

— Ghapelle, 265. 

— Glacière, ▼. Tappend. 
p. 23. 

— Jonchère, 261. 

— Machine, 262. 

— Maison - Blanche , v. 
Tappend., p. 23. 

— Malmaison, 261. 

— Marche, 259. 

— Plaine- Voyageur8,265. 
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Lft Eapée-Bercy, ▼. r»p- 
pend., p. 23. 

— Varenne-St-Maur, 184. 
Lanterne de Diogène,259. 
lie Bourget. 270. 

— Mcux, 285. 

— Pccq, 262. 

— Plessis-Pkïuet, SflL 

— Prë-8t-Gervai8, 167. 

— Vcsinet, 262. 

Le0 Carrières, 184 ^ app., 
p. 39. 

— Loges, 264. 
L'Etang-la- Ville, 250. 
Levallois , 289; append., 

&23. 
»y, 275. 
Lieusaint, 278. 
Ximonrs, 377. 
L'Isle-Adaœ, 273. 
Loges (les), 264. 
Longchamp, 137; app., 

p. 29. 
Longjumean, 277. 
Longueil-Ste-Marie, 285. 
liouyeeiennes, 269. 
Louvres, 283. 
Luzarehes, 270. 

Hachine (la), 262. 
Maison-Blanehe Ga), y. 

Tappend., p. 23. 
Maisons-Alfort, 277. 
Ifaisons-Laffltte, 365. 
Maison8-sur-8eine, 265. 
Malabry, 276. 
Halakoff, 273. 
Malmaison Oa), 361. 
Marche (la), 369. 
Mareil, 257. 
Jf arlotte, 283. 
If arly, 259. 

— (aquedoe), 259. 
Marne (la), 277. 
Ifassy, 376. 
Melun, 278. 
M^nilmontant, 157; app., 

p. 28. 
Mériel, 273. 
Heudon, 261. 241. 
Heux ae), 285. 
Minimes (lae des), 183. 
Mont-Valërien (le), 340. 
Montataire, 385. 
Montgeron, 377. 
Montlignon, 271. 
Montmagny, 370. 
Montmorency, 371. 
Montretout, 240, 258. 
Montreuil, 181. 
Montrottge,206; app.,p.23. 
Montsoult, 370. 
Horienral, 390. 
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Kanterre, 361. 
Neuilly, 139; app., ç. 33. 
Nogent-sur-Marne, 183. 
Noisy-le-Boi, 357. 
Xoisy-le-Sec, 370. 
Xonette (la), 385. 

Oise (D, 3f73, 385.^ 

Orgemont, 373. 

Orry, 283. 

Orsay, 377. 

Ourcq (canal de V), 166. 

Palaiseau. 277. 
Pantin, 167. 

PABIS, 1. 
Abattoirs, 166. 
Académies, 307. 
Alcazar d'Eté, 34. 

— d'Hiver, 35. 
AUénés (asile des), 184. 
Allée de TObserya- 

toire, 221. 

Ambassades, 36. 

Ambigu -Comique (1*), 
33, 50. 

Appartements meu- 
blés, 7. 

Are de l'Etoile, 1%. 

-<• dtt Carrousel, 138. 

Archives l^ationales, 
176. 

Arrondissements, 39. 

Arts et Métiers (con- 
servatoire des). 143. 

— (square des), 50, 143. 
Assomption (égl. de D, 

63. 
Auteull, 136,241; app., 

p. 23. 
Avenue d'Antin, 133. 

— de Caichy, 170 ; app., 
p. 33. 

— de la Grande-Armée, 
134. 

— de la République, 49. 

— de l'Observatoire, 
222. 

— de l'Opéra, 54, 167. 

— de 8t-0uen, 170; 
*PP«^ P- 23. 

— des Oobelins, 227. 

— de Vlncennes, v. 
l'append., p. 23. 

— d^lau, fô4. 

— d'Orléans, 306. 

— du Bois -de -Bou- 
logne, 186;app., p. 26. 

— du Troeadéro, 178; 
app., p. 28. 

— Hoche, 134. 



PABIS: 

AvenueKléber,134, 176. 

— Montaigne, 133. 173. 

— Montsouris, 206. 

— Parmentier, 148. 

— Victoria, 67. 
BagateUe, 137. 
Bains, 38. 

Bals publics, 35. 

Banque de France, 140. 

BMtille(pl.dela), «7. 

Bataclan, 35. 

Bateaux-omnibus, 17; 
app., p. 39. 

Batignolles Ges), 17l; 
app., p. 33. 

Bazars, 30. 

Beaumarehais (boul. et 
théâtre), 48. 

Beaux- Art8(palais des), 
309. 

BellevUle, 157, 166; 
app., ç. 23. 

Bibliothèque de l'Ar- 
senal, 72. 

— de la Ville, 180. 

— Masariae, 308. 

— Nationale, 157. 

— Ste-Geneviève, 303. 
Bicêtre (hosp. et fort), 

306. 
Billettes (temple des), 

37. 
Bois de Boulogne, 135. 

— de Vlncennes, 183. 
Bonne-Nouvelle (bou- 

lev.) 51. 

Bouffes -Parisiens . 31. 

Boulevards (les), 45. 

Boulevard Beaumar- 
chais, 48. 

— Bonne-Nouvelle, 51. 

— de Clichy, 168. 

— de Coureelles, 170. 

— de la Madeleine, 57. 

— de l'Hôpital, 337. 

— de M«geata, 49. 

— des Batignolles, 170. 

— des Capueines, 54. 

— dedébastopol,50,14d. 

— des Filles -du -Cal- 
vaire, 49. 

— des Italiens, Ô3. 

— de Strasbourg, 50. 

— Diderot, 18. 

— du Crime, 49. 

— du Temple, 49. 

— HausAmanuj 54. 

— Henri IV, 48, 181. 
*- Xalesherbes, 171. 

— Montmartre, 51. 

— Onaano, v. l'ap- 
pend., p. 23. 
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PABIS: 

Boulevard Poisson- 
nière, 61. 

— Biehard-Lenoir, 48. 

— St-Denis, 50. 

— 8t-aermsln, 193. 

— 8t-Vaieel, 237. 

— St-MartlB, 50. 
^ 8t-Miehel, 192. 

— Voltaire, 148. 
Boulogne (bois de), 196. 
Bourse (la), 62. 
Brasseries, 13. 
BuUier (bal), 25. 
Butte MontmaHre, 168. 

— Hortemari, iSS. 
Buttes-Ghanmont, 166. 
Oabinet des médailles 

et des antiques, 160. 
Cabinets de lecture, 87. 
Cabinets inodores, 29. 
Cafés, 11. 
Cafés et Bestaur.: 

Au Bœuf à la Mode, 9. 

Au Lion d'Or, 9. 

Au Bosbif, 11. 

Aux Cinq Arcades, 10. 

Aux Quatre Sergents, 
9. 

Baucour jeune, 11. 

Bignon (F07), 9. 

Blond (table d'hôte), 
11. 

Blot, 9. 

Bonvalet, 9. 

Bouillod (Uble 
d'hôte), 11. 

Bouvier, 10. 

Brébant, 9. 

Bruneaux, 11. 

CaféAmërieain,9,12. 

— Anglais, 9. 

— Bignon, 12. 

— Cardinal, 12. 

— Central, 12. 

— Corazza, 9. 

— de la Paix, 9, 12. 

— de la Porte-Mont- 
marire, 12. 

— de la Bégence, 12. 

— de la Renaissance, 
12. 

-^ de la Botonde, 12. 

— de la Terrasse, 12. 

— de Londres, 12. 

— de Madrid, 12. 

— de Malte, 12. 

— de Paris, 9, 12. 

— des Princes, 12. 

— de Suède, 12. 

— des Variétés, 12. 

— d'Harconrt, 13. 

— d'Orléans, 9, 12. 



FAXIS: 
Cafés et Bestaur. 
Café d'Orsay, 12. 

— du Cercle, 12. 

— du Congrès, 12. 

— du Helder, 9, 12. 

— duMusée de Cluny , 
13. 

— Durand, 9, 12. 

— Foy, 9. 

— Français, 12. 

— Frontin, 12. 

— Oaren, 12. 

— Glacier Napoli- 
tain, 12, 13. 

— Mazarin, 17. 

— Procope, 13. 

— Biche, 9, 12. 

— St-Boch, 12. 

— Soufflet, 13. 

— Tortoni, 13. 

— Vachette. 13. 

— Véron, 12. 

— Voltaire, 13. 
Caron, 9. 
Champeaux. 9. 
Chauveau, il. 
Darras, 11. 
Désiré Beaurain, 9. 
Dîner de Paris. 10. 

— du Bocher, 10. 

— Européen, 10. 
~ Français, 10. 

— National, 10. 
Excoffier, 10. 
Foyot-Lesserteur, 10. 
0aillon, 9. 
Oarny, 10. 
(HUet, 9. 
Giroux, 9. 
Grand-<3afé, 12. . 
Grand- (3afé - Bestau- 

rant, 11, 12. 

Grande Table- 
d'hôte, 10. 

HiU, 9. 

Hupet, 11. 

Janodet, 9. 

Lapérouse. 10. 

Lecœur, 10. 

Leeomte, 9. 

Ledoyen, 9. 

Lemardelay, 9. 

Logette, 11. 

Magny, 10. 

Maire, 9. 

Maison Dorée, 9. 

Marguery, 9. 

Morel, 9. 

Noël-Peters, 9. 

Notta (Poissonnière), 
9. 

Nouveau-Café, 12. 



PABIS: 

C^afés et Bestaur. : 
Ory, 9. 
Pavillon d'Armenon- 

ville» 9. 
Pavillons chinois, 9. 
PeUé et Adolphe, 9. 
Bestaur. deFrance,9. 
~ de la Cascade, 9. 

— de la PorteJaune,9. 

— de la Porte St- 
Martin, il. 

— de la Botonde» 10. 

— de la Terrasse- 
Jottffroy, 10. 

~ de la Tour d'Ar- 
gent, 10. 

-- de l'Opéra -Co- 
mique, 9. 

— de l'Univers, 10. 

— de Madrid, 9. 

— de Paris, 10. 

— desAmbassadeurSy 
9. 

— des Galeries. 10. 

— du Cercle, 11. 

— du Progrès, 10, 

— Henri IV, 10. 

— Poissonnière 
(Notta), 9. 

— Bougemont, 9. 
Bichard, 10. 
Bichardot, 10. 
Bichefeu, 10. 
Bichelieu (Déjeuner 

de), 12. 

Sylvain, 9. 

Tables d'hôte, 10, 11. 

Taverne de Londres 
(B. Grétry), 9. 

Tavemier aîné, 10. 

Tissot, 10. 

Véfour (.Grand), 9. 

Véfour (Petit), 9. 

Vlan, 9. 

Vivienne (table 
d'hôte), 10. 

Voisin, 9. 
Cafés-chantants, 24. 
Canal de l'Ourcq, 166w 

— St-Denis, 166. 

— St-Martin, 48, 165. 
Canotage, 26. 
Cu»ucines (boul. de»), 

CÛnavalet (musée), 
179. 

Carrés d'Atalante, 131. 

Carrousel (arc de tri- 
omphe du), 128. 

— (pont du), 223. 
Caserne de la Banque, 

139. 
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PARIS: 
Cuerne de» Célestiiu, 

72. 
•— du PrineeBugène,49. 

— Lobau. 71. 

— Napoléon, 71. 
Catacombes, 206. 
Cereles, 27. 
ChaiUot (pompe à feu 

de), 178. 
Chaleographie, 91. 
Chambre des députés, 

230. 
Chalet des îles, 186. 
Champ-de-Mara, 237. 
Champs de courses, 25, 

136, 137, 183, 262, 

265, 270, 282, 283. 
Champs-Elysées. 131. 

— (concert des), 24,133. 
Chapelle américaine, 

27. 

— de rambassade de 
Bussie, 27. 

— expiatoire, 171. 

— (Sainte-), 187. 

— St-Ferdinand, 139, 

— St>Honoré, 27. 

— Wesleyenne, 27. 
Charlemagne Gyeée), 

72. 
Ch&teau-d'Eau (place 

du), 49. 
Châtelet (pi. du), 67. 

— (théâtre du), 22, 67. 
Chau8sée-d*Antin (rue 

de la), 64, 167. 

Chemins de fer, zii, 17. 

de ceinture, 18; 

app., p. 23. 

de Qrande Cein- 
ture, 18. 277. 

Cigares, S). 

Cimetières, 149. 

Cimetière du Mont- 
parnasse, 222. 

— du Nord, 168. 

— du Père-Lachaise, 
149. 

*- du Sud, 222. 

— Montmartre, 168. 
Cirque d'Eté, 23. 133. 

— d'Hiver, ffl, 49. 

— Fernando, 23, 162. 
Cité Ga), 186. 
Clinique d'accouche- 
ment. 221. 

Clubs, 27. 

Cluny Qkài. et musée 

de), 193. 
Coiffeurs, 28. 
Collections, ▼. musées. 
CoUège Chaptal, 170. 



PABIS: 
Collège de France, 200. 

— des 4 Nations, 207. 

— Mazarin, 207. 

— BoUin, 162. 
Colonne de Juillet, 47. 

— du Palmier, 67. 

— Vendôme, ©. 
Communes annexées, 

39. 
Comptoir d'Escompte, 

61. 
Concerts, 24. 

— des Champs-Ely- 
sées, 24, 133. 

— du Châtelet (Co- 
lonne), 24. 

— nouveaux (Lamou- 
reux), 24. 

— Pasdeloup, ou popu- 
laires, 24. 

Conciergerie (la), 187. 

Concorde (place de la). 
69. 

Confiseurs, 81. 

Conservatoire de Mu- 
sique, 24, 61. 

— des Arts et Métiers. 
148. 

Consulats, 26. 
Corps-Législatif, 280. 
Cour d'assises, 186. 
Coursdeyincennes,181. 
Cours la Beine, 172. 
(^urse d'orientat., 41. 
Crédit Lyonnais, 64. 
Cuisines de 6t- Louis, 

187. 
Cuvier (font.), 226. 
Dentistes, 28. 
Dépôt des phares, 173. 
Dtners à prix fixe, 10. 
Douane, 1, xiv. 
Droit (école de), 203. 
Dupuytren (musée), 

Duval (établ.), 11. 
Ecole de botanique, 
227. 

— de droit, 203. 

— de médecine, 193. 

— de pharmacie, 221. 

— des Arts et Manu- 
factures, 148. 

— des Beaux ArtSj209. 

— des CharteSjlTS. 

— des mines, 221. 

— MassiUon, 73. 

— Militaire, 237. 

— polytechnique, 204. 

Ecoles de natation, 28. 
Eden (théâtre), 22, 67. 



PABIS: 
Eglise anglaise, 26. 

— de la Madeleine, 57. 

— de la Bédemption, 
27. 

— de la Sorbonne, 201. 

— de l'Assomption, 62. 

— de la Trinité, 167. 

— de U Visitation, 72. 

— de l'Etoile, 27. 

— de l'Oratoire, 27. 

— de Pentemont, 27. 

— des BiUettes, 27. 

— des Invalides, 235. 
-< du Christ, 27. 

— du Jésus, 230. 

— du Nord, 27. 

-- du Sacré-Cœur. 163. 

— du St-Esprit, 27. 

— duVal-de-arâce,206. 

— écossaise, 27. 

— éplscopale, 26. 
américaine, 27. 

— greque, 27. 

— Notre-Dame, 189. 

d'Auteuil, 136. 

de lA Croix, 157. 

de Lorette, 162. 

des Blancs-Man- 
teaux, 178. 

des Champs, 223. 

desVictoires,140. 

— russe, 27, 171. 

— St-Ambroise, 48. 

— St-Augustin, 17L 

— St-Bemard, 164. 

— St-Denis-du-St-Sa- 
esement, 48. 

— St-Etienne-du-Mont, 
204. 

— St-Bugène, 61. 

— St-Eustache, 142. 

— St-François-Xavier, 
237. 

— St - Cermain - des- 
Près, 212. 

l'Auxerrois, 66. 

— St-Oervais, 71. 

— St-Jaeques-dn-Haut- 
Pas, 204. 

— St-Jean- Baptiste, 
166. 

— St-Laurent, 164. 

— St- Louis -des -In- 
valides, 235. 

— St-Médard. 229. 

— St-Menri, 08. 

— St -Nicolas -des- 
Ghamps, 148. 

— St - Paul -St- Louis, 
71. 

— St -Philippe -du- 
Bottle, 133. 
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PAKZ8: 

£glife St- Pierre de 
Montmartre, 163. 

de Montrouge, 

906. 

— St-Boeh, 63. 

— St-Séyerin, 193. 

— St-Sulpiee, 214. 

— St-ThomM-d*Aqaln. 
339. 

— St-Vineent-de-Paul 
163. 

— 8te-Clotilde, 331. 
-- Sfce-EliMbeth, 49. 

— Ste-Genevlève(Pan- 
théon), 301. 

— Ste-Marle, 37, 73. 

— Taitbout, 37. 

— Wesleyenne 37. 
Efonts, &7. 
Eldorado, 34. 
Elysée (pal. de V), 133. 
Elysée Montmartre, 35, 

163. 
Est-Ceinture, y. Tap- 

pend., p. !». 
Etablissements de 

bouillon, 11. 
Etablissements hydro- 

thérapiqnes, 38. 
Exposition des p 

duits coloniaux, 133. 
Expositions universel 

les, 338. 

Faubourgs, 38. 
Faubourg du Temple 
(rue du), 48. 

— Montmartre(rue du), 
61, 

— Poissonnière (rue 
du), 51. 

— 8t-Antolne (rue du), 
48. 

— 8t-Denis (rue du), 51. 
Fiacres, 14. 

Figaro (hôtel du), 163. 
Folies-Bergère, 35. 

— Dramatiques, 33.50. 
Fontaine Cuvier, 335. 

— de GreneUe, 339. 

— de la Vietoire, 67. 

— de l'Observatoire, 
331. 

— de Médieis, 330. 

— des Innocents, 143. 

— GaiUon, 167. 

— Louvois, 161. 
~ Molière, 157. 

— Votre-Dame, 193. 

— Richelieu, 161. 

— St-Miehel, 193. 

— 8t-Sulpice, 314. 



PABI8: 

FonUines Wallace, 132 

— de la place de la Con- 
corde, 60. 

Fortifications, 39. 

Fruits confits, 31. 

Qaillon (font.), 167. 

Oaîté a»), 33, 143. 

Galerie orientale, 53. 

Galeries d'histoire na- 
turelle, 335. 

Garde-Meuble, 338. 

Gardiens de la paix, 41. 

Gares, 17. 

Gare de TBst (de Stras- 
bourg), 17, 164. 

— de Lyon, 18. 

— de Sceaux, 18. 306. 

— deVincenne8,17,48. 

— d'Orléans, 18. 

— du Champ-de-Mars, 
18. 

— du Nord, 17, 164. 

— Montparnasse , 18, 
333. 

— 8t-Lazare, 18. 
Glaciers, 13. 
Gobelins (les), 337. 
Grands Magasins de 

nouveautés, 39. 
Grenelle, v. Tappend., 

p. 33. 
•> (fontaine de), 339. 

— (puits de), 337. 
Gros-Caillou(manufac- 

ture du), 337. 
Gymnase (thé&tre du). 

Halle au blé, 143. 

— aux vins, 337. 
Halles Centrales, 161. 
Haussmann(boul.),154. 
Henri IV (statue), 188. 
Heures d'admise., 44. 
Hippodrome, 33, 173. 
Hirondelles, 17. 
Hôpital de la Pitié, 337. 

— delaSalpêtrière^. 

— de Lourcine, 339. 

— du Val - de - Grâce, 
306. 

— Lariboisière, 164. 
Hospice d'aliénés de 

Charenton, 184. 
Hôtel (Pal.) Barbette, 
178. 

— BasUewski, 134. 

— de Béthune, 73. 

— de Cluny, 193. 

— de HoUande, 179. 

— de la France, 51. 

— de Nesle, 3Crr. 

— des InvaUdes, 333. 
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PARIS: 

Hôtel desMonnaies,308. 

— de Sens, 73. 

— des Postes, 140. 

— des Ventes mobi- 
lières, 162. 

— de Ville, 69. 

— Dieu, 191. 

— d'Ormesson, 72. 

— du Figaro, 163. 

— du Timbre, 139. 

— LambeH, 193. 

— Lamoignon, 179. 

— la Valette, 73. 

— Pompéien, 173. 

— Soltlkoff, 173. 
Hôtels, 3. 

Hôtel Anglo • Améri- 
cain, 3. 

— Anglo-Français, 4. 

— BalmoraL, 4. 
— - Beaiigolais, 6. 

— Beau-Séjour, 6. 

— Bedford, 4. 

— Belge, 3. 

— Bellevue, 4. 

— Bergère, 6. 

— Bemaud, 6. 

— Binda, 4. 

-- Brésilien, 6. 

— Brighton, 4. 

— Bristol, 4. 

— Britannique, 5. 

— Buckingham, 5. 

— Burgundy, 5. 

— Byron, 5. 

— CaUleux, 3. 

— Central, 5. 

— Castiglione, 4. 

— Chatham, 4. 

— Choiseul, 4. 

— Claise, 6. 

— Continental, 3. 

— Coquillère, 6. 

— Corneille, 7. 

— d'Alexandrie, 6. 

— d'Angleterre, 6, 7. 

— d'Angleterre et des 
Antilles, 5. 

— d'Antin, A 

— de Bade, 5. 

— de Bade et de Flo- 
rence, 5. 

— de Bavière, 6. 

— de Béarn, 7. 

— de Belgique et de 
Hollande, o. 

— de Bordeaux, 6. 

— de Boston, 4. 

— de Bruxelles, 6. 

— de Calais, 4. 

— de ChanUUy, 6. 

— de Châteaudun, 5. 
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PABI8: 
Hôtel de Cboiseul et 
d'Egypte^ 4. 

— de Cologne, 6. 

— de FamiUe (Vieto 
rla), 5. 

— de France, 5, 6, 7. 

— de France et d'Al- 
gérie, 7. 

— de France et de 
Bath, 4. 

— de France et de Bre- 
tagne, 2. 

— de France et de 
Champagne, 6. 

— de Qand et de Ger 
manie, 5. 

— de Grammont. 5. 

— de Hollande, 4, 6. 

— de Jersey, 5. 

— de la Bourse et des 
Ambassadeurs, 6. 

— de la Couronne, 4. 

— delaGarednKord,2. 

— de la Grande-Bre- 
tagne, 5. 

—de laHaute-Vienne,6. 

— de la Havane, 6. 

— de TAlma, 4. 

— de la Marine et des 
Colonies, 2. 

— de la Marine fran- 
çaise, 6. 

— de la Martinique, 6. 

— de la Mayenne, 5. 

— de TAmiral, 6. 

— de TAmirauté, 4, 6. 

— de la Neva, 5. 

— de la Place du Châ- 
teau d'Eau, 7. 

— de la Place du 
Palais-Boyal, 4. 

— de TArcade, 6. 

— de la Tamise, 4. 

— de la Terrasse- 
Jouffroy, 6. 

— de l'Athénée, 6. 

— de la Ville de 
Londres, 6. 

— de TEmpereur Jo- 
seph II, 7. 

— de l'Empire, 4. 

— de l'Europe, 2, 6, 6. 

— de Lille et d'Albion, 
4. 

— de Liverpool. 4. 

— de Londres, 4, 7. 

— de Londres et de 
Brighton, 4. 

— de Londres et de 
New- York, 2. 

— de l'Opéra, 5. 

— de l'Univers, 2. 
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Hôtel de l'Univers et du 
Portugal, 6. 

— de l'Université, 7. 

— de Lyon, 6. 

— de Malte, 6. 

— de Manchester, 5. 

— de Mars et de Nor- 
mandie, 6. 

— de Moscou, 6. 

— de Nelson, 5. 

— de Nice, 6. 

— de Nice et de Sa- 
voie, 6. 

'- de Paris, 2, 5. 
— deParis etd'Osborne, 
4. 

— de Périgord, 5. 

— de Port-Mahon, 4. 

— de Bouen, 6, 7. 

— de Bastadt, 4. 

— de Richelieu, 4. 

— de Russie, 5. 

— desAmbassadenrs,7. 

— des Américains, 7. 

— des Arts, 6. 

— des Balcons, 7. 

— des Belges, 7. 

~~ des Capucines, 5. 

— des Deux-Cités, 6. 

— des Deux-Mondes, 4. 

— de Sébastopol, 7. 

— des Empereurs, 6. 

— des Etats-Unis, 4. 

— des Etrangers, 7. 

— des Etrangers-Fey- 
dean, 6. 

— des Hautes-Alpes, 6. 

— des Iles -Britanni- 
ques, 4. 

— des Ministres, 7. 

— des Missions Etran- 
gères, 7. 

r^ d'Espagne et de 
Hongrie, 6. 

— des Pays-Bas, 5. 
— - des Princes, 5. 

— de St-Pétersbourg, 
6. 

— des Sts-Pères, 7. 

— de Strasbourg, 2, 6. 

— desTrois-Princes,4. 

— de Suez, 7.» 

— de Trévise, 6. 

— de Valois, 6. 

— de Westminster, 4. 

— d'Harcourt, Z. 

— d'Isly, 7. 

— Dominiei, 4. 

— Doré et des Panora- 
mas, 6. 

— d'Orient, 4. 

— d'Orléans, 6. 



PAltlS: 
Hôtel d'Oxford et Cam- 
bridge, 4. 

— du BonLafontaine,7. 

— duBréail et d'Orient, 
5. 

— du Calvaire, 7. 

— du Canada et de 
Choiseul, 5. 

— du Chemin de fer 
(Gare de l'Est), 2. 

— du Chemin de fer 
(Gare d'Orléans), 2. 

— du Chemin de fer 
de Lyon, 2. 

— du Chemin de fer 
du Nord, 3. 

— du Danube, 5. 

— du Dauphin, 4. 

— du Globe, 6. 

— du Helder, 6. 

— du Jardin des Tui- 
leries, 4. 

— du Levant, 6. 

— du Liban, 5. 

— du Louvre, 3. 

— du Luxembourg, 7. 

— du Midi et de Per- 
nambuco, 5. 

— du Mont-Blanc, 7. 

— duMusée de Cluny, 7. 

— du NU, 5. 

— duNordetduMidi,6. 
— - du Pavillon de 

l'Echiquier, 6. 

— du Pavillon de Eo- 
han, 4. 

— du Prince de Galles, 

— du Rhin, 4. 6. 

— du Rhône, 6. 

— du Sénat, 7. 

— du Tibre, 5. 

— Duval, 6. 

— Européen, 7. 

— Favart, 5. 

— Foyot, 7. 

— Français, 2. 

— Frascati, 6. 

— Grand-Hôtel, 3. 

— International, 7. 

— Lacombe, 6. 

— LafoUe, 5. 

— Lartisien, 5. 

— Louis-le-Grand, 4. 

— Louvois, 6. 

— Malesherbes, 5. 

— Mazagran, 6. 

— Mecklembourg., 5. 

— Metropolitan, 4. 

— Meurice, 4. 

— Mirabeau, 4. 

— Miroménil, 5. 
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PAXI8: 

Hôtel 3foBsigny, 5. 

— Montesqfiieu, 6. 

— Xatioaal, 6. 

— Newton, 5. 
,— Xormandy, 4. 

— Percy, 6. 

— Riehepanse, B. 
• — UithtT, 6. 

— Biehmond, 6. 

— Rivoli, 4. 

— Ro«»ini, 5. 

— Rongemont, 6. 

— St-James, 4. 

— St-Laurent, 2. 

— 8t-Loui8, 7. 

— 8t-Miehel, 7. 

— 6t-Phar, 8. 

— 8t-Plerre, 7. 

— 8t-Romaln, 4. 

— 8t-8ulpice, 7. 

— Ste-Marie» 4. 

— Splendide, 4. 

— Suisse, B, 6. 

— Taîtbout, B. 

— Thérèse, 4. 
. — Turgot, 7. 

— Vauban, 7. 

— Vendôme, 4. 

— Victoria, 6. 

— Violet, 6. 

— Vivienne, «. 

— Voltaire, 7. 

— Vouillemont, 5. 

— Wagram, 4. 

— Windsor, 4. 

' Imprimerie Kationsle. 

178. 
Industrie (pal. de 1'), 

132. 
Innocents (font, des), 

143. 
Institut 0'), 307. 
Invalides (hôtel des), 

232. 

— (église des), 33B. 
Italiens (boulev. des), 

63. 
' Jardin d*aeelimata-' 
tion, 137. 
•— botanique, 236. 

— Bullî«r, 25. 

— des Plantes, 224. 

— des Tuileries, 190. 

— du Luxembourg, 220.' 

— du Palais-Royal, «4. 

— Habille, 25. 
Jésus (égl. du), 29&. 
Jeunes aveugles (in- 

stit. des), 287. " 
Jockey-Club, 27. 
Journaux, 36. 
Juillet (colonne de), 47, 

Bœdeker. Paris, 7« 



PARIS: 
Kiosques, 46. 
La Muette, 176. 
La Valette (hôtel), 73. 
Légations, 26. 
Légion d^faonnetir (pal. 

de la), 280. 
Librairies, 81. 
Longehamp (abbaye 

de), 137. 
— (hippodrome de), 

Louis Xin (stat.), 180. 
Louia XïV<8tat.)^40. 
Loureine (hôp.), 229. 
Louvois (font.), 161. 
Louvre (le), 78. 
AntiquHés de VAsie 
mineure, 80. 

— égyptiennes, T8. 

— grecques, 123. 
Bronzes antiques, 

120. 
Chalcographie, 91. 
Collection la Gaze 

119. 

— His de la Salle. 
122. 

— Lenoir, 123. 

— Thiers 121. 

— Timbal, 123. 
Escalier Oaru, 8t. 

— Henri II, 87. 
Galerie d'Apollôll, 

115. - 

— Daru, 81. 

— des Sept* Mètres. 
102. 

— MolMen, 80. 
Grande Galerie, 104. 
Musée assyrien, 79. 

— Gampana, 124.^ 

— chinois, 125: 
— ^ de marine, 12Î. 

— de peinture, 92. 

— des antiquités 
asiatiques, 79. 

— des dessins, 120. 

— des marbres an- 
tiques, 80. 

— des sculptures 
modernes, 90. 

— des sculptures du 
Moyen-Age et de la 
Renaissance, 87. 

-*- des objets d>rt 
du Moyen-Age et 
de la Renaissance, 
121. 

— ethnographique, 
125. 

Pavillon de THor- 
loge (Sully), 76. 
édit 



PARIS: 

Louvre. 
Salle des Bijoux, 117. 

— des Boîtes, 126. 

— des Sept -Chemi- 
nées, 118. 

— Duch&tel, 102. 

— Henri II 119. 

— Ronde, 116. 
SaUesFranç aises.l 12. 

— nouvelles, 128. 

— supplémentaires 
de peinture, 125. 

Salon carré, 99. 
Luxembourg (pal. du), 
216. 

— (jardin du), 220: 

— (musée du), 2W. 
LycéeCharIemagne,72. 
~ Henri IV, 2». " 

— et-LouSs, 201. 
Mabllle (bal), 26. 
Madeleine (la), 57." 
Madrid, 187. 
Magasins, 29. 
Maison d*édueat. ,de la 

légion d^onneur. 

Maison François I^', 

.172. 
Maisons de santé, 28. 

— meublées, 4, 6, 6, 7. 
Marais (quart, du), tBO. 
Marché aux bestiaux, 

166. 

— aux ehevattXj227. 

— aux fleurs, ite. " 

— du Temple, 49. 
Médecine (école de), 

193. 
Médecins, 27. 
Médiois (font. de)2220. 
Ménilmontant, 197; 
. app., p. 28. 
Menus Plaisirs, 23.~ 
Mines (école des), 221. 
Ministères, 26, 59, 231. 
Missions - Etrangères, 

230. - 

Molière (font.), 157. 
Monceaux (parc), 170. 
Moncey (monum.), 170. 
Monnaie (la), 206. 
Mont-de-Piété, 178. 
Mont faucon, 165. 
Montmartre, 168. 

— (boulevard), 51. 

— (cimeUère), 188. 

— (faubourg), 51. 
Montparnasse (cime- 
. tière du), 222. 
Montrouge, 206-, app., 

p. 28. 
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PABI8: 

M ontsouris (pare), 206. 

Monument de 1« Dé- 
fende de Paris, 139, 
340. 

— de laBépublique, 181 
Morgue, i\i2, 
Mortemart (bvtte), 138. 
Mouches, 17. 
Muette (U), 76. 
Musée astronomique, 

233. 
•— cambodgien, 176. 

— Carnavalet, 179. 
•— cérandque, 260. 

— d'anatomie,198,225. 

— d'artillerie. 233. 

— de Cluny, 194. 

— de GaUiëra, 173. 

— de laBévolution, 257. 

— de rOpéra, 67. 

— deminéralo^e,331. 

— des antiquités natio- 
nales, 362. 

— des archives, 177. 

— des arts décoratifs, 
133. 

— des copies, 211. 

— de sculpture oom- 
parée, 174. 

— des plâtres, 311. 

— des Thermes, 194. 
^ des voitures, 356. 

— du Qarde- Meuble, 
338. 

— du Louvre, 75. . 

— du Luxembourg, 
316. 

— Dupuytren, 193. 

— ethnographiq., 135, 
175. 

•^ géologique, 331. 

— Grévin, 33, 53. 

— industriel, 143. 

— instrumental, 51. 

— khmer, 176. 

— minéralogique, 331. 

— monétaire, 308. 

— Orfila (anat.), 193. 

— paléographique,177. 

— siglUographique, 

Musées de peinture, 93, 
313,343. 

Muséum d'histoire na- 
turelle, 334. 

Napoléon (tombeau 
de), 236. 

ireuilly,139^app.,p.33, 

Nord - Ceinture , 365; 
app., p. 33. 

Ney (statue de). 331 

Notre-Dame, 18d. 



PABIS: 

N.-D.-d'Auteuil, 138. 

— de-la-Croix, 157. 

— de-Lorette, 163. 

— des * Blancs - Man- 
teaux, 178. 

— des Champs, 333. 

— des Victoires, 140. 
Obélisque de Louqsor, 

60. 
Observatoire, 322. 

— (font, de D, 221 
Octroi, 1. 
Odéon, 21. 
Omnibus, 1, 15; app., 

p. 24. 
Opéra (V), 20, 54. 
Opéra-Comique, 20, 54. 
Opéra populaire, 22. 
Oratoire (!'), 27, .65. 
Orléans - Ceinture , v . 

Tappend., p. 23. 
Ouest -Ceinture, 240; 

app., p. 23. 
Palais Bourbon, 330. 

— de Justice, 185. 

— de la Légion d'hon- 
neur, 330. 

— de l'Elysée, 133. 

— de l'Industrie. 133. 

— de l'Institut, i07. 

— des Beaux -Arts, 
309. 

— des Tournelles, 180. 

— des Tuileries, 139. 

— du Ck>rps-Législatif, 
330. 

— du Louvre, 73. 

— du Luxembourg, 
316. 

~ du Trocadéro, 174. 

— Boyal, 63. 

(Théâtre du), 31. 

Panoramas, 2^ 49, 63, 

133. ' -^ ' 
Panthéon, 301. 
Parc Monceaux, 170. 

— Montsouris, 306. 
Passage de l'Opéra, 54. 
•^ des Panoramas, 53. 

— des Princes, 54. 

— Jouffroy, 53. 

— Vivienne. 139. 
Passy. 176, 341; app.. 

Patinage, 36, 137.. 
Pâtissiers, 13. 
Pavillon de Hanovre, 
54. 

— de la ville de Paris, 
133. 

Père-Lachaise («ime- 
tière du), 149. 



PASIS: 
Pharmaeies, 81. 
Photographes, 33. 
Place Dauphine, 188. 

— de Clichy, 170. 

— de Grève, 70. 

— de la BastiUe, 47. 

— de la Concorde, 59. 

— de la Madeleine, 57. 

— de la Nation, 181. 

— delaBépublique,49. 

— de l'Etoile, 133. 

— de l'Europe, 168. 

— de l'Opéra, 54. 

— Denfert-Bochereau, 
(d'Enfer), 205. 

— des Victoires, 140. 

— des Vosges, 180. 

— du Carrousel, 128. 

— du Parvis Notre- 
Dame, 191. 

— du Trocadéro, 176. 

— du Trône, 181. 

— Malesherbes, 16L 

— Boyale, 180. 

— Vendôme, 62. 

— Voltaire, 148. 
Point -du -Jour, 241; 

app., p. 33. 
Poissonnière (boulev.), 

51. 
Police, 41, 187. 
Pompéien (hôtel), 173. 
Pont au Change, 68. 

— d'AusterUta, 323; 
app., p. 29. 

— de Bercy , v. 1 ap- 
pend., p. !â. 

— de Flandre, v. l'ap- 
pend., p. 23. 

— d'Iéna, 173, 338. 

— de la Concorde, 61. 

— de l'Aima, 173. 

— des Arts, 207. 

— des Invalides, 173. 

— des Sts-Pères, 223. 

— de Solférino, 230. 

— du Carrousel, 223. 

— National, V. l'ap- 
pend., p. 29. 

— Neuf, 188. 

— Boyal, 229. 

— 8t-Michel, 192. 

-. Sully 72,192; app., 

p. 29. 
Porte Dauphine, 136. 

— de Madrid, 137. 

— MaUlot, 134; app., 
p. 23. 

— 8t-Denis, 50. 

— St-Martin, 50. 
(théâtre de la), 

21,60. 
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Poste, 33, 1229, 140. 
Pré CfttoUn, 197. 
Préfecture de la Seine, 
69 

— de Poliee, 188. 
Prison de la Coneier- 

gerie, 187. 

— de la Roquette, 148. 

— de la Santé, m 

— des jeunes détenus, 
148. 

— des Madelonnettes, 
239. 

— Ste-Pélagie, 227. 
Puits artésien de Gre- 

nelle, 237. 

de Passy, 176. 

Quai de la Conférence, 

172. 

— de BiUy, 173. 

— d'Ivry,v. rapp.,p.39. 

— d'Orsay, 330. 
Quartier duMarai8,l80. 

— latin, 7, 10, 13. 
Ranelagh, 176. 
Régates, 25. 
RenaissaneeCthéâtre de 

la), 21, 50. 

Restaurant8,7(v.Café8). 

Richelieu (font.), 161. 

Robert -Houdin (thé- 
âtre), 20. 

Roquette (la), 148. 

Rue de la Paix, 54. 

— de Richelieu, 157. 

— de Rivoli, 61. 

— de Turbieo, 49, 143. 

— du Bac, £29. 

— du Louvre, 65, 140. 

— du 4 Septembre, 53, 
54. 

— du Temple , 49, 71. 

— Laffitte, 54. 

— Royale, 58. 

— 8t-Antoine, 71. 

— St-Denis, 51. 

— St-Honoré, 62. 

— Vivienne, 52. 
Sacré-Cœur (éel.), 163. 
St-Ambroise, 148. 
St-Augustin, 171. 
St-Bernard, 164. 
St-Denis (boul.), 50. 

— (porte), 50. 
St-Denis-du - St - Sacre- 
ment, 48. 

St - Etienne - du - Mont, 

204. 
St-Eugène, 51. 
St-Eustache, 142. 
St-Ferdinand, 139. 
St-Franç.-Xavier, 237. 



PASIS: 
St- Germain (boulev.), 
193. 

— (quartier), 229. 

— TAuxerrois. 65. 

— des-Prés, 2i2. 
St-Gervais, 71. 
St-Jaeques (tour). 66. 
^ du Haut-Pas, 20i. 
St- James (mare de), 

137. 
St-Jean-Baptiste, 166. 
St-Laurent, 164. 
St-Louis (éclise), 235. 

— (île), 192. 
St-Mandé, 181. 
8t-Martin (boul.), 50. 

— (porte), 50. 
St-Médard, 229. 
St-M erri, 68. 
St-Michel (boul.), 192. 

— (fontaine). 192. 

— (pont), 19i. 
St-lficolas-des-Ohamps 

148. 

St-Ouen, 170. 

St-Paul-St-Louis, 71. 

St-Philippe-du-Roule, 
133. 

St-Pierre-de -Montmar- 
tre, 163. 

de-Montrouge,908. 

St-Roch, 62. 

St-8éverin, 193. 

St-Sulpice (égl.), 214. 

— (font.), 214. 
St-Thomas d'Aquin, 

229. 
St -Vincent - de - Paul, 

163. 
Ste-Chapelle, 187. 
Ste-Clotilde, 231. 
Ste-Elisabeth, 49. 
Ste-Geneviève (église), 

201. 

— (bibliothèque), 303. 
Ste-Marie, 27, 72. 
Ste-Périne (instit.),136. 
Salle Erard, 24. 

— Heri, 24. 

— Pleyel, 24. 
Salon (le), 132. 
Salpêtrière (la), 227. 
Scala, 24. 
Sébastopol (boul.), 50, 

143. 
Séminaire de St-Sul- 

piee, 214. 
Sens (hôtel de), 73. 
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Serres de la Ville, 176. 
Skating Club, 26. 
Soltikoff (hôtel), 173. 
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— Monge, 201. 
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— de Ney, 221. 

— de Palissy, 213. 

— de Pascal, 66. 

— de Voltaire, 148, 304, 
-^ du Dante, 300. 

— du Prince Eugène, 
232. 

Strasbourg (boul. de), 

50. 
Subsistances milit. 

(établ. des), 173. 
Suresnes, 137, 240, 

app., p. 29. 
Synagogues, 27, 162. 
Tabac, 32. 
Tabacs (manufact.des), 

237. 
Tavernes, 13. 
Télégraphe, 35. 
Temple (le), 49. 

— (boul. du), 49. 

— (marché du), 49. 

— (rue du), 49, 71. 
Temples protest., 26. 
Théâtres, 19. 
Théâtre Beaumarchais, 

23,48. 

— de Cluny, 22. 

— Déjazet, 23, 49. 

— de la Gaîté, 22, 143. 

— de l'Ambigu -(Jom., 
22, 50. 

— de la Porte-St-Mar- 
tin, 21, 50. 

— de la Renaissance, 
21, 60. 

-^ de rOdéon, 21. 
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Italien (anc.Th. Ly- 
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Thermes (les), IW. 
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Topographie, 37. 
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Peur, 148. 

— St-Jacques, 66. 
Toumeiles (pal. dés). 

180. 
Tramwars, 15*, app., 

p. 25. 
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187. 
Trinité (la), 167. 
Trocadéro (le), 173. 

— (palais du), 174. 

— (place du), 178. 
Trône (place du), 181. 
Tuileries Çlea), 129. 

— (jardin des), 130. 

— (rue des), 190. 
Université, 200. 
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206. 
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Passy, 176: app., p. 28. 
Pecq (le), 262. 
Persan-Beaumont, 272. 
Pierrefitte, 283. 
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